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tES  RECEPTES  DE  DIVERS  AVTEVR^X 
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A  ANVERS,  ^ 
>rimeiie  de  Chriftoplile  Plantih. 
^  5  5  9’ 

avec  PRIVILEGE. 


^àXTRAlT  J>V  PRIVILEGE.  ' 

Majefié  Roy iSe  a.  donné  Priuilege  à  chriflo- 
phle  Planti»,  Imprimeur  juré  de  la  yiüe  a'^nuers,  ' 
de  poumir  imprimer, bu  faire  imprimer, yeudre  & 
1  diftrihuer,  iadt  etfBràbant ,  que  par  tom fes  Payt 
^  bas  depar  deçà, 

Les  Receptcs  de  plulleurs  Aütèlfts: 

SecreîsJie’/euerend  SeignetirAlexis  Piemontois ,  tous  bien 
àppfSXnuez.  Défendant  à  tout  Imprimeurs ,  Libraires ,  &• 

autres  tjuitonques.de  faire  lesfemblables  en  tous  ces  pays fudits,ny 
ailleurs  imprimcç,  yendre ,  try  diftribuer  en  nul  de  ces  trois  langa» 
ges,dfçmmfr‘«içois^lamcng,  ÿP.Bjpagnoideuant  quatre  ans  ae 
compltsfusptinede  confifation  des  Limes  imprime^ ,  &  par  def- 
fus  ce  de  yingt  Carolus  £  amende  pour  chacune fou  que  quelqu'ytt 
aurait  à  ce  jomreuenu  ,  ouf  aiS  le  contraire ,  cime  plus  amplement 
eft  déclaré  es  ori^naus  Priuileges  donner  à  Brujfellesle  i^.de  iVo- 

PhJe  Lent, 

£tauprmConfeil,k2.deMars,^nno  1557. 

Signé  de laTerre, 


avertissement  AV'"v- H 

L-EGTEVR.  I  ^ 

gOnfiderantyamy  Le^mr,  que  toi^t^f-ks 
autres  ImpreJ^ions  de  ce  prefint  JÙure 
nefioyent  en  nen.dijferentes  df^nç^/e 
première  Traduéîion  Imptej^ioH  yj^rs^epu^en 
omipion  de  rEpiftre  dedicat^ire^d 'pn^r^ue  Titre 
0^  nouueUe  TraduâmÆdeux  Epifires^  0>  peu 
de  Secrets  de  buAuteur:}?^  bien  "voulu  pour  ta  co- 
modité,  0^  plus  aJJettré  pKôfft  la  faire  reuoir  par 
gens  bien  jeauansen  langue, -Italienne  0»  Françoi- 
fi ^0  trejexperimemésen  la Medicine :  de  forte 
qùe  je  redonne  maintenant 
cè  frejait^ure  plus  çorreâl  qu^il ne  fut  onques 
par  cy  deuant.Tu  asaufidauantage  icy  vn  autre 
œuure  du  mefine  ^Auteur  noûueUement  traduit 
d’vne fidelité  non  doutable^ne  me  fondant fi  que  U 
qu’vn ,  ou  pour  gain ,  ou  par  malice  auroit  abufé 
quelque  Imprimeur,  en  luy  fourrant  en  la  main  fis 
me  fines  Secrets  fous  le  Titre  de  fécond  Liure  du 
S.  Alexis  5  ce  qu’tl  eu  fi  bien  peufaired^rémjf^fi 
les  ayant  fidèlement  traduits^  leur  pre¬ 

mier  bon  ordre^  0  donne^en  lumière, fipare:^de 
tous  autres  ^  il  n’en  eufi  point  meüé  d’autres  auec^ 


^U^ntfenfautmHh  Jhyent^u  S,  odexis  qu'iîs 
\t  indignes  d^efire  km,  comme  qui  necomiett- 
pour  la  plus part^  que  chojesy  ou  friuoles^  ^ 
ahuftues^ou^  qui  pis  efi,  /uperfttcieujês  ^  folies:en 
quoy^qui  qu’il  Jàit^  fait  grand  tort  ^  deshonneur 
a  ~i>ne  ji  bonne  œuure.  le  vay  icy  d’auantage  con-^ 
joinfvn  autre' Liure  de  Secrets  expérimentés 
0*approuués  par  gens  de  bon  jugement^ 
tant  en  la  Medicitie  ,  qu’en  autres 
'  fciences  exqui0.  il  refte  que 
''  ^  tu  en  -vueiües  faire  ton 

ôv.w,..  -  projfityi^ louer 
. DIEV 

fés  Grâces. 
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8  e  V  s  qui  de  long  temps  m’ont  cogneu.ou  pour  mieus 
dire  frequente  tout  le  temps  de  ma  vie ,  pçuuent  auoir, 
peut  eftre,  la  cognoiflâncc ,  comme  il  a  pieu  à  la  grajidc 
tenignité  de  noftre  feigneur.de  me  faire  naiftre  de  mai- 
fon  noble  (félon  la  cômune,pour  ne  dire  vainc, opinion 
de  ccus.qui  fondent  la  nobleflè  plus  és  mérites  d’autrui, 
qu’es noftres  propres)  joint  aufsi  que  j  ’ay  efté tou-jours  aflèz  bié  doue 
des  biens  de  fortune  fSc  beaucoup  plus  que  mon  eftat  ne  mérité.  Et  di¬ 
ra/  encore  non  point  par  jaftance,  mais  feulement  pour  auertir  les  le- 
âeurs  beniuoles,  &  pour  rendre  grâce  à  la  bénignité  de  Dieu  que  plu' 
fleurs  fauentque  de  mon  enfance  j’ay  tou-jours  vaqué  auseftudes,  ay 
eu  cognoiHànce  de  la  langue  Latine,  Greque,  Hebraique,Caldée,  Ara- 
bique,&  de  beaucoup  d  autres  nations.  Et  fus  tout  m’cftant  par  natu¬ 
relle  inclinatiô  delefté  de  laphilofophie&desfecrets  de  la  nature  j'ay 
voyagé  par  le  monde  l’efpace  de  cinquante  fept  ans,  cherchât  toujours 
auoir  la  cognoiflâncc  des  perfonnes  doéles  de  toutes  fortes  :  &  de  fait 
j’ay  recouuré  plufleurs  beaus  fecrets  ,  non  feulement  de  gens  de  grand 
fâuoir,&  grands  Signeurs.mais  aufsidepouresfèmmes.artifans.pay- 
fans,& gens  de  toutes  qualitez.  Outre  plus, jé  me  fuis  tranfporté  trois 
fois  en  Lç.uantjSc  ay»*echerché  quafi  toutes  les  autres  parties  du  mon¬ 
de,  tellement  que  je  puis  bienaflèurcrtvauoir  jamais  fejourné  en  vne 
ville  plus  de  cinq  mois  au  plus.  Tant  y  a  que  ce  mien  eftude  &■  defir  de 
fkuoir,  tant  les  fciences  vniuerfellcs,que  particuliers  fecrets  (joint  que 
c'cAoi  t  mon  naturel,comme  en  la  plus  grande  partie  des  hommes,  y  a 
vn  inftint  naturel  de  fauoir)  a  efté  tou- jours  fouftenu  enmoyd’vne 
vraye  ambition  &  vaine  gloire  de  fauoir  ce  que  aus  autres  elloit  inco- 
Çneu:  &  ay  cflé  tou-jours  auaricieus  de  vouloir  communiquer  aucun 
fecret, voire  aus  plus  chers  amis  que  j’euflê ,  m’efeufant  tou-jours  ;  que 
fi  les  fecrets  eftoiét  manifeflez  à  vn  chacun, on  ne  les  appelleroit  fecrets 
ains  pubhcz.Ornieretrouuant  par  fortune  depuis  quelque  têps  en  ça 
à.  Milaii  ja  âgé  de  quatre  vints  deux  ans,  Sc  fèpt  mois,  y  auoit  vn  pouce 
artifan  bien  fort  tourmenté  du  mal  de  la  pierre ,  lequel  auoit  demouré 
deux  jours  fans  pouuoir  vriner,  alors  le  chirurgien  qui  le  pencoit,  fa- 
chant  que  j’auois  beaucoup  de  fècrets,&  principalement  contre  la  pier 
re,nic  vint  trouuer  pour  luy  enfeigner  ou  donner  vn  fêcret,ou  la  raede 
cinepour  guarir  lepatient.  Q^oy  voyant  qu’il  fe  vouloir  aider  &  em¬ 
parer  du  labeur  d’auttuy  pour  en  faire  fes  hôneurs,  je  ne  le  luy  voulu 
pas  fi  legerement  bailler, mais  luy  dis  qu’il  me  menaft  vers  le  patiét,  & 
que  je  le  guarirois  fans"  aucun  falaire.-mors  ce  medçcin.foit  de  la  honte 
qu’il  pouqoit  auoir  de  recourir  4  autrui,ou  peut  eftre  qu’il  s’eftoit  van 
f  ]  te  d’auoir 


ré  d’auolr  ce  mefme  (ècret,ou  pour  vouloir  gaîgncr  .maintenant  d’vne 
cxcufc.tantoft  d’vn’  autre,  me  tint  ainfi  l’crpace  de  deux  jours,  puis  à  la 
fin  mi  mena.  La  ou  je  trouuay  le  pouurepaciftà  l’anicledela  mott.Sc 
deffait  lenit  bien  toft  apres  l'cfptit.rans  auoir  plus  belbin  ne  de  ineclc- 
ein,ne  d’aucun  remede  pour  fa  fanti^,  tellemêt  que  je  demouray  aucc  lî 
eânde  pitié  &  côpafsion  que  je  me  piinsen  haine  nioyiiicfmes,&  euflè 
lors  voulu  mourir,  voyât  que  l’ambition ,  8c  ma  vaine  gloire  auoit  elle 
califeque  ce  pOuure  hôme  n’auoàt  eRé fecouta  de  ce  fecrct.Sc  de  la  gta 
ce  qui  m’auüit  efté  ottroyée  de  Dieu  noftrc  pere  vniuérftl  Sc  feigneur. 
Au  moven  dcquoi  il  meprint  vn  fi  grâd  rémois  de  côfcience  q  me  vou 
lantfeq'ueftrerdu  mode, 6c  ne  me  ttoiiuant  pas  en  bonne  difpofîtiô.ne 
deliberation  de  pouuoir  viure  dedâs  vn  monaftere  entre  perlonnes  roi 
ligieufcs,  &•  riiieus  édifiées  q  nioy.jemefuis  réduit  d  prendre  vn  lieu  ef 
carte  de  la  cité  ou  j'ay  Vn  peu  de  terre  pour  euiter  oifiuité  ,  ôc  quelque 
peu  de  liuresauccvnoratoirc.menant  vhp  vieauftere  q  j’appelle  mond 
ftique  8c  religieufe  auec  vn  feul  feruiteur  qui  va  à  la  viîle.nô  pas  à  men 
dier,  mais  pour  acheter  des  viurcs  pour  lay  8c  pour  moy,  j'ufques  à  tât 
qu’il  plaira  au  créateur  de  me  laiRèr  en  cette  vie.Et  ne  me  pouuât  ofte# 
<te  l’critendcmcnt  d’auoirefté  vrai  hoitiicide  pour  ne  vouloir  bailler  eé 
iêcret  à  ce  médecin,  8c  le  remede  pour  guarir  ce  poure  perfonnage,  j’ay 
délibéré  de  publier,  8c  mettre  en  lumière  tout  ce  q  j’ay  de  beau  8cde  bâC 
aqiiis  par  long  trau3il,8c  fumptueulês  experiences.-car  je  penfe  qpeu  de 
gens  en  aient  autant  qmoy .  Et  ne  voulât  mettre  finô  les  vrais  8c  iiueus 
aprouezjj’ay  tiré  ces  jours  partez, partie  de  mesccritures',  8c  partiede  la 
mcmoirêtousceus  qui  m’ont  (cmbléeftre  les  jdus  fains  6e  véritables, 
ne  m’arreftant  ou  ayJmt  pris  garde  fi  aucuns  d’iceus  ont, peut  eRre,par 
cy  déUant  crté  ja  mis  en  lumière  par  autres  perfonncs.qui  parauaniuro 
ne  les  ont  fi  parfàitementexprimez,8c  expenmetez  corne  moy.  Pour  Je 
ïnoms  les  leàeürs  en  auront  ce  proffit  q  (tau  parauâtils  pouuOiév  dou 
ter  Jî  tels  fecrets  flirtent  véritables,  ou  non,  ils  en  lèront  maiménànt  du 
tout  refolus  8c  aflèurez  p-ir  moy , qui  ne  me  mettrois  pas  en  cet  âge,  8c 
en  telle  dilpofitiô  de  corps  8c  d’efprit  à  dire  niêfoiiges  qui  fuflènt  perpe; 
tuées  au  mode  .durât  ma  vie,8c  apres  ma  mort.Cc  pendât  q  les  leéteur* 
ptenét  bié  garde  d’oblèruer,8c  faire  les  chofcs  diligémét:  celles  qui  lônt 
pour  la  médecine  des  cors  humains,  les  làcent  aucc  Laide  des  mede- 
einSjjaçoit  q  plufieursd’étrc  eus,â  cauftd'vnc  certaine  ruftiquceniiieeç 
mal  fondée  opiniô ,  ont  toujours  coutume  de  blafmcr  les  chofes  qu'ils 
li’ôt  pas  ordônées.  Et  fi  par  fortune  celui  qui  fe  mettra  à  les  feire  ou  àu^ 
cun  d’iceus,8c  q  de  la  première  fois  ne  vint  à  fa  perféaion, qu’il  côfide 
re  bicnqu’il  peutauoirfàilly.Sc  qu'il  la  retourne  àfaire  auec  plus  grait 
de  diligence,  s’afleurât  côme  dit  eft.qu’il  n’y  a  chofe  en  ce  liure  qpi  ne 
fbit  expérimentée  8c  vraye ,  8c  de  tout  rendant  toujours  gloire  au  Æul 
Dieu.àttcndcs  auec  diuine  grâce  de  fa  Majcfté  qu’apres  ceux  cy  ,je  vous 
fcrayprefent.detoutce  que  j’ay  trouiiédcbon  en  tant  d’années  auec 
fi  grands  labeurs,  voiagcs.tant  de  frais  8c  eftudc. 


epistre  de  la  seconde 

EDITION. 

ST^Nt  Pannéepafiée  eftneu,  desmfhtts  rttîfons , 
poujjè  de  U  ditiine  inJpiraiion,fHeje  yom  ay  défis  dit 
^  en  l’Epifireprecedente,fay  bien  youlu,  à  la  gloire  de 
Diett ,  c?'  à  fytiîité publique ,  mettre  en  lumière  cette 
mienne  première  partie  des  fecrets,  0"  poùrautant  que 
mayie  religieufe  &  .la  prefenteoccafionqué  fauois  de  le  baiUeri 
quiconques  le  youdroit  porter  à  yenifepour  imprimer,  ne  me  donnoit 
pas  la  comodité  de  le  faire  récrire,  je  bailltty  la  première  copie  ainfi  cS 
fufe,^  non  pas  trop  bien  ecritte,& toute  pleine  depofliüts,& corre.- 
ilions,  comme  je  fauoü  pour  lors, en  langue  Latine,  t’entendis  apres 
dedans  peu  de  moys  que  te  Liure  efioit  dejia  yenu  en  lumière  en  lan¬ 
gue  ltaliëne,& qu’il  efioit  fort  agréable  atoutesperfonnes.Donci’ay 
tu  fi  grande  joye,ÿnenay  rendu  incejfamment  places  du  ceur;  &  de 
la  langue  à  Dieu,  duquel  yient  Je  premier  mouuemet  de  toute  bonne 
.operation,  Jinfi  auec  la  me  fine  grâce  de  fa  bonté  infinie,  je  m’ efioit 
yenu  dtjpofant  &  préparant  de  mettre  en  lumière  la  fécondé  partie, 
ou  ily  èufi  des  feaets  de  fi  grande  importance, fi  rares  &  fi  ytiles  yni 
sterfellement  à  yn  chacun, q (te  le  monde  les  deufi  auoir  autant  agréa¬ 
bles, comme  quelqu’ autre  don  qu’on  luy  pourroit faire.  Mais  depuis 
m’efiantfitruenu  occafiondeyenir  à  Mi!an,&m’efiant  arrefié en  la 
boutique  d’yn  libraire, fay  yeu  cette  première  partie  ainfi  imprimée 
apres  l’ auoir  achetée, je  l  ’ay  incontinent  reueuê ,  &  l’ay  trouuée 
afie\  bien  traduite  &  bien  ordonnée  yniuerfeüement.  Toutes  fois  ott 
que  la  copie  ccritte  a  la  main  que  je  baillay,fufi  mal  corrigée,^  cor¬ 
rompue  en  beaucoup  de  lieux, tellement  qu’à  grand  peine  la  pouuoü- 
je  lire,  bit  pour  quelqu’autre  occafion  que  ce fait,  tant  y  a  que j’ày  trou 
ué  dedans  ledit  Liure  beaucoup  de  chofes,ep‘  d’afie^  grande  impor¬ 
tance,  qui  font  mal  corrigées, & ou  ily  a  faute'de  mots,  yoire  des  li¬ 
gnes  entières,  & Vautres  ajoutées,ce  qui  a  efté  fait, peut  efire,à  bon¬ 
ne  intentio  par  celuy  qui  l’a  traduit  ouperleu,pourm^tre  fut  la pref- 
fe,pe»fant  bien  faire, cetie  caufe  ayant  eùendu  que  ce  Liure  aefié' 
fi  cheremét  reçeu  du  monde ,  d?'  que  le  libraire  mefines  m’a  dit  qu’o» 
n’en peut  pim  remurer  à  yenife  de  la première  imprefiion,çy  qu’ils 


ont  tfié  tous  \tndm ,  &  qa'on  efl  en  deUhemion  de  les faire  de-re^ 
chef  imprimer ,  il  m'afembU  bon  felçnmondeuoir  d^a  tendre  encore 
quelquesjonrs ,  &  diferer  cette  mienne  mention  de  mettreen  lumie 
relafeconde  partie,  &ce-pendantredrejfer  cette  première,  a- fin  que 
ceu/i  qui  achèteront  ceits,qui  s’imprimeront  d’icy  en  auant,  les  ayent 
entiers  &•  parfaits.  Et  afin  que  ces  premiers  de-rechef  imprime^  ne 
foyent  pas  feulement  augmente^  de  correHion,je  yottsy  ay  bien  yott 
lu  adjouter  v»  bon  nombre  £  autres fecrets  tous  nouueaw ,  &  excel¬ 
lons,  félon  C ordre  du  fubjeU  de  chacun  de  ces  fix  Liures.  Prene^  donc 
auec  cette  fécondé  édition,  non  feulement  le  premier  Liure  qui  y  ous 
efl  tant  agréable ,  Qr  qui  n’eft  pas  feulement  rendu  milleur  qu'il  e- 
fioit  au  parauant,  mats  aufii  quafi  yn  autre  Liure ,  quin'eft  pas  de 
moindre  confequence  que  le  premier.  Il  y>otts  doit  eflre  tant-plus  a- 
greable  en  ce  que  yous  ne  fere^ pas  plus  grands frais  à  f  acheter  qu'- 
aupremier.  Receue^-ledonchumainemént,  en  attendant  la  fé¬ 
condé  partie  que  je  yous  ay  dit  <y  dejfus  ,y  ayant 
jours  fouuenance  de  n'en  remercier  &  donner 
Gloire  e*p  Honneur  à  autre  qu'au  feul 
Dieu,  qui  efl  la  trefabondante 
Fontaine  Source  de 
tout  bien. 


Erreurs  furuenues  en  imprimant. 

Secrets.  Fueiüet  ^z.a.j .  etens-  la,& applanis  auee  le  rou¬ 
leau  en  fueilles 

Adjointes.  F.i^.a.%i.Pour faire  le  Canfre  contrefait. 

F.io.b.n.&l'argent. 

Recopies,  F  2%.a,2o.  Pour  faire  recroiftfe  le  poil  de  la  bar¬ 
be, &  de  laiefte,  quandil 

F.  iq.b.i.reuiennentplw.  F.-î.a.ii.exbugloJfo,yul- 
go&c.  F. iq,:a.ii,de  la  fécondé  ejpece 


LA  TABLE  DE  TÔVS  LES 

SECRETS  ÇONTENVS  EN 

C  E  PRESENT  t  1  V  R  E. 


D  V  P  R  EM  1ER 
LIVRE. 

A  Manière  &  Secret  pour  ionferuer  la  leunefje ,  & 
retarder  la  Fieiüeffe'.  maintenir  la  perfonne  tou-^ 
jours  en  fanté  &  yigUeur ,  comme  en  la  plus  beüé 
fleur  de fon  âge.  FueiUet  t 

Pour  faire  yne  liqueur  trej}>recieufe,& de  yer- 
tu  inejlimable  :  laquelle  prife par  la  bouche ,  conferme  augmenté 

la  chaleur  naturelle, &  l’humidité  radicale,  purifie  le  fang,  &  net¬ 
toie  l’eftomac  de  toute  Cuperfluité  d’humeurs:  &‘parainfi  conferuç 
lafanté& la jeunejJèyCr- prolonge  layieàceluyquienyfe,  t 
Pourdifloudre  &  réduire  l’or  en  liqueur  potable,  laquelle  confet 
ue  la  jeunejfe,&  la  faute, tant  prinfe  à  part foy, comme  melléeauec 
la  prédite  liqueur, de  laquelle  nom  auons parlé  au  deujîeme  Chapi-l 
trede  ceprefent  Liure,& peutguarir  toute  maladie  eftimée  incura- 
ble‘,en  l’efface  dé fept jours, tout  au  pim  long.  ^  4 

Potion  ou  bruuage pour  yfer  en  lieu  de fîrop ,  duif  cble  à  gens  dé 
tom  âges  &  complexion  ,  qui  fe  yeulent  purger  :  lequel  ,prins  quel 
jour  que  tuyoudras ,  dechajje  les  mauuaifes  humeurs ,  tant  qu’il  en 
trouurafans  par  apres  emouuoir  les  bonnes,  ou  faire  aucun  domage: 
&  efl  aufi  tre-bon  pour  layeroüe,  toute  infirmité,  tant  dei’efio 

macquedela  teftétet  efl  femblabkmét  trefytil  à  cem  qui  font  en  fan 
té,pour  en  prendre  deux  fois  l’an ,  en  lieu  de  purgation  ordinaire  ;  rf- 
fauoir,auPrintemps,çS'‘ en  Septembre.  6 

Remede  trefacile  eÿ*  trebon  pour  guarir  toutes  fortes  de  yeroües, 
lequel  fe  fait  à  peu  de  dépens,  &  ne  requiert  qtdonfe  tienne  au  lit,  oit 
en  la  maifon,ains  en  peut  on  yfer  en  allant  par  les  rues  :  &  d’auan- 
tage  efl  trebon  pour  toutes  fortes  de  douleurs  de  jointures ,  en  queUe 
partie  du  corps  que  ce  foit,  6 

*  Pour 
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Pourgttitriryne  txmfience  de  chair  au  dedans  de  ta  "verge  de 
thome,  combien  qu'eUey  fuft  enracinée  de  long  temps.  7 

Pour  gUarir  toute  inflammation  &  mauuaife  difpojttion  defoye 
&  par  ce  mefme  fecret  ont  efîéguarü  certaines perfonnes  qui  auoyét 
le  yifage  comme  leprews ,  les  ]ambes greffes ,  les  mains  enflammées 
Cr  fcabreufes par  dedans.  8 

Pour  guarir  les  émorrhoydes  ou  les  broches  en  yne  nuit ,  fecret 
rare,&  trefexàllent.  8 

Vn  Oignement  jînguler ,  lequel  guarit  toute  Irulure  de  feu  ,fans 
y  laiffer  aucune  cicatrice.  8 

Remede  parfait  &eprouué  pourceus  qui  font  fort  debilite:{de 
Veflomac ,  &  qui  ne  peuuent  tenir  U  yiande  fans  incontinent  U 
yomir.  ,,  8 

Remedetref  excellent ,  auec  lequel  a  eflé  guarie  yne  femme  de 
trente-fix  ans  :  laquelle  parfe  farder  au  foleil,  ou  par  autre  accident 
s’efloit  tellement  gaffé  l’eftomac, qu'en  P ejpace  de  deux  ans  &  demy 
nes'efloit  naturellement  purgée:&  incontinent  qu'elle  auoit  men- 
gé  quelque  chofe,elle  yomiffbit  tout  hors, fi  qu'elle  effott  deuenuejau 
ne  e^feche  comme  yn  bâton.  9 

Trois  Remedesfort  bons  contre  les  yers  des  petit  enfans.  9 

Le  deuxieme  Remede,  9 

Le  troiffeme, et  principalement  ,pov.rles  enfans’ tant  petis  ou  def- 
daignent, que  iamak  ne  prendroyent  rien  par  la  bouche.  9 

Pour  guarir  les  enfans  de  la  maladie  lunatique,fcauoir  eff  quad 
ils  tremblent  &fe pafment ,  laquelle  leur  yient  à  caufe  d’yn  yer  et 
deux  t  effet,  qui  fouuent  s'engendre  au  corps  de  Penfant ,  lequel  ye~ 
nant  jufqu'au  cœur,  caufe  aut  enfans  yn  tel  tremblement,  &  fou- 
uentefoislestue,  9 

Remede  as! mal  caduc.  9 

Pour  faire  huile  de  fouphre ,  pour  guarir  toute  maniéré  de  chan- 
cre,fiffules,& playes  enuieillies.  10 

Pour  Oter  le  yenin  d’yne  playe,faite  par  quelque  fer  yenimeus  10 
Contre  morfure  de  toute  beffe  y enimeufe.  to 

Pour  tirer  y  ne flefehe  ou  autre  fer  hors  d'yneplaye.  10 

Contre  la  toux  yehemente  des  petit  enfans.  \o 

Pour  celuy  qui  a  quelque  boff  'e  en  la  tefte,  ou  qui  a  la  teffe  enflée 

par 


par  auoh  tombé. 

Rmede  trebonpoitrynfiurd. 


fourguarir  yne femme  qui  ajt  famarry  hors  de  fan  lieu  natu- 


^ourfaireyenir & croiflrelelaiii^lafetttme.  u  ' 

rn  trebeau  fecretpourlesgommes  ou  boutons  qui  font  demoure:( 


delagrojfe  yerollc,tant  yieils  que  muueatis. 

^utreRemede pour  les  mefmes  boutons  de  la  yeroüe.  ti 

Rcmede  trefacile  &  parfait  pour  ctluy  qui  a  receu  quelque  coup 
de  bâton, ou  de  pierre ,  ou  d’autre  chofe  fetnblable ,  C^fujl  ilgrieue- 
mentnattré.  12 

Eau  pour  guarir  toutes fortes  de  playes  en  bien  peu  d^  heure  :  qui 
ejl  yne  chofe  qu'yn  chacun  deuroit  tou-jours  auoir  en  fa  maifon,pottr 
les  accidens  quipeuuent  furuenir:  yeu  qu’elle  ejl  aisée  à  faire,  0“  à 
peu  de  dépens, &  qu’elle  ejl  de  fi  merueilleufe  operation, ,  12 

Pour  faire  huile  de  hypericon ,  ou  mille-pertuü,  qu’on  appeüe  en 
Vemfe  &  enplufieurs  autres  lieux  huile  roufje:&  efi  £yne  telle  yer 
tu  qu’à  grand  peine  la  pourroit  on  exprimer,  tant  pour  guarir  playes 
qu’autres  maladies  infinies,defquetlesen  mettrons  les  plus  notables. 
.&•  qui  ont  ejié  trouuées  par  expérience,  ij  , 

Pour  faire  huile  de  chien  roux,  par  le  moyen  duquel  (outre  les 
autres  yerm  infinies  qu’il  a)  fay  guary  ynFrere  de  Saint  Onofre, 
lequel  auoit  eu  par  i’efpace  de  2o«:çe  ans,  yn  bras  fec  comme  yn  ba- 
toniteüement  que  la  nature  neluy  donnoit plus  de  nourriture.  14 
Pour  faire  yn  Oignement  le  plus  excellent  de  tous  cens  qui  font 
au  monde,  les  yertus  duquel font  infinies ,  comme  nous  dirons  ty  a- 
près.  Et  deuroyent  bien  commander  les  Princes  que  ledit  Oignement 
fut  fait  tsrgardé  en  leurs  repuhliques-.& qu’cn  le  feiten  la  prefence 
des  médecins ,  comme  on  fait  le  triade  :  ou  pour  le  moins  chacun  en 
deuroit  auoir  che\foy,& principalement  à  caufe  qu’on  en  peut  fai¬ 
re  grande  quantité  :  ep-  tant-plus  longuement  on  le  garde, tant  mil- 
leur  deuient.  .16 

Remede  trefyerkabk  &  bien  eprouué  contre  la  fieure  quarte.  17 
Pour  guarir  les  porreaus  ou  yerrues  ,fecret  excellent  &trefaisé 
à  faireieprouué  enplufieurs  perfonnes.  17 

Contre pleurefies  remede  treproufitable  &  aisé  à  faire ,  lequel  en 
#  2  deux 
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deux  ioursaguaty  ytt  maréchal  qui  efloit  ta  quajî  mort,&  t!auoh 
domy  en  deux  nuits,  i8 

,^utrefecretouremede  contre  la-dite  maladie  depleurejîe.  i8 
yn  autre  beau  fecret  contre  la  mefme  maladie.  i8 

Remede  contre  le  mefme  mal,  i8 

Eau  pebf  orale ,  de  laquelle  on  donne  à  boire  à  celuy  qui  eft  tour¬ 
menté  de  tmfme  mal  de  cofté,  ou  ^apojlumespleuretiques  :  laquelle 
eau  a  trebonnë faueur^  &  mondifiemerueilleufemeet  ta  poitrine,  i8 
^  Contre  toute  maladie  de  la  bouche,  du  palais, de  la  gorge, &gen- 

ciues,  19 

Pour  toute  playe  ou  mal  de  jambe  ,/oit  recent  ou  enuieilly,  en¬ 
core  que  la  jambe fut  toute  couuerte  &  mangée  jufqu'à  l’os,  19 

Pourguarir  les  genous ,  &  les  jambes  enflées ,  rouges  &  pleines 
cPhumeursfecretfort  beau,aisé  àfaire,&  àpeu  de  dépens, ey  eprou 
tté fouuentefoM.  19 

Remede  trecertain  contre  la  maladiefciatique ,  eprouué  fomen- 
tffôisendiuerfespartiesdumonde.  20 

Pilules,  de merueideufe operatton  &yertu contre  la  fciatique, 
defquellts  auonsfait  promeffe  au  Chapitre  precedent.  21 

Eau  pourguarir  en  cinq  jours  au  plus  long, toutes  grandes  ron- 
gnes,tant  intérieures  que  extérieures:  &  ejî  yne  eau  clere, blanche, 
&  odoriférante,  telkmet  qu’on  en  pourrait  donner  à  yne  Royne,  & 
pour  cet  affaire,ne  fe  peut  trouuer  chofeplus  fnguliere  au  monde.  21 
Deux  remedes  contre  la  maladie  des  flancs,  oucoUque-faflion 
plufieurs  fois  expirimentés.  21.  22 

.^utre  Remede  treparfait  contre  la  mefme  maladie,  ^  pour  fai 
k  re  yriner  la  perfonne  qui  aura  efté  t  rois  ou  quatre  jours,  ou  dauan- 
tagefans  'vriner,& ce  en  l’efface  de  demie  heure,  &  rompra  lapier 
re  enV  efface  de  dix  ou  dowfe  jours.  22 

yn  autre  remede  contre  la  pierre  &  lagraueUe,  22 

Le  dernier  &>  le  plus  excellent  remede, de  tous, cotre  la  pierre, foit 
és  reins  ou  en  la  y  e  fie, de  quelle  qualii  é  ou  quatité  qu’elle fait.  2  2 

Pour  celuy  qui  crac  hejàng, par  auoir  quelque  yeine  de  la  poitri¬ 
ne  rompue.  23 

Contre  la  phthi!te,chofe  eprouuée  0^ facile.  23 

Cotre  la  douleur  des  flancs, des  reins, zy  toutes  autres  doleaces,2^ 
Contre 


Contre  puanteur  J^alaine.  25 

Contre  morfure  de  chien  enragé,  &  conttela  ragequifuruientà 
laperfonne,  ^  '23 

Pour  Oter  la  chair  morte  qui  prouient  au  nés.  2  3 

Pour  yn.qui  (pour  ejlre  tombé  de  bien  haut)  craint  d’auoir  quel¬ 
que  chofe  rompue  par  dedans  le  corps.  24 

Deux  remedes  contre  les  ecroueÎLes,trebons  &  aisés  à  faire.  24 
Pour  fauoir  fi  la  femme  pourra  conceuotr, ou  non.  24  4 

'Droit  remedes  fort  rares  pour  ofter  les  loupes  de  la  gorge  en  du-., 
quant e  jours  tout  au  plut  long .  24 

Pour  faire  etendre  &  retourner  la  peau  à  fon  lieu  apres  que  la 
loupe  fera  guarie.  24. 

Trois  Remedes  trefexquis  contre  la  fquinancie  qui  "vient  à  lagor 

Remede  trebon  contre  les  ecroueiïes.  25 

Pourguarir  les  ecroueiïes  par  yne  fubjîance  qu'on  prendra  par  la 
bouche.  2Ç 

Eau  celefiielle, laquelle  a  plufieurs  leüese*r‘ notables ‘verutt, corn 
me  nout  dirons  apres.  25 

Secret  tre  noble  pourguarir  yn  enragé, foit  que  le  mal  luy  fait  ye 
nuparetourdijfement  de  cerueau, ou  autrement  26 

Pilules  de  M.Michel  VEcùffois,  lefjuellesguarijfentla  douleur  e» 
uieillie,&  nouuelle  de  la  tejîe,purgét  le  cerueau,  eclarcif  ét  layeue^ 
font  auoir  bon  té  memoir.e,bmne  couleur  de  yifage,  &‘/ont  treben- 
nesk  plufieurs  autres  infirmités.  27 

Contre  la  douleur  des  tetins  des  femmes,remede  trefexcettent.  27  | 
Pour  faire  meurir  yn  fronde,  &  toutes  autres  apo fumes  qui  ont 
hefoin  de  meurifement foudain.  2  ï 

Pour  refoudre  y n  fioncle  ou  clou  au  commencement,  2i 

Pour  faire  emplajirum  aureum ,  qui  ef  de  tregrande  yertupour 
toutes  fortes  deplayes.  28 

.Autre  fecret  trefexceUent,qui  a  efté  aparté  d'lnde,cSP  efl  tre-bon 
àflufieurs  accidens  du  corps  humain.  28 

Contre  toute forte  de  toux, tant  yieilte  que  nouuelle,  remede  tre- 
tertain,  2  S 

Cottferuetrenohle  contre  k  toux,  à  toute  angoijfedelapoitri- 


ne,qmmoniifie  hjlomac/ahamr  bonne  yoix,&  bette  mlm  de 
^Jage.  28 

Trebeau  eS?*  trejplaifant  fecretpourguarir  la  toux ,  en fe frottant 
U  plante  des  pieds:&  eft  chofe  certaine  ey  facile.  29 

Secret fort  beau  &  facile  pourguarir  en  yn  jour  ou  deux ,  toutes 
fortes  deplayes  yieilles ,  efquettes  fait  creûe  de  la  chair  morte  ou  fu- 
ferflue,&quinefepeuuentguarirparautresmedecines.  29 

Contre  toute  forte  de  pefle ,  tant  forte  fait  elle ,  chofe  trefceriame 
tyeprouuée.  29 

Varfum  trehon  contre  lapefte.  30 

.^utre  remede  trehon  contre  la  pefie.  3  o 

Pourceluyquieftmdadedelapejîe,  30 

Vnpreferuatif merueilletu  contre  lapefle.  30  (pefle.  30 
Emplâtre  pour  faire  creuer  P  apoflume,  &  toherle  charbon  delà 
Encore  dou^e  remedes  contre  la  pefle.  j  30. 5 1. 52 

Pourfaire  rompre  le  charbon ,  ey  toutes  autres  apoflumes pefti- 
lenciales, remede  prompt  eytrefaisé  àfaire.  32 

trebon  remede  contre  les  taches  de  la  pefle, ou  pourpre,  3  2 

Contrôla  mortalité  delà  pefle, remede  trecertain.^  32 

Pour faire  des  pomes  ou  balottes  contre  la  pefle,  32 

Vn  Oignement  mortificatif pourla  pefle,  35 

tîuile  treparfait  contre  lapefle,ey  tout  yenin.  33 

Vn  merueitteui  fecretpourpreferuer  la  perfonne  de  lapefle  :  <y  a 
tfté  eprouuéen  Angleterre  de  tous  les  medecins.en  icelle  grande  pefle 
deHan  ii^î.quienuahitquaft  toutlemonde,eyne  s’efl jamais  trots 
ué  perfonne  qui  tpait  eflé preferué  delà  pefle, en  yfat  dudit fecret  33 
Extrême  ey  treparfait  remede  pourguarir  la  perfonne  de  la pe~ 
fie,  &  s'en  font  trouue\  qui  en  ont  efle  guaris  en  y  ne  nuit:  aufli  efl 
ledit  remede  trebon  cotre  le  pourpre,  &  taches  de  pefle, les  charb  ans  y 
antrax ,  ey  femblables  maladies ,  comme  de  faint  Bflienne ,  çt*  de 
Saint  Anthoine.  33 

Trebeau fecret  &  prompt  pourguarir  la  pefle,  en  tirant  le  yenin 
hors  de  la  partie  des  aynes,ou  charbon, ou  antrax, ou  autre  femblable 
accident.  o 

Aduertiffement  de  tregrande  importance ,  pour  fe  preferuer  en 
temps  de  pefle.  34 

eour  aemnr  P  aigre  de  titrons, pour  en  yf^  comme  dit  efl. 


t  A  T  A  B  t  E.  , 

DV  SECOND  LIVRE. 

POVR  faire  huile  impériale  àfe  parfumer  les  cheuetM,& la  lar 
l>e,&  s’en ftoter  les  mains ,  lesgands ,  &  pour  mettre  au(si 

dans  la  laifiue,  en  laquelle  on  voudra  lauer  le  linge  de  quelque  grai 
'Prince,&  U  peut  on  faire  et  fumptueHS,&au(li  à  petit  dépens.  %6 
Pour  faire  huile  de  Ben  k  peu  de  dépens, laquelle  de  foymefme  fe¬ 
ra  odoriférante  excellente ,  &  de  laquelle  yfent  les  parfumeurs 
(ommodieufement pour  parfumer  lesgands,  &  autres  ebofes ,  ^6 

Dix  eaus  odoriférantes.  '  37»  38 

-  Huile  d’ûrenge,de  lofemin, de  giroflées,  de  noix  mufeade,  de  bcn~ 
\ioin,0‘dejlyrax.  38 

Huile  de  mirrhe  qui  entretient  la  chair  douillette ,  (p"  maniable,  * 
C?*  la  fait  belle  eP  luifante.-  .  3  8 

La  maniéré  de  faire  que  les  huiles  neferanâjfent  jamais.  39 

Poudre  d’iris,ep  de-violettes.  39 

Poudre  blanche  pour  mettre  enpetis  fachets*  39 

Poudre  de  apte.  39 

Smon  mufeat  blanc.  40 

fauon  blanc  odoriférant.  4  o 

Pour  faire fauon  mufeat  à  la  damafquine.  40 

Pour  tirer  le  lait  du  ma^aleb.  40 

Poudre  de  ciuette,  magiftrale, blanche, odo»ferante,reuge,noire, 
tpdeCipre.  40 

.Autre  maniéré  de  la  faire  treparftite.  41 

P oudreodoriferante&trefexcellente pour  mettre  en  coffres.  41 
Poudre  odoriférante.  41  '  Huile  de  benjoin.  41 

Toudretrebdne  adoriferate  pour  tenir  fus foy,& es  coffres.  41 

Pomes  contre  la pefie,&  qui  donnent  . odeur  à  toutes  chqfes.  42 
Liqueur  royde.  42  Sauen  de  Naples  liquide.  42 

Pour  faire  ledit  faim  mufat.  42 

Mufcardinstrefixceüens.  42  Mufardinreal.  42 
4  eUffettes  de  grande  perfeHion, pour  nettoyer  les  dens.  42 

Huile  de  benjoin  odoriferante,it  de  floraxcalamita.  4j 

Pour  faire  huiledeladanunti  cp  de  noix  mufeade.  43 

Autre  maniéré.  4j 

iatm  ttefexquisfdt  de  chofes  diuerfes,  43 

♦  4  Sauott 


44 

44 

44 


44 

46 

46 

46 

47 
47 
47 
47 
47 
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St(H0H4uee  Ciueltet 

SaHon  mec  dinerfes  hniles  odoriférantes  &  exceUetttes, 

Sauoit  rofat. 

“  Samn  blanc  de  bonne  odeur  à  la  Datnafquine. 

Sauon  parfait.  ^  44  Samn folide  noir.  ' 

Deux  parfums  de  damas. 

Trois  pommades  excellentes.  44. 

Ipocras  trejèxcellent. 
four  faire  coufinet  s  de  rofes  parfumées. 

Lumière  de  trebonne  odeur. 

Compofitton  de  mufc,ciuette,&‘ ambre ^  » 

Parfum  de  chambre  trefexcellent. 

Sauon  Neapolitain.  47  Sauon  de foye  trefexcellent 

Parfum  de  lampe,  47  Parfùm  brief. 

Oifelets  odoriférant  pour  parfumer  chambres. 

Trcbon  parfum  pour  acoutrergands  à  peu  de  dépens,  &  qui  du- 
Ve  longuement.  47 

Cinet  te  trefexquife  pour  parfumer  gSds,&en  oindre  les  mcRs.s^ 
Huile  derofes,0‘  defieurs  treparfait,  48 

Huile  trenoble  de  clous  de  girofle.  48 

Pour  faire  nm  trefexcellent  parfum  à  parfumer  les  chambres, 
’vejlemens,couuertures,  linceus,  &  toutes  autres  chofes  de  quelque 
^and  Prince.  48 

Pomes pour  Oter  taches  huile, &  de graijfe.  49 

Pour  faire  pajle  à  faire  patenôtres  de fenteur.  49 

DV  TROISIEME  LIVRE. 

'T’ Rebeau  Secret  pour  confire  citrons ,  orenges,  oucitrangttîes,& 
tous  autres  fruits  en  lÿrop,qui  ejl  chofe  feigneurïade.  50 

La  maniéré  de  purifier  &  préparer  le  mieî&‘  lefucrepour  con¬ 
fire  citrons, &  tous  autres  fruit  s.  50 

Pour  confire  péchés  àtsfiiagntde.  51 

Pour  faire  codignac,à  la  mode  de  Palence,de  laquelle  yfent  aufii 
lesGeneuois. 

La  manierede  confire  y erangenes,  ou pomes  d’amours,  à  la  Ge- 
Heuoife,qui  efl  yn  fruit  apeüé  en  Lombardie ,  Pomi  difdegnofi.  51 
Peur  faire  ytte  pâte  de  Çucre ,  de  laquelle  on  pourra  faire  toute 
forte 
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firte  de  fruit,  &•  autres  getttiUefes,  aueileur  Forme,  eonme  plat  s, 
ecueües,yerres,taffes,&  autreschoJisfemblables,defquelles  on  four 
nira  yne  table  :  &  en  la  fin  fe  powra  tout  manger  ;  chofe  deleSahle 
aus  afifiens.  51 

Pour  faire  compofition  de  melons, ou  peponSytrefexquife.  52  — 

Pour  faire  des  melons  &  pepons  doui  &  trefdelicats.  5  2  — 
Pour  confire  des  ecorcesiorenges,  ce  qui  Je  peut  faire  par  toute 
Vannée,  &  principalement  au  mois  de  May, à  caufe  que  lesdites  ecor 
ees/ont  plus  grandes  &  plus  grofes.  52- 

Pour  cofire  des  noix, courges,poires  mufcatedes  ,&  des  cerifes.  55 
t.  Pour  faire  morfelets  à  la  Neapolitaine,  chofe  trefexquife,car  ifs 
font  trejjauoureus, confortent  Vejiomac,&font  bonnealaine,  55 
DV  QJATRIEME  LIVRE. 

EA  y  odoriférante  &  treffrecieufe,  de  laquelle  on  peut  embruuer 
linges  à  s'ejfuyer  la  face ,  car  ils  font  la  chair  trehlanche  &  cou- 
lourée  :  &  plus  on  la  frotte ,  tant -plus  deuient  belle ,  &  dure  ainfî 
par  C  efface  de fix  moütchofe  experimétée,yoire  quand  ce feroitpour 
yne  Roy  ne.  54 

Pour  faire  eau  quifacela  chair  coulourée  à  celui  quiVapalle.»^/^ 
Bautrebonne pour  faire  femblerleyifage  eftre  de  Vâgedeyingt, 
tuyingt-cinqans.  54. 

Eau  pour  iembeÜir  la face  <£>“  toutes  autres  parties  du  corps.  5  ^ — 
Eau  pour  blanchir  la peau,&pour  oter  le  haie  dufoleil.  çç 
.Autreeaupourembeüirlafacet&lafaireparotftredel'âgede 

quinze  ans.  _ 

Eaufacile pour  les  dames,  5$-^ 

l^ourfaireyntrebeaulujlrepourtoutesgrandes  dames.  55^ 

Vour  Oter  les  taches  du  yifage.  55 

Pour  acoutrer eau  de  yigne,yulgairemét ditelarme  deyigne.^ç; 
Maniéré  trebonne pour  donnée  lujlre  à  toute  eau  dijlillée.  55 

Pour  faire  eau  de  melons  blancs, laquelle  fait  belle  chamure.  5  6 
Vour  faire  eau  trebonne  de  courges, tant  domejliquès,  que fauua- 
ges.  56 

Oignement  de  yifage ,  lequel  tenu  continuellement  par  Pejpace 
de  huit  jours, change  la  feau,&  la  renouueUe  trefelegamment.  5  6 
fourteluy  qui  de  nature  a  le  yifage  trop  rouge.  57 

#5  Pour 


LA  TABLE 

Vottr  faire  eau  de  talcum  tfe-bonne ,  laqueUe  rend  la  chah  firf 
lelle,ü;‘ dure  longuement.  .57 

^out  faire  eau  argentée, qui fah  la face  trthlanche,yermeille,&* 
■  reluifante:&‘  fe fait  en  eau, non en  ynguent,  dont  yfent  la plns-^ 
part  desDames  en  Italie, combien  que  chacun  ne  U  fait  faire  comme- 
ilapartient.  57 

Pour  donner  luftre&coHlêurft0  ladite  argentée.  jg 

Pour  faire  oignement  pour  le  yifage. 

^  V  our faire  yn  rouget  pour  le  yifage.  ç8 

___  "Troii  maniérés  pour  faire  la  face  belle.  .  58 

_ Pour  Oter  les  taches  delà  face,  &  faire  la  peau  tréeUe.  *  58 

_ _ P  our faire  yne  eau  quirend  la  face  blanche.  çg 

uiutre.  maniéré  pour  faire  la  face  belle. 

Pour  Oter  les  lentilles  ou  taches  ronges  du  yifage.  5  9 

Pour  Oter  le  jeu  yolant  du  yifage ,  &  de  toute  autre  partie  du 
corps.  59 

^^'l?ourdechafferlespOHf.  .  59 

Pour  faire  yneeau  qui  ote  toutes  teintures  ^macules  des  mains 
des  artifans ,  &  les  rend  treblancbei  :  &  ejl  aufli  bonne  pour  cens 

qui  font  bale\  dufoleil.  . 59 

.  Pour  faire  eau  qui  rend  la  ch(ârtrebeUe,&  qui  efl  de  garde  com.^ 
me  yn  baume  treprecieus.  59 

Eautrebeüepourlauerla  face,le  col,&  lapoitrine,&  enpetü  on 
faire  grande  quantité:  car  tant-plus  y  en  aura,  tant-milleurefera: 
elle  fait  la  chair  trebelle.negatant  point  les  dens,  &  ne  femblera pas 
que  la  face  fait  aidée, mais  qu'elle  foit  ainjt  de  nature.  6ô 

Pour  faire  yn  rouget  trenoble  pour  le  yifage,  qui  ejî  naturel, 
-pdure  plufieurs  jours  jus  le-dit  ytfage,le  rendant  tou-jours  plus  gay, 
&plus  beau.  60 

.Autre  rouget  trebon  peur  le  yifage,  plus  aisé  à  faire,  cifà  moins 
dedepens.  60 

Blanchet  excellent  cSP  beau  fus  tous  autres.  .  61 

Pourfairelescheueusblons,commefcefujlfilcfor.  61 

^•rrP  mtr  faire  laifliue  à  fe  Uuet  la  t  cjle  (laquelle  outre  ce  qu’elle  ton 
forte  le  cerueau,& la  mémoire)  fiât  deuenirles  cheueus  longs,bl(ms, 
&  trebeaus^  61 

Laifiue 


Laipiaepoitr  noircir  les  cheuetcs  6t 

Huile  pour  oindre  les  cheueus ,  laquelle  les  rend  lions ,  longs,  Cr‘ 
luifans, comme  or  brutrf.  6i 

Maniéré  trehelle  pour fe  faire  facilement  lescheuetts  lions,  fa  ns 
fe  tenir  long  temps  ou  point  au  foleiiqui  eft  yn fecret  rare  trefex  - 

sellent.  '  ,  6i 

OnBio pour  faire  cheoir  les  cheueus  de  quelque  lieu  que  ce  fait.  65 
huile  ou  liqueur  pour  faire  cheoir  le  poil  ou  cheueus ,  &  fe  peut 
garder  aufi  longuement  qu'on  yeuuii  ejï  aujsi  trelon  à  toutes  occa- 
fions.  6? 

jiueriiffement  à  ceus  qui  yedent  faire  tomber  les  cheueus.  (5j 
Pour  faire  que  les  cheueus  ne  reuiennent  plus ,  &  pour  les  faire . 
yenir  treffuhtiis,  &  comme  la  première  lanUge.  6^ 

Pour  faire  yne  fortede  toiUe  auec  laquelle  on  otele  poil  du  yi- 

fage.du  col,& des  mains, ou  de  telle  partie  qu’on  yeut.  64.  - 

Secret  merueilleus ,  duquel  yfent  les  grandes  Dames  Mores  ,par 
lequelelles font queleursfiüesn’ont point depoil fous  les  bras,ouen 
autre  lieu  qu’ils  yeulent.  Et  cefecret  aj-je  trouuéen  Siriefan  1^21. 
par  le  mojend’ yne  grand’ Dame,  de  laquelle  je  guaty  la fiRe.  64. 

Deux  maniérés  pour  faire  toilette  de  leuânt ,  dont  les  femmes  ■•*«>—< 
yfent pour  coulourer  leur  yifage.  64.  6  5: 

Pour  teindre  la  barbe  cheueus  blans,en  irebeau  noir.  6ç 
Poudretrenohlecp'  trefexcellente  pour  nettoyer  les  dens,lesreH‘^ 
dre  fermes  &hlanches,&coferuer  lesgiinciues,  &  ne  s’en  peut  trou 
uer  de  millenre ,  quand  ce ferait  pour. quelque  grande  Princejfe  ,fou 
Emperiere.  6ç 

Pour  faire  yne  tonferue  trefexceüente  à  nettoyer  les  dens ,  confie 
ter  lesgenciues,& faire  bonne  alaine.  '  66 

Auertijfement  quand  à  faire  les  poudres,  0>  conferuespour  les 
dens,  66 

Poudre  treblanche  trebonne  pour  nettoyer  les  dens,  laquelle 
efl plus  agréable  aus grans  Signeurs ,  que  nuüe  autre  des preceden... 
tes,  66 


thés  t^faintt,  C^*  aufii  P  daine  bonne.  ty 

DecoBion pottr  fe  nettoyer  lit  bouche ,  pour  rafetmir  les  iens  qui 
lâchent, pour  confolider  les  genciues,  &  les  faire  r'encharner,ft  elles 
font  décharnées.  6i 

DV  CINQUIEME  LIVRE. 

POVR  faire  Pa/ur  d’outre-mer  treparfait,  é8 

Pourfairelacta  de  graine  fine.  69 

Pour  teindre  os  en  couleur  y erde.  70 

Jutre  maniéré  de  teindre  os  ouyuoire  en  couleur  dPemeranie.  70 
^our  teindre  les  os  en  rouge, afur,  ou  toute  telle  autre  couleur  que 
tu  youdras.  ya 

Trebeau  fecret pour  teindre  le  bois  de  telle  couleur  qtPon  youdra, 
duquel  yfent  aucuns  menufiers ,  qm  font  tables  &  autres  chtfes  de 
diuerfes  couleurs,  &  le  tiennes  entre  eus  de  telle  excellence, que  Vyn 
frere  ne  le  y  eut  point  dire  à  P  autre  70 

Pour  contrefaire  le  bois  cPeben ,  &  le  rendre  aufii  beau,  comme  le 
naturel.  70 

Pour  teindre  des peaus  en  couleur  ajurée.  yi 

Pour  teindre peaus  en garence.  71 

Trois  maniérés  pour  teindre  des  peius  yerdes.  7 1 

.Autre  maniéré  de  teindre  les  peaus  afurées  &  bettes.  71 

Pour  teindre  peaus  enrouge.  y% 

.Autre  maniéré  pour  teindreles peaus  en  yerd.  yz 

Pour  teindre  le  cordouanen  couleur  yerde ,  aufiiHcn  acoutré  ett 
galle, comme  en  feuilles.  yi 

Pour  teindre  peaus  yerdes  auec  fleurs  de  iris,m  flambe  blette,  yx 
Pour  teindre  des  os  en  couleur  turquine,  &  en  couleur  rouge,  y  2 
Pour  teindre  des  faies  de pourceaus ,  ou  autre  chofe,pour  faire  des 
teouuettesyouepoufj'ettes.  75 

Pour  teindre  lef-dites faies  en  couleur  jaune,  yerde,  ajurée,  ou 

notre  couleur.  75 

Pour  faire  purpurine, qui  ejl  yne  couleur, mec  laquelle  on  fait  cou 
leur  d’or,pour  paindre  &  pour  écrire.  7J 

.  Pour fairelalacque do  bois  debrefitl.  73 

Pour  fane  tablettes  blamhes  pourecmeauecyne  pointe  de  cub- 


ftfeyCmme  celles  qniyiennentd'Almagne,  yj 

TPourfairedeU  rofete.  7^ 

Pour  furdorer  le  parcherntH ,  cuir ,  ou  autres  tels  ouurages ,  de- 
quqy  onJefertauUeudetapijferiet  74. 

Pour  teindre  lajqyecramoijîe,  74. 

Pour  préparer  kbrejîl,&‘  en  faire  quatre  diuerfes  couleurs,  74. 
Pour  faire  rouget  de  hrejil  dautre forte.  75 

Pour  faire  tafur  d’outre-  mer  fans  lapie  ïafuli,  7ç 

Pour  faire  du  yerdpour  écrire  & paindre.  7  j 

Deux  maniérés  pour  broker  l’or fin ,  duquel  on puijfe paindre  ou 
écrire  auec  le  pinceau.  75 

Encore  yne  autf  e  maniéré, a  fauoiryauec purpurine,  7Ç 

Pouraffoirl’oràfimplefond.  .  7^ 

rlutre  maniéré  pour  coucher  l’or.  y6 

P our  faire  couleurs  de  toute  forte  de  metaui,  76 

Pour  ajfoir  de  l’or  fus  yn  fond  noir.  76 

Pour  djfoir  or  fus  du  marbre,  ou  fus  quelque  tableau,  76^ 

Pour  faire  lettres  de  couleur  d’or, fans  or.  76 

Pour  faire  lettres  de  couleur  d’argent, fans  argent,  7  6 

P  our  faire  lettres  yerdes.  ]  j6 

Peur  faire  lettres  blanches  en  champ  noir.  76 

P  our  faire  du  yerd,  bon  pour  écrire, ou  paindre,  y6 

Pour  acoutrer  l’afur.  y6 

Pour  acoutrer  le  cinahrium  pour  en  écrire  ou  paindre.  y6 

Afiiete  pour  mettre  l’or  fus  drap  de foie,ou fustoile,ou  marlre.yy 
.Autre  mordent  ou  ajlietepour  mettre  l’or  fus  quelque  metalott 
Pour  dorer  ta  trenche  des  Hures.  7  7  (/«'•77 

P  our  garder  la  glaire  d’eufs  aufii  long  temps  que  tu  youdraSp 
fansfe  corrompre,  & fans  y  mettre  de  l’arfenic,fecret  qui  n’eftguie- 
recogneu.  y  y 

Deux  maniérés  défaire  le  mordant  pour  l’Indicum.  y  y 

Maniéré  trebeüe  pour  faire  or  àf  argent  puluerisé,ehofê  trefai- 
sée afaire,&  en  yiendra  yne  couleur  excellente.  C’eft  yn  fecret  bien 
rare,quin’a  eflé  ysé  nefceujufqu’à  prefenuO’fepeut  brunir  «ft  ver 
nir parfaitement.  y  y 


tAfABlB  ^ 

Vourfake  de  treleau  yemif,foiir  y  émir  ledit  or,  &  tous  autres 
ttturages  peints, ounonpeints.  78 

Pour  aifementhroyer  l’or  (Sr  Vargent,à  la  maniéré  acoutumée 
dont  yfent  les  miüeurs  maiflresj  7  8 

Pour  faire  yne  liqueur, ({ui  face  couleur  d’or  fans  or.  7^ 

.Autre  liqueur  de  couleur  à’ or, pour  écrire  eSr  dorer  fer, bois,  yer-- 
re,os,&autreschofesJemhlablès.  7^ 

.Autre  liqueur  tre-belle  pour  faire  couleur  d’or,  â  peu  de  dépens: 
Crefl  yne  chofe  bien  aisée  à  faire.  7^ 

_ Pour  faire  ancre, ou  tainture  pour  écrire  en  toute  perfeElion.  79 

Manière  trebellepour  faire  l’ancre  portatif  en  poudre feche,la- 
quelle  ti  faut(quand  on  en  yeut  écrire)  detrépereiuec>yn  pemde  yin, 
m  âeau ,  ou  de  yin-aigre ,  ou  de  quelqu  e  autre  liqueur  :  &  fe peut 
mettre  incontinent  en  mure .  .Auec  la-dite  poudre fe  peut  aufi  a- 
mender  tout  autre  ancre  pour  mauuais  qu’il  foit.  80 

Pour  faire  incontinent  grande  quantité  de  bon  ancre  à  peu  de  dé¬ 
pens.  80 

Pour  faire  l’ancre  d’imprimerie.  80 

Pour  faire  ancre  fitreblanche,  qu’ encore  qu’on  en  ecriue  d’icelle 
fus  le  papier  blanc,  0»  la  pourra  bien  parfaitement  lirexchofe  qui  efè 
trebeüe.  81 

Pourfaire  yne  poudre  qui  Ote  les  taches  d’ancre  tombées  fus  pa¬ 
pier, ou  bien  les  lettres,  &  écriture  de  deffm  le  papier,  qui  efl  yn fe- 
cret  bien  rare  profitable.  8 1 

Pour faire  yne  forte  de  yernis ,  mais  beaucoup  milleur,  &  plus 
beau  que  celuy  dont  yfent  lesecriuains,i&‘  efl  moins  coutable,  &  fl 
ne  put  aucunement,comme  fait  Vautre  yernis.  8t 

Pour faire  ancre  pour  reigler  le  papier  à  écrire, de  laquelle  V  écri¬ 
ture  feche,  fi  peuuentteüementoter  les  lignes  qu’il  fimbleraqu’on 
ait  écrit  fans  lignes.  81 

DV  SISIEME  LIVRE. 

■p  O  VR  fublimer  argent-yif  c’e fl  à  dire, faire  le  fublimê  commun, 

T  *dont  yfent  les  crfiures,lesalchimifles,& les  dames,  (ir  dequoy 
OH  fifert  en plufieurs  chofes  concernât!  tes  la  medecine.  ■  82 

Pourfaire  cinabrtum,&‘  en  faire  pains  de  cent, ou  deux  cents  li~ 
upes,aufligrands  qu’on  youdra,comme font  ceus  qui  yienuent  d Ai¬ 
le- 
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tetnaigne, lequel fecret  n'a  encore  ejlé fceuji^qn'à  prefent ,  ^ aucun 
qui  fait  en  Italie.  84 

Pour  afiner&  refaire  le  borax.  86 

Manière  trebelle  pour  bien  aisémetu faire  eau  forte  mitteure  que 
nulle  autre.  88 

La  yraje  &  treparfaite  pratique  de  jelter  médaillés, & tout  au¬ 
tre  ouurage  de  bai  relieftant  en  arain,  comme  en  or, argent, mure, 
plomb,étain,que  de  criflal,yerre,&  marbre.  89 

Sept  maniérés  de  terre  ou  fable pour  jetter  en  mode  toute  matie- 
refujible.  89.  90 

Trebeîle maniéré pourrendre  toutes  les  terres  treffubtilts,  &  qua 
ft  impalpables.  90 

Pour  faire  la  magiftra ,  de  laquelle  on  ramoitira  lef-dites  terres 
à  faire  moules.  90 

Pour  faire  lutum fapientie  treparfàt.  9 1 

.Aucunes  chofes  lefquedes  on  doit  tou-jours  auoirpreftes,  en 
trdre,qui  fe  yeut  melkr  de  fondre.  921 

La  maniéré  qdondoit  tenir  quand  on  yeut  fondre  médaillés, 
ou  quelque  autre  chofe.  92 

Pour  jetter  enmoule  enterre  liquide  auec  le  pinceau,  quieftplus 
facile  qu'auec  la  forme  ;maii  cette  faqon  ne feruira ,  que  pour  yne 
fois  ;  &aulU  ne  peut- on  fondre  ch^es ,  qui fojent  trop fubtiles,  & 
qui  ne  penuent  s'entretoucher.  94 

Pour  faire  yn  blanc ,  à  blanchir  les  medaiSes ,  ou  autres  chcfes 
nouHellement  fondues, &  aufipourrenouueler  les  médaillés  d'ar¬ 
gent  yieilles.  94 

Pour  dorer  le  fer  auec  eau.  95 

Le  mefme  en  yne  autre  maniéré.  9  ç 

Pour  dorer  le  fer  auec fueilles  d'or  auec  eau,  ou  bien  auec  or 

amalgamé,  auec argent-yif,  comme  les  oifeures ont acoutumé de 
dorer  l’argent.  95 

Pour  teindre  le  fer  en  couleur  d'araîn,  ou  aujii pour  dorer  Har- 
gqnt,quife  montre  plui  beau,  &  dure  beaucoup  plus  longuement.  9  ç 
Eatt,]ou  teinture  pour  mettre  dejjhus  les  diamans ,  tant  bons  que 
faui.c’ef  à  dire,faits  de  faphirs  hlancs,comme  dirons  çy  apres.  96 
^our contrefaire  diamans  defaphirs  blancs.  9  <5* 

'  Po«r 


Peur  engfopir  des  balais  déliés, à  mettre  dedans  Mneatft, 

Pour  faire  doublets  de  rubis  ,&d*emeraudes ,  comme  on  fait  k 
"Milan.  9^ 

Pour  faire  pâte  de  ptereries ,  tomme  emeraudes ,  rubis ,  fajtrs  &• 
femblahlesquinefoientque  d’yne  piecetrebiencoulourées  parde^ 
dans  &  par  dehors.  97 

Pour  faire  emeraudes  ,&  autres  biereries.  ^7 

Pour  calciner  le  aijlal,  &  le  calcidome,pour  mettre  és  fudites  mi-, 
xtions  des  pierres  precieujes.  57 

Eau  pour  endurcir  lef-dttes pierres. 

Pour  calciner  f  argent  fin.  98 

Trois  maniérés  de  Calciner  P  argent.  98.  99 

Excellente  trefacile  maniéré  de  dorer  le  fer ,  cuiure ,  argent 

pourfemblerormafiif.  99 

Treparfaite  maniéré  de  dorer,  &  de  faire  euanouir  Pargém-yif 
delachofedoroe.  99 

DES  SECRETS  DE  NOVVEAV 
ADIOINCTS. 

SE  CRBt  trebeau  &  tref Hile  faiil  de  noix  yerdes.  2 

À  qui  feroit  trop  échauffé,  ou  enfroiduré,  &  qui  feroît  trop 
interefié  auecfemme,remede fort  fi  ngulier.  2  ♦ 

A  la  lepre,  &  à  qui  auroit  le  yifage  efcharbouillé  ou  enlu 
miné,  plein  de  boutons,  &  greffes  bubes ,  â  taufe  delà  mauuaife 
dijpofition  du  foye,  &  de  Peflomac.  2 

Contre  enfeure  de  pieds  causée  par  cheminer,  defiuxion  d'hu-, 
meurs,ou  autrement.  5 

Remede  fouuerain  &  tresfacile,pour  yn  qui  par  maladie, ou  rrie 
îaniolie,  ou  par  autre  occafion  quelconque  feroit  deuenu  las  &  de- 
hile  de  complexion,  de  forte  qu’à  ^and’ peine fepeut  fouftenir  fus  les 
pieds  •  -  '  3 

- Poftr  ne  fe point  enyurer ,  quand  bien  on  boyroit  tout  le  jour  yi» 

pur  &  beaucoup.  Qui  efl  chofe  trebonne  pour  cens  qui  ont  le  cerueau 
debile,eu  à  cens  qui  ont  à  fe  trouuer  enfeftins  &  banquets  là  ou  il 
leur  faille  boire  diuerfes fortes  de  yin.  5 

A  qui  fe  feroit  hurté  ou  meurtry  la  main  e»  atutre  membre  con~ 
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tre  yn  hok  du  pterre,  ou  autre  chofe femblable,  fans  l'auoîr  rompue, 
remede  fort  bon  &  ytile.  j 

«  Contre  ejcouleme7it  de  la  femence génitale  tant  aus  hommes  qtC^ 
CMS  fèmtnes ,  qui  efi  quand  onjpert  fa  femence  maugré  fqy,  remede 
fort  excellent.  ^ 

Liqueur  fouueraine  &  de  peu  de  coufl  pour  tenir  tou-jours  en  la 
tnaifon  pour  yn  befoin,  laquelle  guarit  toutes  play  es,  en  deux  jours, 
Cr'  conferue  encore  la  chair  autant  bien  que  le  baljme  naturel.  j 

Pour  les  os  pourris  corrompus ,  &  pour  les  ftflules  profondes 

en  la  chair, qui  font  maladies  comme  de/perées  incurables  aus  me 


decinsfecret  excellent  par  defjus  tout  autre.  g 

^ prendre  beaucoup  depoijfons,  & faire  lumière  de  nuit.  4, 

Contre  puanteur  d’alaineprouenant  de  l’efiomac.  4 

Pour  conforter  l  'eftomac  à  qui  l’a  debile.  4 

Pour  cens  qui  ne peuuent  retenir  la  yiande  en  Tefomac,  4 

Pour  ofter  les  callofités&yerrües.  «■  4 


Jutrebeaufecretpourofler  les  clo^,&‘poreaus  d’etrelesdoigts.4. 
Secret  fort  rare  pour  emporter  les  poreaus,  ou  yerrues.  ç  ^ 

Pour  chajfer  de  la  maifon  les  moufcbes,les  araignes,  les  fcorpions 
autres  bejles.  5  Contre  les  moucherons,  ç 

Pour  faire  en  peu  de  temps  rofes ,  eP'  gyroftées  de  toutes  fortes, 
blanches, rouges, yerdes,jaunes,& incarnées.  ç 

Pour  fairecroifre arbres detoutes  fortes ,lefquels  porteront  le 
fruit  ajfe\  plus  gros  que  l’ordinaire.  6 

Pour  adoucir  les  oliues  en  moins  de  huit  heures  auec  laifsiue.  6 
Deux  remedes  pour  guérir  la  tigne.  7 

Autre fecr  et  pour  la  tigne ,  lequel  n’ejlde  nuüe  ejliffiè  ,toutesfois 
eprouué,êjl  trouuédemerueilleus  efell.  .  y 

Autre  maniéré  pour  guarir  la  ttgnefimple.  •  8 

Eau  trenoble&approuuée  contre  la  rongne.  8  (ment.  9 
'Trois  remedes  contre  efchaudures  faitespar  feu ,  eau,  ouautre- 
.Autre  onguent  encores  à  faire  beÛeconfolidation.  9 

.Autre  remede  contre  quelque  efchaudure  que  ce  foit.  9 

Secret  fort  rare  à  faire  pilules  deterebentine.  9 

E'.eBuairede  nerprun, OU luleb  folutif, de  merueiUeus  effeilen- 
terpour  lesgoutts,  10 

«  *  Huilf 


nuiU  bonne  &  eprouute  contre  le  -venin,  i  « 

La  maniéré  défaire  l’huile  faim, ou  huile  de  "vie,  fyrofùahle  con¬ 
tre  flufieurs  &  diuerfes  maladies,  comme  fe  roira  en  ia  [refente  dé¬ 
claration  cy  apres.  io 

Receptefouueraine pour  ardeur  d!vrine.  u 

Secret  tr>f vtile&fort  propre  à  Oter foudainement  toute  forte  de 
tache  fait  en  drap  fin  ou  non  pn.  1 1 

•  Pour  Oter  l'huile  du  fauon  commun  dur ,  qui  efl  la  maniéré  de  le 
purger^Qr  ïwy  ofterla puanteur,  &  t fiant  anifi  purge  /eut  bien  bon 
&•  fe  peut  exploitîer  en  toutes  mimions ,  pour  en  faire  pelottes  par¬ 
fumées,  pour  mettre  à  part  en  petit  yaifieam  auec  quelque  tiqu  ur, 
a  -fin  de  le  tenir  tou- jours  mol  pour  en  lauer  les  mains,  ç^c.  ttejl 
la  maniéré  dont  ils  -vjent  en  Syrie,  &  pourtant  l’appelions  icy  fauoa 
damafquin  fimple,  quife  dit  puis  apres  damafquin  compofe ,  quand 
on  y  a  melié  les fenteur:, comme  auons  mis  par  cy  deuant.  ii 

Pour  0 fier  taches  de  defi'us  les  draps  d’or,  de  joye,de  laine,  de  lin¬ 
ge, de  camelot, ou  de  toute  autre  telle  chofe.  it 

Pourfairepafied’ambrenoire,àfairepatenol}resdefenteur.  i2 
faire  bonn’  huile  de  noix  mujcate,  a’afpic,de  ftorax  odonferat^ 
de  lenjoinde  bonne  fenteur, & de  ladanum.  u.  ij 

Pour  faire  huile  de fleurs  d’oreges,  &  d'autres fleurs  de  fenteur.  i } 
Pour  faire  yn parfum Jbudain  en  la  chambre  d’yn  malade,  i; 
J  faire  perfums  longs  &  ronds, ponr  brûler  en  la  chambre,  14  ' 

jifairepoudredeCypre  fine  &  odoriférante,  14 

A  broyer  l’ambre  pour  mettre  en  compagniefour  donner  odeur, 
0“  en  faire  marques  de  patenoftres.  14 

Pour  faire  Mufcardins fins  blancs, 0  rouges.  14 

-4  contrefaire  l’ambre.  ij 

Pomate  blanche  fine  odoriférante  pour  Seigneurs.  iç 

-Autre  Pomate  en  forme  d’onguent ,  fort  bonne  contre  les  creueu- 
res  de  la  bouche,  du  ne^,des  mains,  & des  pieds,  0  efl  bonne  encores 
pour  toute  maladie  chaude,  ij 

-Autre  ynguent  meilleur  que  cefiuy,&  bien  approuui.  15 
Sauonnettes  de  barbiers  faites  en  plujieurs fortes ,  &  dediuerfe 
odeur.  16  -Autrement.  16 

Pour  faire  yne  liqueur  facilement  0  à  peu  de  dépens  à  yfer  con- 
'  ■  '  tinael- 


1  A  t  A  B  t  E. 

tînuettemm pour  maintenir  tou-jours  la  chair  y  nie,  delicate^i^  lui 
fante.  17 

Pour  ofler  toutes  taches  de  laface/uhtilier  là  peau ,  ojîer  les  kn- 
-iilleSf&contregarderîachamure  trebelle.  >7'» 

Eau  rare  à  faire  les  mains  tresheües,  &  la  face.  1 7  - 

Po«r  ofler  les  marques  &  cicatrices  demourées  de  la  yerolle ,  ou 
autre  telle  maladie.  ij 

Pour  faire  drappeam  de  couleur  yiolette  à  paindre,  ou  écrire.  1 8 
Pour  faire  croijlre  la  harbe,&lescheue(K  qui  ne  tôberont  pas,  iS 
Pour  ofler  le  poil  ou  cheueusdl  ou  tuyoudras.  - 

Pour  faire  noirs  les  cheuetts,ou  poil  gris. 

Pour  faire  croiftre  incontinent  les  cheueuSi  20 

Pour  blanchir  les  cheueus  «t  Nombre  faits  foleil,quHls  deuiendroni 
luifans  &  blancs  comme  argent.  20^ 

Pafte  molle  comme  pom  ate  à fe  lauer  les  mains,  &  efl  bonne  pour 
treueùre  des  mains, de  la  bouche,  & du  nv^, maintenant  la  chair  de- 
Ucate,&  de  bonne  fenteur.  20 

Pour faire  chartture  treblanche.  — 

Pour  faire  charnuretrehelle&luifanté.  2i 

Pour  eclarcir  &  nettoyer  la  face  de  toute  macule.  2  i 

Pour  ckaffer  le feu-yolage, boutons, lentiües,& autres  tâches,  it 
Autre fecret  pour  oferfemblables  taches.  22 

Pour  effacer  les  rubis  &  rougeurs  qui  naiffent  en  la face  par  e- 
thauffement  defqye,  iz 

Uuatre  maniérés  de  Sauopour  ofler  toute  tache  à'yn  drap.zi.z^ 
Semblable  pour  les  taches  greffeufes.  25 

Pour  ofler  taches  d^efcarlate  ou  de  yelous ,  fans  que  la  couleur fi 
perde,  23 

Pour  ofler  les  taches  d’yn  drap  de  foye  blache,OH  de  yelous  taini 
engraine  ou  cramoy fl.  23 

Pour  Oter  taches  d’ancre ,  ou  de  yin  hors  d’yn  drap  de  laine  ,ott 
de  lin.  2; 

Pour  rendre  laciiuleuràyndrap  qui  l’auroit  perdue  en  oflani 
yne  tache.  24 

Pour  faire  yite  eau  à  ofler  toute  forte  détachés  hors'  d’yn  drap 
decouleun  .  '  .24 

Pour 
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^  pour  ojler  huile  ou  grejfe,fitns  mouiller  le  drdft.  Î4. 

_ Pour  nettoyer  le  potl,eSr'  ejfuyer  la  fueur fous  les  aiJfeÜes.  24 

~-^Eau  pour  blanchir  les  dents.  _  24 

Pour  faire  fauon  noir  à  lauer,auec  tous  les fignes  qu*il  démon  ftre 
fait  an  bouillir.  2Ç 

Les  ftgnes  que  fait  le  fauon  au  cuire ,  s'il  eft  trop  fort  ou  dous,  ou 
liquide, ou  blanc.  26 

jt  faire  ajur  trebeau  fans  la  pierre  de  Pafur.  2  S 

faire  v«  yerd  comme  yne  efmeraude,qui  fera  trebeau.  28 

J  teindre  le  marbre  ep‘albalire  en  couleur  d’afur, ou  "violet.  28 
A  faire  eau  yerde,  pour  en  teindre  drapeaus  qui  fe  gardent  pour 
faire  des  couleurs  quand  on  en  a  befoing ,  mettant  lefdits  drapeaus 
tremper  en  eau.  Bt  eft  bon  aufti  à,  teindre sartons  de  Hures,  pour  en» 
luminer,  &•  pour  peindre  en  toutes  chofes,& eft  chofefortbdee^  fia 
guliere.  29 

A  faire  arifel ,  qui  eft  yne  couleur  dont  on  teint  les  draps  fins  en 
yiolet,&fe  fait  en  peu  d’endroits  d’Italie.  29 

.Autre  maniéré  de  faire  l’orifel  fans  l’herbe,  &  ceftuy  cy  fe  peut 
faire  en  tout  lieH,& en  tout  temps, or  eft  de  grande  importance  ^  30 
A  broy  erl' or  ey  l’argent.  30 

.A faire  lettres  d  e  relief  cCor  &  d! argent.  3 1 

faire  quelque  gentillefe, ou  armoiries,  ou  autres  chofes fus  "vne 
giroflée, ou  rofe.  31 

Pour  donner beauluftrt  aw peintures.  5 1 

ylfaireyne forte d’eauyerde  clere.  31 

A  faire  yne  eau  qui  teint  toute  chofe,os,  bois.  ;  t 

A  faireyernis  demaftix  pour  induire  fus  les  paintures  faites  k 
l’huile.  32 

.A  faire  yne  peau  blanche  à  taches  noires  de  couleur  de  Léopard, 
ou  Pattthere,& les  cheueus  blancs  noirs.  32 

A  faire  yne  pierre  de  mixtion  compojée ,  que  en  la  baignant  auet  ' 
lafaliue,faitfeu.  .  32 

Pour  faire  le  yerdet  bien  beau  k  la  moderne.  .  31 

Autre  y erdet plus  brief.  3  2 

Pour  faire  l  nde  bon  &  bleu.  3  3 

.A  faire  couleur  yerde,  rouge, jaune, turquine,fa»s  corps  pour 


tcrire  fut  papier.  33 

A  faire  ie  jaune.  33  AfaireleTurqutn.  33 

A  fa  tre  le  cment  fort  pour  incorporer  dedans  le  lapis  lafuli,puü 
le  retirer  en  fon  temps, ou  quand  on  "veut.  3  3 

A faire  le  fécond  cimët  plu/s  dous,pour faire  fafur  d'outre  wer .  34 
Pour  purifier  l'huile  def  -mence  de  Un  pour  l'afur  d' outremer, 1 4 
A  faire  la  lefiiue  pour  lauer  l'afur  d'outre-mer.  34 

Quel  doiteftre  le  'vaifieau ,  auquel  femont  toutes  les  eausauec 
lefqueïles  on  laue  l'afur  d'outre-mer ,  qui  font  fondriltes  ,&fere- 
çueillent  &fe  mettent  auec  l'autre  afur.  33 

La  prremiere  partie  de  cognoiflre  les  vertus  bontee^  auec  les 

marques  du  lapis  Lafuli  pour  faire  l’afùr  d'outre-mer.  3  y 

kn  queUe forte  ilfaut  calciner, ou  menpreparer  la pierre  dudit  la¬ 
pis  pour  le  -vouloir  broyer.  3  6 

Là  maniéré  de  tirer  l'or  du  lapis  lafuli, apres  qu'il  efib  royé.  3  6 
Comme  Je  fait  la  liqueur  auec  laquelle  fe  broyé  le  lapts  lafuli ,  _ 
pour  faire  l'afur  d'outre-mer.  36 

En  quelle  forte  fe  broyé  le  lapis  lafuli  Jus  leporphire,&‘de  jes 
marques.  37 

Comment  s'incorpore  le  lapis  lafuli,  après  qu'il  efl  broyé ,  au  ci¬ 
ment  fort, ou  en  la  pafte  ou  ciment  plus  dous.  37 

Comment  on  tire  l'afur  hors  du  ciment.  38 

De  quelle  couleur  font  les  a\urs  quand  ils fortent  du  ciment ,  efsA 
quelles  marques  ils  ont.  39 

En  quelle  maniéré  on  laue  &  purifie  les  afurs  incontinent  qu'ils 
fon  t  hors  du  cment.  39 

.A  parfaitement  purifier  lef-dits  a^urs  auec  le  jaune  d'eeufs  dege- 
Ihie.  -,  39 

Comment  on  coule  hs  afurs  apres  qu'ils  font  purifie^ ,  nettoye^t 

^laue\.  40, 

A  faire  dorure  qui  fe  donne  fus  les  cuirs  qu'ils  Jembleront  d'or^ 
l'apliquant  fus  argent  verre,  les' fera  fembler  d'or.  4  o 

.A  faire  pâte  de  Camaieu'\,pour  imprimer  ou  former  les  petites fi¬ 
gures  &  images  qui  font  és pierres  des  aneaus .  4  a 

A  contrefaire  les  perles  qu'elles  fembleront  naturelles.  41 

Pour  imprimer  médaillés  de  relief  auec  gome  de  tragacanta.  41 
#  »  3  A  faire 
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yA  fête  pâte  pour  jetter  toutes  médaillés.  4» 

J  faire  médaillés  &  figuresreleuées,atteccoBede  poijjin,  42 

^  tirerl’huile  de  talcum  artificiellement,  &defes  yerttts.  42 
Po«r  calciner  le  talcum foudainement.  4 j 

A  faire  que  tout  métal  rejjemble  argent.  4  j 

^  contrefaire  toute  forte  defueiHes  yerdes,que  femhleront  nqtu- 
feües.  43  (4+ 

J  faire  y  ne  pajle  de  papier  pilé  pour  imprimer  en  formes  a  fans. 
.A  retirer  yn  defiein  fait  en  moulle  auecfauon  noir.  4  4 

faire  pâte  en  ballotes  blanches  pour  la  face  des  Dames.  44 

Peux  eaus  fouuerainespour  les  dames.  44.  45 

^  La  maniéré  d^embellir  la  face,  felçn  le  commun,  45 

A  faire  ballotes  qui  ne  laiffentcroijlre  les  poils,  &  font  tomber 
teusquiyfont,leslaijfantauficroijlreàceusquiyeulent.  45 

^_^^ourfaire  croiftre  les  cheueus  à  yn  qui  n’en  aurait  nuis ,  &  les' 
faire  yenir  longs  en  peu  de  temps.  4  5 

Vourfaire  les  cheueus  longs,& cre/f  es, en  qbondace  leaus.^i; 

Pour  remplir  les  endroits  chauues  ^  faire  croiflre  les  cheueus.  46 
Pour  conf  jruer  les  dents.  4  6, 

"Poudre  excellente  pour  les  dents.  46 

Pour  blanchir  les  dents.  46 

Pour  raffermir  les  dents  qui  lâchent.  46  (jours.  4.6 

Eau  merueilleufepour  ofier  yerrues  &  poreaus  en  rnoins  de  deux 
Pour  les  cla^ou  calloftie^.  4^1 

A  faire  pommes, ou  ballotes,ou  patenojlres  d’ambre.  ^rj 

.A  faire  pommes  de  ladanum  pour  l’ejlé.  47 

Pommes  defenteur  contre  la  pefte.  47 

purger  le  florax  liquide.  47 

Eau  four  dorer  ce  que  yo.udre\.  47  Pâte  de  patenôtres.  37 

yéfaireeau  odoriférante  &  finguliere,  de  laquelle  mettant  yne 
goûte  en  y n grand  yaiffeau  d’eaà  fimple  ,oude  rofes  fe  conuertira 
en  fouueraine  bonté  ,e^aeflé faite  du  temps  des  Mamelucs  en  Da^ 
'  mas,parqucy  s’appelle  eau  Arabefque.  47 

^  Secret  excellent  pour  faire  eau  de  face.  48 

Pour  blanchir  les  mains.  48  Eau  pour  la,  face.  48 

- Pour  effacer  les  lentilles  de  la  face, ou  d'autre part.  48 

DES 


AVTEVRS. 


CONTR  E  toute  douleur  de  te(le,  excepté  de  la  yerolle»  z 
Preferuatif conti  epilepfie.  2 

Deux  remedes  contre  mal  caduc,  2 

Deuxremedei  contre  paraly fie.  2 

Contre  frenejie.  i 

Remede  expérimenté  contre  la  grand  douleur,  tintement,  four 
dejfe  des  aureiÜes.  2 

./futre  remede  bien  cogneti  &•  expérimenté.  j 

Remede  pour  eftancher  le  fang  coulant  des  narines.  3 

.Autre,  bien  expérimenté, &  de  meruetüeufe  efficace  à  cer/,  j 

Deux  autres  remedes  pour  le  mefme.  3 

four  la  douleur  des  dens, remede  eprouué.  5 

.^utre  remede  fut  que  le  mal  fott  engedré  de  froid, ou  de  chaud.  3 
Peux  autres  remedes  pour  le  mefme.  3 

Deuxrerhedespourla  puanteur  de  la  bouche,  &  du  netp.  3 
Trots gargarifmes  bien  bon:  contre  la  fquinantie.  4 

Peur  amollir  &  meurir  apoflume  en  la  gorge, emplâtre  fort fou- 
Keratn.  4 

Contre  crachat  de  fang  prouenant  des poulmons.  4 

Pour  le  mefme  autre  remede  eprouué.  4 

..Autre  remede  trouué  fort  fin^uHer.  4 

.Autre  remede  de  merueüleufement grande  yertu.  4 

Autre  Secret  pour  le  mefme,  expérimenté  certain,  &  bon  cl  toute 
hure.  4 

Deux  autres  P  ourle  mefme.  4 

Trois  remedes  contre  ykeration  des  poumons,  &  crachat  de  ma  - 
tiere purulente.  4.  q 

Remede  contre  la  courte  alaine.  ç 

Pour  le  mefme  mal, potion  à  prendre  trois fois  le  jour.  ç 

Deux  autres  fecrets  expérimentés,  &  bons  pour  les  pauures.  ç 
Remede  contre  pleurefie.  ç 

DecoBion  peBorale  trehonne  contre  lapleurefe.  ç 

yiftirermede  trecertai»  contre  toute  pleurefie ,  ^  expérimenté. 
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cowntt  àiuin pour  engarder  l’homme  iju’il  n'en  meure.  6 

Oignement  pour  faire  apoflumer&meurir  la  pleurefe,  6 

Emplâtre  pour  le  mefme  mal.  .  6 

Encore  pour  le  mefme.  :  6 

Contre  la  toux  chaude ,  fcanoir  ejî  quand  le  malade  en  efl  telle¬ 
ment  molejlé  qu’il  ne  peut  bonnement  dormir.  6 

Deux  autres  contre  la  mefmeji  la  "voix  en  efloit  enrouée,  6 
Eleduaire  expérimenté  pour  le  mefme.  6 

Pilules  pour  la  toux  froide,  6 

E  Hcore  pour  la  toux.  6 

Dignement  pour  la  mefme.  6 

Contre  tremblement  &  batement  de  cmrfort  bon ,  mais princi^ 
paiement  aui  femmes, qui  font  fort fujettes  à  cela.  7 

Remede  contre  le  mefme.  &  trebon  pour,  refîaurer  les  forces  débi¬ 
litées  par  trop  grand!  ardeur  de  feures.  7 

,/iutreremede,auec  lequel  je  me  fuis  tou- jours  bien  trouué.  7 

Epitheme  contre  le  mefme  mal.  7 

Dignement fort  bon  pour  les  paures  qui  n'ont  point  la  puiffance  d’¬ 
acheter  la  fudite  fomentation.  7 

Jutre  compofttion fort  bonne  en  temps  de pefîe,tant pour  en  efîre 
preferué  queguery.  7 

/tutre  Dignement  fort  bon ,  &  principalement  pour  enfans  qui 
font  tourmenter^  des  yers.  7 

Remede  contre  les  yers  des  petü  enfans.  '  8 

Remede  contre  douleur  d’efomac.  8 

ylutre pour  le  mefme  quand  tous  autres  remedes  ne prottfterot.  8 
Tomentatimfnguliere pour  le  mefme.  8 

Encore  cinq  rem  edes pour  le  mefme.  -  8 

fomentation  fort  bonne  contre  le  mefme  mal.  8 

Sachet  à  porter  contre  le  mefme  mal.  8 

Breuuage pour  le  mefme.  9 

.yiutre  remede  pour  appliquer  à  feftomac.  9 

Jutre  remede  bien  expérimenté  &  bon ,  principalement  poteries 
enfans,  trauaiüe^  de  douleur  d’ejicmac:  ce  qu’on  cogmit  s’ils  routent 
&  yomijfent.  9 

Deux  R^.edes  contre  apoflume  en  fejlomac,  9 
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-  Zmplatre.  9  Efluament.  ^ 

Rmedes  contre  yomijjemeht.  9 

Oipnement fort  Ion  contre,  yomifetnent  cholérique»  9 

jiutre  rernede  contre  'votniflementphlcgmatique.  9 

Deux  Kemedes  contre  le  hoquet  CT'  fanglout.  9  10 

Remedes  contre  la  douleur  du /oje^iauséepar  yentoptis.  10 
^utre  de  moult  grande  efficace.  10 

Deux  remedes  trouués  fart  bons  contre  le  foye  apofîumé,  10 

Deux  Remedes  contre  hydropifie.  10 

Bri  uuàge  de  grand’  efficace  contre  l’ hydropifie  yenteufe.  10 

»^uire  Rernede  fort  bon  àprendre  apres  que  le  corps  ef  purgé  jo 
Contre  l’ hydropifie  nommée  afcites ,  Breuuage fort  bon,  à  prendre 
ynefoülafemaine.  10 

Contre  la  mefme,eleBuaireJïtigHlieremeHt  boé,  lequel  nefe  de- 
uroit  reueler  qu'à  bons  amis,  10 

Oignement  contre  la  mefine^  n 


Oignement fort  bon.  1 1 

Rem.ede  contre  la  jaunijfe.  >i 

Remedes  contre  la  colique.  U 

Rernede  pour  jamais  plus  n’auoir  la  colique.  11 

..^utre  rernede  à  prendre  pendant  le  forment  de  la  colique,  1 1 

Poudre  fort  bonne  pour  eftre  incontinent  guary  dudit  mal.  u 
Rernede  que  j’ay  trouué  fort  ben  cotre  toute  dateur  d’entrailles,  ii 
ylutre  fort  bon,  tant  pour  fe preferuer  dudit  mal, que  s’enguarir.  \  > 
Clyftereauec  lequel  f  en  ay  guary  plupeurs.^  12 

Deux  autres  contre  le  me  fine  mal,  12 

Oignement  contre  le  mefine.  12 

Receptetrebonne,  laquelle  print  le  Pape  Clement  feptieme,  en  fa 
derniere  maladie.  12 

Remedes  contre  flux  de  y  entre  cholérique.  Syrop,  ij 

Oignement  fort  bon  contre  le  mefine.  1  j 

Remedes  contre  le  flux  de  y  entre  dyfenterique.  .  ij 

.  jSutre  breuuage  fort  bon.  ij 


./lutre  rernede.  ij 

^utre  breuuage  fort  bon,  en  cas  que  le  malade  eut  aufii  grand  do- 
leur  de  yentre  {comme  fouuentil  aduient)  à  caufe  de  l’exulceration 
**  & 


1  A  TABLE, 

^corro fondes  hte^ins.  t) 

^utrt  remede  quand  la  douleur  eflgrandem  i  j 

Peux  fujfurKtgations  pour  le  mefmt.  ij. 

Mtre  remede  pour  le  mei'me.  i^j. 

Oignementforibon  contre  toute  Oaquefangae,  14. 

iemedes  comme  enflure  &  oppUation  de  rath  t4 

fomentation  contre  le  mefme  mal.  1 4. 

Oignement  contre  le  mefme.  14 

Jutre  fomentation  contre  le  mefme.  ^  14. 

Remedes  contre  douleur,  tumeur,& yentofté  de  matrice.  1  j 
jiutre  expérimenté  par  aucunes  femmes.  15 

./iutre  remede fort  bon,0‘  bten  cognu  des  femmes.  15 

Encore  yn  autre.  »ç 

fomentation.  i; 

Oignement  fort  hoit, 

Cerot  pour  apliquer  lia  la  matrice,  f  te  mal  efloît  inueteré.  1  ç 

Remede  pour  faire  yenir  le  teps  des femmes  detenu  edr  empeché,  i  ç 
w/futre  remede  fort  bon  auflipourfairejecterl’auortement.-  iç 
Lauement  fort  bon  pour  le  mefme.  1  ç 

Contre  trop  grand  flux  de  fleurs,  16 

Oignement  contre  le  mefme.  1 6 

C  ontre  prefocation  de  matrice,  t6 

Contre  la  m^fme  de  quelque  caufe  qu'eUe  yienne,  16 

Encore  trou  remedes  contre  la  mefme.  16 

Remedes  pour  quand  la  matrice  fort  de  fin  lieu, OH  tombe,  16 

Cerot  fort  bon.  16 

Remedes  pour  refoudre  la  matrice  apofiumée,  16 

^'utre  emplâtre  pour  le  mefme,  17 

Cerot.  J7 

Remedes  contre  les  ykeres  de  l'amarrr.  17 

Breuuage.  J7 

Remedes  contre  le  flux  blanc  des  femmes,  17 

.^utre  contre  le  mejme,  17 

Breuuage.  17 

Poudre  encore  contre  le  mefme.  *  17 

Remedes  contre  k  chaude pife,  Syrop,  17 

Sre«- 
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Breituage  contre  la  mefme,à  prendre  troif  heures  déliant  te  dînera 


^àmidy.  17 

Contre  Gonorhaa  qui  ejl  efcoulement  de femence génitale.  17* 

Oignement pour  le  mefme.  17 

.yiutre  retnedef muerainement  bon.  18 

Remedes  pour  quand  on  pijji  fang.  18 

Oignement  pour  le  me/me.  >8 

Cerot  pour  le  mefme.  18 

Remedes  contre  ta grauelle.  18 

Autre  remede  bien  expérimenté  ^duquel je  tne  fuis  fouuentbiett 
trouué.  J  8 

Encore  deux  remedes  contre  la  mefme.  18 

Trots Receptes pour  hâter  l\nfantement,& adoucir  la  douleur  du 
trauail.  >8.  19  • 

Autre  remede  fort  bon ,  mais  tel  toutefois  qu’il  ne  fe  doit  donner^ 
fmon  qu’en  grade  nece(iité,ou  bien  fi  Fenfant  eftoit  mort  au  yêtre.i^ 
Remedes  pour  quand  l’on  ne  fait  que  piffer  outre  Jotigré.  19 

Autre  pour  le  mefme  mal.  19 

Remedes  contre  la  pierre  en  la  yefie.  1 9 

Remede  preferuatif  contre  le  mefme  mal.  1 9 

Autre  pour  le  mefme.  *  9 

Oignement  trefexcellent  pour  guarit  des  hemorrhoides.  19 

Emplâtre  contre  le  mefme.  19. 

Bain  chaud  excellent  &trebon  contre  les  mefmes.  2® 

■  Autre  remede  de  fort  grande  yertu.  iO 

Remedes  contre  t  tmeur  &  enflure  des  couillons.  zo  •D’¬ 
Autre  contre  l’enflure  dure.  to 

Cerot  contre  le  mefme.  20 

Oignement  contre  le  mefme.  20 

pmplatre.  20 

-Remedes  contre  la  douleur  fciatiqiie.  20 

Remedes  contre  phlegmons,  Emplatrcp^ur  meurir&^fupp» 
rtrl’apoftume,  21  v 

.Autre pour  le  mefme. 

.Autre pour lefuppurertoui  incontinent. 


Centre 


1  A  TABLE. 

Ccntnftuyolageouerijîpeles.  a» 

jiHtre  Médicament  bien  bon  four  guérir  le  mefme  mal  quand  il 
tiefait  que  commencer  ou  augmenter.  ai 

Contre  tumeur  flegmatique.  2z 

Onguent  pour  la  rogne, fort  bon  pour  oindre  les  petit  enfant  qui 
four  leur  petttefe  ne  peuuent  endurer  la  purgation .  2  2 

Autreonguem  fort  bon ai*s  petit enfans,e^ceu*  de  grand' âge, 
four  en  yfer  deuant  ou  après  la  purgatton.  2 1 

^utreremede.  iz 

Bain  pour  le  mefme.  a  2 

Contre  le  mal  S  Main.  ai 

Onguetit  pour  les  ampouSeSy&puftules  delà  face,  dites  petite  y>e 
toüe.  22 

.Autre  remede  bien  expérimenté.  a  z 

Contre  la  forte  toux  des  petts  enfant.  zz 

— -Contre  la fiteur  puante,  ïj 

Contre  la  douleur  des  y  eut.  2  j 

Vourlatoyeamyeuf,  23 

Contre  ladiflicuïté  <£ enfanter, & rétention  de  la  fecondine.  25  — 
Pour  quand  le  fege fort.  23 

Contre  douleur  d'entrailles.  23 

Contre  difflculté  d'yrine ,  excepté  ceüe  qui  ejî  causée  par  la  'pier¬ 
re.  Pour  les  hommes.  23 

Pour  les  femmes .  23  -- 

Contre  les  morpions,  23 

Contre  chancre.  23 

Contre  les ferons  &  démangé fon.  2  3 

Contre  enflure  des  coulions.  23 

Pour faire  iflir  les fyrons  des  mains  &  des  pieds,  24 

Remedepour  la  fourdefl'e  des  aureilles.  24 

Remede  pour  fiftules.  24 

Pour  la  rongne  am  mains.  2  4 

Eau  de  tregrâd  &  merueillem  eflèH  pour  garder  le  corps  humain 
de  beaucoup d? infirmités^.  24 

Quedes  operations  tiennent  de  telles  difliüations,  ■  24 

Autre  eau  ou  balfme  bien  près  pour  U  mefme,  z  4 


,AHt(e 


^Htretan peur  en  faire  merueiUes jufjm  à  en  eflrt  tenu  pour 
prophète.  **î  v 

Ÿoudre  fort  bon  ne  pour  confemer  la  y  eut,  îÇ 

Contre  douleur  de  fanes, ou  pleur  lJïo,  2{ 

Cottirefieures  quartes.  25  ^ 

Pourguarir  y>ieilles playes  esr  chancres  de jambej ,  25 

contre  tigne.  25 

contre  yentofite\,ou  colique, ou  douleur  de  matrice,  Z  5 

"Pour ofer les caUojite\des pieds.  2j 

Pour  taire  yin-atgre  treparfait,  2  6 

Contre  mal  caduc, ou  epiiepjie,  . 

Contre  iompure d’enfant. 

Contre  douleur  de  râtelle.  ’  »6 

Pour  eftancher  le  jang.  2<S, 

Pour guarir  en  quatre  jours echaudurei’ eau,  OU  attire  theji, 
fans  onguent  ny  emplajlre,^'  eft  eprouué.  i6 

Pour  eftancher  le  jang. 

Contre  les  y  ers  despetis  enfanS.  z6 

Pourguar.r  hemorrhotdes,ou  moreneS.  z6 

Contre  toute  fort  e  de  douleur.  z6 

Contre  fpafme  ou  enflure  prouenant  de  la  pîaye  de  quelque  hefte 
yenimeuf'e.  z6 

Pour  cew  qui  ne peuuent pijfer  à  caufe  de  quelque  graueüe,  yijc»  % 

fié, ou  carnofité.  26 

Contre  fôurdeffe.  27 

Contre  oppilation.  zj 

Contre  eftourdijjement  deyeue.  27 

Pour  cens  qui  ne  feauent  retenir  la  ytandt.  2  7 

Contre  douleur  de  tefte  yenant  de  trop  boire, 

Contre  toute  douleur  de  lefte.  27 

Trois  remedes  contre  douleur  de  tefte  durant  contiMUeBetnent.zf 
Contre  migraine  yenant  foudainement,  2  f 

Contre  demengement  de  tefte.  tj 

Contreylceres  de  tefte, tant  ans  hommes, que  aut  enfant,  27 
Contreplayesyieilles&  pourries.  *7 

Pour  garder  que  la  chair  dans  yneplayenectaife  trop.  27 
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fotirtter  (p’gumrdtUtigne.  2^ 

Pour  faire  mourir  les potts.  jg 

Contre  diftillation  de  cerueau,&‘ pefanteut  de  iejle.  2g 

Contre  caterres prochains  à  yetiir,  28 

Pour  reflraindre  caterre.  28 

Pour  faire  recToiftre  le  poil  de  la  barletO"  delà  tejle, quand  il  chet 
ieluymefme.  28 

pour  garder  que  les  cheueas  ne  tombent,  jg 

pour  faire  croilîre  la  barbe  &  les  cheueusi  28 

Peux  remedes  tour  faire  reuentr  les  cheUewSi  28 

Pour  faire  les  cheueus  cre/pes.  2  8 

Pourfaire  les  cheueui  noirs.  28 

Pour  garder  que  les  cheuetts  ne  yiennent  chanus  &  blancs.  28 

—  Pour  noircir  les  cheueus,  28 

Contre  douleur  des  yeui,  29 

Deux  remedes  contre  eblouiffement  de  yeuL  29 

Contre  eblouiffement  &  débilité  de  yeue.  29 

Contre  la  tache  de  ï'teil.  2^ 

Pour  Oter  les  cheuews  mifans  aus  fourcils.  2^ 

Pour  garder  que  les  poils,  eftans  arrache:^,  ne  reuiennent  plus,  2  9 
Contre  tou  tes  douleurs  des  oreilles,  2  ^ 

Contre  douleur  des  oreilles',  ep" furdité,  &  pour  purger  les  apoflu- 
tnes  ficelles.  ^29 

Contre  douleur  des  oreilles.  29 

Contre  lefon  &  tintement, ou  bruit  des  oreilles,  2  9 

Contretousmausioreilles.  29 

Contre fourdeffe  ey  difficulté  d’ou^yr,  ■  29 

Contre  douleurs  d’ oreilles, fourdejje, boite, & ordure, y  ers, eau  y 
eftant.  jo 

Pour  eftancher  le  fang  fartant  dunei^,  ■  30 

Pourguarir  la  maladie, qu>on  dit  poupe, OU  noli  me  tangere.  30 
Contre  puanteur  de  bouche,  30 

Deux  remedes  contre  douleur  de  dents,  30 

Pour fairetomber  &cheoir  les  dens,  30 

Pour  blanchir  les  dens  qui  font  noires,  '  30 

Peur  cens  qui  font  enroue^,  30 

Pour 


ToufgttariflestcrontUes.  5® 

Pour  cogmiftre  les  ea'OuelleSk  î® 

Contre  la  toux  (y  diliillation  de  la  poitrine ,  ty  du  poulmon ,  & 

dejiuxion  des  yeus,  douleur  de 've(ïie,ey^uattd  le  tuj/audel'wui 
tft  eftoupédaquelle  choje  eft  cauje  qu’on  nepeutpijïer,jinon  aueegrait 
de  difficulté. ^u(ii pour  cetts  qui  jettent  kfttig  par  la  bouche, ou  auet 
l’'»rine:aufii  contre  le  flux  de  "ventre, (y  colique,  &  douleur  ou  pejatt 
tpur  de  yen  trOy^  cholere:  &  contre  y n  yomijjemit,  lequel  prouieHt 
fans  fleure .  .ytufli  contre  toutes  douleurs  du  corps, excepté  de  la  te  fie: 
me  finement  contre  ylceration  de  poulmon,  fi  on  en  donne  ynom 


deuxeleBuaires.  3» 

Contre  toute  forte  toux.  31 

Contre  toux  tant  forte  qu’elle  fôit.  3* 

Pourquelcunquiaaualléynefangfue*  3» 

Contre  la  toux  yieille»  31 

contre  flux  de  fang  fartant  de  l’arter?,du  poulmon, Ou  du  fôye.  3» 
Pour  reftraindre  yn  tregrand  yomijjement.  31 

Pour  cem  qui  ne peuuent  retenir  la  yiande  dans  l’eftomac ,  aini 
Ivomijfent.  31 

Irots  remedespour  eflancher  ou  appaifèr  la  foif  3» 

Pourappaifer  !efdnglot,ou  hoquet.  31 

Pour  appaifèr  le  (angloi  qui  yientfouuent.  31 

Remedefouuerainpourceus  quiont  lecol  penché  fut  les  effiaules, 
à  caufe  des  nerfs  retireo[,aufsi  pour  cetts  qui  ont  les  gouttes.  31 

Pour  ofter  la  puanteur  des  aijfelles.  3» 

Contre  apoflum  es  yenans  à  ta  racine  des  ongles.  3 1 

Pour  faire  reuenir  inconti  nenl  les  ongles  e flans  tombées.  3 1 

Contre  males  dertres.  3  j 

Pour  ofier  la  galle  ou  feu  yolage  yenant  au  yifage.  3 1 


Contre  les  bourgeons  ou  puftutes  qui  yienuëi  en  la  face,  tant  pour 
taufe  de  la  chaleur  du  foleil  que  autrement.  31 

Contre  toutes  taches,puflulcs  ou  ylceres  en  la  face.  . 

Pour  ofier  la  noirceur  du  col ,  c>^  les  taches  du  yifage. 

Deux  remedes  contre  meurtrijjure  du  yifage  ,faitepar  cheitie,  oit 
batture.  ;e 

Contre  yerrues  &  makndres,  î  z 
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CtHtre  enflure  d’ellomac,  douleur  de  reins,  grauette ,  fleume,  colt- 
aue,  hemorrhoides,  &  maladies  du  fondement,  aufSi pour  reflrain- 
dre  les  fleurs  des  femmes ,  ôr>  pour  ceus  qui  ont  mal  aufbye,cr‘  en  la 
rateüe,au(ii  pourcew  qui  toujîjfent  ordinairementt  &  pour  cens  qui 


tombent  du  mal  caduque.  3  z 

Deux  remedes  contre  douleur  de  râtelle.  jj 

Contre  douleur  de  rable.  31 

Contre  enflure  ou  \-lceres  des  reins, &  des  roignons.  3* 

Contre  douleur  degraueüe,& pour  faire  yriner.  3  i 

Contre  douleur  de  reins.  33 

Contre  grauelle.  33 

Contre  douleur  de  ye fie, &  grauette.  33 

Contre  caquefangue, ou  trenchées  de  yentre.  3  3 

Contre  elpraintes  &  trenchées  de  yentre.  3  3 

Vourceus  qui  ont  trenchées,  &  trop  grand  fluxdeyentre.  33 
Contré  colique,  33 

Contre  douleur  de  colique  yenant  fuhitement.  33 

Contre  douleur  de  boy  ans  ou  entrailles,  33 

Pour  arrefter  flux  de  yentre.  33 

Contre  trenchées  de  yentre  ou  dyfenterie. .  33 

Pour  cognoiflre  la  maladie  occulte  de  quelcun,  &“  le  guérir.  3  4. 
Pourguarir  cetes  qui  jettent  le fang  par  le  fondement,  &  pour  cens 
qui  ont  le fang  corrompu.  34 

Contre lesyers qui  s^engendrent  dans  le  corps  des  hommes.  34 
Contre  efl)raintes,ou  défit  infatiahle  d' aller  à  la fille  auec peu  d'ef- 
felf.  34 

Contre  douleur  colique.  34 

Contre  ylceres  du  cul,  ou  fondement.  34 

Pourguarir  les  hemorrhoides,  C?*  cens  qui  perdent  leur  fang.  3  4 
Contre  ylceres  du  fondement, & contre  yne  maladie,  qu'on  nom~ 
me  communément  le  malfaint  Fiacre.  34 

Deux  remedes  pèur  faire  fondre  yne  apoflume  eflant  és  aines.  3  4 
Contre  blejfure  ou  efiorchure  de  peau  par  echaujfiment ,  &  par 
long  cheminM  pieds  ou  entre  les  cuiffis.  34 

Contre  enflure  &  douleur  de  la  plante  des  pieds.  34 


Pour  tirer  hors  les  chofis  qui fie plantet  au  corps, comme  ejpines.  3  4 
Pour 


'  pour  tirer  hor$  toutes  chofesjichées  au  cor^s.  34 

Pour  faire  cheoiryerrues.  34 

pour  ojierles  dom  &  froncles^oudurete^  desjnedt,  35 

Pour  foudainentent  appaifer  la  douleur  des  gouttes,  3  Ç 

Peux  remedes  contre  toutes  douleurs  des  pieds.  33 

Compojîtion preferuatiue  contre  lapejle,  excellente  comme  Theritt 
ifueeumimdat.  35 

^utre  compojîtion  en  poudre  ou  autre  forme  tpour  le  mefme.  35 
Pilules  communes  fort  propres  pour  le  mefme.  35 

Deux  amtdots  ou  médicaments  preferuaiifs  0“  confortatifs  de  y  il 
f^s, faciles  à  trouuer,  &  préparer  pour  les  pauures.  3  6 

Les  chofes  de  fenteur  comme  poudres,pommeSt  eaus,  parfums:  &* 
premièrement  poudre  à  plujîeurs  yfages,  36 

Parfum,  36  Pomme  de  fenteur.  3<î 

.Autre pomme  aromati/fueplm  conuenablepourl'ejlé.  3  7 

Remedes  ext(  rieurs  à  purger  Pair:  des  plus  faciles,  plus  prompts, 
qui  font  de  moindre  prys  pour  cem  qui  ont  moins  de pouuoir.  37 

Poudre  contre  les  y  ers.  37 

La  jomme  du  régime.  37 

Poudre  cordiale  contre  leyenits  lapeJîe,pour  les  riches  tSfpuif 

fans,^^  pour  les  princes.  37 

Pour  les  poures ,  poudre  qui  n  ’ejl  pas  de  moindre  efficace  que  U 
féconde.  37 

Potion  pour  les  pauures ,  e^  es  lieux  ou  il  y  à  faute  ou  moins  de 
fuc  ou  de  fyrop  de  citron,ou  de  limon, ou  de  grenades.  38 

.  Potion fouuent experimentée,ytile e^falutaire,  (^laquelle félon 
aucuns  n'a  jamais  ejlê  trouuee  y  cane,  3  8 

.  Opiate.  38 

Potion  ou  bruuage  conuenalle  apres  chafque  prtnfe  de  P  opiate  di 
te,ouàmellerauecles  prinfes  d'icelle  opiate  pour  les  plus  puijfans  oit 

les  médiocres  félon  le  lieu  la  fai fon.  38 

Potion  pour  les  pauures.  38 

Potion  pour  emouuoir  lafueur,  58 

.Autre  potion  facile  comme  pour  les  pauures.  38 

Bpitheme  cordial  afjhj  froid.  38  (39 

Bpiiheme  cordial  pour  les  pauures  qui pouira  aujSi  féru  ir  au foye. 

•#*  Bpû 


tfhhem  hépatique  OH  pour  le foye.  îS* 

Médicaments  locam  de  bubon  :  er  premièrement  pour  attirée  & 
rejhudre,cataplafme  ou  Uniment.  3? 

Autre  attrailif facile,  39 

Autre  bien  bon  en  forme  à'erhplàtre,  39 

Médicaments  de  ta  fécondé  ejpece  qui  font  cauftquesouyefica- 
ioires  ,defquels  le  premier  efbienfart.  39 

.Autrexataplafme.  39 

.Autre plus  fort.  39 

Ùeux  médicaments  mondicatifs.  39 

'  Emplâtre  incarnatif.  39 

Vnguent  repereufif  refolutif contre  chancre.  39 

Emplafre  diaponipholygos  de  Theodoric ,  pour  empefeher  ou  ofter 
la  corrofion  du  chancre,  il  eft  repercujiifrefrigeratif,&  dejiccatif.  39 
yngueht  bien  dous  pour  les  chancres  flcere^Jloquel  aufii  eft feda- 
tif de  douleur  en  ceus  qui  ne  font  p.ts  'rlceret'.  40 

Uniment  merueiüeufément  yertueus  contre  rongement  grand, 
ambulatif  du  chancre, &  pour  arracher  toute  la  malice  d’iceluy.  40 
Emplâtre  mitigatif  tredotts pour  les  chancres, mefme  des  mant 
tneües,  '  40 

Deux  maniérés  pour  endurcir  le  fer.  4t 

Pour  endurcir  couteàusfourmoirs,  &  autres femhlalks.  41 

Pour  endurcir  yne  ime.  4* 

Pour  endurcir  quelque  autre  matière.  41 

Deux  fortes  de  rendre  quelque  inftrument  d'acier  dur ,  r^bien 
trenchant.  41 

Pour  contregardér  de  fendre  quand  on  endurcyti  141 

Pour  endurcir  en  telle  forte  qu'elle  demeure  dure.  41 

Huit  maniérés  pour  amolirleféroul'ucier.  41 

Deux  maniérés  pour  rendre  le  ctïftal  mol, tellement  qu'on  le puijfe 
Irifer  en  pièces.  4* 

Deux  fortes  pour  amolir  le  fer.  4* 

Pour  -vn  peu  amolir  ce  qui  eft  trop  dur.  4î 

Pour  amolir  fer.  ou  acier  eh  telle  maniéré  qu'ôn  lè  puijfe  courber 
t^drejferàfonplaijîr.  43  (4j 

Pour  fonder  toutes  chofes,pp  premieremît  pùur fonder  le  fer  froid. 


44 
4Î 

45 
45 
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pwrfouâer  quelque  chofetbaude.  43 

Vour fonder  cume.  43 

Pour  fonder  fer,  4Î 

Pour  faire  yne  poudre,  laquelle  fendra  tout  métal  liquaUe& 
mol.  4î 

-  yn  autre  fui  (train.  4î 

Pour  faire  mordre  en  fer, acier, couteauifarnois.  4Î 

•  Pourgrauer  aueceau.  44 

Pn  autre ptuf  fine  &pltts  mordante.  4  4 

Pour  faire  couleur  d'or  ou  d’argent  à  mettre  fiM  tout  métal , 
pour  faire  vue  afiete  aufsi  <Cor  ou  d'argent  fws  fer  ou  cloche  ou  pier¬ 
re, laquée  nefe  déféra  point  à  l'eau.  4  4 

Qitatre  couleurs  d'or  pour  mettre fus  reflain  ou  le  cuiure,  44 

Couleur  d'or  fus  ejlatn. 

Pour  argenter  ducuiure. 

Pourdorerferouacier. 

Pour  faire  y>ne  eau  à  dorer  fus  fir  ou  acier. 

Pour  tenir  tout  fer  eu  acier  nettement ,  &  aufi  tout  infîrument 
de  guerre.  4Ç 

Pour  rendre  à  V»  drap  fa  couleur  perdue.  4  j 

Trois  maniérés  pour  ofter  taches  d'y>n  drap,  45*4^ 

Eau  pour  oftèr  taches  hors  de  dra p  blanc.  46 

Pour  ofler  taches  de  greffe  ou  d'huile  bots  de  drap  blanc.  4  S 

Deux  maniérés  pour  ofler  taches  de  greffe,  cÿ*  d'huile  hors  de  tou¬ 
tes fortes  de  drap,  quand  ce  feroit  du  blanc.  46 

Pour  ofler  taches  de  yin  hors  de  touteforte  de  draps.  46 

Pour  oflertoutes  taches  hors  de  drap  de fiye.  46 

Pour  ofler  toutes  taches  hors  de  y elourscramoiju  46 

Pour  colleryelours,& le  faire  roide.  46 

Eau  pour  ofler  toutes  taches  hors  de  drap  dfor,  &  de  yelours  4  6 
Pour  faire  fauonct  ofler  toutes  taches.  46 

Pour  ofler  taches  d'encre,  de  noir,  ou  autre  chofe,  hors  de  drap,  ou 
de  linge.  47 

Pour  ofler  taches  hors  d'efcarlateou  de  Velours  de  couleur ,  fans 
ttl  rien  toutefois  endommager  la  couleur.  4  7 

Pm  ofler  taches  £  huile  jus  deparchemm,ou  de  papier  blanc.  47 
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Four  t  oindre  filet  ou  toile  en  hrun. 

Pour  teindre  filet  ou  linge  en  bleu. 
ï  einture  bleue, pour  teindre  toutes  cbofes, 

^utre  maniéré  pour  teindre  en  bleu, 
trois  maniérés  pour  teindre  en  rouge, 

Four  faire  rofeite  belle. 

Deux  maniérés  pour  teindre  bois, os  cornes  en  "vetà. 

Four  teindre  cornes, os, &  bois  en  rouge. 

Four  teindre  en  jaune. 

Four  teindre  en  notr. 

Pour  amollit  cornes . 


47 

47 

47 

47 

48 
48 

48 

48 

48 

48 

48 


Deux  maniérés  pour  amollir  cornes  de  tette  forte  qu'on  les  pourra 
imprimer  en  figures.  49 

Pour  jetier  cornes  en  mouüe  comme  plomb.  49 


Deux  maniérés  pour  faire  pierres  d'ambre  çleres.  49 

Four  polir  &  donner  luftre  aus  pierres  preci^ufes.  ^  49 

Four  faire  pierre  qui  s'allumera  la  mouillanï  âuec  le  doigt.  49 

Pour  amollir  criftal&  pierres  precieufes  de  forte  qu'on  le  pourra 
tailler  comme fromaige,  &  qu'ejlant  mis  en  moulle ,  deuiendra  de.- 
rechef  dur.  49 

Four  contrefaire  perles  lefquelles  feront  fort  belles ,  comme  natu¬ 
relles.  50 

Four  teindre  draps  de foye,qui  ont  perdu  leur  couleur  en  noir.  5  q 
Four  teindre  coiffes  ou  foye  en  rouge.  5a 

Four  teindre  filet  de  couleur  terrace.  50 

Pour  taindre filet  ennoir.  50 

Pour  taindre  filet  en  gris.  50 

Four  préparer  le  Mercure,  endurcir  de  forte  qu'on  le  pourra 

liquefier,& mettre  en  eeuure.  50 

Pour  faire  formes, oumouUes  efquedesfe  pourront  exprimer  chofis 
fubtiles  &  délicates. 

Matière  pour  fondre. 

Matière faite  de  papier,  ou  au  tre  chofepour  exprimer  quelque for¬ 
te  défiguré  qu'on  teut fus  fer  blanc.  &e.  5 1 

Four  bien  dorer, 

Maniéré  de  broyer  Por pour  dorer,  ç  1 


Pour 


peur  dorer  du  cuiure» 
Pour  dorer  fer. 
Pouroflerladi 


5* 

*  5» 

Pour  ofter  ta  dorure  iyn  argent  doré,  de  forte  que  l'argent  de^ 
meure  entier.  5» 

pourjèfarer  l'argent  du  cuiure, foit  qu  ilfoit  en  montre  ou  autre¬ 
ment.  'S* 

Poudre  laqueUe  mettant  fus  quelque  chofe  argentée  en  oflera  l'ar 
genture.  _  $1 

pour  conuertîr  le  cuiure  en  aretn.  J2 

Pourfendre  parfaitement  tout  métal.  52 

Pour  donner  au  cuiure  couleur  d'or.  52 

Pour  faire  y ermidon.  52 

Pour  faire  afur.  $2  Pour  faire  yerdeu  5î 

Pour  faire  blanc  deplomb.  -  Sî 

Pour  faire  horat  des  orfeures,  5  j 

Pourfairelutumfapientie.  54 

Pourluter  auec  du  linge, lequel  ne februlepoi,  54 

Pourrefouderyerres.  54 

.Autre  lutumfapientie.  54 

Trois  maniérés  pour  feparer  l'or  de  l'argent.  54 

Pourfeparer  or  argent  fans  feu, &  eau  forte.  55 

P ourfeparerf  or  &  l'argent  auec  yne poudre.  55 

Deux  maniérés  pour  remre  l'or  plus  dous.  55 

Pour  rendre  plus  doHS  or  &  argent.  55 

Pour  rendre  plus  dons  tous  metaus ,  eSf  autres  chafes  non  modes, 
de  telle  forte  qu'eües  feront  douces  &  modes, pour fe  latjjir forger.  5  ç 

Huile quirend  tous  metaus  dous.  . ÇÇ 

Deux  maniérés  pourfeparer  l'or  ducuiure.  55 

Poudre  àfeparer  or  &  cuiure,  çç 

Pour lauer For  jtts  du  cuiure.  çç 

Poürrajfemhler  For  hors dufldedrapd'or. 

Pour  dorer  que  nefepuiffe  effacer  par  eau  qt«  ce  fait.  ^6 

Pour  raffembler  en  yn  For  qu'on  a  raclé  jus  des  lettres  &  ima- 
ges.  56 

Pour  donner  couleur  ^or  à  l'étain.  56 

ojler  la  doreure  d'yne  tajfe  dorée  par  dedans.  56 

«»#  î  Po«»* 
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fùtiŸrendrerwdoui  afres  la  fonte  OU  liquation,  '  jg 

Tour  donner  couleur  à  i^or  qu’il  deuiennedotu,  jg 

Tour  fondre  MT jitfquesà'dou\tG;‘ neuf  carats.  jg 

De  neuf  carats.  .  ^6 

Tour  bouillir  or  &  argent,  afin  qu'ils  recoiuenth^e  totUéur.  ^6 
Tour  donner  couleur  à  l'or.  '^6 

Tour  donner  faits  à  l'or^  .  '  .  56 

Pour  purger  argent,& l'affiner,  $7 

'  Tour  rendre  l'argent  doua,  .  ‘57 

Tour  afiner  l'argent  .  57 

Tour  faire  l'argent  bel  &“Uane,  57 

Tour  tirer  l'or  &Targent  de  quelque  monnaye,  57 

Tourfcauatrfi l'argenta  enfoy  de  l'or, ou  non.  57 

Tour  argenter  le  cuyure.  ‘57 

Tour  amortir  le  mercure  qu'il  fuijfe  endurer  le  marteau,  ’  57 

Tour  dorer  acier  ou  fer,  57 

Tour  feparerorep' argent  dumetéoufer,  57 

Po«r  donner  couleur  au  cuiure  de  forte  qu'il  refemhlera  à  or  ett 
fottleur  qu'il  puiffe  endurer  le  feu  v»e  ou  deux  tops, &qu'il  fait  doue 
four  le  labourer.  58 

Pour  donner  au  tuiure  couleur  £  or, &•  le  rendre fufihle,qtdil  en¬ 
dure  le  marteau, &felaiffe  mettre  enteuure  comme  or.  "  '  ç8 

./drgentdeflain  à  faire  yaifieüe  ou  autre  chofe.  "58 

Deux  maniérés  pour  facilement  argenter  yaijjeües  de  cuiure  far 
dedans  &  par  dehors.  ’  5^ 

Bail  rouge  qui  fait  refifembler  à  or  tout  ce  qui  efl  eflaint  dedas.  5  j 
Baufeparatiuehiea  forte.  59 

Eaudetartre.  59 

'  Deux  maniérés  pour  blanchir  cuturç.  59 

P ourf  tire  que  l'étain,  ne  craque point.  59 

Tourfaire  or  de  mercure,  '>  59. 

Tour  conuertir  le  cuiure  en  or,  ,  59 

Pourprendrefalamandrespours'enferuir, 

^our  affiner  or  auec  les  falamandres.  60 

Argent  de falamandres.  60  Autrement.  60 
Tour  faire  crocus  marth,  60 
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rm  faire  as  yfum  ou  crocim  yenerü.  to 

loagulatio  Uercurij.  6o 

ta  mere  de  toutes  eaus ^out  faire  tous  metatd  îi^KefahïtS,  é  » 
Pour  calciner  le  soleil.  6» 

CalxLune,  6i  Calcinatiofolis. 

Calx  Lune. 

Trois  maniérés  pour  calciner  FenM.  Ci .  6i 

Pour  calciner  iatumui.  éx 

Calcination  de  lupiter  ou  Saturnui.  6x 

Pour  calciner  l’ejlahtyCSr  le  faire  blanc  (p‘ dur.  6i 

Pour  calciner  Mars.  6t  Burgatio  FeHeTÎf» 

Pour  calciner  alun.  6j 

Peur  préparer fel  commun.  é  j 


Pour  préparer  felarmoriiac.  Çj 

Vourfaire  fel  alcali.  6j 

Pour  faire  felboras, 

Eau  de  Mercure.  64  ./équa  faits  cArmoniad.  64 

Aqualadisyirginis.  ^4  cAqua faits  alcali»  64 

.Aqua  croci  Martis,  64 

Pour  calciner  le  tartre»  64 

PourcalcinerefcaiUesd'euf.  64 

"Pour  calciner  tutia.  Ce; 

Aqualunaris.  .Aquacatifàtà.  gj 

.Aqua  cauftied. 

Aqua  auripigmentt.  65 

Aqua  de  fale  communi preparato.  64 

Eau  de  j aunes  d’eufs.  6ç 


Huile  de  tartre.  66  OleumlaterinumouVetroleum.  66 


Cleum  bènediilum.  66  Oleum  fulphuris.  66 

Pour  purger  le fouphre-  66  Pourfublimerlefouphit  66 
Oleum  ouorum.  67  Oleum  auripigmenii.  67 

oleum  lunare.  67  Oleumfulphurü.  67 

Pour  fublimer  le  Mercure.  67  PourgraàerPor»  67 
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LIVRE  PREMIER. 

^  La  Maniéré  Secret  pour  con/èruerla  leunejjè,  &  retarder  là 
yieilleffe-.maintenir  la perfonne  toujîours  enfanté  &  yigueur,  , 
comme  en  la  plus  belle  fleur  de fonaage. 

Tout  cecjr  eft  miré  en  partie  <ie  long  eftndc,  &  plufienrs  expériences, tpie  vn 
grandPerfonnage  a  fait.par  beaucoup  d’années,au  feruice  dVoe  puiflanteDame. 

Eftant  chofe  trefcertaine,que  vn  vieillard ,  âgé  de  feptance  ans,  tout  chenu,  de 
trelinauuaife  complexion,&  fujet  à  plufienrs  fortes  de  nialadies.eft  tourné  corn-  , 
me  euagé  detrente-fix  ou  trente-huit  ans. 

REMIEKEMENT  FAVT  TOV- 
jours  auoir  en  mémoire  &deuant  les  yeux, que 
nulle  grâce  ne  aucun  bien  Ce  doit  fermement 
eiperer,  que  de  Dieu  feul.  En  la  grande  clemen 
ce  &  bonté  duquel, afïèuré  &  acertené  de  la  con 
fcience,par{agrandefoy,cryoitcegrandPro- 
pEete,  &  Te  refiouiflbit  en  fhy  'îxielmejàiC!int:Renouabmr ,  fi- 
cut  aquUafuuentus  mea.Et  par  la  mefine  clemëce  &  bonté,pro 
longea, d’autant  d’années,la  vie  à  Ezechias;&  Æit  que  Moilê 
véquît  cent  &  vint  ans,&  d’auantageifàns  que  jamais  vne  de 
(es  dentz  luy  commençaflè  à  mouUoir  ,  ou  que  là  veù'e  s’ob- 
fcurcît  ou  s’ftbiblît ,  ne  lêntît  vne  lèule  douleur  de  telte .  Luy 
doncqueSjCommetrefpùilîànt&tresbening  créateur  &  pere 
de  l’vniuers,ayant  alsigne  à  l’homine  le  terme  de  là  vie,  &  à- 
bandonné  au  vouloir  de  Ibn  arbitre:  &  ayant  ainfi  donné  les 
vertus  &  propriétés  aux  chofeSjle  lailTànt  ordinairement  exé¬ 
cuter  leurs  mouuemens,aau(silaifsépDUuoiraus  créatures  hu 
maines  delà  conlèruer  en  lânté,iulques  au  terme  ordôné  à  no 
ftre  vie  en  vniuerlèl, ou  particulier.  Mais  pour  autant  que  ne 
fjai^s  employer  les  choies  félon  qu’elles  font  conuenables 
»  âno- 
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â  noftrc  nature, &  à  noz  occurences  &  necefsitezjnoftre  façon 
de  viure  detbrdonné  nous  fait  viure  la  plus  part  en  maladie, 
précipiter  la  ieunefle,  ôc  abbreger  noftrc  vie  de  beaucop.  Ayant' 
doncq  tou- jours  noftre  pensée  ferme  en  luy  ,  &rêphsdefoy 
ôc  de  dcuocion,di(ànc,au  nom  de  (à  bonté  infinie,  à  nous  mé> 
mes:  Longtttidine  diemm  re^lebo  eum,et  oftenda  illi falutare  meum, 
Commenceron5,comme  inipirez  de  luy ,  &  afleurés  de  nous 
aider  de  la  vertu  des  chofes,icy  bas  crées,de  fa  trefclemente  Ma 
jeftéjfculement  P  ournoftre  bénéfice  .Et  voulant  pour  le  bien 
publique  communiquer  aucunes  chofes,tant  par  moy  cerchées 
&  trouuées  par  longue  expérience,  comme  acquises  derrucre- 
ment  d’vn  mien  grand  amy,qui  aufsi ,  par  grande  diligence  & 
experience,a  fept  ans  tout  du  long  efprouué  cefte  manière  de 
garder,  ôc  reftablir  la  fanté  &  j  eunefle,  metteray  premieremêt 
la  maniéré  de  faire  vne  liqueur  miraculeufè,con(èruatiue  Ôc  re 
ftauratiue  de  la  chaleur  naturelle,  &  de  l’humeur  radica^auf- 
quelles  deux  chofèsprincipalemcnt  côfifte  la  fànté,  la  vigueur, 
&  la  vie  du  corps  humain. 

}fl'Pour faire  yne  liqueur  iref^recieufe,& de  "vertu  ineftimahle:  la¬ 
quelle  prife par  la  bouche  conferme,&  augmente  la  chaleur  na- 
,  .  turelie,&  ï humidité  radicale, purifie  le  fang ,  mttqye  ïefio- 

_mac  de  toute fuperfiHtté.£humeurs:& par  ainficonferue  lajan- 
té&la]eunefie,&prolonguelayie  àceluyqmenv>fe. 

Av  mois  de  May,à(bleil  ieuant,tu  amaileras,  en  vne  efcueî 
le,  ouyaifïeau  dé  verre ,  ou  tel  autre  yailTeau  plombé  bien  net 
que  tu  voudras  ,  la  rousée  qui  fera  cheute  fus  le  romarin, 
fus.  la  bourache,  &  autres  bonnes  herbes, excepté  la  fàuge  :  car 
ç’eft  vne  çhofefèüre,que  fbus  la  fauge  fbntacoutumées  fe  r’af. 
lembler  quelques  beftes  venimeufê^quirinfeéient  &  inueni- 
mentde|éuralaine:& bien  que  les  fueillés,  pareftre  bienla- 
uées,fe  puilTentpurifier  ôc  nettoyer  de  telle  exhalation^fi  eft  ce 
toutefois, que  fi  larousée  qui  tôbe.furlcs  fueilllesviët  à  pren¬ 
dre  tel  venm,il  n’eft  pQfsible  de  la  purifier  aucunement:pour- 
tant  ne  doit  on  pas  amalTer  la  rousée  fus  la  fauge.  Apres  donc, 
auoir  amafsé  autant  de  rousée  q  bon  te  femble,aye  trois  phio- 
Jes  toutes  preftes,de  telle  grandeur  que  tu  voudras  Jefq  uèlles 
empliras  vn  peuplus  qu’à  demy  ;  l’vne  de  fuccre  ,  l’autre  de 
manne. 
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fnahne,&  la  tierce  de  mieI,demourant  la  reftc  des  phioles  vui-< 
de:puis  les  par-empliras  toutes  de  ladite  rousée,  les  bouchant 
rivbien  de  cire  blanche, &  les  couurant  de  quelque  linge. Gar¬ 
de  les  ainfi  dans  vn  bufet,ou  autre  lieu  hors  du  (bleil,tant  que 
fera  beibin  d’en  vfer, comme  nous  dirons  apres .  Puis  pren  le 
jus  de  pcmes  de  coin ,  &  aye  du  bon  agaric  en  quelque  petite 
phiole.mis  en  pièces  leulement,  &  non  en  poudredequel  cou- 
uriras  dudit  jus  de  pomes  de  coin,  en  telle  ibrte comme  tu  a$ 
fait  du  f ucre,  6c  des  autres  chofes  es  phioles ,  ôc  le  garde  bien 
Couuert.En  apres  tire  le  jus  de  toutes  ces  choies:  à  fçauoir,  de 
rofes  rouges, ou  incarnates, de  cicorée  ,  d’endiue,  defumcter- 
re,de  buglo{è,dcbourache,de  maulue,de  houblon,  de  fueilles 
&  fleurs  de  violettes  de  mars  :  &  prendras  de’chacun  desdits 
jus  autant  de  l’vn  comme  de  l’autre.-puis  melle  bien  tout  cn-> 
ièmble.  Puis  pren  vnc  liure  du  deux  de  aloé  epaticum,  ou  au¬ 
tant  que  tu  voudras;càr  tant  plus  y  en  aura,  tant  mieus  vau¬ 
dra, à  caufe  que  ledit  ’aloé  ainfi  embruué  ôc  préparé ,  comme 
nous  dirons,efl:  medecine  trefèxquilè  &  familière  pour  la  gar¬ 
der  en  la  maifi)n,&  pour  en  piêdre  quelques  petits  lopins  ou 
pilules,  vnefois  laièmaine,  quandons’en  va  coucher:  car  il 
garde  le  corps  de  putrsfâ6i:i6,ec  de  toutes  mauuaiies  humeurs: 
ôc  eft  treiprofitable  à  toute  douleur  de  jointures ,  ôc  aufsi  à  la 
verolle, comme  cy  apres  nous  déclarerons  par  le  menu  .  Pren 
donc  dudit  aloé  bon  &  frais  telle  quantité  que  tu  voudras,  ôC 
le  mets  en  vne  tafle  de  verre,du  plat  net, comme  deffiis  eft  dit, 
lus  vne  feneftre,  ou  en  quelque  autre  lieu  au  foleil.l’abruuanc 
desdits  jus  méfiés  enfemble,  luy  en  donnant  aurantà  la  fois, 
qu’il  fiifit.pour  le  rendre  humide,  ôc  en  faire  comme  vne  lâuf 
le  aflez  erpefie  .  Couure  puis  la  tafle  d’vn  linge  bien  net’,  ou 
d’vn  papier, pour  feulement  le  côtregarder  de  la  poudre,le  laif 
làntàinfiau  (bleil.  Et  lors  qu’il  lèra  quafideuenulec,  abruue 
le  de  rechef, comme  deflus,  &  le  laiflè  au  foleil .  Ce  feras,  par 
tant  de  fois,que  tu  luy  aye  fait  boire  autant  de  jus ,  que  la'pe- 
lanteur  de  la  moytié  de  l’aloé  (èule  porte  :  c’eft  à  dire,  fi  l’aloé 
poilè  deux  liures,fais  luy  boire  à  plufîeurs  fois  vne  liure  def- 
dits  jus. Puis  pren  les  choies  enruiuantes:turbit  demie  once,ca* 
nelle  fine,lpica  nardi,alàrum,fquinanthum,  carpoballamum, 
xilobairaœum,ligniuii  aloes,bdellium  ou  mirrhe  et  maftic,d« 
a  2  «ha- 
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chacun  vne  once,  auec  demie  once  de  fàfran:  Toutes  chofei 
bien  pulueri(ècs,et  mifes  en  vne  paelle  bien  plombée  et  nette, 
y  vénéras  tant  d’eau  commune, qu’elle  furpafTe  lesdites  ,matie 
rcs  d’vne  bonne  paume, les  laiflanc  bouillir  à  petit  l•eu,par  Pe- 
Ipace  d’vne  heure, ou  d’auantage.En  apres  couleras  ladite  de- 
coétion,ec  peu  à  peu  en  aroufcras.de  fois  à  autre,  ledit  aloé  au 
foleil, comme  as  fait  cy  defllisret  ce  feras ,  par  tant  de  fois,  que 
l’aloé  aura  beu  toute  la  decoéliô.  Ce  tàit.tu  l’ofteras  du  foleil, 
et  fera  vne  choie  trelprecieufe  pour  garder  à  la  mailbn,comme 
auons  jaditdaquelleaufsi  entretient  le  corps  en  lânté,  , la  telle 
nette,et  fait  auoir  bonne  couleur,et  viealaigreet  vigoreulè,  à 
ceux  qui  en  vfent.  Qui  n’a  la  puiflànce  défaire  celle  mixtion, 
en  la  maniéré  fufJite,ii  la  peut  faire  en  cette  manicre.Garde  di 
ligemment  ledit  aloé  en  petites  elcuelles  de  bois,pour  en  faire 
ce, que  dirons  cy  apres.Pren  pareillement  eau  de  vie  ,  qui  ne 
foit  trop  fine,ny  aufsi  de  la  première  dillillatiô,  mais  dillilllée 
deux  ou  trois  fois, tout  au  plus.  Et  mettras  en  diuerlès  pentes 

fihioles  de  verre  (  les  vnes  plus  grandes  que  les  autres)  toutes 
es  choies  fuiuantes,bien  pulucrisées,  c’eft  à  dire,  celles  qui  le 
pourront  pulueriler;  mettant  aufsi  fur  chacune  tant  de  ladite 
eau  de  vie, qu’elle  lafurpallede  trois  doigts  en  la  phiole,  fai- 
lânt  comme  s’enfuit.Pren  vne  once  de  pentes  perles  lînes,bien 
làuées  en  eau  claire  deux  ou  trois  foisipuis  fechées  et  mifes  en 
jus  delimons,ou  de  citrons,ou  d’otenges  bien  coulé, et  ks  laif 
fe  ainfi  par  l’elpace  de  trois  joursrpuis  les  mettras  ainfî  qu’el¬ 
les  feront  auec  tout  ledit  jus  qui  fera  demouré  de  i  relie  en  la 
phiole,y yerlànt  de  l’eau  de  vie,  tant  qu’elle  les  lùrpafle  de  trois 
doigts, corne  deflus.  Puis  pren  vne  once  de  fin  coral  rouge,  & 
le  mets  pareillemét  en  jus  de  limons, ou  de  citrons,  failànt  en 
toutes  maniérés  comme  des  perles,le  mettant  femblableroent 
en  vne  phiole  à  part,auec  eau  de  vie,y  adioullant  quatre  onces 
de  vitriol  Romain  ou  de  Hongrie,  bien  rubifié  .  Cefait,pren 
les  fleurs  &  cimes  de  romarin, de  bourache,de  buglolïè,de  làu 
ge,de  cbeüdoine,d’ylbpe,de  lcabieule,de  rue,d’ypericô  ou  mil 
ie  permis, del’herbe  que  les  Italiens  appellent  flore  d’ognime- 
f.;,o  Primo  flore ,  qui  lembic  ellre  nollre  foucy, auec  aufsi  tou 
tes  lesplus  tendres  fueilles  des  herbes  fusdites:  puis  ellampe 
tout  legeremet  en  vn  mortier  de  pierre  ou  de  bois,  &  les  mets 

tout 
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tout  enfèmble  en  vne  phiole  ou  en  plulîeurs ,  auec  autant  d’ 
eau  de  vie  qu’elle  les  Itirpafle  de  trois  ou  quatre  doigts ,  com¬ 
me  auons  dit  des  autres  chofes,&  les  laifle  ainii  la  phiolc  bien 
eftoupee  de  cire  ou  cotton.  l’ren  apres  vne  demie  once  de  fà- 
fran  bien  puluerisé,  ôc  le  mets  en  vne  phiole ,  à  part  lôy,  auec 
eau  de  vie,  à.  la  maniéré  des  autres  :  puis  mets  quatre  onces  de 
tiriaca,auec  eau  de  vie, en  vne  autre  phiole ,  à  la  maniéré  (udi- 
te  ;  ôc  prendras  canelle  fine  vne  once,  clous  de  girofle  le  quart 
d’vne  once,  ligni  aloés  vne  once,ani8  vne  once,  femence  de  fe- 
noil  vne  once,  femence  d’ache  demie  once ,  grains  de  geneure 
quatre  ou  fix  onces,  ameos  demie  once,  lemence  &  elcorce  de 
cedre  de  chacü  deux  onces,  mirrhe  demie  once,  ftyraxjiquida 
le  quart  d’vne  once,  benjoin  vne  once ,  (andalorum  vne  once, 
de  toutes  fortes  de  mirabolans  de  chacune  trois  onces ,  des 
pignons  mondifiés  trois  onces,  ambre  jaune  que  les  Apoticai- 
res  appellent  carabé,  deux  onces ,  racines  de  dictamum  blanc, 
verdes  ou  lèches  trois  onces ,  la  huitième  partie  (  ou  tant  peu 
que  tu  voudras)  d’vne  once  de  mull. Toutes  ces  choies  foient 
bien  eftampees  ôc  mellées  enlèmble:puis  mets  les  en  vne  phio 
le  auec  leur  eau  de  vie,comme  eft  dit  des  autres.  I L  faut, par 
apres, bien  boucher  toutes  lesdites  phioles  ou  autres  vaillèaus 
auec  cire  &  cotton ,  &  finalement  auec  parchemin;  puis  les 
mettre,  par  l’efpace  d’vn  jour,  au  foleil ,  ôc  la  nuit  luiuante  à 
l’air.  Le  lendemain  prendras  quelque  grand  vaiflèau  de  verre 
bien  elpés,lànscouuertute,  pour  à  chacune  fois  pouuoirregar 
der  dedens  :'Ôc  en  iceluy  verferas  tout  bellement  l’eau  de  vie, 
qui  fera  en  toutes  lesdites  phioles, coulouree  chacune  de  là  fub 
ftance ,  en  telle  maniéré  qu’il  ne  s’y  entremelle  aucune  partie 
des  matières  qui  font  au  fond.  Apres  auoir  versé  toute  ladite 
eau  de  vie  audit  vailleau,comme  eft  dit, tu  le  mettras  en  quel¬ 
que  lieu,  àreferue,  hors  du  foleil:  Mais  fois  aduerty  q  les  trois 
premières  phioles, à  fçauoir,auec  le  fucre,  la  manne,  &  le  miel 
en  la  rousée,ne  le  doiuent  jamais  mettre  au  foleil,mais  le  doi- 
uent  garder  tant  qu’on  les  voudra  mettre  en  œuure.,  comme 
nous  dirons.  Et  apres  que  tu  auras  versé  l’eau  de  vie  hors  de 
toutes  lesdites  phioles,  tu  y  en  remettras  encore  d’autre,  puis 
les  remettras  toutes  bien  bouchées  au  foleil,  ôc  de  nuit  à  l’air, 
comme  dit  eft  .  Apres  les  vcrlèras  toutes  auec  l’autre  au-dit 
a  3  ■  vaiflèau 


Vâlfleau  (3e  verre ,  6c  tnettras  de  rechef  en  chacune  phiole  au¬ 
tre  eau  de  vie, en  faiiànt  comme  deflus:(3c  faut  continuer  cette 
tnefme  chofe  jufques  à  fept  ou  dix  tbis ,  ou  tant  que  tu  ver¬ 
ras  que  l’eau  de  vie  ne  Ce  coulourera  plus  en  aucune  maniéré, 
ôc  qu’elle  aura  prinlè  toute  la  fubftance  des  drogues  qui  font 
és  phioles.  On  ne  fçauroit  changer  ladite  eau  de  vie  trop  (bu- 
uent, pourtant  qu’ilfaudrafairepaflèr  toutes  lesdites  eaus  de 
vie  par  vn  balneum  marie ,  comme  dirons  cy  apresrpar  lequel 
enteras  aursiailèraentpafl’er  vne  grande  quantité, qu’vne  pe¬ 
tite, dcaulsi  que  parce  moyen  ne  perdras  aucune  partie  delà 
vertu  ou  fubllance  des  chofes  (udites,  l’ayant  toute  atiree  auec 
ladite  eau  de  vie,  de  laquelle  il  faudra  premièrement  auoir  fait 
prouifion  de  quatre  ou  cinq  flâcons.  Alors  te  côuiendra  pren¬ 
dre  toutes  lesdites  eaus  de  vie  amalsées  audit  vaifleau,  6c  niel¬ 
ler  trebien  le  tout  entèmble  ,  auec  les  trois  premières  phioles, 
où  eft  le  tucre,la  manne, &  le  miel,auec  la  rousèe:&  puis  apres 
la  phiole  à  l’agaric ,  &.  trois  onces  du  fudit  aloé  préparé  oc  a- 
rousé.  Apres  mets  toutes  ces  choies  en  vne  grande  phiole  fai¬ 
te  de  bon  verre  &  erpeire,à  fin  qu’elle  ne  (bit  en  danger  de  rom 
pre  en  la  maniant.  Et  pour  la  mieus  afleurer,apres  auoir  bien 
tout  mellé  enremble,tu  pourras  partir  toutes  les  fubftances  en 
^lufieurs  petites  phioles  pour  les  fairepalîêrà  plulîeurs  fois , 
ou  en  vn  mefine  temps, en  diuers  fourneaus,  en  celle  maniéré: 
Tu  ajanceras  les  phioles  auec  paille  ou  elloupes  au  fond  d’vn 
chaudron, auquel  y  ait  de  l’eau;&  foit  ledit  chaudron  mis  fus 
vn  fourneau,  &ces’apelledillillerpar  balneum  marie:  puis 
mettras  à  la  phiole  Ton  alembic  de  verre,  auec  Ibn  récipient, 
pour  receuoir  toute  l’eau  diftillée  ;  &  te  fiiut  bien  luter  6c  fer¬ 
rer  toutes  les  jointures  de  l’alembic  6c  du  récipient  que  la  fub 
ftance  ne  s’euente:puis  faut  faire  ton  feu  en  telle  maniéré, que 
le  chaudron  bouille  doucement,  &  ainfi  diftilleras  &  fçras  paf 
fer  au  récipient  mute  l’eau  de  vie ,  claire  comme  vn  criftal,  la¬ 
quelle,  pour  auoir  ellé  palsee  par  plulîeurs  fois ,  lèra  milleure 
à  toutes  choies  que  l’autre, &  principalement  pour  prendre  en 
la  bouche, pourtant  qu’elle  reieruera  vne  partie  de  la  vertu  des 
choies, fus  lelquelles  elle  aura  elle  milc.Et  te  faut  entendre  que 
de  toute  la  fubllâce  qui  lèra  en  laphiole  ou  és  phioles,  de  cinq 
parties,  feulement ,  les  trois  ou  les  quatre  feyent  dillillées ,  ^ 

que 


BESSECRETS,  4 

que  le  refte  demeuré  au  fond  desdites  phioles .  Ce  fait,  raifit 
refroidirle  fourneau  &  le  chaudron:  Üc  en  détachant  l’alem-s- 
bic  ôc  le  récipient ,  ofteras  les  phioles ,  gardant  tre-bien  cette 
eau  diftillée  pour  t’en  feruir,  comme  auons  dit  :  ôc  puis  met  - 
tras  toute  la  iubftance  qui  lèra  demeurée  ésdites  phioles  non 
diftillée, en  quelque  autre  phiole  grande  &  efpelTe,  bien  garan¬ 
tie  de  paille  ou  d’ofiers ,  en  la  bouchant  trebien  de  cire  ôc  de 
cotton ,  Ôc  puis  d’vn  double  parchemin  ,  &  la  ferre  propre- 
mét  en  quelque  lieu  loin  du  Iblcil,  ôc  arriéré  de  toute  chaleur. 
Cette  liqueur  n’a  point  (à  pareille  en  excellence  de  vertu,  la¬ 
quelle, prinfe  par  chacune  femainevne  fois  ou  deux  la  quanti¬ 
té  d’vne  cuillerée,  conlèrue  la  (ânté,  dechalïe  toutes  mauuailes 
complexions  du  corps  humain ,  entretient  &  r’enforce  telle¬ 
ment  la  chaleur  naturelle,  ôc  l’humidité  radicale ,  ôc  maintiét 
la  perfbnne  en  (à  vigueur,  de  tefte  ôc  d’elprit,rend  le  vilàge  lî 
bien  coulouré,l’alaine  douce,  le  corps  jeune  &robufte, qu’on 
ne  (àuroit  allez  dignement  eftimer  là  vertu:& encore  moins 
expliquer  ôc  louer  ïa  grand  bonté  de  Dieu  le  créateur, qui  don 
ne  telle  vertu  aus  chofo  créées,  &  ouure  l’entendement  des  ho 
mes  pourlescognoiftre&en  làuoirvlèrau  profit  &:  vtilité 
de  Tes  créatures  .  Or  la  maniéré  d’en  vfereft  telle:  Au  Prin¬ 


temps  on  la  peut  prendre  feule  ou  auec  vn  peu  de  broù'et  de 
chair  de  veau, de  mouton, de  pigeons,  ou  de  poullailles,ou  bié 
en  maluoifie, ou  quelque  autre  bon  vin  blanc.  En  Efté  lafaut 
prendre  auec  eau  de  buglofe ,  ou  esdits  brouets  où  ayent  efté 
cuites  bourache,buglo(îe, laitues,  cicorée,  endiue,  ou  bien  au¬ 
cunes  desdites  herbes:  &  en  tout  temps  eft  trebon  d’en  pren¬ 
dre  vne  cuillerée  mife  en  demy  verre  de  lait  de  femme  qui  ait 
enfanté,  ou  qui  nourrifle  vn  fils,  ou  bien  en  lait  de  cheure.  Et 
le  doit  oblèruer  la  quantité  ou  le  nombre  d’en  vfer  fouuent 
lèlon  les  perlbnnes  &  le  temps:car  il  en  faut  donner  plus  Ibu 
uent,&  en  plus  grande  quantité  à  vn  home  debile  ôc  ancien, 
ôc  à  ceus  qui  auront  efté  nouuellemét  malades,ou  qui  feront 
dénaturez, qu’à  vn  jeune  home,  ôc  biédifpos:  &  aufsien  peut 
on  prendre  plus  Ibuuent ,  ôc  en  plus  grande  quantité  en  Yuer 
qu’en  Efté.  Or  tu  dois  entendre  que  toutes  les  fleurs,  herbes, 
&autrescholèsfusditesneferetrouuent  enlèmble  envnmef 
me  temps  :  parquo^  ladite  liqueur  ne  fe  peut  faire  à  vne  fois, 
a  4  mais 
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tnaiscomflienceantla  première  ou  fécondé  fèmaîne  de  May, 
il  fera  bien  la  fin  du  mbis  de  Septembre  ou  d’Oeîlobre ,  auant 
que  tu  puifl'eauoir  fait  :  6c  pourtant  tu  dois  mettre ,  de  fois  à 
autre ,  chacune  choie  en  Ton  temps  ôc  (àifon ,  félon  que  tu  les 
pourras  auoir,ôi  la  mettre  en  quelq ue  vaifleau  àpartfoy,  ou 
auec  les  autres  chofesièlon'qiû’elles  doiuenteftre  conjointes, 
à  la  maniéré  que  delîus  eft  dit ,  &  continuer  d’a  coutrer  lesdi-> 
tes  chofes, félon  le  teras  qu’on  les  peut  recouurer.  ET  encor, 
ou  tu  ne  pourrois  fournir  toutes  les  chofes  ludites,pren  celles 
que  tu  pourras  auoir ,  pourueu  que  ce  qui  reliera  ne  foit  de 
trop  grande  importance:  mais  il  leroitplus  expédient,  &  plus 
feur  auoir  de  tout,  veu  qu’il  n’y  a  rien  qui  foit  de  grand  couft, 
&  trop  difficile  à  recouurer.  E  T  fi,en  outre,  tu  veus  auoir 
ton  cas  en  extreme  perfeélion,il  ne  reliera  q  de  faire  vne  dilTo 
lution  phificale  d’or  fin  :  puis  quand  tu  en  voudras  prendre, 
pren  deux  parties  de  ladite  liqueur,  &  vne  partiç  de  la  dilfolu- 
tion.de  ror,laquelle  nous  enlèignerons,à  laire,  cyapres:com- 
bien  que  nous  ne  ferons  aucun  e  mention  en  ce  prelent  Liure 
de  la  plus  parlàite  maniéré  de  faire  telle  diliblution ,  laquelle 
nous auons acquis  par  grande ellude ,& oblèruatioii, &  par 
l’auoir  Ibuuentesfois  expérimentée ,  ce  que  nous  ferons  tant 
pourn’ellre  pas  bien  pofsiblede  la  pouuoir  démontrer  pat 
écriture ,  làns  en  faire  la  demonllration,  que  pour  autres  cer¬ 
taines  railbns  :  mais  bien  en  mettrons  aucunes  autres  maniè¬ 
res  bonnes,  véritables,  &  de  telle  importance,  que,  peut  ellre, 
ne  s’en  eft  trouuée  de  meilleure  julques  à  preftnt. 

Pour  dijjbudre  &  réduire  l’or  en  liqueur  potable ,  laquelle  con- 
ferue  la  jeunejje  &  lafanté,tant  prinfe  à  part foy, comme  mel~ 
léeauec  la  prédite  liqueur, de  laquelle  nous  auons  parle  au  deu~ 
[terne  chapitre  de  ce  prefeiit  Liure,  &  peut  guarir  toute  mala- 
dieeflmeeincurable,  enPefpace  défit  jours,  tout  au  plus  long. 

PREN  plein  vnephiole  ou  bocail  de  jus  de  limons ,  &  le 
mets  chaufer  tant  qu’il  commence  qualî  àbouillirrpuis  Polie 
du  feu,  &  le  coule  trois  ou  quatre  fois  parmy  vn  linge ,  le  fai- 
lànt  apres  diftiller  par  vne  languette  de  feutre  :  puis  pren  deux 
liures  de  miel  cru,  &  le  mets  au  feu  en  vn  pot  net,  y  entremel- 
lant  ledit  jus  de  limons ,  &  y  adjoutant  demie  liure  de  lel  com 
mun,qui  Ibit  net, blanc, &  bien  puluerisé:  melle  bien  tout  en— 

fem- 
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femble ,  &  le  laiflè  bouillir  tout  bellement  tant  qu’il  ne  refte  ^ 
plus  d’ecume  au  miel ,  Pren  apres  ce  qui  fera  demouré  de  re¬ 
fte  dans  le  pot,&  le  mets  à  diftiller  dans  vn  matelas  de  verre, 
faifant  petit  feu  au  commencement,  &  puis  peu  d  peu  le  croif 
fant,&  fort  âpre  &  grand  à  la  fin:&  lors  que  tout  fera  refroi¬ 
di  ,  ouure  la  phiole ,  Ôc  verfe  l’eau  du  récipient  en  vn  flafeon, 
l’eftoupant  fort  bien,  à  fin  qu’elle  ne  s’euente.  Ce  fait,  faut 
rompre  le  martelas ,  &  prendre  la  lie  qui  fera  reftee  au  fond, 

&  la  mettre  en  vn  pot  counert,lequel  faut  luter  pour  pouuoir 
reiifter  au  feu;  &  apres  le  mettre  en  quelque  f ournaile  à  ver¬ 
rier,  ou  de  potier  de  terre,  ou  de  briques,  ou  à  chaus,  de  (bi  te 
qu’il  Ibit  en  vn  grand  feu,  par  l’elpace  de  deux  ou  trois  jours. 
Apres  que  ladite  fubllance  fera  retirée ,  broyez-la  trebien ,  6c 
la  poifez,  Ôc  pourvue  liure  d’icelle  adjdute  quatre  onces  de 
manne,  &  deux  onces  defucre candis,  &s’il  n’y  a  vne  liure, 
mettes  y  moins  de  manne  &  de  fucre,  vous  gouuernâtpar  la 
proportion,ou  mefure  de  quatre  onces  de  mânne,  &  deux  de 
lucre, pour  vne  liure  desdites  lies  calcinées.  Puis  mets  le  tout 
en  vn  mattelas  de  bon  verre ,  bien  luté*&  verfe  deflus  l’eau 
que  tu  auras  parauantgardee  en  la  phiole,  y  ad  joutant  deux 
fois  autant  d’eau  de  vie  hue, qu’il  y  en  auoiten- ladite  premiè¬ 
re  phiole.Et  ayant  ajencé  le  mattelas  ftis  le  fourneau  auec  fon 
alembic  &  Ibn  récipient, &  bien  ferré  &  luté  toutes  les  join¬ 
tures  ,  tu  feras  diftiller  la  matière  tout  doucement  â  petit  feu: 
car  elle  fe  diftille  legerement  :  &  quand  elle  ne  diftillera  plus, 
r’enforce  ton  feu ,  de  forte  qu’il  puiflb  faire  diftiller  tout  ce 
qui  fera  pofsible.  Mais  il  te  faut  iaiflèr  l’eau,  auec  la  phiole, 
fus  le  fourneau ,  fans  la  mouuoir  aucunement ,  tant  que  tu  la 
voudras  mettre  en  œuure.  Ce  fait,pren  feilles  d’or  trefin,qui 
foit  de  vingt  quatre  carats,  bien  afiné  par  quelque  ciment,  ou 
auec  l’antimoine ,  &  prens  desdites  feilles ,  félon  la  quantité 
que  tu  voudras,  &  en  vue  tafle  de  verre,  les  broyrez  tre-bieh  j 
auecmiel,ou  auec  julep  rolât  ou  violat,comme  on  a  acoutu-  | 
mé  dél’acoutrer  pour  e(crire,dont  flous  en  mettrons  trepar- 
faitement  toutes  les  maniérés  au  cinquième  Liure  de  cevo-  | 
lume.Et  apres  qu’il  fora  bien  broyé, &ayant  ofté  le  miel  auec  I 
eau  chaude  (comme  fera  dit  au  mefme  lieu)  tu  le  mettras  di¬ 
ftiller  en  vn  bocal  de  verre  :  puis  ayant  détaché  le  récipient  du 
a  5  mat- 
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mattelas^uetuauois  laifséaa  fourneau ,  mets  ladite  eau  en 
vne  phiole  â  lo'gg  col,  &  bien  bouchée  de  cive  blanche,  ayant 
premièrement  >*is  fus  ledit  or,  qui  cftau  bocal,  la  hauteur  de 
cinq  doigts  de  ladite  eau  :  &  y  mets  en  apres  l’alembic  auec  le 
meline  récipient:  premier  lutant  trebien  les  jointures ,  failànt 
que  l’eau,qui  (èra  fus  ledit  or,fe  diftille  à  petit  feu,ne  croilTant 
point  ton  feu  fus  la  fin,  pour  faire  tout  diftiller  :  &  ne  te  fou- 
cie  fi  l’or  demeure  quelque  peu  humide.  Ce  fait,ofte  l’alem¬ 
bic  dudit  bocal, (ans  (toutefois)  oftçr  ne  détacher  le  récipient 
d’auec  l’alembic,  &  (ans  bouger  l’eau  du  récipient. Mais  pren 
quelcun  pour  t’aider,lequel,ce  pendant  que  tu  ofteras  l’alem- 
bic  de  dellus  l’vrinal ,  verlê  fus  ledit  or  l’autre  mefme  eau  que 
tu  gardois  en  la- dite  phiole  bouchée  de  cire  blanche  :&  en 
fais  mettre  autant  comme  à  la  première  fois  :  à  fçauoir ,  de  la 
hauteur  de  cinq  doigts  :  puis  remets  tout  incontinent  l’alem- 
bic  fus  ledit  bocal ,  en  ferrant  &  lutant  trebien  les  jointures, 
comme  deuant ,  &  faifant  la  diftillation ,  comme  defliis,  ôc 
ainfi  confequement,tant  que  toute  i’eau,  de  ladite  phiole, (bit 
diftillee  fus  ledit  br.  Et  finalement  tu  verlèras  l’or  du  bocal  en 
vne  phiole  qui  foitvn  peu  grande  pour  tenir  toute  l’eau  que 
tu  y  auras  diftillee  à  plufieurs  fois,comme  auons  dit  au  Cha¬ 
pitre  precedentrpuis  y  mettras  l’alembic  auec  fo  n  récipient,  ôc 
tày  que ,  par  l’eipace  de  quinze  ou  vingt  jours ,  l’eau  du  bain 
doit  chaude,  (ans  bouillir,  tellemét  que  ne  fe  puilfe  encore  rien 
diftiller.  Fais  en  apres  bouillir  l’eau,  &  diftiller  tout  ce  qui  (ë 
pourra  dftiller  :  &  au  fond  de  la  phiole  te  reftera  l’ordilfout 
en  liqueur  trcprecieulè  :  lequel  tu  garderas  en  vaifleau  de  ver¬ 
re  bien  eftoupé .  Et  le  voulant  auoir  encore  plus  fubcil ,  tu  le 
pourras  faire  (ans  l’ofter  de  ladite  phiole ,  en  y  remettant  la¬ 
dite  eau,&  lafaifàntdiftiller  de  rechef,  fans  (toutefois)  tenir 
l’eau  fans  bouillir,  comme  tu  as  fait  parauant  :  mais  la  feras 
bouillir  &  diftiller  tout  d’vne  venue,  6c  peut  on  reiterer  cette 
diftillation  tant  de  fois  qu’on  veut:  car  tant  plus  eft  elle  diftil¬ 
lee  de  fois ,  &  tant  mieus  vaut .  Ce  que  failànt ,  tu  auras  vn . 
vray,  naturel,  6c  treparfait  or  potable ,  duquel  prins  feul  tous 
les  mois  vne  fois  on  deux ,  ou  bien  auec  ladite  liqueur ,  donc, 
auons  parlé  au  deuxieme  Chapitre  de  ce  Liure  ;  &  eft  trefex- 
cellentpourconferuerlajeuneflè,  &  lafanté,  &poùrgu3rir. 
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en  bien  peu  de  jours,  toute  maladie  enracinée  &  jugee  incura 
ble.  Ledit  or  fera  aufsi  duilable  à  plufieurs  autres  operations 
&  efïbfts  ,  comme  pourront  allèz  facilemeninjûger  les  nobles 
elprits  &  diligens  recercheurs  des  fecrets  de  la  nature. 

En  cette  meftne  maniéré,  obièruât  toutes  choies  de  point 
en  point ,  peut  on  faired’argent  batu  en  fueilles ,  pour  auoir 
fèmblablement  vn  argent  potable  de  merueilleufe  vertu ,  non 
pas  toutefois  telle  côme  l’ort&t’alTeurequ’ilya  ja  cinq  ans 
paflèz  que  je  vey  vn  hom e  Anglois  auoir  vne  eau  d’argent  a- 
coutree  pcut  éftre,en  vne  autre  maniéré,  félon  que  la  nature  a 
pluiieurs  chemins  diferens,  tendâs  toutefois  à  vne  mefine  fin, 
de  laquelle  eau  ledit  Anglois  faifoit  beaucoup  de  chofes  efti- 
mees  comme  miraculeufes,  en  guarillànt  pluiieurs  langoreu- 
Ifis  maladies  &  infirmités  humaines, 
qy  potion  ou  bruuage  pour  y  fer  en  lieu  de  fïrop ,  duifahle  à  gens  de 
tous  aages&  complexion ,  quife  yeulent  purger  :  lequel,  prins 
quel  jour  que  tu  voudras,  dechàjfe  les  mauuaifes  humeurs^  tant 
qu’il  en  trouura  fans  par  apres  emouuoir  les  bonnes',  ou  faire 
aucun  domage:  &  eft  aufsi  trebon  pour  la  yerolle,  &  toute  in¬ 
firmité,  tant  de  teflomacque  de  tefte:&  eft  femblahlement 
irefutil  à  ce  us  qui  font  en  fanté,  pour  en  prendre  deux  fois  l'an, 
en  lieu  de  purgation  ordinaire-,  à  feauoir ,  au  Printemps,  &  en 
Septembre. 

P  R  E  N  des  mauues,&1es  fay  tant  bouillir  en  eau  ,  qu’el¬ 
les  foyent  toutes  défaites  ;  puis  coule  la  decoélion,  &  pren  de 
la  poudre  de  lêné,  &  de  l’efcorce  de  bois  d’ I  nde  appelle  hgnu 
lànéfum,  ou  gaiac ,  de  chacun  lèpt  onces  bien  puluerisp'&  ta¬ 
misé  ,  (el  armoniaedeux  drachmes  :  &  ce  pendant  rhéttras  la 
decoftion  de  mauue  furie  feu.auec  demie  liure  de  miel,&foit 
ladite  decoétipn  enuiron  de  deux  phioles  communes ,  à  la¬ 
quelle  faut  adjouter  demie  liure  de  tartre  de  vin ,  puis  le  laif- 
fer  bien  bouillir  tout  doucement  par  l’efpace  de  demie  heure, 
en  elcumant  trebien  le  miel.  Apres  cela,  faut  la  couler  ^met¬ 
tre  ainfi  toute  chaude,  petit  à  petit, en  vn  pot,  auquel  les  cho¬ 
fes  ludites  foyent:  à fcauoir,le  fi:né,le  gaiac,  &  le  fel  armpniac. 
Or  en  verlànt  faut  tou- jours  bien  mouuoir  les  chofes  fodites 
auec  vne  Ipatule  de  bois,  ou  quelque  autre  bâton*  "  Pui?,  tout 
incon- 
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incontinent, faut  couurir  le  pot  de  fon  couuercIe,en  ferrant  tre 
bien,&lutanttout  autour  les  jointures ,  de  forte  que  tienne 
puille  refpirer:  Ôc  ainfi  mettras  le  pot  fur  le  feu,  par  l’efpace  de 
deux  pater  nofter ,  &  non  plus .  l^uis  l’oile  du  feu  ,  àc  l’en- 
uelopeenvn  oreiller  de  plumes  bienchauféaufcu,ouen  vn 
cuuiec  ou  baril,  plein  de  Ton  bien  chaufé,  ou  en  quelque 
drap  fort  chaud ,  à  fin  d’eftre  bien  eftuué ,  ôc  le  laifle  aihlî  par 
l’efpace  dediîf  ou  douze  heures.  1 1  faut  par  apres  ouurir  le  pot 
&couler ladite fubftanceparvn  tamis,  ou  étamine,  ou  cane- 
uas  cler,&  faudra  auoirapareillé  vn  demie  bouteiHeou  phio- 
,Ie  de  vin  blanc,  auquel  ayentefté  mifes  trois  ou  quatre  onces 
de  reubarbetaillee  par  petites  pièces ,  Ôc  que  la-ditereubarbe 
aitefté  en  ladite  infufion,par l’efpace  d’vn  jour  ou  deuxilequel 
vin  tu  verfêras  auec  la  decodtion  des  chofès  fudites  ainfi  cou- 
ke, comme  dit  efi::&  y  adjouteras  vne  once  de  aloé  epaticum, 
préparé  comme  auons  dit  cy  delfusiou  pour  le  moins  apareil- 
lé  comme  les  Apoticaireslevendent,  &rapellentaloélotum, 
auec  jus  de  rofès,  ou  autrement,  &  le  faut  mettre  bien  pulue- 
risé  auec  vne  demie  once  de  cafîè:  Ôc  faut  garder  toute  cette  c5« 
pofitionen  vn  flarque,ou  autre  vaifleau  bien  couuert.La.ma- 
niere  de  la  prendre,eft,  de  la  faire  vn  peu  chaufer  la  matinée  à 
l’aube  du  jour,  ôc  en  prendre  vn  demy  verre  ou  d’auantage, fé¬ 
lon  l’exigence  de  la  maladie,  &  la  qualité  de  la  perfonne,  & 
l’ayant  pnnfé,fefaut  tenir  vn  peu  au  liti  &  dormir,s’il  eft  pof- 
fible:  puis  apres  fé  leuer-ôc  pourmener  parmy  la  maifôn ,  ou 
aller  à  fesaftaires  qui  voudra.  Il  fèroit  toutefois  beaucoup 
plus  feur  de  fe  tenir  en  la  maifbn ,  &  principalemét  à  caufe  du 
mouueraentdu  corps  ;  &  en  peut  on  vfér  par  .5.7.9.  ou  onze 
matinées  :  caria  pluralité  ne  peut  endomager,  Aufsi  eft  ledit 
bruuage  de  bonté  tant  exquife  pour  le  corps  humain,  qu’il 
n’eft’befbin  d’vfcr  d’autre  maniéré  de  purgatiô  ou  medecine. 
^  Remette  trefscile  trehon  four  guarir  toutes  fortes  de  "verolles, 
leqtielfefait  àfeude  defens,  ne  requiert  qu^on  fetienhectu 

lityOU  en  lamaifon  ^ains  en  peut  on-'pfr  en  allant  parlcsrues: 
&  (f  attantage  ejl  trehon  pour  toutes  fortes  de  douteurs  de  ioin- 
tares, en  quelle  partie  du  corps  que  ce fait. 

PREN  5.  liures  de  mielcrud,  &  vne  liure  de  jus  de  Soucy, 
qui  eft  vne  herbe  apellee  des  1  taliés,  Primofiore,p  fior  d’ognî 
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jncfè, laquelle  a  la  feiHe  laf^tte  &  graflette,  ou  pulpeufê,cler-«  ^ 
verde,la  fleur  jaune, en  forme  de  clochetce:laquelle  fleur, pour 
ce  qu’elle  fe  trœuue  en  tour  temps ,  eft  appellëe  fleur  de  tous 
mois, ou  Primeflcur.Du  jus  d’icelle  donques  prendras  vne  lir 
ure,le  tirant  encor  de  la  fleur  fi  en  recouurez,ii  non,  de  l’her¬ 
be  feule;  puis  pren  demie  liure  de  lignum  làndtum  mis  en  pou  • 
dre,auec  vne  rarpe,  &  l’ayant  laifsl  bouillir  en  eau  commune, 
par  vne  bonne  elpace  de  temps, le  faut  couler.  Et  mettez  ledit 
miel, de  le  fuc  de  l’heibe  fudite ,  en  vn  pot ,  y  adjoutant trois 
’  onces  de  aloéepaticum, préparé  comme  defluSjOU  comme  les 
Apoticaires  le  vendent, laué  auec  jus  de  rôles.  Etpuis,  fus  le- 
'  dit  aloé  puluerisé ,  faut  verfer  tant  de  la-dite  eau  ,  en  laquelle 
aura  bouilli  le  bois  de  gaiac,  qu’elleauance  audit  potquatre 
ou  fix  doigts  de  haut:puis  y  adjourc  deux  onces  de  vinaigre  de 
.  Iquille,  &:  le  laiflé  bouillir  tout  bellement ,  par  l’efpace  de  de¬ 
mie  heure ,  ou  peu  dauantage ,  en  ecumant  tou-jours  bien  le 
miel:&  quand  il  aura  quali  afl'ez  bouilli,  il  y  faut  mettre  deux 
ou  trois  onces  de  canelle  fine  bien  puluerisée ,  &  le  laiflèr  en¬ 
core  vn  peu  fur  le  feurpuis  l’ayant  olté  du  feu,  &  mis  en  relèr- 
ue,  en  faut  faire  vn  peu  chaufer  la  matinée ,  plein  vn  vefre  :  ÔC 
apres  l’auoir  beû,mâche  quelque  peu  d’vne  pome  de  coin,  ou 
d’vne  conneau  des  grappes  verdes,  ou  d’vne  pome  de  grena¬ 
de  aigre,  ou  de  quelque  autre  choie  ftiptique ,  aftringente 

que  tu  voudras  :  puis  demeure  encore  au  lit,  &  dors  quel¬ 
que  temps.  Puis  leuez  vous,  fi  vous  voulez,  &  allez  dehors,  & 
faites  voz  belbignes  :  combien  que  (  comme  nous  auons  dit) 
ledemourerà  lamaifon  ouau  lit ,  eft  tou-jours  le  milleurà 
tout  home  qui  vfe  de  medicine.Er  faut  prendre  ce  bruuage  de 
jour  à  autre  mais  fi  lemaln’eft  trop  vçhement ,  il  fufira  de 
deux  fois  la  femaineice  failànt,tu  verras  vne  merueilleulè  ope¬ 
ration, &  ne  fera  ja  befoin  d’vler  de  bois  làint,  ne  d’autre  choie 
qui  foit.  Ce  fèul  remede  eft  fuffilànt  pour  tous,  &  a  efté  eprou 
ué  par  plufieurs  fois,  &  en  plufieurs  perlbnnes. 

Hf  Pour  ^uarir’vne  excrefcence  de  chair  au  dedans  de  Uyerge  de 
i’home.comlien  qu'elle  y  fuft  enracinée  de  long  temps. 

PREN  la  lie  du  miel  diftillée,ou,  fi  tu  n’en  peus  auoir,pren 
du  rniel,  Ôc  le  fais  brûler  en  vn  pot:puis.mets  la  lie  noire  ,  qui 
fera  reftee  au  fond,  en  vn  autre  pot,  ou  en  vne  poellc  de  fer,  ôc 
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lâ  mets  calciner  en  vne  fournaifè  de  verrier, ou  telle  autre,  en 
grand  feu, par  l’efpace  de  trois  ou  quatre  jours,  de  quoy  auras 
vne  fubftance  aufsi  jaune ,  comme  or  :  laquelle  fera  excellente 
pour  mettre  fus  toute  maniéré  de  playes:  car  elle  mage  la  mau 
uaife  chair,mondifie  &c  conlblide  la  bonne,  làns  aucune  dou- 
leurree  qui  la  fait  eftre  beaucoup  milleure  à  toutes  playes  que 
n’eftle  Precipitatum,dont  communément  vient  les  Chirur¬ 
giens .  Pren  donc  de  cette  poudre  vne  once,  merde  de  chien 
deux  onces,t3rtre  de  vin  blanc  demie  drachme, qui  eft  la  moi¬ 
tié  de  la  huitième  partie  d’vne  once, lucre  fin  vne  drachme,  a- 
lun  de  roche  brulé  vne  drachme, tutia  vne  drachme, toutes  ces 
choies  Ibyenï  bien  puluerisées  &  pafsées  par  Vn  fin  camis:ayes- 
en  apres  desfueilles  d’oliuierverdes,  èc  les  pile  en  vn  mortier 
de  pierre,  lesaroulàntd’vn  peu  devin  blanc,  lelquelles  bien  pi 
lées  ,âl  te  faut  elpraindre  à  la  prefle ,  ou  entre  deux  tailloirs 
pour  en  tirer  le  jus ,  &  y  ad  jouter  autant  de  jus  de  plantainr 
puis  mettre  tout  en  lèmble  en  vn  petit  pot  au  feu, apres  y  bou¬ 
ter  peu  à  peu  Icsdites  poudres ,  en  mellant  trebien  le  tout  in- 
ceflamment  :  &  en  fin  y  faut  adjouter  vn  peu  de  cire  wrde,  & 
vn  bien  peu  de  miel  rofiit ,  qu’il  Ibit  comme  vn  oignement  li¬ 
quide,  &  le  garde.  Ceft  oignement  eft  tresprecieus  pour  con¬ 
sommer  toute  excrelcence  de  chair  en  quelque  lieu  tendre, 
comme  eft  à  la  partie  honteulè,  &  au'nez ,  auquel  on  n’olè  a- 
pliquer  choies  fortes  &  mordantes.  Or  quand  il  t’en  conuien- 
dra  vlèr  pour  carnofité  dans  la  verge  virile, tu' prendras  premie 
rement  vne  firingue  telle  qu’on  v'iè  pour  enfler  les  grolïès  bal¬ 
les  à  jouer ,  ôc  l’empliras  de  vin  blanc ,  auquel  auront  bouilli 
des  rôles  feches,&  feilles  de  plantain,auquel  aufsi  melleras  vn 
peu  de  lait  de  femme,ou  de  cheureipuis  laueras  trebien  de  vin 
le  dedens  du  membre  viril, par  le  moyen  de  celle  firingue.  Pren 
puis  apres  vne  petite  châdelle  de  cire,  longue,  de  telle  grofleur 
qu’elle  puiflè  entrer  en  la  verge,  à  la  pointe  de  laquelle  tu  met¬ 
tras  vn  peu  du  fudit  oignemét,  lechaufantvnpetit,&Ie  mets 
en  la  verge  aulsi  auant  qu’il  fera  polsible ,  tant  que  tu  trouue 
la  carnofité,  ôc  y  laifle  ledit  oignement  vn  peu  de  temps  :  pui  s 
apres  l’ofteras,  &  feras  ainfi  foir  &  matin ,  te  couchant  &  de¬ 
meurant  au  lit  le  ventre  en  haut  quand  tu  y  mettras  la-dite 
chandeUeauecl’oignement,ac  verras  vninerueilleus  effet:  car 
il  gua- 
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il^guarira  parfaitement, en  bien  peu  de  jours, fiins  aucun  péril, 
i|j  Pour  guarir  toute  inflammation  mauuaife  di(pofltion  defoye: 

Crflor  ce  mcfme  fecret  ont  e(lé  guaris  certaines  perfonnes  ^iti 
auoyent  le  ytfage  comme  lepreitx,  les  jambes  grojjes,  les  mains 
enflammées & feabreufes  par  dedens, 

PREN  farine, ou  amidon  d’orge ,  qu’on  trouue  tou-  jour* 
facilement  chés  les  Apoticaires ,  &  la  fais  bouillir  vne  demie 
heure  en  eau  commune;puis  la  coule,  &  mets  en  vn  autre  pot 
neuf  qui  fok  bien  net,  y  adjoutant  vn  peu  de  manne,  de  cico- 
ree,de  houblon,  d’endiue,  ôc  de  bourrache  ;  fais  bouillir  tout 
cecy  enlèmble,  tât  que  tout  foit  dilTout,  &  y  adjoute  vne  once 
de  (àndal  :  puis  coule  tout ,  &  pren  en  vn  linge  rare  autant  de 
cafle  extraitte  qu’il  en  pourroit  entrer  en  deux  noix ,  &  met» 
ledit  linge,auec  la  caflè  en  infufion  dedans,  tandis  que  l’eau  fe¬ 
ra  chaude, en  le  prellant  fi  fort  de  deux  doigts,que  toute  la  fuh 
ftance  d’icelle  fe  paflè  en  ladite  eau:puis  y  mets  du  fucrc  ou  des 
penides,tant  que  tu  voudras.  De  ce  bruuage,qui  eft  deforc  a- 
miable  làueur,  faut  prendre,  de  jour  à  autre,  vn  petit  verre  du 
matin ,  eftant  couché  au  lit  la  poitrine  en  bas ,  &c  s’endormir  ' 
fi  on  peut,&  apres  fè  leuer,  &  faire  lès  affaires  :  ce  que  faifànt, 
on  fe  trouuera  en  peu  de  jours  trebien  guari.  Mais  note  que 
cecy  fe  doit  faire  en  Eflé ,  &  non  pas  en  Yuer  :  &  celuy  qui  a 
Peftoraac  fort  froidyil  pourra  porter  de uant  la  poitrine  quel¬ 
que  piece  d’efcarlate  ou  autre  drap,&  s’oindre  aucunefois  l’e- 
ftomac  d’huile  apareillé  pour  débilitation  d’eftomac,  dont  cy 
apres  en  mettrons  la  parfaite  compofition. 

Pour  guarir  les  emorrhoydes  ou  lestflroches  en  yne  nuit,  <- 

fecret  r are, &  tref excellent. 

PREN  fueilles  de  fèhu  verdes,&  les  fais  tat  bouillir  en  eau 
qu’elles  foyent  comme  diflbutes,puis  prens  vne  piece  de  drap 
rouge, large  comme  la  paume  de  la  main,  ou  vn  peu  dauanta- 
ge,  ôc  l’eftens  fus  la  paume  de  ta  main. Or  il  &ut  que  le  patient 
foit  aü  lit,  le  ventre  en  bas,  pour  luy  mettre  fus  les  emorrhoy¬ 
des  lesdites  feilles  tout  aufsi  chaudes, qu’on  les  aura  oftées  du 
chaudron,y  ayant  parauant  mis  deflus  vn  peu  d’huile  d’oliue. 
Pren  apres  vne  autre  piecette,  auec autres  fueilles ,  ôc  ofte  les 
premieres,continuant  ce]a,&  changeant  toujours  de  fueilles, 
fi  ce  n’eft  toute  la  nuit  ,  aumoms  aufsi  longuement  qu’on 
pourra 
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pouiTa:&  faut  aufti, ce  pendant, laiflèr  dormir  le  pacient  à  ioo 

Îdaifir, lequel  du  matin  (c  trouuera  aufsi  bien  difpos ,  comme 
î  jamais  n’euft  eu  mal. 

ç  l'n  Oignment  fingalier,  lequel  guarit  toute  hrulure  de  feu, 
f-  fans  y  laijfer  aucune  cicatrice. 

PREN  le  clair  de  deux  œufs,  deux  onces  de  tutia  Alexan- 
drina ,  deux  onces  de  chaus  viue  lauée  en  neuf  eaus ,  vne  once 
de  cire  neuue,  auec  autant  d’huile  rofar  qu’il  fufira ,  &  en  fais 
yn  oigiiement, lequel  tu  trouueras  trebon  à  ce  qu’auons  dit. 
ç  Remeàe  parfait  &  éprouuépour  xeus  qui font  fort' dehilités  de  Pe- 
ftomac,& quine  peuuet  tenir  la  ytande  fans  incontinh  la  Vomir, 
AYANT  prins  deux  liures  de  cire  rouffe ,  &  fait  prouifion 
y  d’vne  eculle'e  d’huile  d’oliue,  pren  des  pièces  d’albatre ,  &  les 
cmbrafe  au  feu,  puis  les  efteins  audit  huile:  embraie  les  de  re¬ 
chef,  puis  les  efteins  encore  :  &  continue  la  mefme  choie  juf- 
ques  à  trois  ou  quatre  fois .  Ce  fait ,  puluerile  l’albatre ,  &  le 
melic  auec  la  fudite  cire,  &  auec  ledit  huile,  auquel  auraefti 
deteint  l’albatre:  puis  mets  toqt  diftiller  par  vne  retorte  lutée, 
le  fond  decouuert,  &  y  fais  tel  feu  que  toute  l’huileilè  diiîille 
auec  tout  ce  qui  fe  pourra  diftilldr:  puis  le  garde  &  y  adjoute 
jufques  à  demie  once  de  inirre  puluerisée.Et  quand  on  la  veut 
mettre  en  oeuure,il  en  faut  prendre  en  vne  poellette  de  cuiure, 
ou  defer,ou  bien  de  terre  plombêe:puis  àuoir  les  Ibmmets  & 
fneillss  d’aluyne,  qui  eft  vne  herbe  amere,  Sc  les  mettre  audit 
huile, feilant  bouillir  ou  frire  le  tout  enlèmble:  puis  le  prendre 
ainfi  tout  chaud,  dc^s’enfroter  la  poitrine  julqu’dla  gorge,  Sc 
ce  ferês  du  foir  quand  le  pacient  lèra  au  lit ,  &  rendra  l’efto- 
mac  trefort.  1 L  faut  vIer  en  Ion  manger  de  romarin  le  plus 
qu’on  peut,  fiûtcru  ou  autrement,  âc  meftnement  aufsi  en 
mettre  au  vailleau  ou  on  met  Ion  bruuage.Et  vlèra  femblable- 
ment  de  la  trelèxcelléte  eau  de  vie^dôt  nous  parlerons  cy  apres . 
ç  Remede  trefexceUent,auec  lequel  a  eftéguarie  yne femme  de  tren 
tefxans-.  laquelleparfe  farder  au foleil,  ou  par  autre  accident 
fefloitteUemertt  gafté  f  ejlomac ,  qu’en  Pe/pace  de  deux  ans 
demy,ne  s  eftoh  naturellement  purgée  ;  incontinent  qu'eüe 
auoit  mengé  quelque  chofe ,  eUe  yomifoit  tout  hors  jiquVile 

efioa  deuenue  jaune  i^feche  comme  yn  bâton. 

Vn 
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V  N  Moine  de  l’ordre  S.  Auguftin ,  home  trenàuant ,  & 
plein  de  merueilleus  lècreti,  guanc  ladite  femmepar  ce  Reme 
4eruiuant:&,enre(pace  dedix/ept  jours, la  rendit  autant  {ài- 
re,belle,  &coulouree,  comme  elle  auoitcftédeuant  là  mala¬ 
die.  Il  auoit premièrement  fait  vn  petit  fourneau  à  la  façon  de 
ceftny  qu’on  cuit  le  pain ,  lequel  il  chaufoit  de  romarins  ,  & 
cftoit  ledit  fourneau  de  façon  comme  le  foim  d’vn  Boulenger,  "  ' 
auquel  il  mettoit  cuire  des  petis  pains  &  tourteaus.lefquels  il 
dônoit  lèulSjlàns  autre  choie,  à  mâger  à  ladite  femme  huit  ou 
dix  jours, &  luy  donnoit  à  boire  du  vin  blanc  petit,  (ans  y  bou 
ter  de  l’eau:aufsi  luy  dônoit  viandes  gentilles  auec  de  la  canel- 
le  Ôc  du  fucreidc  toutes  les  matinées  luy  donnoit ,  en  vn  verre, 
cnuiron  vn  doigt  de  l’eau  ,  préparée  comme  s’enfuit  :  Eau  de 
vie  demy  bocal, en  laquelle  il  mettoit  la  pelure  jaune  d’vn  de- 
my  citrar.gule ,  ou  orenge  coupée  par  pièces ,  fleurs  de  roma-» 
rin  vne  poignée ,  canelle  fine  vne  once ,  iàfran  le  quart  d’vne 
drachme,  benjoin  y  ne  drachme,  auec  vn  peu  de  mufc.  &  la  fai 
Ibit  nu  tout  lauer  où  baigner  en  decoélionde  romarin  &  au 
très  herbes  odoriférantes, vne  fois  la  femaine:  &  tous  les  foir* 
luy  faifoit  oindre  fà  poitrine  auec  la-dite  huile  diflillee  & 
bouillie  auec  aluyne.  Et  fus  tout  luy  coniinandoit  de  tenir  de 
nuit  vn  coulsiiiet  fus  l’eftomac,  &  la  faifoit  demourer  du  ma-» 
lin  tard  au  lit:  il  luy  fai  (bit  aufsi  aucunefois  manger  de  la  con¬ 
fection  de  Diambre.  En  cette  maniéré  la  rendit  en  dix-fept 
jours  belle  &  fâine,comme  elle  auoit  efté  parauant,  combien 
que  nul  medicin  y  eut  jamais  Iceu  trouuer  aucun  remede,du« 
rant  tout  le  temps  de  (à  maladie  pour  l’aider. 

^  Xroü  Remedesfort  bons  contre  Us  yers  des  petis  enfant.  ^ 

P  R  EN  la  fleur  de  froment  trefinement  belutee ,  autant 
qu’on  en  pourroit  tenir  lus  troiselcus  d’or:  puis  la  mets  en 
vn  verre,&yverfedel’eaudepuis,  ou  de  fontaine,  tant  qu’il 
y  en  aura  aflèz  pour  detremper  ladite  farine,commé fi  ce  fuft 
du  lait:  puis  le  donne  à  boire  à  l’enfant,  &  incontinent  verras 
qu’auec  fa  fiente  fbrtiront  les  vers  tous  morts ,  qui  eft  vn  tre» 
beaufecret. 

Le  deuxieme  Remede. 

PRE  N  vn  citrangule ,  ou  vne  pome  d’orenge ,  &  y  fày  vn 
trou  delà  grandeur  d’vn  tournois ,  par  lequel  feras  en  pref- 

-  1»  iàn»  ' -f 


ânt  fortir  le  Jus  ;  &c  y  ayant  fait  vne  folié  jufqii’au  mifieu ,  &  ' 

lauantagej  verferas  de  l’huile  de  laurier,  jus  de  rue!,  jus  d’a- 
uyhe, triade,  farine  de  lupins  :  mets  bouillir  vn  peu  de  temps 
:out  cecy,puis  le  verfe  en  vne  ecuelle,&  en  oins  le  nombril,l’e- 
ftomac ,  les  temples,  les  narines ,  &  l’ extrémité  des  poulxde 
l’enfant,  6c  verras  incontinent  vne  merueilleufc  operation, 
qj  Letmfieme,&‘ principalmentpourles  enfans,tantpetis,oudef- 
daigneiK,que  jamais  ne  prendroient  rien  par  la  bouche. 

■  A  Y  E  Z  de  l’eau  de  vie  tre-bonne ,  de  laquelle  tu  laueras 
bien  ou  mouilleras  la  poitrine  &  l’eftomac  de  l’enfant  :  puis 
furpoudre  îesdits  lieux  mouillez  de  la  poudre  de  mirrhe  trefub 
tile,  &  faifant  coucher  renfanr,quelque  peu  de  temps,  la  poi¬ 
trine  en  haut,  &  auec  les  doigts  mouillez  en  ladite  eau  de  vie, 

&  poudre  de  mirrhe,  luy  viendrez  à  toucher  les  narinnes ,  & 
yerrés  incontinet  qu’auec  la  fiente  fortirot  les  vers  tous  morts,- 
(qi?ourguarirles enfans de  la  maladie  lunattque;fcattoirefi  quand 

■ils  tremblent',  &  fepafinent ,  laquelle  leur  yientà  caufed’yn 
~per  CL  deux  teftes ,  qui foUuent  s’engendrè  au  corps  de  l’enfant, 
lequel, t/enant  jufqu’ au  cccur,  caufe  ata  enfàns  yn  tel  tremble-’ 
ment,&fûuuentefoislestue.  , 

P  R  E  N  les  tiges  tendres  de  ferula ,  &  les  leche  k  l’ombre: 
puis  les  etampe  trebien,&  les  paflTe  par  le  tamisipren  apres  de 
ladite  poudre,racine  de  gentiane,&  de  brione  longue  de  cha-> 
cun  le  quart  d’vne  once,&  vne  drachme  dé  mirrhe.Toutes  ces 
chofes  bien  puluerisées,  mettras  en  Vne  ecuelle,  ou  en  quelque, 
autre  vailî'eau  que  tu  voudras, mouillées  d’vnpcu.d’eâu,  puis 
en  prédras  k  deux  doigts,  &  en  mouilleras  les  leures  6c  la  oou 
che  de  l’enfant.  Fay  cecy  par  trois  ou  quatre  fois ,  &  tu  verras 
Ibrtir  le  ver  mort  auec  la  fiente. Cecy  ay-je  fbuuetefois  veu  par, 
expérience:  &  plufieurs  enfans,qui,,par  faute  de  bon  remede,, 
ont  efté  tués  de  telle  maniéré  de  vers ,  lefquels  apres  les  auoir. 
ouüerts,on  leur  a  ttouué  le  ver  attaché  au  coeur.  Etaumefme 
accident  duiront  aufsi  fort  bien  les  autres  remedes ,  que  auons 
mis  cy  deuaait  contre  les  vers. 

f  Remede  au  mal  caduc. 

V REN  germandrée  cuillie  au  mois  de  May  quand  elle  eft 

■  to  fleur.feche  la  à  l’ombre, puis  la  réduis  en  poudre.  Et  quand 
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tu  k  voudras  mettre  en  œuure,pren  le  moyeu  d’vn  œuf  ou  d# 
deux ,  &  les  demelle  auec  vne  tuilier  pleine  de  ladite  poudre^ 
puis  les  mets  cuire,  «Se  les  donne  à  manger  au  pacient.Fay  cecy 
foir  S>c  matin, huit  jours  de  long:  mais  ce  pendant  il  faut  qu’il 
s’abftienne  de  vin,  &c  de  compagnie  charnelle ,  de  toutes  for¬ 
tes  delegumeSjde  4lade,de  chair  klce,  &  de  toutes  autres  cho 
fes,qui  font  de  difficile  concoftion. Secret  trebon  &  trenoble* 
^'2our faire  huile  defoulphre ,  fourguarir  toute  maniéré  de 
chancre, fflutes,  &playes  enttieillies^ 

P  R  E  N  du  fouphre  mis  en  poudre,  &  Payant  détrempé 
auec  de  l’huile  commun,  mets-le  en  vne  courge  diftillatoire,de 
fopce  qu’il  fort  réduit  comme  de  la  pafte,  laquelle  ru  diftille- 
ras  par  la  bouche  de  ladite  courge:  &  l’huile,  qui  en  diftillera;, 
mettras  en  vnephiole,  l’empliflimtà  demy;puis  paracheue 
d’emplir  ladite  phiole  d’eau  de  plantain, &  du  j  us  de  carduus- 
benediâus,  &  la  laifle  ainfi  bouillir  vn  peu  de  temps.  Apres . 
laue  la  playe  d’eau  de  vie,  ou  de  vin  blac,&  puis  y  aplique  du¬ 
dit  huile:  &en  bien  peu  de  jours  la  rendra  parfaitemét  guaric. 
qf  Pour  ofter  le  yenin  d’^ne playe,  faitle par  quelque  fer  -venimew, 

P  R  £  N  aflà  fetida,  &  galbanum,  de  chacun  vne  once,& 
les  mets  tremper  en  vinaigre ,  parl’efpace  d’vnenuit ,  puis  lés 
mets  diflbudre  au  feu,  &  les  palfe  par  vn  linge,  y  entremellâc 
deux  onces  d’vnguentum  diabafilicum  :  aplique  la  par  apres 
fos la playe,&incontinent ledit  vnguenttirera  dfoy,&  mor- 
tifiratout  le  venin ,  tellement  que  la  playe  fo  pourra  en  apres 
curer  comme  toute  autre  maniéré  de  playe:  &  en  cas  de  necef- 
fité,il  fufira  d’auoir  feulement  de  l’aflà  fœtida,  pour  tirer  le  ve 
nin  de  ladite  playe. 

.  q[  Contre  morfme  de  toute  befte  "venimeufe. 
INCONTINENT  que  la  perfonne  fo  fontira  mordue  de 
quelque  befte  venimeufe  (ou  au  moins  le  plutoft  qu’il  luy 
ra  pofsible  )  prenne  rameaus  verds  de  figuiers ,  &  prefie  „par 
trois  ou  quatre  fois,du  lait  d’icelles  feilles  en  la  playe.  Au  mef-^  • 
me  ferc  aufsi  la  fêmence  de  moutarde  mellée  auec  vinaigre. 
mPourtireryneflefeheou  autrefer  hors  d’~ene playe. 

PREN  jus  de  valériane, en  laquelle  tu  mouilleras  vne  t.en^', 
te,&  la  mettras  en  la  playe.,  mettant  deflus  de  ladite  herbé  pi-^i^ 
lée,puis  fais  ta  ligature  comme  il  apartient,  &  parainfi  en  re-  ■ 
b  i  tireras  ( 
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^eras  le  fcr.Tu  guériras  par  apres  la  playe  félon  l'exigence, 
fl  Contre  la  toux  yehemente  des petü  enfans, 

P  R  E  N  du  jus  de  perfil,  poudre  decotrmin,  lait  de  fem¬ 
me,  &  melle  bien  tout  enfèmble  :  puis  le  donne  à  boire  au  pe¬ 
tit  enfant ,  &  fais  apres  telle  ondion.  Pren  femence  de  lin,  fe- 
num  grecum,&  les  mecs  bouillir  en  eau  communeipuis  pref- 
fe  auec  la  mam  la  fubltance  desdites  herbes,  laquelle  tu  nielle¬ 
ras  auec  du  heure ,  &  en  oindras  la  poitrine  de  l’enfant  en  la 
rechaufant. 

f  Pourceluy  qui  a  quelque  hojfe  en  U  tefle,  ou  qui  a  la  tefle 
enflée  par  auoir  tombé. 

PREN  vne  once  de  (el  commun, miel  cru  trois  onces, corn 
min  trois  onces, tourmétinc  deux  onces,  entremelle  bien  tout 
au  feu;puis  l’elfés  fus  vn  linge, &  en  fais  vne  emplâtre,  laquel¬ 
le  tu  mettras  toute  chaude  tiis  la  te(lc:ellc  la  fera  du  tout  def- 
enfler,&  la  guarira  treparfaitement. 

fl  Remede  trebon  pour  yn  fourd. 

PREN  de  la  mente, fauge,poulieul, romarin, yf<)pe,armoi- 
(è,  mentallruiTijCalamentum, camomille,  mille-fueille,  herbe 
de  (àmt  Iean,aluyne,  aurqnne,  centaure,  de  chacune  vne  poi¬ 
gnée,  mets  les  bouillir  en  vne  poelle  nette ,  auec  autant  de  bon 
vin  blanc, comme  il  y  aura  d’herbes:  &  lailïè  bouillir  tout  en- 
lèmble  tant  que  la  tierce  partie  en  Ibit  diminuée;  puis  fais  fai¬ 
re  chez  l’ Apoticairc  l’huile  (uiuant:  huile  vieil  deux  onces, hui 
le  de  poreaus ,  huile  d’amandes  de  chacune  vne  once ,  jus  dé 
rue  demie  once,maluoifie  vne  once  &  demie  :  mets  toutes  ces 
choies  en  vne  phiole  à  long  col ,  &  les  laifle  fi  longuement 
bouillir  à^petit  feu ,  que  ledit  jus  &  la  maluoifie  (byent  quafî 
tous  confommez  :  puis  l’ofte  du  feu’,  &  mets  dedens  les  dro¬ 
gues  fuiuantes  bien  réduites  en  poudrejà'fçauoir ,  fpica  nardi. 
Coloquinte,  caftoreum  ,  maflic  ,  de  chacun  vn  grain  ôc  demy: 
bouche  bien  ladite  phiole  que  rien  ne  (è  puiffeeuenter:  puis  la 
:  ,  .mec5  en  vne  poelle  pleine  d’eau  :  &  la  fais  bouillir  par  l’ef’pace 
w'de  trois  heures .  Ofte  la  par  apres  du  feu ,  ôc  verle  lesdites  li¬ 
queurs  en  vn  petit  flarcô,ou  quelque  plat,lequçl  tu  mettras  au 
;  foieil,  ôc  l’y  laifîèras  jufqu’à  ce  que  tout  (oit  deuenu  bien  cler; 
:  &  l’ayant  coulé  par  quelque  linge  fin,  ôc  bien  prelTc  la  fubftan 

•  t  ce, mettras  vn  grain  Ôc  demy  de  mule  en  vrie  ecuelle^  ôc  l’incor 

pore- 


D  ESSECRîTS.  ^  Il  '  " 

porerastreblen,  peu  à  peu,  auec  ladite  huile:  puis  la  garde  en 
vne phiole  bien  boucheeaueccire&parchemin.  Pren apres 
la  poelle auec  lesdites  herbes ,  &  les  mets  bien  chaufer  au  teu; 
puis  apres  pren  pour  couucrcle  vn  entonnoir  fait  de  fer  blanc: 

&  quand  tu  t’en  iras  coucher ,  couure  la  poelle,  dudit  enton¬ 
noir,  &  fây  que  ladite  poelle  foit  bien  chaude:  puis,  par  la  pe¬ 
tite  ouuerture  dudit  entonnoir ,  en  prendras  la  fumee  en  l’o- 
reille,par  l’eftace  de  demie  heure.  Ce  fait,  chaule  ladite  huile 
tant  qu’elle  foit  tiede ,  &  en  fais  degouterdeux  ou  trois  goû¬ 
tes  en  l’oreille  :  puis  l’eftoupe  d’vn  peu  de  cotton  mufqué ,  6c 
t’en  va  dormir.  Or  il  te  faut,enreceuantlesparfums,auoirdes 
feues  (eches  en  la  bouche',  ôc  apres  les  auoir  mâchées ,  cracher 
dehors,  afin  qu’en  les  machanttu  faces  ouurir  les  côduits  des 
oreilles. Er,auec  la  grâce  de  Dieu, tu  te  trouueras  guary  en  peu 
de  jours,pourueu  que  ton  mal  foit  aucunement  curable.  Si  d’a 
uenture  cecy  ne  te  profite, tu  n’as  que  faire  de  cercherautre  re- 
mede  qui  (bit.  Si  tu  as  aufsi  quelque  bruit  és  oreilles,  vie  de  la* 
dite  medecine,  6c  tu  verras ,  auec  l’ayde  de  Dieu ,  chofè  mer- 
ueilleufe:  car  elle  te  guarira  la  fburdité,  &  l’eufTe  tu  eue  trente 
ansjpourueu  que  tu  ne  Payes  eue  dés  ta  natiuité.  Vie  aufsi  de 
pilulespour  te  purger  la  telle, &mange  toujours  bône  viande, 
ç  Pourguaar  yne  femme  qui  ayt  l’amarri  hors  de 
fin  lieu  ttaturel. 

PREN  vne  pierre  viue  qui  ait  efté  fous  la  terre  làns  auoir 
eu  veüe  de  Pair  de  long  temps ,  &  la  mets  en  quelque  crcufêc 
\_couuert  en  vn  grand  feu:  6c,  quand  elle  fera  bien  chaude,  mets 
la  dedans  vn  tonnelet,  6c  Parouferas  de  vinaigre ,  6c  feras  que 
la  femme  fe  tiendra  delTus  la-dite  pierre  pour  en  receuoir  le 
parfum  :puis  la  feras  coucher  au  lit:car  cecy  le  doit  faire  au  (bir 
Tu  prendras  apres  du  jus  de  rue,  &  feras  vne  ballote  de  coton, 
à  laquelle  tuatacheras  vn  fil,à  fin  de  l’attacher  à  la  cuilîe  :  puis 
moüille  ladite  ballote  audit  j  us  de  rue,  &  la  m  ets  en  la  bouciie 
del’amari,  laquelle  incontinét  prendra  ladite  ballote, &  la  ti¬ 
rera  dedans,lors  le  remettra  en  là  place.  Parquoy  faudra  bien 
lier  la  ballote  que  d’auenture  elle  ne  demeure  dedans.  Fais  a-  ■  ^  ’ 
près  vnvnguent  comme  s’ enfuit,  duquel  tu  oindras  les  reins 
de  la  femme:  Pren  pain-porceau  ôc  rue ,  autant  de  Pvn  que  da  ^  ' 

l’autre,  &  les  eftampetre-bien:  puis  les  mets  bouillir  en  vn^.  •  . 

b  3  poelîe  î 
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poclle  ancc  ltuile  vieille,  tant  que  tout  Toit  diminué  d’vn  tiers. 
Ccfaitjlaiife  tout  refroidir,  Ôc  ayant  prelTé  hors  toute  la  fub- 
ftance,tu  la  verferas  en  vne  autre  poelle  neuue,y  adjoutant  vn 
peu  de  cire  neuue,ôc  rechaufanttout  cnfemblc,  tant  que  tout 
(bit  bien  incorporé  :  puis  luy  en  oindras  les  reins &  mettras 
apres  des  eftoupes  chaudes  delTusipuis  la  maillote, comme  on 
fait  les  petisenfans .  Et  fapt  qu’elle  fe  couche  au  lit  fusfes 
reins,  &  la  telle  plus  baffe  que  les  fefies.  Cecy  feras  de  nuit  à 
autre, par  trois  fois,  &  fera  guarie.  Elle  doit  aufsi  manger  cho- 
fes  chaudes,corame  pigeons,  &  gelines,  auec  clpices  &  autres 
chofes  femblables.Elle  fe  guarira  fans  aucune  douleur,  ëc  euft 
elle  eu  la  maladie  l’elpace  de  trente  ans. 

^  Pour faire  'venir  &  croiflre  le  lait  k  la  femme. 

P  R  E  N  fueilles  de  fenoil  vcrdes,&  en  fais  decoâion,foit 
en  vin  ou  en  eau,de  laquelle  donnera?  à  boire  à  la  femme, tant 
a  Ion  repas',  comme  autrement ,  le  plus  fouuent  que  faire  fe 
pourra,  &  fera  abondante  en  lait.  En  outre ,  li  la  femme  n’a 
point  ordinairement  fon  flux  menftrual,  comme  ilapaitient, 
cecy  luy  feruira  d’vne  bonne  medecine. 
yn  trebeau  fecret  pour  les  gommes  ou  boutons  qui  font  demeure^ 
de  lugrojfe  -verolleytant  yieils  que  nouueam . 

P  R  E  N  bole  armenic,  vin-aigre,  &  huile  rolàt,  &  en  fais 
vn  defenfif,  oignant  à  l’entour  les  boutons  trois  ou  quatre 
doigts  en  largeur  :  puis  pren  deux  parties  d’huile  de  euphor- 
bium, huile  violât  vne  partiemielle  les  cnlèmble,  &  en  oins  les 
boutons,apres  les  auoir  premièrement  bien  lauez  de  vin  noir, 
fort  chaut.  Et  quand  tu  auras  fait  cette  ondlion  auec  la-dite 
huile  de  eufdrbium ,  mets  delfus  quelque  bandelette  ointe  de 
heure, le  laiflant  ainfi  trois  ou  quatre-heures,ou  aufsi  longue-r 
ment  que  tu  voudras  :  puis  decouure  les  boutons ,  &  iî  tu  ne 
trouues  des  vefsies,  fais  encore  vne  fois  commeparauant,juf- 
ques  àcequeles  voyes.  Apres  pourras  percer  lesdites  vefsies, 
ou  les  laiflèr  rompre  d’elles  mefmes  ;  puis  les  guarfr  de  quel¬ 
que  oignement  fblidatif. 

^-^utreRemede pour  les  mefmes  boutons  de  la  y  erolle. 
LÂVE  les  boutonsdevin,&fày  le  defenfif fudit:  puis  pren 
trois  parties  d’vnguentum  aureum,  &  vne  partie  de  fiiblimat 
vtrebien  broyé  ;  melle  le  fublimat  auec  ledit  oignement  ,  &  le 

mets 
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mets  auec  vne  emplâtre  lus  les  boutons,l’y  laiflànt  vn  Jour  ou 
dauancage  fi  tu  peus ,  &trouueras  les  boutons  çonlbminez, 
êc  la  chair  toute  gaye  &  belle,  qui  femblera  chofe  iniracfllAi--' 
fe.  Et  s’il  ne  donne  bonne  operation  à  la  première  fois ,  il  le 
jfàudra  reiterer  deux  ou  trois  fois,(èIon  que  les  boutons  lèronc 
durs  devieils.  Orquandles  boutons  feront  dutoutdill'outs, 
pren  du  heure  laué  auec  du  vin  :  puis  le  mets  fus  vn  linge ,  ôâ 
î’aplique  deflus,fi  guariras  parfaitement.  Note  que  ledit  vn- 
guent  auec  le  fublimat  tirera  à  foy  toute  l’aquofitë ,  Ôc  mau- 
uailès  humeurs  du  bras  ou  jambe ,  fus  lequel  tu  l’auras  apli- 
qué.  Parquoy  il  ne  guarira  point  feulement  le  lieu  ou  tu  le 
mettras ,  ains  purgera  tout  le  membre  de  toute  mauuaifc  hu- 
meur,qui  y  pourroit  eftre ,  &  pourtant  s’en  fait  vne  eautre- 
bonne,pour  guarir  les  rongnes,comme  dirons  cy  apres.  Il  gua 
rit  encore  tous  autres  accidens,  fus  lelquels  on  en  fait  applica¬ 
tion  extérieure  :  &  (  comme  nous  auons  dit  )  tire  à  Iby  toute 
raquofité,&  humeur  du  membre,  fus  lequel  il  eftapliqué. 
Quand  donc  tu  le  voudras  apliquer  lus  les  boutons ,  ou  fus 
quèlque  autre  lieu  corrompu,  mouille  trebien  le  linge,  &  la 
bande  que  tu  mettras  deflüs:  mouille  bien  aufti  le  lieu  infeilé 
tout  autour  :  car  ladite  medecine  tirera  à  foy  toute  corruption 
par  lesdits  lieus  ou  trouuera  ylTue  :  &  eft  vn  feçret  tredigne  ÔC 
trelèxquis  à  toutes  chofes,pourueu  qu’il  (bit  bien  aphqué. 
^Remedetrefacile&  parfait  pour  celuy  quia  receu  quelque  coup 
de  bâton, ou  de  pierre, ou  d’autre  chofe femblable,&fufl  ilgrie- 
uement  nauré. 

PREN  tapfiis  barbatus  velu,&  l’eftampe,puis  en  pren  le 
jus:&filaplaye(àigne,tu  l’elfiiyras,  &  nettoyetas  bien,lala- 
uantde  vin  blanc,oud’eau:puis  mettras  dudit  jus  lus  laplayç 
&  apliqueras  par  defiu  s  l’herbe ,  de  laquelle  tu  auras  prins  le. 
jus  :  apres  feras  ta  ligature,  &  la  laiflèrasainfivn  jour  entier; 
lors  verras-tu  chofe  miraculeulè. 

«P  Eau  pour  guarir  t  outes  fortes  deplayes  en  bien  peu  d’heure:qui  efl 
yne  chofe  qu’yn  chacun  deuroit  tou-jours  aitoir  en  famaifcn, 
pour  les  accidens  qui  pettuent furuenir.yeu  qu'elle  efï  aisée  à  fai 
re,&-  à  peu  de  dépens, &  qu’elteeji  de Jî  mérueilleufe  operation, 
PREN  vne  liure  de  cire  jaune  neuue,ou  bien  autant  que  tq 
voudras ,  ôc  la  laiflè  fondre  au  feu  en  vne  poeüe  nette  :  puis  la' 
b  4  verlè  . 
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vcrfe  en  vne  autre  podle.ou  ecuelle.-on  il  y  ait  de  la  maluoîfie» 

Ou  vin  grec ,  ou  autre  vin  blanc ,  oui  foit  trebon:ofte  lapar« 
apres  dudit  vin,&  la  re£bnds;puis  fa  verfe  encore  fus  ledit  vin, 
faifant  ainfi  iufques  à  fept  fois.  Pren  puis  apres  ladite  cire,  & 
la  mets  fondre  au  feu ,  y  entremellant  vne  poignée  de  bnqucs 
fiibtilement  broyéesrincorpore  bien  tout  enfeinble,  &  k  mets 


en  vne  retorte  de  verre  lutée ,  juf^u’au  rnilku  du  col  :  puis  la 
laiflèd^ftiller  premièrement  à  petit  feu,  par  l’e/pacede  huit 


heuresUpres  feras  ton  feu  plus  grand,  ôi  en  la  fin  trcgrand. 
Mais  i*  faut  fus  tout  bien  l'errer  les  jointures  dudit  vaiflèau,  & 
du  récipient,  lequel  faut  qu’il  Toit  vn  peu  grand.  Apres  que  le 
fourneau  &  toutes  les  autres  chofes  feront  refroidies,  tu  ofte- 
tas  l’eau  du  récipient,  &c  la  verferas  en  vne  phiole  trebien  bou 
chée  de  çire,&  toille  cirée ,  fi  qu’en  nulle  maniéré  ne  fe  puifie 
euenter  :  &  ne  la  mets  point  en  quelque  lieu  où  la  chaleur  du 
foieil ,  ou  du  feu  vienne:car  elle  eft  de  fubftance  fi  treflubtile, 
qu’elle  s’enuoleroit  ou  euanouiroit  incontinent. 

Ladite  liqueur  eft  trebonne  pour  toute  forte  de  playe:  &  en 
faut  mouiller  la  playe,  &  lier  delTus  vne  pieçe  de  linge  qui  (bit 
mouillée  en  ladite  eau.  Et  entre  beaucoup  d’experiéces  qu’on 
en  a  veu,  eft  celle,  qu’on  a  expérimenté  à  vn  fèruiteur  du  tref- 
illuftre  Seigneur,  Mon-fl’igneur  Leonello  Piode  Carpe,  refi- 
dentà  Venifè,  l’An  1Ç48.  lequel  fèruiteur  ayantreceuvn  coup 
depoignartfuslecol  CiUpied,  qui  eft  vn  lieu  treperilleus ,  ne 
feit  autre  chofe  qu’y.mettre  de  ladite  eau ,  laquelle  vn  certain 
gentilhome  dudit  figneur  auoit  en  là  maifon  :  &  en  l’efpace 
de  deux  jours  ftift  tellement  guary ,  qu’à  peine  y  pouuoit-on 
veoir  la  cicatrice. 

^  Elle  eft  aufsi  merüeilleufement  bonne  pour  tous  nerfs  reti¬ 
rés,  &  à  beaucoup  d’autres  accidens .  Et  fi  cette  eau  fudite  eft 
bien  naturellement  faite  ou  diftilléepourla  deuxieme  fois,el- 
le  eft  de  fubftance  fi  fiibtile  &  penetratiue,que  fi  on  en  met'vn 
peu  fus  la  paume  de  la  main ,  on  la  verra  pénétrer  tout  en  vn 
tnomcnt.âc  laiflèr  le  lieu  fec,  comme  fi  jamais  n’y  euft  efté  mi 
fè.  Pourtant  ccus  qui  ont  quelque  intelligence  s’en  pourront 
aider  à  diuerfes  maladies ,  en  y  adjoutant  quelque  autre  li¬ 
seur,  ou  poudre,  telle  qu’ils  voudront  faire  pçnetrerenla 
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ifj  P  our  faire  huile  de  hypericon ,  ou  mille-pertuü ,  qu'on  appelle  en 
yenife  &  enplufieurs  autres  lieux  huile  roujfe-.e^  efl  tel¬ 
le  'vertu  qu’à  grand  peine  la  pourroit  on  exprimer ,  tant  pour 
guarir  play  es  qu’autres  muladtesinfinies,defquc'lles  en  mettrons 
les  plus  notables,&  qui  ont  eflé  trouuêes  par  expérience, 

O  N  doit  cueillir,  au  mois  de  May  ou  de  luing,  l’herbe  a- 
pel'éedes  Grecs  Hypericon,des  Latins  perforata,&  des  Fran¬ 
çois  mille- permis, auant  qu’elle  commence  à  fleurir:  puis  l’e- 
lèaniper  en  vn  mortier  de  marbre ,  ou  de  bois  bien  net ,  &  la 
mettre  ainfi  eftampee  en  vne  phiole ,  ou  en  vn  bocal  de  verre: 
apres  y  verlcr  tant  de  vin  blanc  qu’elle  en  (bit  toute  couuerte, 
&c  y  adjouter  la  hauteur  de  deux  doigts  de  bon  huile  d’oliue, 
la  lailïànt  ain  fi  audit  verre  bien  ferré  ,  &  faut  apres  cu'eilUr  la¬ 
dite  herbe  auec/es  fleurs  le  jour  làint  lean,  s’il  fe  peut  faire,fi- 
non,quelqueautrejourd’icelleremaine,àfçaiioir  entre  le  20. 
ôc  3  O.  jour  dudit  mois, du  matin, apres  q  le  foleil  fera  leué,puis 
mettre  toutes  les  fleurs  â  part,&  eltamper  trebien  l’herbe  auec 
les  tiges ,  apres  qu’on  l’aura  coupée  bien  menue  ;  puis  l’ofter 
du  mortier,  &  y  eftamperaufsi  vn  peu  les  fleurs  que  tu  auras 
gardées  à  part,  &  les  nieller  auec  leur  herbe  qui  aura  efté  eftam 
pée  première.  Mais  il  faut  qu’il  y  ayt  quatre  pars  de  fleurs,  ÔC 
vne  &  demie  de  l’herbe,  en  contant  l 'autre  herbe  qui  aura  e  lié 
cuillie  en  May,  ôcdeuantle  jour  Saint  lean,  &  laquelle  aura 
efté  mile  en  ladite  phiole,  ou  vaiflTcau  de  verre,  auec  le  vin,  ôc 
l’huile  d’oliues.  Il  faut  apres  meller  toutes  ces  choies  enfem- 
ble,&  les  mettre  en  quelque  phiole  ou  bocal,  ou  bien  en  quel¬ 
que  pot  de  terre  plombé  auec  ledit  vin ,  &  huiled’ohues,&  y 
adjouter  de  rechef  autre  vin  ôc  huile ,  tant  que  tout  Ibit  cou-^ 
uert  comme  parauant,  puis  mettre  tout  cecy  au  foleil  en  quel¬ 
que  vaiflèau  bien  eftoupé.  Et  douze  ou  quinze  jours  apres 
quand  la  femence  de  mille-  pertuis  fera  meure,il  en  faut  cueil¬ 
lir  du  matin  apres  foleil  leuant  :  puis  l’ellamper  trebien,  &  .a- 
pies  la  meller  auec  l’herbe  fudite ,  ôc  les  fleurs:  mais  il  n’y  faut 
pas  adjouter  de  vin, ains  lèulement  de  l’huile  d’oliues.  Etfaut 
que  ladite  femence  (oit  en  quantité  autant  pelante  que  la  qiiar 
te  ou  tierce  partie  de  l’herbe  fudite ,  deuant  que  le  vinyfuft 
adjouté:  il  faut  aufsi  que  l’huile  Ibit  en  telle  quantiîé,qu’elle 
furpafle  toutes  les  fubftances  d’ vne  grande  paume  ou  deux. 

b  5.  Mets 
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Mets  en  apres  vn  chaudron  d’eau  au  feu,auec  du  foin, ou  defe 
paille  au  tond  :  puis  mets  y  ladite  phiole  ou  bocal ,  la  liant  ou 
appuiant  fi  bié  qu’elle  ne  foit  en  danger  de  rôpre  quand  Peau 
commécera  à  bouillir.Cette  maniéré  de  mettre  ainfi  les  phio- 
les  en  vn  chaudron  d’eau  bouillante ,  eft  apellée  des  Phiîofo- 
phes  modernes,  Balneü  marie ,  &  s’acoutre  en  telle  forte  tant 
pour  diftillcr  â  l’alembic,  comme  pour  faire  putrefaélioh,èua 
poration,ou  diflblution  :  defquelles  choies  nous  parlerôs  plus 
au  long  en  la  fécondé  partie  quand  nous  lèrons  paruenus  à  la 
matière  de  diftiller.  llfautparapres  faire  bouillir  l’eau  dudit 
chaudron  auec  la  fubftance  qui  fera  dedés,  par  l’elpace  de  trois 
ou  quatre  heures ,  lelon  la  quantité  desdites  fubltances  ,  tant 
que  te  vin ,  ou  au  moins  la  plus  part  d’iceluy  foit  euaporé ,  ce 
-  qu’on  cognoiftra  en  cette  maniéré:  Pren  vn  peu  de  ladite  liib- 
Jtance  au  bout  d’vn  bâton  ;  puis  le  boute  au  feu ,  &  s’il  brûle 
fans  mener  bruit, c’ell  ligne  qu’il  n’y  a  plusde  vin,  1  Ifaut  que 
ladite  phiole  ou  bocal  loit  decouuerte  ce  pendant  que  l’eau 
1,-vv'bouillira,  tellement  que  le  vin  fe  puiile  euaporer.  Et  fi  ladite 
■  fubftance  eft  fi  grande  en  la  phiole  ou  bocal,  qu’elle  paffè  cinq 
OU  fix  liures,tu  y  mettras  les  chofes  fuiuantes,  félon  le  pois,  ôc 
Ja  mefure  que  nous  mettrons,ei^ardant  toujours  bonne  pro¬ 
portion  ,  félon  la  quantité  du  pois  de  l’herbe  &  huile  qui  fera 
plus  ou  moins  de  cinq  liures. Premièrement, pren  fouphre  vif, 
ou  en  cannes ,  demie  Cure,  fel  blanc  commun  huit  onces ,  de 
lumbrics  plein  vne  ecuelle  bien  laués  premièrement  en  eau,'&: 
puis  en  vin,miel  ro(kt,ou  autre  (mais  qu’il  foit  bouilli  &  bkn 
ccumé)  quatre  onces:dix  onces  detourmentine  lauée  vne  fois 
ou  deux  en  eau  de  puis.,  ou  de  riuiere,  ou  de  fontaine ,  lard  de 
TOrcbien  batu  demye  liure  ,  jusdetapfos  barbatus ,  jus  de 
blanc  ou  noir  diélamnum ,  ou  de  l’vn  6c  de  l’autre ,  de  cha¬ 
cun  quatre  onces,  faftran  trois  onces ,  racines  de  diéiamnum. 
racmes  de  gentiane,  racine  d’imperatoria ,  racine  de  carline, 
racine  de  valériane  ,&  raciné  dechelidoine  de  chacun  deux 
^  onces.  Et  fi  les- dites  racines  font  verdes ,  il  les  faudra  tre- 
bien  ’eftamper  :  fi  elles  font  léchés ,  il  les  faudra  puluerilên 
vneoncede  mirrhe,  deux  onces  de  cire  roulïe,  deux  on¬ 
ces  de  triade  fin ,  vne  once  de  fomence  de  citrons ,  trois  on¬ 
ces  de  femence  de  lierre  bien  meure,  quatre  oncesde  femen- 
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ce  <3e  laurier  bien  meure, fix  onces  d’eau  de  vie,vne  once  de  ca 
neHc,  demie  ouce  de  lignum  aloés.  Toutes  ces  chofes  foyenc 
trebien  eftampées  ôc  mifes  en  ladite  phiole  ou  bocal  auec la¬ 
dite  herbe,  fleurs  &  huilerdc  faut  bien  ferrer  ledit  vaiflèau,  à- 
fin  que  la  fubftance  ne  s’euente  ou  euapore.  Fay  apres  du  feu 
fous  le  chaudron  ,  de  forte  que  l’eau  en  deuienne  chaude  (ans 
bouillir, &l’étretien  ainfi  parl’elpace  de  deux  ou  trois  jours: 
tant  plus  longuement,tant  mieus  vaudra.  Si  d’auenture  le  feu 
s’efteint  de  nuit,  il  n’y  a  point  grand  danger ,  tu  le  pourras  re-,  | 

faire  du  matin,mais  il  le  te  faudra  entretenir  tant  plus  longue¬ 
ment.  Ayant  donc  par  apres  ofté  la  phiole  ou  bocal  dedens  le 
chaudron,  &  l’ayant  laifsée  au  foleil  tout  le  refte  de  l’efté,gar-  * 
de  la  en  ta  matfbn  bien  couuerte  :  &  tant  plus  vieille  deuien- 
dra  telle  huile, tant  milleure  fera.  Mais  il  lèra  bon  d’y  adjou- 
ter  tous  les  ans  du  nouueau  jus  de  l’herbe  fudite,  &  des  fleurs 
&(èmence  bien  eftampees,&  quelesdites  fleurs, herbe,ou  lê- 
mence  nouuelle  foyent  bouillies ,  par  l’efpace  de  quatre  ou  fix 
heures,  en  huile  d’oliues:  puis  faut  verfer  toutes  cholesainfî 
chaudes, fus  l’autre  huile  vieil  defliidit:  &  de  la  à  trois  ou  qua 
tre  ans  fera  encor  b  on  d’ofter  l’huile  de  tel  vaiflèau,  &  prelfcr 
trebien  toutes  les  fleurs  &  l’herbe ,  apres  les  jetter  enuoye ,  &  j 
en  mettre  d’autres  :  &  quand  on  feroit  le  mefme  tous  les  ans,  i 
l’huile  n’en  vaudroit  que  raieus .  Si  toutes  les  chofes  fudites  " 
ne  fe  peuuent  recouurer  en  vne  fai(bn,il  n’y  a  point  de  danger, 
car  on  les  y  pourra  bien  mettre  à  chacunefois  qu’on  les  aura 
trouuées:  &c  fi  on  ne  les  peut  recouurer  toutes ,  il  y  faut  met¬ 
tre  celles  qu’on  pourra  auoir. 

Les  vertus  de  cette  huile  tant  excellente  font  infinies,  def- 
queiles  nous  mettrons  feulement  celles  qui  font  trouuées  par 
expérience ,  tant  de  nous  comme  d’autres,  en  noftre  prefence, 

&  par  noftre  ordonnance. 

Premièrement ,  elle  a  autant  ou  plus  de  vertu  que  levray  ,  - 
baume,  &  eft  bonne  pour  toute  douleur  froide  ,  tant  par  de¬ 
dans,  que  par  dehors  le  corps.  A  la  maladie  fciatique  &  fit)ide  ; 
goutte,en  la  chaufant  puis  s’en  frottant:  Pour  la  fieure  quar¬ 
te,  tierce,  &  continue  ,  quand  d’iceluy  chaud  on  s’en  oint  les 
reins  vne  heure deuant  que  la  fieure  vienne..  Elle  guarit  mcr- 
ueilleufement  bien  la  colique  pafsion  quand  on  s’en  frotta 
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bien  cbaudcnnent  la  poitrine  &  l’eftomac;,&  quâd  on  en  met 
és  clyièeres  auec  les  autres  lubftances, comme  nous  dirons  au 
Chapitre  de  la  Colique  pafsion  .  Q^and  on  s*cn  frotte  le  pe-^ 
niljil  fait  bien  vrinet.  Si  la  femme  a  le  fruit  mort  au  ventre, 

Î’renant  trois  ou  quatre  drachmes  de  ladite  huile, elle  s’en  de* 
lurera  incontinent.ElIe  cft  bonne  pour  toute  doulcurde  poi¬ 
trine,  6c  d’eftomach.  C’ellfus  tout  vne  choie  miraculcufe 
pour  la  perte ,  6c  s’en  faut  oindre  les  rems ,  6c  en  boire  deux 
drachmes, ou  deux  drachmes  6c  demie  auec  du  bon  vin  blanc; 
niais  note  qu’il  en  faut  boire  deuant  la  rtiieme  heure  apres 
qu’on  aura  ftntu  la  inaladie,dccn  frorter  aufsi  le  lieu  de  la  ma 
ladie.  Pour  blellèures  c’eil  vne  chofe  non- pareille,  quand  on 
les  en  frotte, eftant  chaufèe:  Et  guarit  toute  maniéré  d’vicere, 
tant  vieille  que  nouuclle,  6c  toute  froilfure  ou  contuiîon.  Ele 
eft  bonne  à  autres  chofès  infinies,  comme  vn  chacun  pourra 
journellement  expérimenter.  Et  fus  tout  elle  eft  trebonne  à 
la  retradlion  des  playes  6c  fêmblables. 

Pour  faire  huile  de  chien  roux, par  le  moyen  duquel  (outre  les  au^ 
très  yert  tu  infinies  qu’il  a)  fay  guary  ynFrere  de  Saint  Ono- 
pe, lequel  auoit  eu, par  hfpace  dedow^e  ans,yn  bras fec,  comme 
•V»  batonitedement  que  (a  nature  ne  luy  donnoit  plus  de  nouï~ 
rime. 

P  R  E  N  vn  jeune  chien  de  poil  roux ,  &  le  tien  trois  jours 
fans  manger:puis  l’eftrangle  d’ vne  corde ,  &  le  leillè  coucher 
mort, par l’efpace  d’vn  quart  d’heuré.  Fay  ce  pendant  bouillir 
vn  chaudron  d’huile,  6c  y  mets  ledifchien  tout  entier,  ou  en 
pieces,c’eft  tout-vn,moyennant  qü’il  y  fbit  tout  auec  la  peau 
<ïc  lepoil;&lefaisainfi  bouillir  tant  qu’il  foit  fort  bien  dé¬ 
fait,  tenant  tou j  ours  le  chaudron  couuert.  Ce  pendant  pren¬ 
dras  jufquesà  huitante  ou  cent  feorpions  j  &  les  mettras  en 
vn  bafsindecuiure,  efchauder.au  feu  tant  qu’ils  fbient  fière¬ 
ment  irritez  ;  lors  les  mettras  audit  chaudron  auec  1  huile ,  6c 
le  chien,  y  adj  outant  aufsi  vne  bonne  ecullée  de  vers  de  terre, 
ou  achées  bien  lauées ,  vne  grande  poignée  de  mille-pertuis, 
vne  poignée  d’altea  ou  guimauue,  &  vne  poignée  d’hiebles, 
auec  vne  once  de  fàfran.Fay  bié  bouillir  toutes  ces  chofes  en- 
femble.tant  que  toute  la  chair  du  chien  foit  defaite.Et  à  caufe 
qu’il  y  faudroit  trop  d’huile ,  tu  pourras  premièrement  met¬ 
tre 
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we  au  chaudron  deux  parties  d’eau  commune ,  &  vne  partie 
d’huik;en  befongnant ,  tu  y  pourrasadjouterde  l’eau,  tant 
que  le  chïen  loit  tout  défait, conime  dit  eft:  puis  le  lailîeras  re 
froidir.  Apres  en  ofteras  les  os  &  les  herbes ,  en  les  preflânt 
trebien,àfin  que  tonte  leur  fubllance  demeure  en  ladite  huile: 
puis  les  jette  enuoye.Ce  fait, tu  prendras  feulement  ce  qui  fe¬ 
ra  fus  l’eauià  fçauoir ,  l’huile  ,6c  la  graifïè ,  &  jetteras  l’eau, 
s’il  y  en  a  beaucoup:  mais  s’il  n’y  en  a  guère,  tellement  qu’on 
puiflèi  peine  difeerner  l’huile  de  l’eau ,  tu  prendras  tout  en- 
îémble,car  vn  peu  d’eau  n’y  fauroit  eltre  ^  bonne  .  E n  apres 
pafleras  tout  par  vn  tamis,  ou  caneuas  qui  fbit  premièrement 
mouille  de  vin  blanc  :  puis  prendras  vnguentuin  agrippe  fept 
ou  huit  onces,  moelle  de  jambes ,  &  d’os  de  pourceau  vne  li- 
ure,moellede  jambes  d’ane  de  la  jambe  de  dcriere  vne  Mure, 
ou  autant  que  tu  en  pourras  recouurer.Mets  toutes  cés  cho¬ 
ies  enfèmbleauec  ledit  huile  6c  graille  ,  &  les  fais  bouillir  au 
feu:  puis  y  ad  joute  vne  ecullée  ou  demie  d’huile  rofât.  Et 
quand  elle  bouillira ,  tu  y  adjouteras  trois  onces  de  maftic, 
deux  onces  de  gom’mi  elemi,  huit  onces  de  cire  roufic:  mais  il 
faut  que  le  mallic  Ôc  la  gomme  foyent  fort  bien  puluerisés  de 
tamisés. Et  quand  tout  cecy  aura  bien  bouilli  par  l’efpace  d’'.- 
ne  demie  heure, laifle  le  refroidir,  &  le  mets  au  foleil  en  quel¬ 
que  vailTeau  bien  couuert  ^  par  l’efpace  de  certains  jours  :  lors 
auras  vne  fubffance  trefêxcellente  à  toute  infirmité  froide, 
&  à  plufieurs  autres  choies.  Et  comme  j’ayde-ja  dit,  j’en  ay 
veu  l’experience  en  vn  Frere  de  Saint  Ono&e ,  c’eft  à  dire ,  de 
ceusqui  portent  l’habit  rouantmais  (comme  il  difbit)  il  ne  fc 
tenoit  point  en  monaftere ,  à  caufe  de  ladite  infirmité  de  fôn. 
bras  reneflre,qui  eftoit  aufsi  l'ec  qu’ vrie  branche  d’arbre  lèche» 
Il  me  difîiit  encore  qu’il  ne  luy  fouuenoit  plus  fi  cela  lui  eftoit 
aduenu  par  maladie,ou  par  naurure.  Ledit  bras  eftoit  deuenn- 
plus  grêle  que  l’autre ,  quafi  la  moitié ,  de  forte  que  ledit  bras 
n’aucit  aucune  vertu,  &  ne  s’en  pouuoicaider  nullement.  Te 
luy  feis  donc  oindre  dudit  huile  (  que  j’auoyemisàu  fbki!,  , 
l’Efté  de  l’An  i  H7.)  parl’efpace  de  deux  miferereipuis  le  fey  i- 
demourer  au  foleil  tant  que  ledit  huile  fut  tout  feché  ,  &eùt' 
pénétré  audit  bras  :  &  en  cinquante-  cinq  jours  on  commen-- 
jaâveoir  parfaitement  que  les  veines  donnoyent  nourriture 
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au  membre.  Neuf  jours  apres,  le  bras  fut  rempiy  de  chair 

comme  l’autre  :  de,  auec  l’aide  de  noftre  Seigneur ,  demourâ 
[àin,&  guary  comme  lî  jamais  n’y  eut  eu  mal.Ce-dit  oigne- 
inent  ou  huile  tant  precieulècft  bon  à  toute  iufirmité  froi¬ 
de, &  aufsi  â  kpodagrecprincipalement  à  toutes  contrarions 
&  playes ,  encore  que  la  perfonne  fut  naurée  jufqu’au  milieu 
du  corps, en  y  mettant  de  cette  huile,  il  verra  choie  miraculeu- 
feiôc  elt  aufiitrebonne  pour  les  nerfs.  Moy  reuenantdcle- 
rulàlem,en  l’An  i^iS.en  vne  nauire  dont  le  gouuerneur  s’ap- 
pelloit  Pierre  de  Chioggia,  nous  fumes  aflàillis  de  cinq  fuites 
depirates,au  deçà  de  Corphu,ôc  l’vn  des  mariniers  tellement 
ataint  d’vn  coup  de  bombarde,  qu’il  en  eut  le  bras  carsé,,&:  du 
mefme  coup  fut  vn  autre  frapé  en  la  poitrine.Le  médecin  vou 
loit  couper  le  bras.  Mais  entre  les  autres  choies  que  j  e  portois 
auec  moy ,  je  trouuay  vne  boite  dudit  oignement ,  duquel  je 
luy  fey  oindre  le  bras  :  &  en  l’elpace  de  nx.ou  fept  jours  il  fut 
guary  miraculeulèraent.  l’enay  prins  plufieurs  expériences, 
tant  en  moy- mefme  comme  es  autres  :&  en  ayant  donné  à 
plufieurs  autres  pour  s’en  aider ,  m’ont  dit  l’auoir  trouuée  de 
vertu  miraculeufe. 

Si  tu  fais  cette  huile  au  temps  qu’on  trouue  l’herbe  de 
millepertuis, tu  y  mettras  l’herbe,la  fleur  &c  la  lèmenceimais  fî 
c’ell  au  temps  qu’on  ne  la  trouue  point,apres  âuoir  fait  la  pre 
miere  decoftiop  du  chien,  ôc  coulé ,  comme  auons  dit,tu  re¬ 
mettras  encore  vne  fois  bouillir  l’huile  &  la  graillé ,  y  adjou- 
tint  de  l’huile  de  mille  pertuis ,  dont  nous  auons  parlé  par- 
auantjOU  comme  tu  le  pourras  auoir;  à  fçauoir ,  la  moitié  au¬ 
tant  que  lèra  toute  l’autre  huile  &  graille.  Et  fi  tu  ne  trouue 
poiittdeguimauueSjtu  y  pourras  mettre  en  Ibnlieudel’vn- 
guentDimcea,  qu’on  trouue  communément  chés  les  Apoti- 
caires.  Et  quand  tu  mettras  bouillir  le  chien  au  chaudron,  il 
fera  bon  d’y  mettre  jufques  à  trois  tortues  terreftres,  &non 
pas  aquatiques:ainfî  lèra  le-dit  oignement  tref  excellent  pour 
la  podagre.  V n  quidam  de  ma  cônoiflance  âgé  de  trente-fept 
ans,tourrnenté  de  la  podagre,  au-quel  j’auoye  fait  prendre  de 
cette  huile,  &  s’en  oindre  vn  peu  au  lieu  de  ladouleur,&à 
rentour,y  adjoutant  deux  parties  d’huile  rolàt,vhe  partie  d’¬ 
huile  violât,  &  deux  parties  du- dit  huile  de  chien ,  me  dit,' 

qu’il 
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qu’il  y auoit  trouué  vn  merueilleus  allégement.  'Et  eftant  hk 
dite  douleur  retournée  par  quatre  fois  en  temps  diuers,  apres 
s’en  eftre  oingt  trois  fois  (  comme  dit  eft  )  la  douleur  ne  Juy 
retourna  plus  en  l’efpace  de  trois  ans  q'ie  nous  fumes  enfëm- 
ble  en  la  cité  de  Rome,  qui  fut  l’An  14.&  (ê  nom  moitié  lîi- 
dirbonamy ,  Diego  Portugalois ,  procureur ,  èc  habitoitau 
mont  lordain.  Depuis  eftant  party  pour  aller  à  Venilè,  &  de 
la  en  Leuant  je  fi’ay  ouy  parler  de  luy:  mais  bien  luy  foit  à  ja¬ 
mais  :  car  pour  vray  c’eftoit  vn  homme  de  bien ,  ôc  de  bonnes 
meurs. 

qf  Pour faire  yn  Oignement  le  pim  excellent  de  totts  cetu  qui  font  au, 
monde  ,  les  yerttts  du-  quel  font  inf  nies, comme  nous  dirons  cy 
apres.  Et  deuroyent  bien  commander  les  princes  que  le~dit  Qi~ 
gnemëtfut  fait,0‘  gardé  en  leurs  republiques:  &  qu'on  le  feit 
en  la prefence  des  médecins,  comme  on  fait  la  triade:  ou  pour  le 
moins  chacun  en  deuroit  auoirchés  foy ,  &  principalement  à 
caufe  qu'on  en  peut  faire  gpande  quantité  :  &  tant-plus  lon¬ 
guement  on  le  garde,  tant  miüeur  dénient. 

PREN  premièrement  huile  rofàt,  huile  de  violettes,  huile 
de  nénuphar, huile  d’alpic,  huile  decoftum,  huile  de  laurier, 
huile  de  noix  mu(cares,huile  de  fleurs  de  lolèmin,  de  chacu¬ 
ne  vne  hure .  I/huile  de  noix  muftates,  &  de  canelle  fe  fait, en 
bouillant  noix  muftates,  ou  canelle  trebien  eftampées  en  hui 
le  d’oliue.Eti  la  mefme  maniéré  feras  l’huile, ou  la  decoâion 
du  xiloballàmum,  du  carpobalfàmum ,  dulignum  aloé,dela 
mirrhe,de  l’encens,  de  la  gomme  du  lycrre,  du  maftic,  &  des 
clous  degirofle ,  &  fufira  bien  de  mettre  feulement  del’hurle 
des-dites  épiceries  Ja  moitié  autant  que  (è  monte  chacune  des, 
autres, a-  fàuoir,demie  liure.l  1  faut  fèmblablement  fairel’hui 
le  de  camphre;  mais  il  ne  la  faut  point  faire  bouillir,  ains  feu¬ 
lement  bienchaufer  l’hijiled’oîiueen  vne  poellette:  puis  la 
verfèr  ainfi  toute  chaude  bien  loing  arriéré  du  feu  fus  le  cam¬ 
phre:  &  la  faudra  fubicement  couurir:car  le  camphre  eft  fi  fub- 
til  &  deheat  qu’il  s’euaporeroit  incontinent ,  &  s’euanoui- 
roit:de  forte  que  fi  on  regarde  au  couuercle,  &aus  bords  de 
lapoelle,ontrouueraque  le  Canfre  eft  monté,  &  s’eft  atta¬ 
ché  à  caufe  qu’il  _n’a  peu  fortir.  Il  faut  mettre  feulement  vne 


demie  once  de  camphre  .pour  chacunes  deux  ou  trois  Uures 
de  toute  la  quantité  des  autres  huiles  enfemble  ;  puis  y  adjou. 
ter  vnc  liure  d’huile  de  tourmentine ,  faite  par  diltiUation,  & 
trois  onces  d’huile  de  %rax  liquida  :  apres  mettre  toutes  ces 
huiles  ainlîmellées  enCemble  en  vn  grand  chaudron  de  cui- 
ure  ertaimé,qui  foit  haut  &  étroit,  a-fin  que  toutes  les  chofes 
qu’on  y  voudra  mettre,  par  apres  puiflent  eftre  bien  couuer- 
tes  dcs-dites  huiles;  &  doit  auoir  le-  dit  chaudron  vn  couuer- 
clequile  (erre  bien  &juftement:  puis  le  faut  mettre  fus  vn 
feu  léger,  ôc  bouter  dedens  trois  de  ces  lézards  noirs  Ôc  veni- 
meus, trois  ferpens,  trois coleuures,  trois  aipics,  trois  viperes, 
trois  chenilles,  trois  crapaus ,  dix  tarantoles,  cinquante  feor- 
pions.Et  h  tu  peus  encore  recouurer  quelques  beftes  venimeu 
fes,  mets  les  dedens  toutes  viues,  fi  ce  n’elt  à  la  première  fois, 
au  moins  à  chacune  fois  que  tu  en  pourras  auoir  :  puis  apres 
que  tu  auras  bien  couuert  le  chaudron ,  tu  luy  donneras  vn 
feu  leger  par  l’efpace  de  cinq  ou  fix  j  ours.  Il  (era  bon  de  met¬ 
tre  le-dit  chaudron  en  maniéré  de  fourneau, comme  pour  fai¬ 
re  le  Cal  nitrum,ou  comme  les  chaudronsau  Canon.  Fay  apres 
par  l’efpace  d’vn  jour, le  feu  vn  peu  plus  grand,  tant  que  tou¬ 
tes  les  beftes  venimeufès  (oyent  défaites  au-dit  huile,au-quel 
fera  bon  d’y  auoirpremieremêt  mis  vn  pot  de  bon  vin  blanc. 
Puis  ayant  ofté  le  chaudron  du  feu ,  Ôc  prins  toutes  les-dites 
beftes,  prefle-les  fort  bien  en  quelque  caneuas  mouillé  en  vin 
blanc.Pren  apres  de  l’huile  de  mille- pertuis^  composé,  com¬ 
me  auons  dit  cy  deflus,  la  moitié  autant  que  tout  l’huile  def- 
dites  beftes  venimeufes ,  &  la  tierce  partie  d’huile  de  chien 
roux,melle  bien  tout  enftmble,  &  y  adjoute  des  fleurs  de  che- 
lidoine ,  fleurs  de  mille-pertuis  en  telle  quantité  que  tu  vou¬ 
dras, y  mettant  aufsivne  poignée  de  Tel  blanc,  du  jusdetapfiis 
barbatus,  Ôc  de  diélamurn  blanc ,  à diferetion  :  jus  de’ crifpin 
rouge, fi  tu  en  peus  recouurer.  Ce  crefpin  rouge  eft  vne  herbe 
comme  les  chardons, mais  defueilles  plus  petites,  ôc  plusten 
dtes ,  ôc  Ce  mange  quafi  par  tout  en  I talie  auec  la  fàlade.  On 
l’apdle  en  aucuns  lieux  Cardonello,  ôc  à  Veni(e,Sigone.  Le 
rougeeft  du  tout  fèmblable  au  blanc  ou  au  verd ,  ôc  n’en  eft 
en  rien  diferent  que  de  couleur:  c’eft  vne  herbe  tre-precieulè. 
l’ay  trouuè  vn  home  qui  fendit  quafi  vne  fois  la  tefte  à  vn  che 
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urean  :  apres  il  y  apliqua  feulement  du  jus  de  la-dite  crefpine 
rouge;plus  conjoignit  la  playe  enlèmble ,  &  la  lia  d’vne  ban- 
de.-deux  jours  apres  le  cheureau  fut  guary  aufsi  (àin  que  para- 
uant.  1 1  eft  aulsi  tre-bon  en  temps  de  perte ,  comme  nous  di¬ 
rons  cy  apres. Si  donc  tu  peus  auoir  du  jus  delà-dite  crefpine, 
OU  cardoncelle  rouge, tu  en  mettras  vne  liurè  auec  les-dits  hui 
les,  &  autant  du  jus  decarduus-benedictus,vne  liure  de  fleurs 
du-ditcarduus-benedi(rtus,  vne  oncedelignum  aloéen  pou 
dre, vne  once  de  fafran.  Mets  toutes  ces  chofes  bie  mellées  en- 
fembIeaufoleil,toutauIongde  l’ertéen  plufieurs vaiflèaus 
de  verre,  ou  de  terre  plombée,  bien  couuetts  de  papier ,  pu  de 
toille.  Puis  le  garde  comme  vne  chofe  tre-precieurt:les  vertus 
du-quel  n’eft  pofsible  de  pouuoir  exprimer. 

Le-dit  huile  eft  tre-bon ,  principalement  à  toutes  maniè¬ 
res  de  contraftions  de  membres,  &  de  playes  vieilles  &  nou- 
uelles,  contre  les  fiftules ,  chancre  &  ecrouelles ,  quand  on  en 
frotte  le  lieu  ,  ou  quand  on  y  aplique  des  eftoupes  de  chanure 
mouillées  aü-dit  huile,  &  commençant  au  quartier  brilànt  de 
la  Lune  (moyennant  l’ayde  de  Dieu)  les-dits  accidens  le  gua 
liront  auant  la  nouuelle  Lune.  Aufsi  eft  bon  le-dit  huile  con 
tre  toute  forte  de  venin,  s’en  oignant  autour  du  cœur  fi  le  ve¬ 
nin  eft  prins  par  la  bouche;  &  fi  on  eft'  mors  de  quelque  befte 
venimeure,ou  blefsé  de  quelque  fer  venimeus,il  faut  fort  bien 
prefTer  le  làng  dehors  la  playe ,  &  puis  frotter  bien  le  lieu,  & 
tout  autour  auecle  -dit  huile.  Il  eft  fèmblablement  bon  con¬ 
tre  tous  membres  refroidés,  &  quafi  à  toutes  les  maladies  qui 
peuuentforuenir au  corps  humain,  auquelleson  faitaplica- 
tion  extérieure. 

qj  Remede  trefveritahie  &  bien  épromé  contre  la  fieure  quarte. 

ON  doit  premièrement  tre-biencouurir  le  pacient  envn 
Iit,enuiron  demie  heure  auant  que  la  fieure  vienne,  &  mettre 
des  braifes  deuant  fon  lit:puis  prendre  vn  verre  de  vin  grec  ou 
de  maluoifie,auec  autant  de  poudre  d’aflàrabac  qu’on  en  met 
troit,par  deux  fois ,  fos  vn  écu  d’or,  ou  vn  peu  dauantage  :  &c 
faut  que  Iq  vin  foit  chaut  ou  tiede,  &  le  pacient  bien  couuert, 
ayant  chauff  é  le  lit  premier, pour  le  faire  tre-bien  Tuer:  &  tant- 
plus  lèra  eCneu  â  vomir, tant- mieus  vaudra, car  cela  fera  figne 
de  bonne  operation.  Ilfaut  aufsi  que  le-dit  pacient  endure  la 
c  fueuc 
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filcurleplus  qu’il  pourra,  &  qu’il  s’efluie  de  quelque  linge. 
Apres  que  la  fleure  fera  palsée  il  peut  demou  rer  au  lit  s’il  veut 
ou  il  fe  peut  leuer, manger, fie  faire  (es  befongnes.  Puis  il  faut 

f  rendre  (auge, rue,  &  bourfè  de  palleur, autant  del’vn  que  de 
autre,&  bien  eftamper  tout  enfemble,&:  arroufer de  vin-ai- 

?;re blanc,  &  fortrpuis  en  mettre  fiis  lepousdu  brasdelTou* 
a  jointure  de  là  main,&  le  lier  de  quelque  bandelette,l’y  lai(^ 
faut  par  l’efpace  d’vn  jour,&  l’ofter  le  lendemain.  C^and  la 
fleure  voudra  retourner  encore  vne  fois,tu  prendras  de  rechef 
Jes-dites  herbes  verdes,arousées  de  vin-aigre,  comme  detfus: 
puis  les  lie  fus  le  bras,  &  reprens  la  poudre  d’aflarabac,  en  fai- 
fàntdemourerlepacient  au  ht,  comme  aüons  dit, tant  qu’il 
fue  trebien.  Ainn  doit  on  faire  ju(ques  à  trois  fois,  &,  auec 
l’aide  de  DieUjle  pacient  (è  trouueratotalemétguary.  Il  en  y 
a  plufieurs  qui  ont  efté  guaris  à  ladeufiéme  fois ,  &  d’autre* 
qui  ne  l’ont  fliit  qu’vne  fois.  Cette  maniéré  eft  la  plus  aisée  à 
faire  qui  foît  au  monde  pour  telle  maladie,  &  eft  aufsi  bonne 
pour  la  fleure  tierce.  Aucuns  n’ont  point  prins  la  poudre  par 
la  bouche ,  ains  ont  feulement  vfé  duremede  fus  le  bras  fins 
fe  mettre  au  lit:  mais  fe  pourmenas,  &  faifint  leurs  beftingne* 
s’en  font  trouués  guaris.  Le»  autres  ont  efté  guaris  par  feule¬ 
ment  prendre  les-Sites  poudres  auec  le  vin,  fansvfer  desher* 
bes  fu-dites. 

qi  Pour.guamles[>orreauioHyerri^sficret  excettenttfp’  trefaisé 
àfaire:epromé  enplufienrs  perfonnes. 

PREN  vn  écu  d’or, ou  vn  aneau  fins  pierre, ou  bien  quel¬ 
que  autre  piece  d’otjlaiife  la  bien  enibrafer  au  feu,  puis  en  eau 
terife  bien  les  porreaus  ou  verrues.  Et  fi  tu  n’as  de  l’or,  fay  le 
auec  quelque  piece  de  fer  embrasee ,  ou  bien  auec  vn  charbon 
de  feu,  &  les  laifle  ainfi  vn  bien  peu  de  temps, les  lauant  apres 
de  lefsiue  forte.Fay  cecy  jufijues  à  trois  fois  en  vn  jour,ou  bié 
en  plufieurs.Pren  apres  du  raifort  (de  ceus  qu’on  mage  crus) 
qui  (bit  gros ,  &  y  fiis  vne  folle  aulsi  grande  que  tu  pourras, 
laquelle  tu  empliras  de  fel  commun,trebien  puluerisé,puis  re¬ 
ferme  le  trou  de  fi  piece,  &  mets  ainfi  le  raifort  en  vne  écuelle, 
par  l’efpace  d’vne  nuit  :  le  lendemain  trouueras  que  l’eau  du 
raifort,  c’eft  à  dire,  l’eau  du  fel  auec  la  ver-ïu  du  raifort  fera  é- 
pandueen  la-diteecuelle,de  laquelle  tu  lauerasfouuentefois 
,  le  jour 
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fe  jour  les-dits  porreausjcn  mettat  deflus  du  cotton  où  quel-» 
que  linge  mouillé  de  la-dite  eaudors  verras  qu’en  vn  jour  ou 
deux  les  porreaus  feront  clieus,  ou  pour  le  moins  aisés  à  arra¬ 
cher.  Ce  fait, oins  le  lieu  d’vn  oignement  appellé  vnguentum 
aureum,ou  laue  les  de  la  mefmeeau.Si  tu  n’as  point  de  groS 
raiforts, tu  pourras  faire  la-dite  eau  de  petis  raiforts  taillés  par 
petites  pièces  arrengées  dedans  vne  ecuelle:  puis,  vne  rengée  de 
ftljpuis  vne  rengée  de  raiforts, &  trouueras  l’eau  fudite. Cette 
eau  eft encore  merueilleufèment  bonne  à  la furdité,  comme 
nous  dirons  cyprès  pluf amplement, 
ig  Contre  pleurefies  remede  treproufitahle  &  aisé  à  faire ,  lequel  en 
deux  jours  aguari  yn  maréchal  qui  efloit  ja  quajtmort,&n'a- 
uoit  dormj  en  deux  nuits. 

P  RE  N  vne pome qu’on  nomme Melo appio  en  Italien, 
Sc  eft  jaune  &  odoriférante:  &  fi  tu  n’en  peus  auoir,  pren  des 

f  ornes  apellées  rofàtes,ou  bien  quelque  autre  pome  quafi  fem 
labié  des  plus  délicates  qu’on  mange  communément;  puis  y 
fay  vne  folïè,oftant  vne  partie  du  dedans, en  telle  maniéré  tou 
tefois  que  la  fofle  ne  palTe  point  tout  outre.  Mets  en  cette  foP> 
Ce  trois  ou  quatre  grains  d’encens  mâle,  autrement  apellé  oli- 
banum:  puis  recouure  ladite  fofle  de  la  piecette  que  tu  en  au¬ 
ras  oftée  ,&  la  mets  amfi  cuire  fous  les  cendres  en  telle  forte 
qu’elle  ne  fè  brulè  point,  ôc  qu’elle  deuienne  bien  tendrette. 
Ofte  la  par  apres  du  feu,  &  la  party  en  quatre,  auec  tout  l’en¬ 
cens  qui  eft  dedans  ;  puis  la  donne  â  manger  ?  U  pacient,ene 
luy  fera  incontinent  rompre  l’apoftume,&  le  guarira  du  tout* 
Le  maréchal  fo-dit  auoit  ja  ferré  leS  dents,  tellement  qu’il  les 
luy  falloit  ouurir  auec  vne  cuiller, ou  auec  vn  couteau.  On  luy 
mît  donc  en  la  bouche  le  mieus  qu’on  peut,  &  incontinent  le 
retourna  de  fa  poitrine  fus  le  bois  de  fon  lit,&  cracha  vne  gra¬ 
de  partie  de  la  matière  qui  eftoit  fortie  de  l’apoftume  rom- 

£ue:puis  fe  mit  à  dormir  plus  de  neuf  heures:  &  eftanteueil- 
,il  demanda  à  manger,&  fe  trouua  du-tout  guari,  qui  eftoit 
chofo  digne  de  rendre  louenge  6c  aélion  de  grâces  au  feigneut 
Dieu  tout-puiflànt. 

HJ  Jutrefecrei  ou  remede  contre  la-dite  maladie  de  pleurefe. 
PREN  de  la  folle  farine, qui  eft  celle  qui  s’atache  à  l’en¬ 
tour  du  moulin  j  de  en  faites  de  la  pafte  auec  de  l’eau  :  puis  en 
c  2  fay 
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(i.y  des  peth^ounelets  de  la  grandeur  d’vn  écii  dor,ou  vn’pe» 
dauantagc:-&  le  ayant  fait  cuire  en  vnecuilicr  de  fer, ou  envne 
pocllctte  auec  huile  de  (corpion,  mettez- en  vn  ainfi  fus  le  mef 
me  heu,  ou  le  pacient  fènt  là  maladie ,  ôc  ce  aufsi  chaud  qu’il 
le  pourra  endurer,cn  le  frottant  du-dit  huile  de  lcorpions:Ôc 
quâd  l’vn  des  tourtelets  fera  quâfi  froit ,  tu  y  en  remettras  vn 
autre  bië  chaud,  &  rechauferas  le  premier  audit  huile,  &:  ainfi 
confequementen  ofteras  l’vn  ,  &  remettras  l’autre  jufques  à 
dix  ou  quinze  fois ,  apres  l’apoftume  fe  rompra  incontinent, 

&  en  crachant  la  matière  dehors ,  le  ipalade  (  auec  l’aide  de 
Pieu)  fe  trouuera  guary. 

yn  autre  beau  fecret  contre  la  mefme  maladie. 

O  V  V  R  E  vn  pain  blanc ,  nouueau  cuit,  par  le  milieu, & 
oins  trebien,de  bone  theriaque,l’vne  &  l’autre  moitié  du  co- 
ftéde  lamiç,  &  les  mets  chaufer  au  feu  :  puis  mets  l’vnedes 
moitiés  lus  le  lieu  de  la  maladie ,  &  l’autre  droit  à  l’encontre 
àl’autre  coftédu  corps:  apres  lie  lestre-bien  qu’elles  ne  fè 
puiflent  bouger,les  taillant  ainfi  vn  jour  ou  nuiéi,  ou  jufqu’à 
ce  que  l’apoftume  le  rompe,  ce  que  j’ay  aucune- fois  veu  faire 
en  deux  heures, ou  moins.Ofte  par- apres  le  pain,  &  inconti¬ 
nent  le  pacient  fe  mettera  à  cracher ,  &  euacuera  cette  putré¬ 
faction  de  l’apoftumeipuis  quand  il  aura  dormy,tu  luy  don¬ 
neras  à  manger,  ôc  moyennant,  l’aide  de  Dieu,  il  lèra  bien  tôt 
guary'.  e^.Àutre  Remede  contre  le  mefme  mal. 

PREN  vne  dent  de  porc-lànglier  :  ôc  fi  la  maladie  le  tient 
à  la  partie  dextre  de  l’home ,  il  uudra  prendre  vne  dent  de  la 
mâchoire  dextre  ;  fi  autrement ,  il  faut  prendre  vne  dentgau- 
die:  toutefois  il  s’eft  trouué  par  expcrience ,  eftre  tout-vn  de 
quelle  mâchoire  ce  fut.  Racle  la-dite  dent  d’vn  couteau  fus 
vne  tablénette  ,ou  fus  vn  papier:  puis  pren  tant  d’icelle  raclu¬ 
re  que  tu  faurois  mettre  fus  deux  écus  d’or,  ôc  la  donne  à  boi¬ 
re  au  pacient  auec  vn  peu  d’eau  d’orge, ou  d’eau  peâorale,ou 
de  brouet  de  cichès  rouges,'ôu  de  vin  blanc  auec  vn  peu  d’eau 
Gecy  a  tou- jours  çfté  trouué  tre- bon,  ÔC  tre- véritable. 

Eau  peilorale ,  de  laquelle  on  donne  à  boire  àceluy  qui  e/flOHr- 
menté  de  mefme  mal  de  coflé ,  ou  d'apoflumes  pleur etiqUes:  la^ 
quelle  eau  a  tre.rbonne  faneur  f  &  mondijie  merueilleufement 
la  poitrine, 

PREN 
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PREN  racines  de  guimauues,ou  d’altea,  &  les  hettoye  tre- 
bien  par  dehors  de  leur  écorce,  &  de  la  d  ure  fubftance,  qui  eft 
par  dedansrpuis  les  taille  bien  menues,  6c,apres  les  auoir  bien 
eftampées,pren  en  demie  liure,&  la  mets  bouillir, en  vne  gran 
de  poelle,auec  les  choies  fuiuantes:Miel  ro)ac,ou  miel  crud  de 
mie  liure ,  orge  mondé  liure  &  demie ,  jujubes  quatre  onces, 
figues  feches  trois  onces,raiiîns  prefsés,ou  autres  railins  (défi- 
quels  on  aura  ofléles  pierrettes  )  trois  onces ,  Icabieufe  auec 
les  racines  bien  mondifiées  deuxliures,  trois  pomesappia,ou 
rofàtes ,  ou  lêmblables.pomes  douces  qu’on  mange,  taillées 
par  petites  piecettes,oliDanum  ou  encens  mâle  vne  once:  &  ii 
tu  peus  auoir  chardon  bénit  (èç ,  ou  verd,  tu  y  en  mettras  vne 
petite  poignée .  Mets  apres  bouillir  tout-cecy  tant  qu’il  Ibit 
bien  défait:  puis  en  coule  le  jus,'  &  prefle  vn  peu  les  herbes,&; 
l’orge:  &c  en  donne  à  boire  au  pacient,tanc  à  (on  repas, comme 
autrement,  &  dulbirdeuant  qu’il  s’en  aille  coucher:tant-plJs 
en  boira,  &  tant- mieus  vaudra:  mais  qu’il  boiue  petit  à  petit, 
a- fin  qu’elle  nedefcende  par  trop  grande  impetuofité.  Oh 
pourr£t,vrer  de  cette  eaa,  foit  qu’on  vfe  des-dits  remedesou 
non:carde  foy  mefme  elle  mondifie la  poitrine,  meurit,  Sc 
fait  rompre  l’apoftume  :  &  en  doit  on  vfer  encore  vn  j  our  ou 
deux, apres  que  l’apoiîumelèra  euacuée,  a-fin  de  tant- mieus 
môndifier  la  poitrine  &l’eftomac.  : 

Ladite  eau  eft  aufsi  merueilleufement  bonne  i  toute  forte 
de  toux,  &  à  toute  autre  maladie  de  la  poitrine ,  &  del’eftoT 
mac.  Cette  eau  me  fut  donnée  à  Boulongne  l’An  1543.  du 
Signeur  Hierofme  Rufcelli,auec  laquelle, en  cette  melme  an-^ 
nee,  il  s’eftoit  guari  de  ladite  maladie ,  en'  bien  peu  de  tempSj 
dans  tirer  {kng,Ôc  fans  vfer  d’autre  remede  qui  fut ,  fors  feule¬ 
ment  de  cette  eau.  .  . 

Contre  toute  ma  ladie  delà  bouche,  du  palais, de  la 
gorge,& genciues. 

PREN  fueilles  d’oliues ,  &  les  eftampe  auec  eau  de  plan¬ 
tain,  puis  les  prefïê ,  &  en  tire  autant  de  jus  que  tu  pourras,  ■ 
Duquel  jus  feul  j’ay  autrefois  vsé  moy-mefme ,  &  l’ay  donné 
aus  autres  contre  toute  maladie  de  bouche ,  &  l’ay  tou-jours 
.  trouuée  d’vne  vertu  miraculeule.Mais  fi  la  douleur  du  palais, 
ou  de  la  bouche  eftoit  fi  grande,  qu’il  y  eut  de  lamauuaié 
c  3  chair 
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chair  qui  s’augmentât  &  mangeât  tou-jours  (Je  plus-en-plus; 
alors  dônoie  dudit  jus  de  fueilîes  d’oliuier  vn  dcmy  verre,  eau 
de  rofe  demi  verre, ou  vn  peu  mois, miel  rofàt  vne  once, du  de- 
dâs  de  la  caflè  la  grofleur  d’vne  feue,  alun  de  roche  brûlé  deux 
drach. tartre  de  vin  la  huitième  partie  dVne  once, fucre fin  ou 
gros  demie  once,cau  de  plantain  vne  once,  de  la  decoétion  de 
bifmauue  vn  verre.Toutes  lefquelles  choies  je  lailïbie  bouillir 
tout  bellement  par  l’efpace  de  deux  pater  nofter  :  puis  les  laif- 
foie  refroidir,  &  faifoie  auec  ladite  liqueur  gargouiller,  fou- 
uentefois  le  jour,  la  gorge  du  pacieitt.  C’eft  vne  chofe  non- 
pareille  :  mais  aucunefois  quand  la  maladie  eftoit  excefsiue, 
j’y  faifois  adjouter  le  quart  d’vne  once  de  verd  d’Elpaigne. 
La-dite  eau  eft  aufsi  merueilleulêmét  bonne  pour  guarir  tous 
mauuais  chancreus  accidens  entour  les  parties  honteufes. 
qf  Pour  toute flayeoumal de jamb^Joit recent  ou  enuieilly,  enco¬ 
re  /jue  la  jambe  fut  toute  couuerte  &  mangée  juj^u’à  Pos. 

PREN  agrimoine,&  la  mets  bouillir  en  vin  blanc,  apres 
‘l’auoirvn  oeü  pilée  .-puis  y  adjoute  autant  de  fueilîes  d’oli¬ 
uier  lèmbla*blement  pilées,  vn  peu  de  rôles  (eches,laiflè  bouil¬ 
lir  touc  cecy  enfemble,  par  l’efpace  de  deux  milèrere:apres  la¬ 
me  trebien  la  jambe  (c’eft  â  dire,  la  playe ,  &  tout  à  l’entonr) 
auec  le-dit  vin  tiede.  Puis  prenles  poudres  luiuantes,a-làuoirj 
ariftologie  longue,  &  ronde,maftic,  mirrhe,  lâng  de  dragon, 
aloé  epatic,  tutia ,  efcorces  de  courges  brûlées  de  chacune  vne 
once,momie,&  bole-armenic  de  chacun  vn  quart  d’once  biS 
eftâmpez,  &  tamifez,  mets  tout  fus  le-dit  mal ,  puis  pren  les 
herbes  bouillies  en  vin  ,  comme  eft  dit ,  &  les  lie  dellus  auec 
vnebande,en  la  changeant  deux  fois  le  jour, ou  pour  le  moins 
vnefois,  &  verras  la  jambe  toute  guarie  en  bien  peu  de  jours, 
qj  Pour  guarir  lesgenotu ,  &  les  jambes  enflées ,  rouges  &  pleines 
d’humeurs:  fècret  fort  beau,  aisé  à faire,  &  à  peu  de  dépens, & 
eprouuéfouuentefoii. 

P  R  E  N  la  peau  d’vn  chien,fi  tu  en  peus  auoir:ou  fî-non, 
pren  la  peau  d’vn  agnelet  blanc,  ou  bien  d’vn  cheureau,  &  en 
trenche  vne  pièce  (le  la  largeur  d’vne  paume ,  ou  dauantage, 
6c  vne  autre  piece  de  la  longueur  d’vne  paume,ou  vn  peu  plus 
puis  mets  fondre ,  en  vne  poelle  au  feu ,  les  choies  fuiuantesî 
railînc  de  pin  deux  liures,galbanu  cinq  onces, maftic  vne  once 
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lnu{c, ambre, ciuette,  de  chacun  cinq  carats,  ou  autant  quetU 
voudras, &:  romps  le  maftic  entre  deux  papiers:  puis  mets  la 
raifine ,  ôc  le  galbanura  fondre  en  vne  poelle  à  petit  feu ,  & 
quand  ils  ferôt  bien  fondus, tu  y  mettras  le  maftic,&  les  mou 
ueras  tre-bien  auec  vn  petit  bâton,  a-fin  que  rien  ne  fe  brûle, 
étens-le  apres  tout  chaud  fus  la-dite  peau ,  de  l’epefleur  d’vn 
demy  doigt  :  puis  pren  douze  ou  quinze  de  ces  petites  belles 
qu’on  apellepourcelets  de  faint  Anthoine  (defquels  il  le  trou 
ue  grande  quantité  Ibus  les  pierres  es  lieux  humides  )&  les 
pile  en  vn  mortier ,  auec  vn  peu  de  (âin  de  porc  :  puis  en  fais 
vne  onélion  par  dellus  la-dite  emplâtre, chaufant  ladite  peau 
au  feu,&  la  mettant  fous  les  genous,ou  Ibus  le  gros  de  la  jam 
be  bien  ferme:  apres  lalaifle  ainfi  deux  ou  trois  jours  :  mais  lî 
la  jambe  eft  velue ,  il  en  faudra  oter  le  poil  auec  v  n  rafoir ,  car 
l’emplâtre  fi  atacheroit. Quand  tu  l’auras  otée,fi  tu  vois  qu’¬ 
elle  ait  engendré  des  petites  vefsies,  perce- les,  &c  les  efliiie. 

Ce  fait, laue- les  de  vin,auquelaura  efté  faite  la  decoélion  d’ai 
gremoine,defueillesd’ohuier,  de  rôles,  &  de  plantain  :  apres 
effuie-les.  Nettcyeaulsi  la-dite  emplâtre,  en  remuant  vn  peu 
l’oignement;  &  apres  l’auoir  rechaufé  au  feu,  mets  la  de  rechef 
fus  la  jambe.Fais  ainfi  tous  les  trois  ou  quatre  jours,&  verras 
que  l’emplâtre  aura  en  peu  de  temps  tiré  à  fby  vne  grande 
quofiîé  delà  jambe,&  en  aura  ollé la  rougeur,inflammation;* 
éc  tumeur .  Et  s’il  y  a  playe,  tu  la  guariras  comme  auons  dit 
deflus. 

tl^  Remede  tmertain  contre  la  maladîefciatî^tte,  epromé  fouuente^ 
foü  en  diuerjes parties  du  monde, 
PREMIEREMENT,  fais  telle  confeélion  que  s’enfuit: 
Pren  ^.liures  de  miel  cru ,  &  le  mets  en  vne  poelle  auec  deux 
verres  d’eau.-puis'fày- le  bouillir  tout  bellement ,  tant  que  tu 
verras  monter  l’ecume,laquelle  il  te  faudra  oter.  Puis  apres  ra 
cines  d’acorus  vulgaire ,  ou  glayeul  jaune ,  &  les  nettoye  tre- 
bien  :  puis  les  taille  par  petites  piecettes ,  &  les  eftampe  bien: 
Pren  en  vne  hure  pour  lesdites  trois  Hures  de  miel,  &  les  mets 

Estit  à  petit  en  la-dite  phiole ,  en  les  mouuant  tou-jours,  les 
iflànt  ainfi  cuire, par  l’efpace  d’vne  groflc  heure.Mets  y  aufsi 
par  apres  vne  once  de  canelle  fine  bien  puluerisée:  puis  Pote 
du  feu ,  &  la  garde  en  la  mefine  poeUe ,  ou  en  quelque  autre 
c  4  T  vaiffeau 
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vaifTeauquetu  voudras. Donne  aupacientdecetteconferue 
du  foir  quâd  il  s’en  ira  coucher  jufques  à  quatre  on  cinq  cuil¬ 
lerées  &  du  matin  tempre  autant.  Donne  luy  en  aufsi  deuant 
fon  repas, ôe  apres:tant-plus  fouuët  en  mangera  il,tant-niieus 
vaudra.  Si  c’eft  en  Yuer,rech3ufeluy  vn  peu  :  &  cependant 
qu’il  en  vfe,fay  le  tou-jours  tenir  fus  les  fellès,  c’cft  à  dire,  fus 
l’os,  auquel  ell  la  maladie  feiatique ,  auec  l’emplatre  declaiée 
au  precedent  Chapitre, a-iàuoir, de  raifine,  galbanum,maftic, 

Eorcelets,&c.Pui8  l’ofle  au  bout  de  dix  jours, 6c  la  mets  fous 
I  cuifle  encore  dix  jours.  Apres  ote  la  encore  vne  fois  la  net¬ 
toyant  &C  remellanr,&  la  mets  (bus  le  gros  de  la  jambe  enco¬ 
re  dix  jours:  &c  à  chacune  fois  tu  verras  quelle  aura  engendré 
des  petites  vefsies,  &  tiré  à  foy  toutes  les  aquplîtés  ,  tellement 
qu’elle  en  otera  la  douleur,  &  la  guarira.  C’eft  vn  (eeret  bien 
rare  contre  telle  maladie,  à  laquelle  bien  peu  de  mdecins  ju(^ 
qu’à  prefent  ont  fteu  trouuer  remede  certain .  Si  d’aueflture 
la  m^die  eftoit  enuieillie, baille  aucunefois  au  pacient  tel  cly- 
ftere  que  s’en(uit.Pren  raauue,  mercuriale, fenoil  verd  oufec, 
aluyne, rue, concombre  (àuuage  debrisé,  de  l’vn  autant  que  de 
l’autre  :  puis; y  adjoutant  deux  poignées  de  (bn,mets  tout 
bouillir  en  eau  commune ,  tant  que  la  tierce  partie  en  (bit  di- , 
minuéer  puis  le  lailfe  refroidir;  Pren  apres  vne  eculée  6?  de-r 
mie  de  cette  decodtion,  crois  cuillers  de  miel  ecumé ,  hullede 
camomille,  de  huile  de  rue,de  chacune  vneonce  &  denù.çimçl 
le  bien  tout  enfembîe,  &  en  fay.vn  clyftere,  lequel  tu  bailleras 
du  matin  au  pacient  '.  puis  le  feras  Coucher  fus  le  meline-cote 
de  la  feiatique.  Deux  jours  apres  luy  bailleras  vn  autre  clyftè- 
re ,  apres  trois  jours ,  encore  vn:  &  puis  quatre  jopys  apres  vn 
autre, continuant  ainfi  vn  mois  de  long.  Si  le  mal  eft  h  endur 
cy  qu’il  ne  le  vueille  guarir  parles  rcmedes  fu-dits , -qui  font 
toutefois  miraculeuSjtu  luy  pourras  bailler  les  pilule?.fujuan- 
tes:puis  au  troifiéme  jour, puis  au  quatrième, puis  au  cinquié-^ 
me:&  ainh  jufques  à  fix  ou  (ept  fois.  Mais  les  pilules  ne  prou 
fiteront  de  rien  au  pacient,  s’il  ne  fe  garde  de  mâger  chofes  fa- 
léeSjOu  aigres, &  de  toutes  fortes  de  legumes  :  (emblableinent 
de  boire  eau, ou  vin  blanc.  Plufieurs  ont  efté  guarisièùlcmenç 
auec  la- dite  emplâtre,  nelaiflànsmefme  de  faire  tous  leurs 
afairesries  autres  ont  aufsi  vsé  de  la  conferue.  Mais  en  tât  d’an 
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nées  n’en  ay  eu  que  deux  ,  auquels  (pour  oter  la  maladie  tant 
■enüieillie)  il  ait  faillu  v(èr  des-dites  pilules  &  clyfteres,  par  lef 
Quelles  il  furent  parfaitement  guaris,  l’enayaufsi  euvnqui 
•n’vibit  que  feulement  de  l’ emplâtre,  &  de  la  conferue, duquel 
l’os  Iciatique  eftoit  forty,  furcreu,  ôc  endurcy ,  &  auec  le-dit 
remede  il  fut  parfaitement  guari  en  l’efpace  de  lêptâte  jours, 
^■retourna  le-dit  os  en  fon  premier  eftat.  Mais  il  me  dît  que 
cependant  qu’il  vibit  dudit  emplâtre  ôc  côlêrue,  vne  Nonain 
luy  confèilla  de  prendre  de  jour  a  autre,  jufques  à  quatre  fois, 
la  grofleur  d’vne  noix  de  tourmentine  lauee  en  eau  de  bour¬ 
rache,  &qu’illaprint(àns  m’en  faire  inention,  dont  il  s’en 
trouua  bien  guary  en  peu  de  temps. 

f  Vilules ,  de  memeilleufe  operation  &  yertu ,  contre  la  fciatique, 
defquelles  auons fait  promejje  au,  Chapitre  precedent. 

PREN  pilules  alephangineSjhermodaélil  grand  &  petit, 
de  chacun  vn  fcrupule ,  trois  grains  de  lel  gemma,.  &  les  de- 
melle  auec  jus  de  rôles ,  puis  fey  de  toute  cette  fubftance  cinq 
pilules,  &  du  commencement  quand  le  mal  lèra  bien  grand, 
tu  prendras  cinq  des-dites  pilules  de  quatre  jours  en  quatre 
jours  :  &  quand  il  le  commencera  à  décliner ,  tu  les  prendras 
feulement  au  cinquième  jour,  puis  au  fîfiéme,  puis  au  lèptié- 
me,puis  au  huitième, tant  que  tout  lerafait;  &les  pren  tou¬ 
jours  du  matin  à  l’aube  du  jour,  te  gardant  pour  le  moins  fix 
ou  fept  heures  làns  manger.  Or  combien  que  les-dites  pilules 
ne  Ibyentpour  garder  la  chambre,  &  qu’elles  n’efmouuent 
point  le  corps, toutefois  ne  faut  il  point  boire  de  vin  blanc,ne 
d’eau,  ne  manger  choies  làlèes,  n’aucune  forte  de  legumes,  ne 
des  oignons,ne  des  aux, ne  choies  lèmblables,  (comme  eft  dit 
delïiis)  pouruèu  que  le  mal  foit  enuieilly. 
f  Eau  pour  guarir,  en  cinq  jours  tout  au  plus  long ,  toutes  grandes 
rongnes,tant  intérieures  que  exterieures:&  ejl  yne  eau  claire, 
blanche,  odoriférante ,  tellement  qu'on  en pourroit  donner  à 

yne  Royne,&- pour  cejî  afaire,  nefepeut  trouuerchofeplus  jïn 
guliere  au  monde. 

PREN  eau  de  plantain  deux  verres,  eau  rolê  vn  verre,  eau 
de  fleurs  de  citrangules  ou  d’orenges  demy  verre ,  ou  encore 
moins:mets  tout  cecy  ehlèmble  en  vue  poelle  nette ,  ou  bocal 
c  5  àcui- 
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â  cuire  eau;puîs  y  mets  vne  once  de  füblinié,  c’eft  à  dire,  d’ar¬ 
gent  vif  fublimé  blanc,  comme  on  trouue  cômunementchee 
les  Apoticaires:  &  faut  qu’il  foit  fort  bien  pulucrisé.  Puis  le 
laillè  bouillir  tout  bellement,  par  l’elpace  d’vn  quart  d’heure: 
&  l’ayant  oté  du  feu,  laiflè-le  refroidir ,  puis  le  mets  en  quel¬ 
que  phiole.Laue  t’en  au  foir  les  bras, ou  autres  lieux  rôgneUs; 
éc  les  laide  fecherd’eus  mefmes:laifl*e-les  aihfi  le  jour  fuiuant 
làns  les  laucr  :  puis  les  laue  de  rechef  au  troiiiéme  jour ,  mais 
pas  au  quatrième.  Â  la  première  &  â  la  deuxieme  fois  que 
tu  t’en  laueras  ,tu  feras  lortir  toute  la  rongne  que  tu  au¬ 
ras  au  corps:  «Sc  à  la  troifiéme  fois  tu  les  lécheras, tellcmêt  que 
tu  te  trouueras  tout  net,&  par  dehors,&  par  dedans.  Il  n’y  a 
nul  remede  au  monde  plus  noble,  &:  plus  aisé  à  faire,  que  ce- 
ftu5xy  :  en  delaillàtit  toute  forte  d’oignement  puant,  ou  de 
faain,ou  des  choies  qu’on  prentàla  bouche.  Cette  eau  rend 
la  chair  blanche.  Et  veu  qu’elle  tire  ainfi  toutes  les  humeurs 
nialignes,làlées  &  corrompues,tant  au  dedans  comme  au  de- 
hors  du  corps, il  eft  facile  à  croire  qu’elle  eft  tre-bonne  contre 
la  verolle,contre  la  podagre,  &plufieurs  autres  maladies,  fé¬ 
lon  le  jugement  de  celuy  qui  la  voudra  mettre  en  œuure  :  Sc 
principalement, à  caüfe  que  ledit  fublimé  eft  trebon  pour  fai¬ 
re  manger  toute  chair  corrompue  &  morte,. &  pour  guarir 
toutes  playes  eftimées  incurables,  côme  nous  dirons  cy  apres, 
ç  tontre  la  maladie  des  flancs, ou  colique-faflion, 
plufîeurs-foK  expérimenté. 

A  caule  qu’il  lèmble  tou-jours  qu’auec  la  douleur  des  co¬ 
tés  foit  aufsi  conjointe  la  grauelle,ou  la  pierre,il  lèra  bon  d’v- 
fèr  tou-jours  de  ces  deux  remedes  preferuatifs ,  trefaisés  à  fai¬ 
re  à  vn  chacun  de  quelle  condition  qu’ü  loir.  Le  premier  eft, 
d’auoir  tou-jours  en  fa  mailbn  des  noyaus  de  pefthes ,  &  en 
manger  tou-jonrs  cinq  ou  fix  deuantle  repas ,  auec  du  fel  ÔC 
du  pain,  lelquels  outre  ce  qu’ils  preftruentde  la  maladie  du 
coté,  ils  gardent  aufsi  de  deuenir  yure,  &  que  le  vin  ne  fait  pas 
grand  mal  à  la  tefte;  ils  font  auoir  bon  apetit,  ils  aident  fort  à 
î’eftomac,&  àla  poitrine,ils  dechalTentfemblablement  toutes 
maniérés  de  vers  du  corps.  L’autre  preferuatif  eft,de  fouuen- 
tefois  manger  de  l’armoifè  en  ialade,  en  potage  &  autrement. 
Elulieursen  Itahe,aiilieu  del’armoife,prenent  l’herbe  matri- 

caire. 
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tâire ,  qui  eft  de  fâueur  fort  atnere:mais  ce  n’eft  pas  celle  que 
i’entens  dire:ains  l’armoilc,  que  jedy,  eftvne  herbe  qui  a  les 
fueilles  à  la  maniéré  du  perfil:  mais  beaucoup  plus  longues, & 
a  vn  tige  au  milieu  qui  s’endurcît ,  &  eft  de  couleur  verd-ob- 
fcur  par  delTus ,  ôc  blanc  par  deflbus  :  Et  en  plufieurs  lieux  on 
l’apelle  herbe  de  Saint  lean ,  &  s’en  caindent  les  payîâns ,  ÔC 
les  femmes.  Icelle  n’a  (àueur  qui  foit,  ny  douce,  ny  amere,de 
jfbrte  qu’en  la  mâchant  fe  trouue  plu-ftoft  douce  qu’amere,  ti¬ 
rant  à  la  fàueur  de  la  mauue ,  &  pourtant  eft  elle  bonne  pour 
manger  en  (àlade,en  potage  ou  autrement.  Si  tu  ne  lapeus 
auoïr  tou- jours  vetde,  tu  la  pourras  garder  lèche,  ou  en  pou¬ 
dre, ou  diftillée  :  &  tant-plus  en  vièras,  tant-mieus  vaudra. 
Outre  ce  qu’elle  preferue  de  la  douleur  du  coté,de  la  grauelle, 
ôc  de  la  pierre:elle  eft  aulsi  trebonne  à  toutes  autres  maladies 
du  corps.  Or  quand  aucun  fe  fèntira  malade  dudit  mal  de  co- 
té,il  fera  trebon  d’vfer  des  clyfteres ,  ôc  principalement  de  cet- 
tuy  enluiuant.  Pren  fiente  d’vne  âne  noir,  fi  tu  en  peus  auoir; 
linon,  (bit  d’ vn  âne  blanc:  ôc  faut  que  la  fiente  foit  fréche ,  la¬ 
quelle  tu  mettras  bouillir  en  vin  blanc ,  y  adjoutant  vne  poi¬ 
gnée  d’anis,  vn  peu  d’huile  de  camomille ,  vn  peu  d’huile  de 
câpres  auec  vne  poignee  de  bran  ou  fomlaiflè  tout  bouillir  en- 
femble,par  l’efpaced’yn  miferere,  ou  vn  peud’auantage:  puis 
l’ote  du  feu,  ôc  en  prefle  la  fubftance  dehors,  laquelle  demou- 
rera  au  vin,duquer tu  feras  vn  clyftere  au  malade,  aufsi  chaud 
qu’il  le  pourra  endurer,  &  qu’il  le  tienne  dedans  le  corps  aufis 
longuement  qu’il  pourra,  illetrouueratrefexcellent. 

4jj  .yiutre  Remede  contrela  douleur  des  flancs ,  ou  colique-faflion. 

PREN  vn  demy  verre,ou  moins,  du  jus  des  grains  de  ber 
beris  quand  ils  feront  bien  rouges,  ôc  bien  meurs,  puis  boute 
dedans  autant  de  coral  rouge  bien  puluerisé  que  tu  pourrois 
mettre  lus  deux  écus  d’or,  &  le  donne  àboire  au  pacient. 
^mre  Remede  treparfait  contre  la  mefmg  maladie,  çÿ*  pour  faire 
yrinerla  perfonnequiauraeflé  trois  ou  quatre  jours  ,  ou  d^a-^ 
vant âge  fans  yriner,  &  ceenPejflace  de  demie  heure,  &  rom¬ 
pra  la  pierre  en  l'ejpace  de  dix  ou  dou\e  jours. 

PREN  poudre  trefine  de  virga  aurea ,  &  en  mets  plein  vne 
cuüier  auec  vn  oeuf  frais  cuit  mollet,  ôc  le  donne  â  boire  au  pa 
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cient  du  matin  à  Ton  dejuner,  &  qu’il  demeure  pour  le  moIn« 
quatre  heures  pàr-apres  fans  manger ,  lors  il  rendra  (bn  vrine 
en  moins  de  demie  heure.  Si-tu  continus  cecy  par  l’efpace  de 
dix  ou  douze  jours,  comme  dit  eft,  tu  luy  feras  piflèr  la  pierre 
ikns  aucune  douleur. 

f  yn  autre  Remede  contre  la  pierre  &  la ^rauette, 

P  RE  N  fèrnence  de  violettes  bleues,  ou  violettes  de  Mars 
vnc  liure,{cmence  de  glouteron  auec  (es  golles,  ou  glouterons 
bien  meurs  vne  lime  puis  les  mets  fecherau  four  (car  ils  (è- 
roient  autrement  trop  dificiles  à  etamper)  les  pilant  par-apres 
auec  toute  leur  (èmence.  Ce  fait,pren  vn  heure  vif,  ôc  l’etran- 

ide  d’vne  corde, a-fin  qu’il  ne  fe  perde  rien  du  (àngrmets-leain 
1  tout  entier, ou  en  pièces  en  quelque  vailleau,  pieds,  entrail¬ 
les, tefte  &  tout  :  puis  le  mets  brulei  au  four ,  fi  que  tout,  tant 
les  os,la  peau,  que  la  chair  fe  reduifènt  en  poudre,  le  touchant  . 
auec  les  doigts  :  cequefaitl’etamperastrcbien,  6c  melleras  la 
poudre  auec  les  deux  autres  poudres  fu-dites:fueillés  de  chêne 
lèches,  &  bien  puluerisées  quatre  onces,  faxifraga  feche  demie 
Eure,graiils  de  laurier  cinq  onces.Toutes  ces  chofès  foiét  bien 
puluerisées  &  tamisées  &  mellées.  Donne  de  cette  poudre  au 
pacient  autant. qu’on  en  mettroit  fus  vn  écu  dor,la  luy  faifânt 
boire  du  matin  à  jeun  eu  du  vin  blanc,  faifânt  ce  par  plufieurs 
fois.  C’eft  la  plus  exqœfe  chofe  qui  foit  au  monde,  tant  pour 
la  grauelle  que  pour  la  pierre  :  mais  pour  la  grauelle  il  en  faut 
prendre  moins,  &  non  pas  fi  fouuent  comme  on  fait  pour  la 
pierre. 

«ÇLe  dernier  &  le  plut  excellent  Remede, de  torts, contre  la  pierre,  Coït 
és  reins  ou  en  la  'veflie, de  quelle  qualitéou  quantité  quelle  fait. 

A  V  mois  de  May  lors  que  les  bœufs  font  en  pafture ,  tu 
prendras  de  leur  fiente ,  non  pas  trop  fraiche ,  ne  trop  feche: 

Euis  la  feras  diftiller  tout  bellement  (a-fin  qu’elle  ne  fente  la 
imée)  en  quelque  vaÜfeau  de  verre, ou  de  terre  plombé, dont 
il  en  fortira  vne  eau  (ans  fâueur,&  (ans  puanteur,laquelle  (èra 
tre-bonne  pour  oter  toute  tache  du  vifâge ,  fi  on  s’en  laue  du 
foir  &  du  matin .  Tu  garderas  la-dite  eau  en  vne  phiole  bien 
bouchée:  puis  prendras  trois  ou  quatre  raiforts ,  lefquels  on 
mange  en  falade  :  taille  les  bien  menus ,  puis  les  mets  eh  yne 
phiole,  &  l’emplis  de  vin  grec, ou  de  bpne  maluoifîe,ou  d’au* 

tre  ■ 
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tre  bon  vin  blanc ,  les  laiflant  ainfî  au  foleil ,  &  k  l’air  vh  jour, 
&  vne  nuit.  Pren  apres  vne  partie  de  ce  vin, deux  parties  de  la¬ 
dite  eau  de  fiente  de  bœuf,  oemie  partie  d’eau  de  fraifcs,  trois 
ou  quatre  gouttes  de  jus  de  limons, ou  de  citrangules:  de  qu’il 
y  ait  de  toutes  ces  eaus  ainfi  proportionées  enfemble  vn  demy 
verre,  ou  vn  peu  plus,  efquelles  tu  mettras  vne  piecede  fucre, 
ou  vn  peu  de  miel  rofaticar  l’vn  &  l’autre  fèruent  tant  à  la  (â- 
ueur,comme  à  l’vtilité  delà  fubftancc.  En  apres  y  mettras  de 
la  poudre  du  Chapitre  precedent  autant  qu’on  en  pourroit 
mettre  fiis  vn  écu  dor,puis  la  donne  à  boire  au  pacienr,&  toft 
apres  tu  verras  vn  merueilleus  eflèt:  car  plufieurs  à  qui  j’en  ay 
donné  n’ont  point  attendu  plus  de  demie  heure  qu’ils  n’ayéc 
incontinent  tendu  rvrine,enf laquelle  ils  ont  trouué  tant  de  pe 
tites  pierrettes,que  toutes  ehlèmble elles  reuenoyent  à  la  groC- 
leur  d’ vne  noix ,  &  aus  autres  d’vne  noifètte:  en  continuant 
le-(ÿyj^ede ils  felbnt finalement gnaris.  l’enay autrefois 
faitjBtdre  à  vn  gentil-home  Milanois,  par  l’clpace  de  dou.- 
ze  joiff^Iequel les  médecins  ettîmoyent  pour  mort,&  en  vqa 
loyent  faire  incifion,  mais  en  l’elpace  dés -dits  douze  jours  je 
luy  fey  forcir  tant  de  pierres  que  toutes  enlèmble  reuenoyent 
à  la  groflèur  d’vn  œuf,  je  luy  faifbis  rendrg  Ibn  vrine  parmy 
yn  linge  qui  eftoit  étendu  fus  l’vrinal ,  pour  amafler  les  pier- 
rettes:  &  la  troifîemc  matinée  il  vouloir  prédre  le  verre  vn  peu 
moins  que  plein ,  &  peu  apres  voulant  rendre  fbn  vrine ,  il  (è 
print  I  crier  pour  la  grande  douleur  qu’il  fèntoiten  la  verge: 
apres  que  cette  douleur  fut  palsée,  regardant  au  drap,  il  trou- 
ua  vne  pierre  longue  &  grofliè  comme  vne  feue.vn  peu  poin¬ 
tue  à  l’vn  des  cotés,  laquelle,  peut  eftre ,  en  paflànt  de  trauers 
parmi  la  verge, lu iauoit  cause'  cette  grade  douleur.Or  jaçoit  q 
plufieurs  tant  anciens  que  modernes,  ayent  écrit  plufieurs  re- 
»  rhedes  contre  ladite  maladie,fi  ne  s’en  eft  il  touteiois  onc  trou 
ué  de  plus  feur, plus  véritable,  &  plus  prompt  que  ceftuycy. 
La-dite  eau  &  la  poudre  fe  peuuent  garder  long  temps,  mais 
il  faudroit  à  chacune  fois  renouueller  le, vin  dudit  raifort  ,  ÔC 
le  jus  de  limon, ou  de  citrangules, car  en  l’elpace  de  deux  jours 
(le  vin  principalement)  rend  fi  grande  puanteur  qu’à  peine  la 
pourroit- on  endurer. 

Pour 
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i||  Pour  celuy  qui  crache  fang,par  auoir  quelque  "^eint 
de  la  poitrine  rompue.  • 

Ç-  P  R  E  N  fiente  de  (ouris  réduite  en  poudre ,  autant  qu’on 
en  (àuroit  mettre  fus  vn  écu ,  &  puis  la  mets  en  vn  demy  verre 
"5  de  jus  de  plantain  auec  vn  peu  de  fucré ,  ou  de  penides,  puis  la 
donne  à  Boire  au  pacient  du  matin  ,deuant  dejeuner,  &du 
iôir  deuant  coucher .  Ce  que  continuant ,  le  rendras  du  tout 
(àin  &  guary. 

f  Contre  la  phthijîe,  chofe  épromée  &  facile, 
ù  PKEN  vneherbeapelléefarfara,oupasdecheual,&Pin- 
corpore  auec  du  lard  de  porc  batu ,  &  vn  œuf  frais  :  fay  tout 
cuire  enfemble  en  vne  poelle  :  puis  le  donne  à  manger  au  pa- 
cient, continuant  cecy  par  neuf  matinéesdors  verras  choie  mer 
ueilleufe.Cecy  eft  aulsi  tre-bon  pour  engraifler  vne  perlbnne. 

qj  Contre  la  douleur  des  flancs,  des  reins, &  toutes  autres  doléances, 

PREN  trois  quarts  d’once  de  ftyrax-liquida ,  gid||l  de 
chapon, ou  de  gehne, graillé  d’oye, graillé  de  canar,  dflmcun 
cinq  drachmes,  huile  rolât  quatre  drachmes ,  cire  rouge  deux 
drachmes  ôc  demie,  heure  demie  drachme:fay  fondre  les  graif 
{ès,l’huile ,  &  le  heure  toutenlèmble,  &c  les  coule  &  melle. 
Puis  y  ayant  adjouté  le  ftyrax,etens-  le  fus  vn  linge, &  le  mets 
ainfi  tout  chaud  fus  la  place  de  la  douleur ,  11  en  verras  incon¬ 
tinent  la  guarilbn. 

f  Contre  puanteur  dlalaine. 

PREN  fueilles  de  romarin  auec  des  fleurs ,  fi  tu  en  peus 
aüpir,&  les  mets  cuire  en  vin  blanc  auec  vn  peu  de  mirrhe,  de 
canelle  &  de  benjoin  :  &  prenant  dudit  vin  Ibuuentefois  enja 
bouche, trouiieras  vne  chofe  raerueilleulè.  ' 

/  %  Contremorfure  de  chien  enragé,&contreUrage 

.  quifuruientàUperfonne. 

PREN  fleursde chardon làuuagefechées à  l’ombre, & 

)  puluerisées,donne  à  boire  de  telle  poudre  en  vin  blanc,  la  co- 

auille  d’vne  noix  à  demy  pleine,  &  en  trois  fois  il  lèra  guary: 
lofe  trouuée  par  expérience. 

..  Pour  efler  la  chair  morte  qui prouient  au  nés. 

r.  PREN  le  jus  de  porreaus  qui  n’ont  point  efté  replanter, 
puis  y  adjoute  vn  peu  de  cire  verde ,  &  en  fais  vn  oignement, 

yad- 
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y  adjoutantra  peu  de  poudre  Tubtile  de  tartre  de  vin,  &  mets 
fouuent  d’iceluy  oigncment  au  nés  du  pacient,  fi  verras  choie 
merueillcufe. 

f  ?ouryn,  qui  (pour  eflre  tombé  de  litn  haut)  craint  d(auotr 
quelque  chofe  rompue  par  dedans  le  corps, 

PREN  vn  demy  verre  d’huile  d’oliue ,  &  mets  dedans  de 
la  poudre  de  femence  de  creflbnalenois  la  quantité  d’vne  de¬ 
mie  coquille  de  noix,  puis  le  donne  â  boire  au  pacient  àvne 
fois  ou  â  deux.  Il  ièroit  bon  de  le  faire  (êigner  incontinét  qu’il 
lèra  tombé, ou  le  pluftot  qu’il  fera  poftible:  dcfubit  apres  la 
feignee  luy  donner  le-dit  bruuage.  Et  qui  ne  pourra  boire  la¬ 
dite  huile,qu’il  prenne  la  poudre  auec  clu  vin.  Si  on  ne  pou- 
uoit  auoir  de  la  feméce  de  nallurce,  qu’on  luy  baille  de  la  pou 
dre  de  Mefüé,  de  laquelle  on  trouue  tou-jours  alïèz  chez  les 
Apoticaires  :  Ôc  s’il  s’eft  froifsé  ou  blefsé  par  dehors ,  oins  le 
lieu  affeété  d’huile  rolàt,puis  mets'dellus  des  fueilles  de  myr- 
tus,  &  de  rôles  feches:ainfi  le  guariras  treparfâitement. 
qj  Centre  les  écrouelleSy  Remede  trebon  &  aisé  à  faire. 

PREN  l’herbe  nommée  farfara  bien  eftampée  auec  Tes  ra¬ 
cines,  &  mellees  auec  de  la  farine  de  lèmence  de  lin ,  &  graiflè 
de  porc  mâle  :  fais  en  vne  emplâtre ,  &  la  mets  fus  le  mal ,  la 
changeant  deux  fois  le  jour,  &  toutes  les  ecrouelles  lèrefou- 
dtont  en  lueur.  Apres  qu’elles  feront  guaries,  laue  Ibuuent  le 
lieu  auec  du  vin  chaud,  par  l’efpace  de  dix  ou  quinze  jours  , 
qj  .yiutre  Remede  contre  la  mefme  maladie. 

PREN  les coiiillons d’vn  cheual ,  ôc  les  mets  en  vne poel- 
le  entre  les  brai(es,les  y  laiflànt  fi  longuement  qu’on  les  puilïè 

Îiuluerifer ,  puis  donne  â  boire  de  la-dite  poudre  en  vin  blanc 
a  pelànteur  de  deux  tournois ,  continuant  â  ce  fâire  par  l’e- 
ftace  de  vingt  &  vn  j  our:par  ainfi  luy  feras  bout&r  par  la  bou- 
oxe  toutes  ces  ordures,  &  le  guariras  du  tout. 

•  qiPourfauoir  fi  la  femme  pourra  comeuoir, ou  non. 

P  R  E  N ,  de  la  prefure  de  heure ,  &  l’ayant  défaite  en  eau 
chaude ,  fais  la  boire  â  la  femme  du  matin  à  jeun ,  puis  la  tais 
demourer  dans  vn  bain  chaud:  &  s’il  luy  furuient  douleur  de 
ventre, elle  pourra  conceuoir:fi  non,elle  ne  concerna  jamais. 

^  f  Remede fort  rare pour  ofîer  les  loupes  de  la  gorge  en  cinquante 
^  mrstoutaublmlong. 

PREN 
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PREN  racines  d’ebulus  trebien  lauées  &  b^illies  en  vin 
blanc,  &  pren  aufsi  les  choies  ruiuantesicfponge  brûlée  demie 
liurCjôc  deux  cens  grains  de  poiure.  Toutes  cçs  chofes  biê  pùl 
uensées,  metsles  bouillir  audit  vin  auec  les  racines  d’ebi;!^ 
&  les  a^nt  trebien  lailVé  cuire,  coule  le  vin,  ôc  le  garde  en  vnê 
phiole  bien  bouchee  en  quelque  lieu  fort  humide,  puis  don¬ 
ne  de  ce  vin  à  boire  au  pacient  trois  fois  le  jour,à  chacunefois 
plein  vn  verre;a-làuoir,du  matin,d  midy,&  du  foir.Et  ce  pen 
dant  qu’il  vlè  de  cecy,  il  ne  doit  manger  autre  pain  que  d’or¬ 
ge,  &  boire  Ibn  vin  pur  fans  eau.l  1  fc  doit  aufsi  garder  de  man 
ger  aucunes  fortes  d’herbes,  &  poilTon,  aux,porees,ou  autres 
choies  lèmblables. Telle  maniéré  de  régime  doit-on  commen 
cer  à  la  pleine  lune,en  continuant  jufqu’à  la  fin  d’icelle,  &  en 
apres  julqu’au  quartier  croillànt  de  l’autre  lune:c’eft  a-làuoir 
que  la  Lune  foit  par  deux  fois  decrue,  qui  lèra  en  tout  quaran 
te-cinq  jours,  &  làns  aucune  doute  le  pacient  guarira. 
f  ^utre  Remede  pltu  aisé  à  faire, 

PREN  camomille  feche  puluerisée  &  mellée  auec  miel, 
puis  en  pren  vne  cuillerée  du  matin  en  la  bouche,&  autant  du 
îbir,lalaifl*antainfi  aualler  de  foy-melme  :  continue  cecy  tant 
que  tu  Ibis  guary,  &;  vfe  de  bon  gouuernement,  comme  def- 
(iiseftdit, 

%,Ala  mefme  maladie  chofe  eproméc  &  yeritahle. 
PREN  polipodiumcroilîàntau tronc d’vnchataignierj 
fl  tu  en  peus  recouurer:finon,  pren  en  de  l’autre,  &  le  pulueri» 
fe,puis  en  donne  au  pacient  auec  du  vin,  ou  du  miel,deux  fois 
le  jour,  à  chacunefois  autant  que  tu  en  pourrais  mettre  liis  vn 
|cu:continue  cecy  par  l’elpace  de  vingt  &  vn  jour,  commen¬ 
çant  au  quaftier  brilànt ,  &  failânt  tou-jours  bonne  diette, 
comme  dit  eft. 

«jj  Po«r  faire  etendre  &  retourner  la  peau  à fin  lieu  apres 
que  la  loupe  fera  guarie. 

PREN  les  boutons  qui  demeurent  lus  le  rofier ,  apres  que 
les'rofes  font  cheutes  (  &  font  comme  patenoftres  en  façon 
d’œufs)  auec  la  lèmence  qui  eft  dedans,  alun  de  roche, balau- 
ftium  autant  del’vn  que  de  l’autre ,  puis  -  les  mets  bouillir  en 
vin-aigre  blanc ,  tant  que  tout  foit  venu  à  la  moitié,  mets  y 
aulsi la  moitié autât  de  ftrmach  eftampé  que  de  l’vne  des  cho 
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fts  fu<3ites ,  ic  les  mets  bouillir  de  rechef  tant  gue  tout  le  vin¬ 
aigre  foit  quafi  tout  confommé.  De  ce  qui  reliera  tu  oindras  le' 
lieu  tout  autour;par  ainfi  y', feras  étèdre  la  peau  corne  doit  eftre 

f  Remede  trefe  xtjuü  contre  la  fquinancie  qui  yient  à  lagoi'ge. 

PREN  eau  delcabieulèvneliurejeaude  vie  vneonce,mel- 
le  tout  enfemble,  &  l’aplique  fus  le  mal,  6c  te  trouueras  guary 
en  trois  heures. 

Hf  Autre  contre  le  mefine  mal, 

PREN  des  arondelles,&  les  mets  cuire  au  four,  puis  les 
puluerife,&  les  mets  par  la  bouche  fus  le  mal, s’il  eft  pofsible: 
Jïnon,  tuyentre-raellerasdumielrolàt,  &vn  peu  de  farine 
d’amidon,  apres  le  mettras  en  la  bouche ,  le  laillànt  auallSr  de 
foy-mefme,&  verras  choie  miraculeufe. 

tfl  Autre  contre  le  mejme  mal. 

PREN  huile  de  vitriol  romain ,  &  en  mets  deux  ou  trois 
gouttes  en  vin  blanc, duquel  tu  gargarilèras  fouuentefois. 

^  Remede  trelon  contre  les  ecroueSes. 

PREN  cenilê  bien  eftampee  quatre, onces ,  huile  d’oliue 
huit  onces,  laiflè  bouillir  cecy  enlèmble  cinq  ou  fix  heures  en 
le  mouuant  inceflàmroent:  &  quand  il  lèra  deuenu  bien  noir, 
il  lcra  aflèz  cuit  ;  etens  en  apres  vn  peu  fus  vne  piece  de  cha¬ 
mois  ,  ou  de  linge ,  &  le  mets  fus  le  mal  :  lî  les  écrouelles  font 
rompues,elles  fe  guariront  incontinent ,  fi  non,elles  le  relbu- 
dront,  puis  guariront  du  tout. 

f  Pourguarir  les  ecroüelles  parynefuhftance  qu’on 
prendra  par  k  bouche. 

F  AY  acontrer  vne  geline  comme  pour  manger, mais  qu’el-. 
le  foit  bouillie  en  vn  grand  pot,ou  en  vn  chaudron,auec  beau¬ 
coup  d’eau  fans  lèl,  laifle-la  tant  bouillir  que  tous  les  os  (byêt 
feparez  de  la  chair:puis  pren  les-dits  os,  &  les  lèche  au  four, ou 
au  feu, (ans  toutefois  les  laillèr  brûler,  ou  deuenir  noirs,apre* 
pulueri(è-les  tre-bien  ,  puis  pren  de  la  femence’  de  Selâmum, 
aufti  tre-bien  puluerisée  «3c  mellée  auec  la-dite  poudre  d’os  de 
geline,  de  l’vn  autant  que  de  l’autre.  Pren  puis  apres  de  ces 
ceux  poudres  enremble,plein  vne  cuilier,&  les  melle  auec  miel 
les  fàiiant  prendre  au  pacient  du  (bir  quand  il  s’en  va  coucher, 
-&  du  matin  quand  il  fe  leue.  Cecy  fe  doit  faire  depuis  le  corn- 
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menccmcnt  <îu  quartier  brifànt  iufqu’à  la  fin  :  c’eft  vn  lêcreC 
trcfexcellcnt.  lî  m’cH:  aufsi  aduenu  cnuers  aucuns ,  efquels  le¬ 
dit  inal  cftoit  tant  enuieilly  que  le  rcmede  fudit  ne  leur  auoit 
point  aidé,  aufquels  j’ay  fait  prendre  auec  la-dite  poudre  l’hui 
le  cy  apres  (pecihée, laquelle  le  doit  laire  comme  s’enfuit:  !  ’ren 
vn  certain  petit  ferpentqui  eftaueuglc,  &  fetrouue  le  plu» 
fbuuent  entre  le  foin,  il  a  la  peau  epelTe  &  dure,  &  s’apelle  en 
plulîeurs  lieux  d’Italie  Lucengola  :  mets-le  bouillir  en  huile 
d’oliue,  tant  qu’il  Ibit  tout  delait,  puis  frote  les  ecrouelles  de 
la-ditehuile,& mets  des  eftoupesdechanuredeflus,  lesylaïf 
(ànt  trois  ou  quatre  jours:  apres  fais  vne  nouiielle  ondbion,  & 
y  mets  de  rechef  des  eftoupes.Par  ce-dit  remede  les  aye-jc  tous 
guaris  treparfaitement,  grâces  au  leigneur  Dieu  tourpuiflànt, 

^Bau  celejlielle,  laquelle  a  plujieurs  belles  &  noi  ables 
yertus, comme  mm  dirons  cy-apres. 

PREN  clous  de  girofles, noix  mufeates, gingembre, zedua- 
ria,poiure  long,poiure  rond,femencc  de  geneure, pelures  d’o- 
rengcs,fleurs  de  ^uge,bafilic,romarin,marioleine,  mente  ron¬ 
de, grains  de  laurier, poulieul,gentiane,  calamente,fleurs  de  fe- 
hu,rolès  blanches  &  rouges,  Ipica  nardi,  lignum  aloés,cube- 
bes  làuuages,cardamomum,canelle  fine,cakmri  aromaticum, 
fticados,cn3medrios,chamepitheos,melligetta,maftic,encens 
mâle,aIoé  epaticum,lèmence  d’anec,lèmence  de  matricaria,fi- 
gues  feches,  raifins  fi:cs,  dates ,  amandes  douces,  pingnons  de 
chacun  vne  once,miel  blanc  fix  onces.  Puis  pren  du  lucre  au¬ 
tant  pelant  que  toute  la-  dite  compolition,  &  melle  bien  tout 
enlêmble,y  mettant  aulsi  pelant  d’eau  de  vie  que  toute  la-dite 
fiibftance  poile,  mais  il  làut  que  la-dite  eau  de  vie  Ibit  diftil- 
lée  cinq  fois  par  l’ale mbic,  receuant  tou-jours  la  bonne:  melle 
.  bien  toutes  les  choies  fu-dices  en  la-dite  eau:puis  mets  le  tout 
en  vne  phiolc  bien  bouchée,  lelaiflantainn ,  par  l’efpacede 
deux  jours. T u  le  mettras  apres  lus  le  fourneau  auec  Ibn  alem 
bic&lbnrecipient,Iefailàntdiftilleràpetitfeu,  dontenfor- 
tiravneeauclere&  precieulc  ,  continue  ainfi  le  feu  tant  que  j 
l’eau  commence  à  changer  couleur, &  forte  blâche:alors  chan*  | 

ge  de  recipient,&reçois  la-dite  eau  blanche  àparr,car  elle  n’eft 
bonne,lînon  pour  blanchir  la  face ,  &  il  n’y  a  taches  ny  lentil¬ 
les  au  vifagejlcfquelles  lauées  de  cette  eau  par  l’clpace  de  quin¬ 
ze  jours 
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te  jouïs  ne  s’en  aillent,  «Mànt  la  face  &  la  peau’blanche ,  re- 
luilânte,&  odoriferaîR(|,>i&  eft  eecy  vn  laucfnent  bien  rare  ôc 
propice  pour  grandes  princelTes.  Tu  nielleras  la  première  eau 
qui  eft  tre-clereaucc  autant  d’eau  de  vie ,  laquelle  s’apelle  mal 
baHâmi.Or  ayant  mis  &  laifsé  toutes  ces  chofesenvnephio- 
le  bien  bouchée,  parl’elpacededeux  jours  mets  lesdiftillerà 
petit  feu.pui  s  reçois  &  meK  à  part  la  première  eau,qui  en  di- 
ftillera  fort  clere  &  trefb^riferante.  Quand  tu  verras  que 
l’eau  commencera  à  fbrtir  comme  eau  de  pluye,change  de  re^ 
cipient,  ôc  reçois  icelle  ftmblablement  à  part  foy ,  tant  que  tu 
en  verras  fortir  la  troifieme  qui  fera  de  couleur  lànguine,  la¬ 
quelle  tu  verfèras  en  vue  phiole  ,  puis  la  boucheras  bien  auec 
cire:garde  la  Ibngneuletpent  comme  choft  trefprecieuft  :  car 
elle  eft  de  plufieurs  excellentes  vertus, dont  les  plus  nobles  font 
celles  que  nous  auons  mis  cy-apres. 

La  première  eft,que  fi  tu  en  mets  vn  peu  fils  vne  playenou 
üelle,il  n’y  faudra  point  d’autre  medecine. 

La  fécondé  eft,  qu’elle  eft  bonne  à  toute  vieille  playe,  con¬ 
tre  le  chancre, contre  la  louue,  cotre  noli-me-tangere,  &  à  tout 
autre  mal  nailïànt,  il  en  faut  mouiller  le  mal  tous  les  deux  ou 
trois  jours  vne  fois,  5e  par  ainfi  en  l’elpace  de  quinze  ou  vingt 
jours  lèras  tout  guary. 

La  troifieme  eft,  que  fi  aucun  a  le  charbon ,  ou  le  mal  laine 
Anthoine.ou  de  faint  Eftienne,ou  autre  mal  peftilencial,!!  on 
le  laue  de  la-dite  eau,  il  fe  mortifiera  en  l’elpace  d’vne  heure. 

La  quatrième  eft,qu’elle  eft  bonne  comte  le  mal  des  yeus, 
pourueuque  l’œil  ne  loitcreuéou  perdu:fituyenmets  vne 
goutte  du  matin ,  &  autant  du  foir ,  tu  le  guâriras  eri  quinze 
jours.  Et  jaçoit  qu’elle  (bit  aucunement  piquante,  icelle  pi- 
queure  le  palfe  incontinent,  tellement  qu’elle  ne  pourra  faire 
aucun  domage  aus  yeus. 

La  cinquième  eft,  que  fi  aucun  a  la  pierre  aus  reins,  &  en  la 
vefiie ,  s’il  en  boit  trois  gouttes  ou  vne  drachme  auec  vn  peu 
de  vin  blanc ,  ou  de  broüet  de  ciches  rouges ,  il  s’en  trouucra 
deliuré  en  peu  de  jours. 

La.  fifieme  eft:,qu’elle.guarit  les  emorroydes,ou  les  broches 
quand  on  s’en  laue  tous  les  jours  vne  fois. 

La  lêptieme  eft  qu’elle  guarit  foudain  toute  maladie  de  l’a- 
d  3  mar- 
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marri ,  &  la’colique ,  quand  on  en  boit  plein  vne  cuilicraliet 
broüe:  de  geline,  ou  de  choux. 

La  huitième  eft ,  que  quand  on  en  baigne  les  nerfs  retirés 
ou  endurcis, il  s’étendent, &  guetiflemen  bien  peu  de  jours. 

La  neuuiemeeft,  qu’elle  guarit  les  yeux  coulans  quand  on 
y  en  met  vne  goutte  du  matin  à  jeun. 

La  dificme  eft ,  qu’elle  eft  trefvtile  pour  guarir  toute  ma¬ 
niéré  de  rongne,tigne,  &  autres  chofes  feinblables,  les  en  la- 
uant  (buuentefois . 

L’onileme  eft, que  quand  on  en  met  vne  goutte  en  l’oreil¬ 
le  du  (oir ,  ou  du  matin ,  elle  en  ote  toute  douleur ,  6c  ote  les 
vers  qui  s’y  engendrent. 

Ladouiieme  eft ,  qu’elle  guarit  toute  morlùrevenimeulè 
quand  on  en  laue  le  heu  de  la  morfure  venimeufe,  &  eft  beau¬ 
coup  meilleure  en  tel  accident  que  n’eft  la  teyiaque. 

La  trelîeme  eft, qu’elle  tue  toute  forte  de  ver  au  corps  hu- 
ipain ,  quand  on  s’en  frotte  les  narines ,  &  quand  on  en  boit 
vn  bien  peu. 

Et  finalement ,  elle  eft  aufsi  tre-bonne  à  toute  blelTure  ve- 
nimeufe,  6c  à  toute  playe  incurable ,  elle  guarit  les  ecrouelles, 
la  maladie  qu’on  apelle  mal  Saint  Gilles,  &  à  toute  autre  ma¬ 
ladie  qui  eft  hors  du  corps,  &  fe  peut-on  lauer  de  la- dite  eau, 
ou  la  boire.  Elle  eft  aufsi  bonne  à  toute  froide  maladie, pour 
reftaurer  vieilles  gens,  ou  ceus  qui  font  conlbmmez  &  débili¬ 
tez  par  famine, çar  maladie,ou  par  douleur  d’efprit.Elle  con¬ 
grue  l’humidité  radicale,  &la  chaleur  naturelle,elle  maintient 
la  lànté,  &  entretient  l’home  en^longue  vie  à  quiconque  en  vfe 
comme  il  apartient. 

HJ  Secret  trenoble  pour  guarir  v«  enragé,  fait  que  le  mal  luy  fait  ye- 
nu  par  etourdijjement  de  cerueau,  ou  autrement. 

PREMIEREMENT  luy  feras  faire  quatre  clifterespar 
quatre  matinées,  l’vne  apres  l’autre.  Le  premier  cliftere  loit 
limpletc’eft  à  dire,  fait  d’eau ,  en  laquelle  auras  bouilly  du  foii 
de  forment, huile  commun,  &  du  fel.  Ledeufieme  foit  d’eatt 
bouillie  auec  mauues, mercuriale, pariétaire,  &  feuilles  de  vio¬ 
lettes  auec  Luile  &  fel.  Letroifieme  foit  d’eau  bouillie  auec 
huile, fel,  vin  cuit,&:  miel  Et  le  quatrième  cliftere  foit  de  tou¬ 
te  femblable  decoéf  ion  que  la  troifieme,  y  adjontant  endiues, 
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bMglofe,  &  les  fommets  des  branches  d’ebulus.  Etapresque 
pette  décoction  fera  coulée, tu  y  mettras  vne  once  de  cafsia  fi- 
ftula,  &  demy  quart  d’once  de  metridat.  Ôr  luy  ayant  don¬ 
né  ces  quatre  clifteres  par  quatre  diuerlcs  matinées,  tu  luy  don 
lieras  apres  cette  medecine:  l-’olipooium  de  chefne  fiais  bien 
etapé  vne  poignée  ou  deux,  puis  en  tire  la  jus,  &  le  mets  en  vn 
verre  la  iuuteur  de  deux  doigts  ,  y  adjoutant  deux  onces  dé 
miel  rolàt,  &  vn  quartrd’once  d’eleétuaire  de  rôles, ou  aroma- 
ticum  rolâtü,  Ôc  autant  de  diafenicon.  Toutes  ces  choies  bien 
incorporées  enlèmble  donne-les  à  boite  au  pacient  du  foir 
quand  il  s’en  ira  coucher  deux  ou  trois  heures  apres  Ibleil  cou 
chant, éSc  luy  donne  tiede.Si  d’auentnre  il  rie  le  vouloit  pren-i 
dre, fay  le  lier  &  tenir  par  force  ,&  luy  fais  ouurir  la  bouche, 
&.bouteï  quelque  bâton  entre  les  dens,  puis  luy  verlè  a.nfi 
medecine  en  la  gorge, comme  on  fait  aus  cheuaus  .Apres  qu’il 
aura  tout  prins,li  c’eft  en  Yuer,  tu  le  feras  ainli  demou- 
rer  demie-  heure  alsjs  fus  fon  lit ,  bien  couuert  tout  autour^ 
a-fin  qu’il  ne  fe  refrojde  :  fi  c’eft  en  efté ,  tu  le  pourras  laifi.  ^ 
fer  aller  par  la  mailbn  à  fon  plaifir,  mais  garde  bien  qu’il  n’en 
forte.  Quand  la  medecine  aura  fait  fon  operation,  pren  l’oi-r 
gnement  qui  s’enfuit:  a-làuoir,:liure  &  demie  du  jus  de  raci¬ 
nes  d’ebu]us,auquel  adjouteras  autant  de  heure  :  mets  bouil¬ 
lir  çeçyenfemble  quelque  bonne  efpacede  temps ,  tant  qiié 
tout  le  jus  foit  quafi  confommé,puis  y  adjoute  huile  de  camo 
mille,  huile  rofat,  huile  de  mille-pertuis  de  chacune  vne  once. 
Incorpore  bien  toutes  ces  cholès  au  feu  ,  &  en  fay  vri  oigne- 
raent,  du-quel  tu  oindras  le  pacient  depuis  le  col  jufqu’aus 

f>ieds,  bras,  &  jambes ,  &  tout:  mais  il  faut  que  l’oignement 
bit  chaud,  &  qu’on  l’en  frote  fi  bien  qu’il  puiflè  pénétrer. 
Continue  ainfi,par  l’efpace  dîvn  mois,l’oignant  tous  les  foirs 
&  matins,  ou  pour  le  moins  vne  fois  le  jour.  L*e  troifieme  ou 
quatrième  jour  apres  que  l’auras  commencé  à  oindre, fais  vn 
cauterç  fiis  la  jointure  ou  couture  de  la  tefte ,  auec  vn  fer  em¬ 
brasé  ,  &  du  commencement  mets  fus  le -dit  cautere  vn  linge 
auec  du  (àin  de  porc,l’y  laiflànt  par  l’efpace  de  huit  ou  dix  heu 
Ks:  puis  mets  vn  ciche  enuelopé  en  fueilles  d’hierre ,  ’&  mets 
fos  la-dite  fueille  d’hierre  vne  piece  de  femelle  de  foulier,  faite 
tenue  &  déliée,  luy  liant  de  quelque  bande  fous  la  gorge ,  eu 
d  3  fous 
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fous  la  teftc.dc  forte  (^ù’ellc  y  puifle  tenir:  Ôc  change  le-dit  ci- 
che  du  foir,&  du  matin.  Si  d’auéture  il  fc  paflbit  quatre  moii 
deuant  que  le  pacient  reccut  guarifon  ,  il  faudra  commencer 
de  rechef  àluy  donner  lesmefmes  clyfteres,  &lcsmefmei 
médecines,  en  l’oignant  comme  delllis:  &  (ans  point  de  faute 
(moyennant  la  grâce  de  Dieu)  ilguarira. 

Il  doit  manger  pour  les  premiers  jours  poullailles ,  mou¬ 
ton, veau  roty:puis  on  luy  pourra  donner  roty  &  bouillyauec 
potage  d’amidon,de  porrée,de  mauuc,  &  aufsi  des  œufs  frais» 
adjoutant  épiceries  en  niviâde,&:  luy  faifàntaucunefoisman 
ger  (  foit  en  potage  ou  autrement)  de  la  betoine ,  (auge, mar¬ 
jolaine,  &  mente,  ne  le  laiflànt  nullement  manger  choies  (à- 
lces,nyaigres,legumes,aux,  oignons,  ne  choies  femblables:& 
hiy  faire  aufsi  boire  du  vin  blanc  aueede  l’eau:  qu’on  luy  face 
aulsi  tou-jours  porter  quelque  bonne  odeur,  &  écouter  la  mu 
jîque  :  qu’on  luy  parle  Ibuuentefois  làgement,  l’admoneftant 
^  aufsi  d’eftre  làge:  qu’on  le  reprenne  de  là  folie  quand  il  en  fe- 
Ta, ou  dira. En  tel  cas  vaut  beaucoup  l’autorité  de  quelque  bel 
le  femme  pour  luy  dire  toutes  les  choies  lîi-dites,  car  les  bon¬ 
nes  admonitions  Ibnt  de  tregrande  vertu ,  pour  acoilèr  le  cer¬ 
neau  troublé  de  quelque  msïadie  ou  pafsion  que  ce  Ibit. 

Ig  pilules  de  M.  Michel  l’EeoJfoü ,  lef- quelles  guarifjent  la  douleur 
enuieillie,  &  nouuelle  de  la.  tefle, purgent  le  cerneau, eclarcifent 
la  yeuë,font  atioh  bonne  mémoire,  bonne  couleur  de  yifage,& 
font  trebonnes  à  plufîeurs  autres  infirmités. 

PREN  aloé  laué  trois  lcrupules ,  racines  de  courges  làuua- 
«s,mirabolans  de  toutes  fortes,  diagridij ,  maftic ,  grams  de 
laurier,  &  rôles  de  chacun  demie  drachme, làfran  vn  lcrupule, 
mirrhe  demieTcrupule:  etampe  bien  tout  enlèmble,  ôc  en  fais 
pilules  auec  du  j  us  de  chous,  &  en  pren  trois  ou  quatre  quand 
tu  t’en  vas  coucher,  tous  les  trois  ou  quatre  jours  vne-fois. 

C  ontre.la  douleur  des  tetins  des  femmes,  remede  trefexceUent, 
PREN  deuxmoyeus  d’œufs  frais,lapefanteur  de  deux 
deniers  de  cire  neuue,vn  peu  d’huile  rofat,  vn  peu  de  tutia  pre 
parée  en  eau  rofe,mets  fondre  toutes  ces  choies  au  feu  en  vnc 
poeliette  nette,  &  quand  tout  lêra  froid ,  il  le  fautetendre  fus 
vn  linge,  puis  le  mettre  fus  le  mal;  mais  il  faut  auoir  premie* 

te. 
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rement  laué  le-dit  mal  auec  du  vin  blanc,  au-quel  onayc 
bouilli  des  fiieilles  de  rôles,  fueilles  dè  plantain, &îueillesd’o 
liuier  verdes  ou  feches-,  &  apres  l’auoir  cfluié ,  apliquer  deflus 
l’emplatreapareillée  comme  auons  dit,  &  incontinent  le  mal 
iêguarica. 

f  Pour faire  meurir  v»  fronde,  &  toutes  autres  apoflumes 
qui  ont  befoingde meurtffement foudain. 

P  R  E  N  mie  de  pain ,  raifin  feché  an  four  ou  autrement, 
puis  bien  etampé;du  heure, du  fàin  de  porc,  du  leuain,  du  laïc 
de  vache, làftfan  quelque  péu.f  ay  de  tout  cecy  vn  oignement, 

&  le  mets  lus  le  mal,  mettant  premièrement  vn  peu  de  (àfran 
en  poudre  lus  le  propre  lieu  ou  tu  voudras  auoir  l’ouuerture, 

Ôc  là  deflus  le  dit  emplâtre,  le  laiflànt  ainfi  julqu’au  foir,  &  le 
change  du  foir  &  du  matin, ainfi  le  feras  tu  incontinent  meu- 
rir  &  enfondrer,  puis  l’accoutre  auec  huile  rofat,  Ôc  moyeus 
d’œufs  par  vn  j  our  entier ,  apres  purge  l’ordure  auec  quelque 
oignement attraftif.  Finalementyapliqueras  oignement  d’a- 
loé'&  de  tutia,ou  d’autres  femblables  oignemens  côfolidatifs 
Pour  re foudre  yn fronde  ou  douÿau  commencement. 

PREN  vncitrangule,  ou  vnepomed’orenge,  &  la  partis  ,  -s» 
par  le  milieu ,  puis  pren  vn  peu  d’eftoupes  en  vne  ecuelle ,  ôc  .-v 
piflè  deflus:  apres  les  prefle  à  la  main,  &  y  boute  vn  peu  de  lèl 
commun  biê  puluerisé,&  le  mets  ainfi  tout  chaud  fus  le  mal, 

&  mets  lus  les-dites  eftoupes  la  moitié  du  citrangule,ou  dren 
ge,  liant  tout  cecy  de  quelque  bande ,  &  le  changeant  foir  & 
matin, incontinent  la  matière  corrompue  le  relbüdra. 
q[  Pour  faire  emplafrrum  aureum,quie(ïdetregrande 
yertu  pour  toutes  fortes  de  playes. 

PREîST  pix  greca,  oucolofonia,  Ibufre, encens  blanc,  tant 
del’vn  comme  del’autre.Toutes  ces  choies  Ibyent  bien  etam- 
pées,&  mellées  auec  le  clair  ou  blâc  d’œufs, puis  oings  de  cet¬ 
te  mixtion  vne  piece  de  parchemin,  preflè  apres  bien  la  playe 
auec  deux  doigts  pour  en  faire  fortir  le  lâng,  ôc  mets  deflus  le¬ 
dit  parchemin  le  liant  d’vne  bandelette,  ôc  la  playe  le  guarira 
enbrief.  Leprelent  fecret  auoitvn  Chirurgien  Neapolitain, 

&  ne  le  vouloir  dire  à  perlonne  du  monde,  hnon  que  luy  mef 
me  eftant  blefsé ,  le  commanda  ainfi  faire  à  fon  compiaignon 
pour  l’apliquer  fus  la  playe  qui  eftoit  en  U  main. 
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f  yAMre  Stmi  iref<\ci'lient,qHi  a  efté  aporti  J!lnie,tSr‘ tjl 
tre-bon  à  plu JitKrsaccidtns  du  corps  humain. 

LE  carduus-benediftus  mangé ,  guarit  toute  douleur  de 
tefte.rend  bonne  ouye,  &  bonne  mémoire,  il  otc  l’etourdilTe- 
mcntjconforte  le  cerucau, fait  bonne  veüe,non  fculemétquâd 
on  en  mange ,  mais  aufsi  quand  on  en  frotte  les  yeux  du  jus, 
ou  qu’on  y  met  la  poudre  ou  l’eau  d’iceluy.  Purge  aufsi  l’ello 
mac,la  gorge,  &  le  flegme,  il  fait  auoir  bon  apetit ,  il  conforte 
la  poitrine,  il  confomrae  les  catarrhes,  ilguarit  la  douleur  du 
ventre.  Le  vin  de  fa  decoéfion,  6c  l’eau,  qui  en  eft  diftillée,  lè¬ 
che  toutes  mauuaifes  hameurs;Mangé,guarit  la  râtelle  &  la 
pierre:  &  quand  on  en  fait  des  chfteres  auecde  l’vrine,  il  gua- 
rit  toutes  ventofités,apoftumes,&  pefte,pourueu  qu’on  boi- 
ue  le  jus, ou  la  poudre  incontinent  qu’on  fent  le  mal.  Et  fi  on 
met  de  Ibn  cotton  blanc,  &  velu ,  qu’il  a  apres  qu’il  eft  flcry^ 
fus  quelque  playe  qui  ne  (bit  point  mortelle ,  elle  la  gua^it  en 
trois  jours  lans  douleur  ou  domage .  La-dite  herbe  &it  auoit 
bonne  alaine,  quand  on  la  mâche  elle  fait  auoir  bonnes  dens, 
&  bcfhnes  genciues ,  elle  guarit  le  mal  de  l’amarri  >  alaigrit  le 
cœur,  quand  on  en  fait  des  clifteresauec  vrine  d’enfant  mâle, 
elle  guarit  du  mal  caduc:la  douleur  du  coté  quand  on  en  boit 
âuec  vin  blanc chaufé  :  ÔC  auec  eau  chaude ,  guarit  toute  forte 
de  fieure  quand  on  en  prent  quatre  heures  deuât  qu’elle  vicn* 
ne, mais  il  fe  faut  bien  couurir  tant  qu’on  fiie.  Si  le  nombril 
des  petis  enfanstomba,tumettras  bouillir  la-dite  herbe  en 
vin,&  en  laueras  le  nombrihelle  eft  aufsi  trebonne  contre  to^ 
te  morûire  de  i^pent,&  tout  autre  venin.  ■ 

iff  Contre  toute  forte  de  toux,tantyieillequenouuette, 
Remedetrecertai». 

'  C  P  R  E  N  Ibuphre  bien  puluerisé  demie  once,  &  le  mets  en 
vn  œuf  frais, cuit  mollet, melle  bien  tout  enlèmlsleipuis  y  ad- 
joute  du  benjoin ,  la  groflèur  d’vn  ciche  legerement  eumpâ, 
&,le  bois  du  matin  à  jeun:  fais  en  autant  du  (bir  quand  tu  vas 
dormir,  dclèras  guary41adeufieme,ou  troifiemefois.  Mais 
fi  la  toux  eft  fort  enuieillie,il  te  le  faudra  faire  tantplusfouuêt 

^  Conferuetrenoble  contre  la  toux  à  toute  angoijje  de  lapoitri- 

ne^quimondifiel'eftQmac,fait  auoir  bonne 'Voix  ,  &  bette  cou.^ 
leurdeyijkge,  , 


PREN  racines  de  guimauues  mondifiécs,  8c  taillées  par  pe 
tites  piecetteSjbkn  ctâpées  en  vn  mortier  de  pierre:  puis  pren 
quelque  grand  pot  ou  chaudron  qui  tienne  lut  ou  (eptpnio- 
les:emplis-le  d’oau,&  y  mets  bouillir  les  chofes  fuiuantesrre- 

fuelifle,ylbpe  verde  ou  feche,  lâuge,  romarin,  chardon  bénit, 
gueSj&raifins  fecs, amidon  ou  farine  d’orge, de  chacune  cho 
fe  àdircretion,&à  ton  jugemét  de  l’vn  autât  ^  de  l’autreipuis 
y  mets  encore  vne  poignée  de  cicorée  aueç  fcs,  racines ,  laifle 
bouillir  tout  cecy  audit  chaudron,par  l’eipace  d’vne  heure,ou 
heure  &  demie,  &  les  laifle  apres  refroidir  tant  q  tu  y  pour¬ 
ras  tenir  la  mainrote  puis  toutes  lesditês  fubftâces,  &  les  mets 
en  vn  caneuas  qui  foit  net,&  prefle  fort  bien  toute  la  fubftan- 
çe  en  ladite  eau  du  chaudronimets  y  aufsi  deux  ou  trois  Hures 
de  la-dite  racine  de  bimauue  etampee,comme  deflus ,  puis  la 
remets  bouillir  trois  heures  ou  dauantage  :  ote-la  par-apres 
du  feu,  de  en  fais  tout  ainfi  qu’à  la  première  fois:  mais  s’il  a- 
uoit  tant  bouilli  que  toutes  les  racines  fuflènt  défaites,  il  ne 
feroit  ja  befoin  les  écouler  ou  prefler  par  le-dit  caneuas.  Ce 
fait,pren  la  decoél:ion,&la  mets  en  yn  pot  au  feu,auec  autant 
de  miel, ou  vn  peu  moins, la  laiflànt  ainfi  bouillir  tout  belle¬ 
ment,  &  Otant  bien  toute  l’ecume  qui  viendra  dudit  miel. 
Apres  qu’elle  aura  ainfi  bouilli  vne  bonne  elpace  de  temps, , 
adjoute  y  vne  once ,  ou  autant  que  tu  voudras  de  canelle ,  6c 
vn  quart  d’once  ou  dauantage  de  benjoin  etampé ,  ôc  vnpeu 
de  mu{c:puis  l’ote  incontinent  du  feu,&  le  couure,a-fin  qu’il 
ne  s’euente:principalement,fi  tu  y  as  mis  du  mule, lequel  s’e> 
jianouiroit  auec  la  fumée  ,  parquoy  tu  y  peus  mettre  le  mule 
quand  l’eau  fera  deuenuetiede:  ainfi  auras-tu  vneconferue 
excellente  pour  vlèr  tout  au  long  de  l’yuer ,  tant  du  foir ,  que 
du  matin  ,  &  toutes  les  fois  que  tu  voudras  :  car  elle  ne  peut 
eftre  que  bonne  :  mais  le  matin  &  le  foir  la  faut  rechaufer,  Sc 
en  prendre  deux  ou  trois  cuillerées  à  la  fois.  Et  qui  la  voudra 
plus  efpeflè,  qu’il  y  adjoute  delà  poudrede  (ucreou  penides: 
&fionlàveut  plus  claire",  il  y  faut  mettre  vn  peu  plus  de  la 
première  deco£tion,dont  auons  parlé. Ce  fecret  eft  d’vne  telle 
excéllence,  que,iH  on  en  v(è  en  yuer,  çomme  dit  eft,il fera  im-, 
pofsible  qu’onibit  tourmenté  de  la  toux,  de  catarrhe,ou  d’au^ 
très  nraladies  lémblabks:  &  chacun  en  deuroit  vfer  contipuel- 
d  5  lement 
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leincnt,  &  en  auoir  tou-jours  en  fà  maifbn. 

<[f  Irtbeau,  ertreplaifatit  fecretpourguayir  Utoux  ,enfefmttm 
la  plante  des  pieds\&  efl  chofe  certaine  &  facile, 

PREN  deux  ou  trois  telles  d'aus  mondifiees,&  les  etam- 
pc  trcbiêjpuis  y  adjoute  du  làin  de  porc,  &  de  rcÂef  les  etain 
pebicn:&du(bir  quand  tu  voudras  aller  coucher, tu  te  chau 
icras  bien  les  plantes  des  pieds ,  &  les  oindras  tre-  bien  de  la¬ 
dite  confe(ftion ,  puis  les  chaufetant  que  tu  le  pourras  endu- 
rcr,les  frottant  quelque  peu  de  temps;  &  eftant  couché  au  lit, 
tu  te  feras  lier  les  pieds  de  quelqTie  linge  bien  chaud,  &  frot¬ 
ter  aufii  l’erchine,dudit  oignement,parainlî  te  trouuerasgua 
tyen  trois  loirs,  6c  fut  ja  la  toux  bien  grande.  Si  tu  veus  àton 
repas  vfer  de  la  fu-dite  decoélion  en  ton  vin  ou  autrement,ou 
bien  de  quelque  autre  eau  peélorale,  tu  ne  t’en  trouueras  que 
bien  de  l’eftomac,  &de  la  telle,  hc  ôteras  de  tant  mieus  la 
toux,& toutes  autres  mauuailès  dilpofitions  du  corps. 
qi[  Secret  fort  beau  ep"  facile  pourguarir ,  en  yn jour  ou  deux ,  tout  et 
fortes  de playesyieiües,efquelles  fait  creuë  de  la  chair  morte  ou 
Jkperflue,  &  qui  ne  fe peuuentguarir  paf autres  médecines . 

PREN  trois  onces  detourmentine  (  lauéepremiereméten 
eau  commune, puis  en  eau  rôle,  ou  de  plantain)  &  vn  moyeu 
d’œufjhuile  rolàt  once  &  demie,  du  fublimé  demie  drachme: 
snelle  bien  tout  chlemble,&  en  fois  vne  emplâtre, puis  l’apli- 
que  lus  le  mal.  Et  à  caulê  qu’elle  tire  aucunement,  fais  ce  de- 
ienfifrPren  deux  parties  d’huile  rorat,Vne  demie  partie  de  vin 
aigre, vn  peu  de  bole-àrmenic  à  diferetion,  melle  le  tout,  &  en 
frotte  quatre  ou  cinq  doigts  ou  dauantage  à  l’entour  du  mal. 
Et  tien  le  membre  infeélé  près  du  feu ,  à-fin  que  ce  pendant 
que  la  chair  morte  fe  mangera,  tu  ne  lente  pas  fi  grande  dou¬ 
leur.  Apres  quela  chair  morte  fera  toute  mangee,  tu  y  aplique 
ras  vne  bandelette  auec  du  heure,  ôc  l’y  laifleras  vn  jour  entier 
lors  verras  chofe  merueilleufe. 

encontre  toute fortedepejîejantfortejhitelley chofe 
^  trefeertaine  &  eprouuée. 

PREN  vn  oignon ,  &  le  trenche  par  le  trauers ,  puis  fây 
P  vne  follèlette  en  chacune  piece,  lefquelles  tu  empliras  de  tria¬ 

de  fin ,  &  remettras  les  pièces  enfemble  comme  elles  elloyent 
j>arauant;aprcs  les  enuelope  d’ vn  linge  mouillé, le  mettât  ainfi 

cuire 
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cuiifi'rous  les  cendres;&  quand  il  fera  bien  cuit, tu  en  prefîèras 
tout  le  jus  dehors,  &  en  donneras  à  boire  au  patient  vne  cui- 
lerée,incontinentils’enuouueradeniieus,  ôc  fe  guarira  fans 
point  de  faute. 

q  Par^mtrehon  contre  la pefte. 

PREN  maftic,ciprès,encés,macis,aluyne,niirre,lignû  aloé, 
oifelets  decipre,tegnamc,mufc,ambregris,noix  mulcate.mir 
te, laurier jonaarin,làuge,rofes,{èhu,clous  de  giroflé,gcneure, 
rue,pois  rafe.  Toutes  ces  chofes  etampees,  &  mellées  enlèm- 
ble  mettras  fus  les  braifes,  &  en  feras  vn  parfum  en  la  châbre. 
cçi  Autre  Remedetrehon  contre  la pefte. 

PREN  des  grains  de  laurier  meurs ,  &  en  ote  l’cicorce 
noire,  puis  les  mets  en  poudre  auec  vn  peu  de  lèl,  6c  inconti¬ 
nent  qu’on  fe  fentira  entaché  de  la  pelle,  &  qu’on  a  :Ia  fleure 
chaude,il  faut  prendre  plein  vne  cuiller  de  la-dite  poudre  mel 
lêe  auec  vn  peu  de  vin-aigre  &  d’eau ,  puis  le  chaufer  vn  peu 
&  le  boire,apres  (è  couurir  tre-bien,  &  dormir  alTez:  par  ainfî 
fuant  trebien,on  fe  trouuera  incontinent  guary.Mais  fl  la  fle¬ 
ure  vient  auec  froidure ,  en  lieu  du  vin-aigre ,  il  faut  prendre 
du  vin ,  &  puis  faire  tout  le  relie,  comme  ell  dit  delTus  :  choie 
eprouuée  en  plufîeui-s. 

f  Pour  celuy  qut  eft  malade  de  ta  pefte. 

PREN  diélamnuro  blanc,  tourmentille,coral  blanc, gen- 
tiane,bole-armenic,  terre  fellée,  eau  d’endiue ,  eau  de  fueillïs 
de  rue,  eau  rolè,  vin-aigre  blanc,  eaudelcabieulè .  (Et  l’acci¬ 
dent  furuenant,  faut  faire  cecy  dedâs  quatre  heures)  Pren  des 
choies  fu- dites  ellampéés  chacune  à  part  Iby  ,&  les  mets  en 
quelque  verre  ou  autre  vaifieau,  &  fay  de  tout  à  u  difcrction 
vn  bruuage,failànt  que  le  vin-aigre  lurpalïè  Ÿn  peu  les  autres' 
choies,  &  que  le  pacient  le  prenne  chaud,  puis  le  face  couurir 
en  Ibnlitjtant  qu’il  puifle  bien  fuer,fi  fera  guary. 

%  PH preferuattfmerueiRew  contre  la pejie. 

PREN  diâamnum  blanc,  arillologie  ronde,  carline,  ver- 
tiaine,gentiane,  zeduaria,  corne  de  cerf,  de  chaçü  deux  onces* 
etampevn  peu  tout  cecy  auec  vne  poignée  de  rue,  puis  pren 
vnephiole  qui  tienne  pour  le  moins  fix  chopines,  6c  l’emplis 
du  milleur  vin  que  tu  pourras  trouuer,  auquel  tu  mettras  tort 
tes  les  chofes  fu-dites*&  les  laiflèras  ainfl;puis,en  temps  dan- 
gereus 
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gcf  cu*,tu  prendras, toutes  les  matinées  auant  fortir  de  la  mai- 
Ibn  à  jeun ,  vn  dciny  verre  dudit  vin  ;  mais  il  faut  auoir  para- 
uant  ptms  vne  noix ,  vne  figue ,  &  deux  ou  trois  branchettes 
de  ru:.  Si  tu  fats  cecy  la  macinée,tu{èrasaireuré  pour  ce  jour  la 
f  tmpiâtre  peur  faire  creuer  Papoflume,  &  tomber  le 
charbon  de  la  pejle. 

P  R  E  N  huile  commun  vn  quart  &  demy ,  &  le  mets  au 
feu  en  quelque  va^Ièau ,  puis  mets  dedans  quatre  onces  de  çe> 
irufi;  bien  etampér,  litarged’argent  trefubtile  trois  onces,  cire 
commune  quatre  onces,  &  le  laifle  ainfi  fi  lotïguemept  aù  feu 
que  tu  le  puifle  étendre  auec  le  doigt  fus  le  marbre.  Ce  fait» 
ollc-ledufeu,&  yerfe  deflus  vp  peu  de  vin-aigre  mais  ilt’en 
faut  tenir  loin, a-fin  qu’il  ne  te  faille  en  la  face  ;  puis  fais  de  cet 
oignement  vne  emplâtre  aufsi  grande  que  tout  le  mal ,  &  y 
fais  vn  trou  au  milieu  de  la  grandeur  d’vn  roumois:&  fai  pas 
apres  vne  petite  emplâtre  d’oignemeht  mortificatifde  la  gran 
deur  dudit  trompais  fay  encore  vne  autre  emplâtre  de  la  meft 
me  grandeurjaquelle  tu  mettras  lus  ladite,empl3tre,tellemét 
que  l’empiatre  cie  l’oignement  mortificatif  foit  entre  deux,& 
ia  laiflefus  lemal  par.l-erpace  de  vingt-quatre  heures ,  puis 
changeras  feulement  ceftuy  du  milieu,  c’elt  à  dire, le  mortifia 
catif,dc y  eamettras vri  autre (èmblabk , lequel tuy  lailîèras 
aufsi  vingt-quatre  heures:  &  tout  aütour.aufsi  auât  que  l’em 
plâtre  s’étend ,  oins  le  heu  bien  épés  dp  fain .  de  porc  non  faléj 
ou  de  graillé  degeline^  a-fin  da  l’adopcir ,  par  ainfi  tu  le  feras 
dur  au  milieu ,  Sc  tout  autour  feras  vn  cercle  de  chair  tendre* 
tellement  que  le  mal  en  fbrtira.  Et  les  quarante-huit  heures 
palsées ,  apres  en  auoir  tiré  l’empIatre ,  mets  delîus  vne  antre 
emplâtre  feite  de  (àin  de  porc  non  (àlé,  &  iflcontinéc  en  chea-- 
ra  vne  chair  morte  en  maniéré  d’vn  pommeau:  &  y  reliera  vi» 
trou  qu’il  te  faudra  médeciner  de  quelque  oignemét,  ou  bien 
de  diaquilon  magnum:  &  quand  la  chair  commencera  à  croî¬ 
tre,  tu  y  apliqueras  de  l’alun  brûlé,  par  l’elpace  de  vihgt-qua- 
tre  heures, &  puis  l’oignement  fu-dit  par  delTus. 

l^n  autre  remede  contre  la  pejle. 

P  .R£  N  vn  fonimet  de  rue,  vne  telle  d’aux  ou  demie,  vit 
quartier  de  noix,  vn  grain  de  fel:  mangececy  toutes  les  mati- 
iteeSjCn  continuant  vn  mois  de  longj  dclbis  tou-jours  alaigre* 
Cette 
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Oette  recepteeft  aufsi  bonne  contre  les  vers. 

trehon  Rmede  contre  la  pejle. 

PREN  eau  de  vie, eau  de  mehflè,  eau  de  plantain,  de  cha¬ 
cune  vne  liure,&  quand  tu  en  voudras  vrer,ce  qui  fe  doit  fai¬ 
re  de  jour  à  autre, tu  en  prendras  autât  de  P  vn  comme  de  l’au¬ 
tre,  faiiànt  que  tout  enfemble  en  y  ait  vn  bon  doigt  de  hau¬ 
teur  en  vn  verre,puis  le  bois, fi  lèras  guaranty  de  la  pefte.  Cet¬ 
te  eau  eft  aufsi  bonne  pour  les  fifiules  ôc  plijres ,  &  eft  biea 
eprouuée. 

.  f  Receptetrécertaine  contre  la  pejle. 

PREN  vnephiole,ou  vn  autre  verre ,  &  l’emplis  julqu’à 
la  troifieme  partie  de  triade  fin ,  &  vn  tiers  d’eau  de  vie ,  & 
l’autre  tiers  d’vrine  d’enfant  mâle  qui  (bit  vierge, &  bien  lâin: 
melle  bien  tout  enlèmble,  &  en  donc  à  boire  au  pacient  à  fon 
de  jeûner  par  trois  matinées ,  a-fauoir,  toutes  les  matinées  vn 
verre.Cecy  a  elté  eprouué  en  la  cité  de  V eniiè,  l’an  1504. 

^  hncore contre lapejle. 

INCONTINENTquela  perfonne  fè  lèntira entachée, 
qu’elle  prennedu  milleur  triade  qui  fe  pourra  trouuer ,  &a- 
pres  en  auoir  auallé  vne  partie ,  qu’ellè  en  prenne  la  groflèur 
d’ vne  châtaigne,  &  le  mette  fus  le  mal  qui  commence  à  croi- 
tre,enfrottanttrebientout  l’entour  dudit  mal.  Apres,iifaut 
incontinent  prendre  vn  pigeon, &  le  partir  tout  vif  par  le  mi¬ 
lieu  auec  les  plumes  &  tout, puis  le  mettre  ainfi  tout  chaud 
fiis  le  mal  naiflant ,  tant  qu’icelle  partie  du  pigeon  foie  deue- 
nue  verde,  &letriacle  roux:  lors  l’en  ôteras ,  &  verras  que  du 
pigeon  fortira  vne  eau  verde,  laquelle  fera  tout  le  venin  qui 
eftoit  en  icelle  partie.  ïl  faudra  apres  medeciner  le  lieu  auec 
l’emplatre  (uiuante:  Pren  deux  parties  de  (ain  de  porc  non  fa.- 
lé,&  dél’aluyne  bien  etampée  vne  partie ,  puis  l’aplique  lus  le 
mal. 

f  Contre  la pefle,  ehofe  founentefoü  eprouuée  &  expérimentée. 

PREN  maftic  deux  onces, euforbium  vneonce,{j3icanar- 
di  cinq  onées,  puluerife  cecy  &  le  donne  à  boire  au  pacient.'  ■ 
S’il  eft  a^deflbus  de  dix  ans,  donne  luy  en  vn  (crupule:  ôc  s’il 
eft  de  à  vingt  ans, vne  demie  drachme:  mais  s’il  eft  au  del- 
lùs  de  vingt  ans ,  tu  luy  en  donneras  vne  drachme  ^  puis  pren 
l’hçrbe  nonmiéepentaphilon,  &l’enuelope  comme  vne  po- 
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me  ronde  en  vne  piccede  linge,  laquelle  tu  mettras  Tous  le* 
cendres  chaudes,  par  l’efpace  de  quatre  mifererc ,  &  apres  l’en 
auoir  retirée,  coupe-la  en  trois  parle  milieu ,  &  la  mets  fus  1* 
douleur, laquelle  tu  feras  incontinent  celTer. 

tu  PreferuJÜf  contre  ta  pe(le,fotment€fbis  expérimenté, 

EN  temps  dangereus  tu  prendras  trois  branchettes  de  rue 
vne  noix  &  vne  %ue  feche:  mange  tout  cecy,  &  tu  t’en  trou-^ 
ueras  bien. 

f  Vn  autre. 

PREN  fiente  d’homede  dix  à  douze  ans,  &  la  fais  (ccher, 
&  apres  puluerifer:  puis  en  mets  tout  au  plus  haut  deux  cuill 
lerées  en  vn  verre  de  vin  blanc ,  ôc  la  donne  au  pacient  pourle 
moins  fix  heures  apres  qu’il  ait  eu  le  mal,  &  le  pluftoft  fera  le 
millcur.  Cecy  a  eue  trouué  véritable  en  plufieurs  perfonnes, 
mais  il  y  faut  mettre  vn  peu  de  mufe ,  pour  oller  la  puanteur! 
f  Vn  autre. 

PREN  du  jus  d’vn  oignon  blanc, du  miel,du  vin-aigre, du 
jus  de  rue,  &demille-fueille  autant  de  l’vnquede  l’autre, 
melle  tout  enfemble,  &  en  donne  à  boire  au  pacient  deux  tiers 
d’vn  verre,mais  qu’il  (bit  donné  chaud,  &  deuant  les  fix  heu¬ 
res  apres  que  le  mal  luy  fera  venu ,  puis  le  lày  tre-bien  (uer  en 
fimlit.  Cette  chofe  a  efié  expérimentée  &  trouuée  de  grande 
perfeâion  en  vn-chacun. 

f  E»  temps  fUJpeS  de  pefle. 

PREN  poulieul  auec  fucre  rofat,  &-en  fais  vn  eleéhiaire, 
duquel  viêras  en  temps  fufpeâ  de  pefte  à  jeun  la  groflèur  d’v- 
nechataigncrchofe  eprouuée  de  plufieurs. 

^  Vn  autre  trebien  eprouué  contre  la  pefle. 

PREN  des  noix  quand  elles  font  Yerdes,tendres,&  bon¬ 
nes  pour  côfire,  puis  les  mets  en  vin-aigre  par  l’efpace  de  huit 
jours,apres  les  en  ote,&  les  deromps,les  mettant  ainfi  en  l’a- 
lembic  (ans  le  vin-aigre, &  en  diftillera  de  l’eau,  de  laquelle  tu 
donneras  au  pacient  chacun  jour  vn  demy  verre  :  &  quand  tu 
luy  en  auras  donné,fay-le  bien  fuer  en  fon  lit. 

^  tf^  Secret  treparfait  contre  la  pefte. 

PREN  vne  once  d’aloéepaticum,  demie  once  de  mirrhe, 
demie  once  de  (àfran  :  puluerife  &  umi(è  l’aloé  &  la  mirrhe 
en(cmble,puis  puluerife  le  (àfran,  &  le  detrêpe  auec  vin  blanc 
odori* 
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©(Joriferaht ,  tellement  que  ce  Toit  comme  vne  fimflê  :  mets  y 
apres  les- dites  poudres ,  &  melle  bien  tout  enfemble,«’ileft 
de  belbin,  tu  y  mettras  du  vin  dauâtage,  tant  que  de  tout  s’en 
puifle  faire  malfe-Es  fi  tu  le  veux  faire  bien  fort,  pour  chacu¬ 
ne  once  y  adjouteras  demie  once  de  diagridium,  oc  demie  on¬ 
ce  de  camphre. 

M  François  Alberti  prenoil  trois  huitièmes  des-dites  pila 
les, (ans  diagridium,  6c  les  detrépoit  en  bon  vin,  puis  les  don- 
noit  au  pacient  le  pluftoft  qu’il  pouuoit  ;  apres  le  fàilbic  tre- 
bien  fuer  en  (bn  lit,car  pat  la  fueur  fe  refoudoit  le  venlt. 
^utrefecm  trebon. 

P  RE  N  fleurs  de  noix ,  &  les  feche  à  l’ombre,  puis  quand 
les  noix  feront  en  ikifon  de  confire ,  pren-  en ,  6c  les  taille  par 
petites  piecettes,lefquelles  tu  mettras  en  fort  vin-aigre  par 
i’elpace  de  trois  jours  :  puis  les  ote  ,  &  les  melle  au eclcs-dites 
fleurs,  les  diftillât  par  l’alembic  de  veire,  ou  de  terre  plombée. 
Garde  cette  eau  bien  curieulèment,  &  quand  quekun  (è  lên- 
tira  entaché  de  la  pefte,donne  luy  en  le  pJuftoft  qu’il  fera  poC 
fibledeux  onces  6c  demie,  ou  trois  onces,  6c  luy  dechafleras 
la  maladie  par  le  tours  du  ventre,  ou  par  vomiflèment,ou  elle 
fera  croître  l’apoftpme ,  laquelle  tu  feras  rompre  auec  les  ru- 
ptoires  qui  font  delcris  en  ce  mefine  Liure,  &  guacira  incon= 
tinent.  ' 

tf[Pour  faire  rompre  le  charbon, toutes  autres  apeftumes 
pejUlenciales,  remede  prompt  &  trefaisé  à  faire. 

PREN  lèl commun  bien  puluerisé  6c  tamisé, puis  l’incoc 
pore  auec  vn  moyeu  d’œuf,  6c  le  mets  fus  le  charbon ,  6c  (bis 
bien  affeuré ,  que  (moyennant  la  grâce  de  Dieu)  il  tirera  à  foy 
tout  le  venin  de  la  pefte ,  tellement  qu’en  peu  de  tmips  il  (e 
guarira:remede  fouuentefois  expérimenté. 

qf  tre-bon  Rtmede  contre  les  taches  de  lapejhe,  empourpre. 

PREN  taponticumfrais,racinesdedent  de  chien,  racines 
de  touifnentille,  diéfamnum  blanc,  de  chacun  deux  onces,  é— 
tampe  bien  tout,  6c  le  mets  en  vn  pot  ou  phiole ,  auec  eau  de 
puis, ou  deriuiere,  ou  bien  de  fontaine,  à  difcretion ,  pluftoft 
trop,que  peu ,  tant  qu’elle  furpaflè  la  moitié  d’vnc  paume  ott 
dauantage,  apres  lailîe-le  bouillir  à  petit  feu  clair,  6c  (ans  fu¬ 
mée,  tant  qu’il  (bit  diminué  du  tiers,  puis  l’ccoule,  6c  fera  de 

cou- 
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^oufeur  comme  vixi,garde-le  en  v  n  vaiflêau  dé  verre, &  quand 
il  fera  befoin,  tu  en  donneras  au  pacient  vn  verre  du  matin  ôc 
autant  du  foir ,  deux  heures  deuant  (buper ,  &  faut  qu’il  foit 
bien  chaud:  puis  le  couuriras  bien,  &  le  feras  fuer.  Quand  les 
taches  ou  pourpre  (brtiront,  il  deuiendra  comme  ladre,  &  fe¬ 
ra  bien  totl  guary. 

f  Contre  la  mortalité  de  lapefle,remede  trecertain. 

PREN  gentiane, zeduar, racines  de  tormentille  de  chacun 
deux  onces,làndal  rouge,  diétainnum  blanc  &  frais, corne  de 
cerf  brûlée,  perles  blanches ,  bole-armenic ,  ariftologie  ronde 
de  chacun  vne  once ,  camphre  demie  once ,  fucre  bl^c  deux 
onces, de  toutes  ces  chofes  bien  puluerisées  prendras  à  chacu¬ 
ne  fois  vne  drachme, aucc  trois  onces  d’eau  d’endiue,ou  d’o- 
zeille:melle  l’eau  Sc  la  poudre  enlèmble  aiiec  la  grofleur  d’vne 
noix  de  fin  triade.  Mais  il  faudra  donner  cette  medecine  de¬ 
uant  q  la  maladie  ait  duré  douze  heures ,  car  elle  eft  alors  plus 
ièure.  Si  dauenture  apres  les  douze  heures  elle  ne  befongne 
point  fi  fort,fi  faut  il  toutefois  auo ir  bonne  efperance.  Et  fi  le 
pacient  eft  encore  en  âge  d’enfance,  tu  luy  en  donneras  demie 
drachme  auec  vne  once  &  demie  de  l’vne  des-dites  eaus ,  & 
auec  vne  telle  quantité  de  triade.  Le-dit  bruuage  n’eft  point 
fblutif,&  ne  donne  aucun  tourment, mais  amortit  feulement 
le  venin.  Si  aucun  auoit  mangé ,  ou  beu  quelque  venin ,  cecy 
luy  fera  vnetrebonne  medecine  :  elle  eft  aufsi  trebonne  contre 
la  fleure  chaude.  Note  aufsi, que,s’il  eft  pofsible,  le  pacient  fe 
doitfaire  fàigner  deuant  qu’jl  prenne  ladite  medecine:  fi  non, 
qu’il  fè  face  fàigner  apres,  a-  fàuoir,  du  mefme  cot  é  qu’il  fen* 
tira  la  maladie. 

f  Poar  faire  des  pomes  ou  hulottes  contre  la  pefte. 

PREN  ladanum  demie  once  ,  ftorax  calamita  vne  once, 
diambre,  diamufei  de  chacun  demie  drachme,  camphre  deux 
grain5,clous  de  girofle  quinze  greins,  noix  raufeate,  macis,de 
chacun  demy  huitième, rofès  damalquines  vn  (crupule,  cand¬ 
ie  demie  drachme,  fpica  nardi  quinze  greins,  mufe,  ciuette,de 
chacun  huit  grains,  violettes  fines  demie  drachme,  lignum  a- 
loés  quatre  grains,calami  aromatici  la  grofleur  d’vne  feue,am 
brefin  quatre  grains,mirrhe  la  grolTeur  d’vne  feue.  Puis  etam 
pe  premièrement  le  ladanum  auec  vn  pilon  chaud, apres  etam 
pebieiJ 
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Îebien  le  ftorax  calamita,  &  toutes  les  autres  cbores  chacune 
f^ri  fby:  puis  melle  tout  enfèmble,  &  etampe  tou-jours  a- 
ÿeç  vh  etampon ,  ou  pilon  chaud ,  y  adjoutant  à  chacune  fois 
imaintenantftorax  liquida,  maintenant  eau  rofe, tant  que  tou 
tes  lês  ehofes  foyent  bien  incorporées:  puis  en  fay  des  pomes. 

%VnOtgnmm  monificatifpmrhpefle. 

PREN  quatre  onces  d’eau  des  {âuoniers,&  la  mets  bouil 
lir  tant  qu’elle  foitdeuenue  comme  oignement,  puispren  du 
bois  de  (aux,  ou  des  feues ,  &  les  mets  brûler  :  éteins  apres  les 
charbons  en  vin-aigre ,  &  les  mets  fecher  à  l’ombre ,  de  forte 
qu’on  les  puifïè  étamper  &  tamifer.  I tem  pren  chaux  viue  à 
<li(cretion,&  la  melle  auec  la-dite  eau  de  (auonipuis  pren  icel¬ 
le  poudre  tant  qu’il  y  en  ait  à  (ùfilTance,  &  demie  once  de  (àin 
de  porc  non  (àlé:  melle  tout  enlèmble,  puis  pren  des  cantari- 
des  demie  drachme, puluerife  &  melle  en(èmble,&  en  fais  oi-^ 
gnèment,  lequel  s’il  eftoit  vn  peu  duret ,  adjoute  y  vn  peu  de 
miel, car  il  ne  doit  point  eftre  durrlaifTe-le  ainfi  en  vn  vailîèau 
bien  lèrré,&  s’il  y  vient  quelque  huile  deffus,  tu  l’oteras  tout 
bellement. 

^  Huiletreparfah  contre  la  pefte,&‘  tout  'venin. 

PREN  de  l’huile  du  plus  vieil  que  tu  pourras  trouuer,(î 
hbn,prens-en  du  nouueau ,  &  le  mets  bouillir  l’efpace  d’vne 
heure:  &  pour  chacune  liure  dudit  huile,  mets  y  cinquante  ou 
cent  (corpions,  ou  autant  que  tu  en  pourras  auoir,  mets  tout 
cecy  en  vn  pot  à  decouuert, lequel  tu  mettras  en  vn  chaudron 
d’eau  à  bouillir ,  tant  que  le  tiers  de  l’huile  ou  vn  peu  moins 
foit  confommé.  Puis  ote  les  fcorpions,  &  coule  l’huile  par  vn 
caneuas  en  vn  autre  pot  ou  phiole  ,  laquelle  bien  etoupée  tu 
mettras  au  foleil  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  mois  :  fi  ce  n’eft: 
point  en  efté,  tu  la  mettras  (us  les  cendres  chaudes, par  l’efpa¬ 
ce  de  deux  ou  trois  jours.  Mais  auant  que  la  mettre  au  foleil, 
ou  au  feu,a-(àuoir, quand  les  (corpions  feront  oftez,&  l’hqile 
coulé, tu  y  adjouteras  les  chofes  fiiiuantes,a-(àu6ir,rheubarbe 
deux  onces,licorne  2.onces,triacle  r:  once,  eau  de  vie 3 .  onces: 
&  quand  aucun  fe  (èntira  entaché  de  la  pefte ,  ou  de  quelque 
venin,tu  l’oindras  dudit  huilé  vers  la  partie  du  cœur ,  &  tou» 
les  poul5;lors  verraï  chofe  miraculeufe. 

«  Vn 
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Ig  Vn  mmeiSeui  fecret  pour pmferm  la  ptrfonne  àe  ta  ptjle  :  (ÿ*  à 
tjlé  eprouué  en  Angleterre  de  toM  Us  médecins,  en  icelle  grdiiL 
de pejle  de  Pan  134!} .  qui  enuahit  quajt  tout  le  monde  >  ey  ne 
,  s'cft  jamais  trouué  perfonne  qui  tfait  efié  preferué  de  la  peftet 
en  y (ant  dudit  fecret. 

PRE  N  aloé  epatic,ou  cicotrin,  canelle  fine,  &  tnirrhe,de 
chacun  trois  drachmes,  clous  do  girofle ,  macis,  lignum aloé, 
maftic,  boler  arm  enic  de  chacun  demie  drachme.  Toutes  cei 
chofès  lûient  bien  etampées  en  vn.  mortier  net,  puis  mellée» 
en{êmble,&  apres  gardées  en  vn  vaiffèau  bien  ferré, ôcenpren 
toutes  les  matinées  la  pefiinteur  de  deux  deniers, en  vndemy 
verre  de  vin  blanc,  ou  il  y  ait  quelque  peu  d’eau ,  &  le  bois  di| 
matin  à  l’aube  du  jour.  Ainfi  pourras-tu  (moyennant  la  grâ¬ 
ce  de  Dieu)  feuremét  aller  en  toute  infeétion  d’air,  ou  de  péftc 
^  Extrême  &treparf ait  remede  pour guarir  la  perfonne  de  lapefle, 
e^s’enfottt  trouue^qui  en  ont  eftéguarüen  ynenuitiaufliejl 
ledit  remede  trehon  contre  le  pourpre, cp'  taches  de  pefe, tes  chair 
bons,antrax.,&femblables  maladies,comme  de  Saint  Eflienne^ 
de  Saint  Jnthoine. 

PREN  la  lêmence  ou  les  grains  de  lierre  d’arbre  ou  de  mur 
&  non  pas  de  celle  qui  (e  trouue  fus  la  terre,  &  faut  cueillir  lef 
dits  grains  bien  meurs,  &c  deuers  la  partie  (eptentrionale,  s’il 
cftpo(sible,ou  fi  non,  pren-les  corne  tu  les  pourras  auoir, en¬ 
core  qu’ils  ne  fuflènt  pas  bien  meurs  :  mets-les  fecher  à  l’om- 
bre,puis  les  garde  en  vne  boite  de  bois, comme  vne  chofe  tre- 
precieulè.  Et  fi  aucun  eft  entaché  de  la  pefte ,  pren  def-dits 
grains  &  les  piets  en  poudre  dedans  vn  mortier  bien  net, puis 
donne  au  pacient  en  yn  demy  verre  de  vin  blanc  de  ladite  pou 
dre,  autant  qu’on  en  mettroit  fus  vn  ecu  d’or  ou  dauantage: 
puis  le  couure  en  (bn  lit,  &  le  fais  tre-bien  fuer.  Ce  fait,  my 
feras  changer  de  chemi(e,delmceus,&  autre  couuerture  de  lit 
s’ilfc  peut  faire:  fi  non ,  qu’il  change  à  tout  le  moins  de  che- 
miiè,  Ôc  de  linceus.  Aucuns  ayans  prins  delà-dite  poudre  du 
foir,fe  font  fi  bien  trouuez  du  matin, qu’ils  le  fontleuez,acou 
irez ,  &  pourmenez  par  la  roailbn  :  Ôc  finajement  guaris  du 
tout.I’ay  veu  vn  Milannois,l’àn  1523.  en  Aleppe,  quiauoitla 
pefte,  ôc  vn  charbon  fous  la  cuiflè,  ôç  vn  autre  fous  le  bras  fe- 
reftre:  ôc  ayant  prins  de  la-dite  poudre  du  matin .  puis  de  re¬ 
chef 
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Aé  f  du  foir  fuiuant ,  il  trduua  que  les  deux  ludits  accidens  e- 
ftoient  rompus  d’eus  mefities,  par  la  vertu  de  cette  tant  excel¬ 
lente  medecine.^nuoyée  parla  grande clemence du ;feigneur 
i)ieu  tout-puilïànt. 

Parquoy  je  conleillerois  volontiers  qu’en  toutes  villes  eP* 
quelles  on  pourra  auoir  la  commodité  de  ce  faire',  d’auoir  des 
plantes  d’hicrre,{bit  dedans  la  ville,ou  bien  dehors, a- fin  d’e- 
ftre  tou- jours  pourueu  defdits  grains,  lelquels  on  feroit  cueil¬ 
lir  tous  les  ans,&  garder  diligemment  pour  s’en  aider  és  acci¬ 
dens  qui  peuuent  luruenir. 

qj  trebeau  fecrei  &  prompt  pour  guarir  la  pefîé ,  en  tirant  le  yenîtt 
hors  de  la  partie  des  ajines,ou  charbon, ou  antraxfiu  autrefem- 
blable  accident. 

PREN  vne  geline  v,iue,&  luy  tire  les  plumes  du  cul,  &  du 
Beu  par  oh  elle  pond  lés  œufs,  puis  la  mets  tellement  que  la¬ 
dite  partie  Ibit  fus  lemal,  &  qu’elle  Ibit  comme  afsife lus  le 
charbonjou  lieu  de  la  pelle,  la  tenant  ainfi  quelque  bonne  ef* 
pacedetemps.Lorsl’oteras,  &  verras  que  la-dite  geline  aura, 
tiré  tout  (  ou  au  moins  en  'partie)  le  venin ,  &  qu’en  peu  de 
temps  elle  mourra,  &'lèra  bon  de  faire  cecy  auec  deux, ou  trois 
ôu  plufieurs  gelines,incontinent  l’vne  apres  l’autre,  lefqueUes 
tireront  tout  le  venin  hors  du  mal.  Ce  fait ,  oindras  le  lieu  de 
bon  triade,  &  ne  ceflè  point  ce  pendant  d’vftr  d’autre  remede 
par  la  bouche  dont  auons  parlé  cy-dëuànt,a-làuoir,des  grains 
de  rhiérre,  ou  de  laurier  ,  où  de  quelque  autre  remede  que  tu 
trouueras  le  plus  preft.  Si  le  charbon  eftoit  fi  dur  qu’il  ne  le 
voufit  rompre, tu  pourras  vlêr  des  remedes  fudits,pour  le  fai¬ 
re  r5pre:a-hn  q  tout  le  venin  forte,  &  le  retire  arriéré  du  cœur, 
f  .Aduertijjement  de  tregrande  importance, pour  fe 
preferuer  en  temps  de  pejle. 

A  caulê  que  les  mauuaifcs  humeufs  qui  fontau  corps  hu¬ 
main  reçoiuènt  facilemét  la  corruption,&  l’infeélion  de  l’air, 
ilellbon  d’entretenir  l’eftoraac ,  &  la  telle  purge'e,  dene  fo 
charger  trop  de  boire  &  manger,  de  s’abllenir  de  viandes  grof 
lès,  Sf  fumeufeSjde  le  purger  le  plus  fouuent, qu’il  èll  polsible, 
par  quelque  medecine  famihere ,  comme  cafsia ,  ou  quelques 
pillules, comme  font  pilules  de  mallice,  ou  d’aloé, où  d’autres 
«holès  femblables  ;  &  fus  tout  d’vfer  Ibuuentefois  de  tartre  de 
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Vin ,  qu’il  faut  puluerifer  trê-bien ,  &  le  détremper  aucc  eau 
chaude,  &  puis  le  couler:  En  apres  le  mettre  lécher  du  tour; 
comme  on  fait  du  fel  blanc ,  puis  carder  icelle  poudre ,  &  eh 
mettre  trois  onces  auecvne  liiiredc  fucre  rofat  ,&  du  matin 
en  prendre  plein  vne  bonne  cuillier,  tant  qu’il  y  en  ait  vue  pn« 
ce, ou  dauantage,  &  fay  cecy  de  jour  a  autre,car  il  t’entretien¬ 
dra  le  corps  net,&purgé:&  qui  ne  le  peut  faire  auec  fucre  ro¬ 
fat,  qu’il  prenne  le  tartre  etampé,  &  le  detrempe  en  broüetde 
chair,  ou  dé  chous,  en  mouuant  tre-bien,  tant  que  toute?  qui 
fepeup  défaire  foit  défait ,  puis  laifïèvn  peu  tout  repofèr ,  ôf 
yerfe  apres  tout  bellement  le  broüét  en  vne  ecuelle ,  puis  jette 
enuoye  les  fbndrilles,’&  bois  le  brouétFay  cecy  tous  les  jours 
€s  heures  du repas,  ou  au  moins  de  jour  à  autre,  ou  toutes  les 
fois  que  bon  te  Æmblera.  Il  fera  aufsi  bon  de  manger  en  fon 
potage, choies  qui  purgent  le  fang, comme  buglolè  ,Dourache, 
cicorée, laitues,  &  autres  lèmblables:  &  fus  tout, de  ne  tenir  jà- 
niais  l’eftomac  trop  chargé,ne  trop  vuide,ou  à  jeun:&  du  ma 
tin  de  bon  heure  prendre  aucuns  des  preleruatifs  ludits,  com^ 
me  la  poudre  qui  a  efté  eprouuée  en  Angleterre  (ainfi  qu’a- 
uons  recité)  ou  autres  chOlès  femblables.  Puis  deux  ou  trois 
heures  deuant  le  diner  prendre  aucuns  defdits  autres  prefer- 
uatifs,  corne  la  rue  auec  vne  figue,  ôc  auec  la  noix ,  qui  eft  vne 
chofe  fort  bonne,  ou  aucunes  des  conférions  ludites ,  ou  vne 
piece  d’elcorce  de  citron  confite ,  ou  plein  vne  cuillier  de  l’ai- 
grCj  ou  jus  de  citrons ,  acoutré  comme  dirons  cy  apres  :  &  en 
vlèraufsiàlbn  repas  en  maniéré  de  làuflè  ,&  apres  le  repas 
vferdc  lèmence  de  citron  confite  en  fucre ,  comme  On  fait  la 
coriandre,aufsi  des  amandes,  qui  eft  vne  chofe  trebonne  con¬ 
tre  toute  maniéré  de  venin.  Et  lêmblablemét  à  Ibn  repas  man 
ger  du  blanc,  ôc  du  dedans  d’vn  citron  auec  vn  peu  de  fucre,fi 
on  veut,  &  le  manger  auec  la  chair,ou  auec  le  pain,  comme  on 
mange  les  limons.Du  matin,à  midy,&du  foir  quand  on  s’en 
va  coucher,  il  lèroit  aulsi  trebô  de  le  baigner  vn  peu  les  mains, 
les  temples,&:  les  pouls  des  veines,&  le  nés,  de  vin-aigre  rofat 
ou  autre,auec  lequel  il  faut  adjoutervn  peu  de  camphte,d’eau 
ro(e,lignurn  aloés,  xilobaKkmum  qui  en  pourra  auoif:  fihon, 
vh  peu  de  cànelle  en  fon  lieu.  Il  fait  tou- jours  bon  garder  tel¬ 
le  maniéré  de  vin-aigre, auprès  de  foy,  en  quelque  phiole  pour 
cnvfcr 
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en  vîér  quand  il  (era  tempsrcar  c’eft  vn  çrefcruatif  tre-bon,  üç 
Ir  on  ne  peut  audit  le  vin-aigre  composé,  c5me  dit  eft,  qu’on 
vfe  de  vin-aigre  de  vin  pur.  ,  s 

Il  fera  aufsi  bon  de  porter  quelque  parfum, oü  quelque  bo 
ne  odeur, (bit  es  gans,chemife,mdliéhoir,  bonnet, barbe,  ou  le 
pendre  au  col,  ôc  j^areillement  dé  tenir  en  la  main  qüelque  vne 
despomes  de  (ènteur,  fu-dites.  ,  La  mailbn  te  doit  tqù-j  durs 
tenir  aursi  nettement  qu’il  ^  pôfsible,  (ans  qu’elle  fente  au- 
'  cunefriehtl’vrine  ny  aütred^tfrè  qüe  ce  foit:,  Sc  lardoit  on  te¬ 
nir  bîenlêfrée ,  lauant  (bùue'nt'lès'folïèS  ât  retMï;  Oii  doit 
aufsïtenir  le  moins  qu’il  elïpolsible  de  draps  ofds ,  &  puans. 
Les  riches  doiuent  (buuentefois  faire  parfumer  leurs  mailbns 
de  quelquè  hôble  pârftim  ;  dorit  en  mettrons  vné  quantité  au 
Liurefuiüaht.  LespoHres'doiü'eÜtfaireprOuilîori  defueilles 
&  de  bois  de  laurier,  de  romarin, geneure, de  ciprés,&  en  vfêc 
aufsi  fbuuent  qu’ils  pourrqt,  les  brûlant  au  milieu  de  la  cham 
bre,  ou  de  la  mailbn,  &  principalement  du  foir,  &  du  matin. 
Semblablement  de  pelures  d’orenges,  &  de  limons,  ou  autres 
choies  odoriférantes.  Le  ftprax  calamita,  Sc  le  ladanum  font 
à  bon  marché,  &  Ibnt  trerbons  en  cet  affaire. 

Quand  â  la  difpolitlon  d\i  courage ,  il  faut  confidererque' 
la  trifteflè,  ou  mélancolie  corrompent  le  làng  &  les  autres  hu 
meurs, débilitent  le  cœur,&  deprauent  la  nature,  pourtant  les 
doit  on  fuir  autant  qu’il  eft  pofsible.  D’autre  part  la  grand 
alaigrellè  fait  dilater,  &  élargir  les  pon-es,  &  le  cœur, tellement 
qu’il  eft  plus  enclin  à  receuoirle  mauuais  air,  &  le  venin ,  qui 
font  choies  fort  pénétrantes.  On  le  doit  aufsi  garder  de  boire 
trop  de  vin, car  il  alaigrit  demefuréemetla  perlbnne.Or  àcaulè 
qu’en  temps  de  pefte  vn-chacun  s’epouante,tellemét  qu’il  ne 
femble  point  qu’o  puilTe  aquerir  la  maladie  par  eftre  trop  alai 
gre  (fi  ce  n’eft  qu’on  (bit  yure  côme  dit  eft)  mais  bié  au  côtrai 
re  par  eftre  trop  trille:  car  la  triftelîe  viet  bié  d’elle  mefme  fans 
qu’5  la  cerche:ce  qnefaitl’alaigrefle.-pourtât  eft  il  bon  vlèr  d’a 
trerapance,lè  pourmenant  &  récréant  honeftement,lâns  trop 
vfer  de  compaignie  charnelle.  Et  fus  tout, il  faut  tou- jours  a- 
uoir  ferme  elperance  en  Dieu, eftre  tou-jours  pteft  &  délibé¬ 
ré  de  mourir  quand  il  luy  plaira  nous  apeller,  (ans  tant  efti- 
mer  cette  vie  mondaine,&  fans  craindre  tant  la  mort,laquel- 
e  J  le 
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le  n’cft  autre  chofè  qu’vue  iflue  de  cette  vie  remplie  de  calami¬ 
té»,  &  vue  entrée  à  la  vie  cternelle  pleine  de  tous  foulas  &  p^i- 

fif*»  ■  .  :  ' 

f  Po«r  acouirer  /’a/^re  de  citrons,  pour  en  'V/êr, 
comme  dit  eji,  ^ 

PREN  l’aigre,  c’eft  à  dire,  le  jus  de  citrpns,  autant  que  tu 
voudra^,  &  le  metsçnvnepoelle  plôbée,  puis  y  adjoutedeux 
onces  de  miel  ecumé, pour  chacune  liure  dudit  jus ,  vnpeude 
fucre  à  di(cretion,vn  peu  de  candie  en  poudre .  Laifle  ÿn  bien 
peu  bouillir  cecy  enièmble,  puis  legardc,  6c  en  pren  dèuant  le 
repas,&à  tonr^asenlieu  dé  làùfle,  qui  eft  vntreb,on«me<* 
de, tant  pour  (e  preferuer  con  tre  l’infeéüon  de  l’air,  £om* 
me  pour  le  dechaflèr  apres  qu’on  en  fera  infeéU» 
C’eftaursivnetre-oonriémedeçinepour  ,  : 
prendre  incontinent  qu’on  le  dour  , 

te  d’auoir  prips  quelque  ve-  , 
nin  au  corps. 


P  IN  O  y  PREMIER 
LIVRE. 
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tf^ourfaîre  huile  impériale  à  fe parfumer  les  cheueits,&>  la  lar^ 
ht  &  s’en  frotter  les  mains ,  &  les  gands,  &  pour  mettre  aufii 
dansLalaijiiue,en  laquelle  on  voudra  lauer  le  linge  de  quelqtie 
■grand  Prince^  &  la  peut  en faireàfumptueut ,  Cr  aujii  èipetis 
depenf» 

RE  N  demie  once  d’ambre  gris,  du-quelon 
vièpour  parfumer  ,  &  le  taille  aufM  menu  que 
tu  pourras ,  ftyrax  calamita  bien  gras  &  gom- 
meus  huit  onces,  lequel  lemblablement  coupe¬ 
ras  bien  mena  ,  <Sc  le  mettras  en  vn  bocal  ou 
.  .  phiolé,  àuecdeu:tliures  d’eau rolè,  &  deux  li- 
ureSid^huile  de  foies  damalqiiines ,  lîx  clous  de  girofle  legere- 
niMt  pilez,  vndemy  quart  d’once  de  canelle  fine ,  puisayanc 
bien  etoimé  Je-dit  vailfeau  d?vn  peu  de  cire ,  l’enueloperas  de 
queique  Xirige,  &  le  mettras  ainh  Ibus  du  fien  chaud,  l’y  laif- 
mt  par'l’elpace  de  huit  joursî  en  apres  le  verlèras  en  vu  vaiC- 
lêau  plombé, le  feilànt  bouillir  à  petit  feu,  par  l’elpace  de  deux 
heures.^  puis  l’otant,laiflb-le  refroidir. Ce  fait, tu  amaflèras 
aaeç  ynécuiliier  d’or  ou  d’argent, ou  de  quelque  piece  de  ver- 
rej  tpHÇe  l’huile  qui  nagera  pardeflus ,  &  en  y  ayant  adjoutç 
autant  de  mule,  &  de  ciuette  que  tu  voudras,la  faut  garder  en 
quelque  phiole,& la  laiflèrainfi  au  Ibleil,  par  aucuns  jours, 
ayantpremierement  bien  bouché  la-dite  phioleaueccire,  ôc 
parchemin.  Lors  amas  vne  liqueur  treprecieufe  pour  odorer, 
ou  iêntitidc  pour  conforter  le  cerueau ,  refifter  à  la  corruption 
del’air,dçpar  ce  tre-bon  en  temps  de  pefte.Et  l’ambre, le  fty¬ 
rax,  &  autres  choies  demeurées  au  fond  dudit  vaiflèau, auquel 
tout  aiwa  cfté  bouilli, (èronc  trebonnes  pour  faire  pommes  de 
c  4  fenteur 


S 
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fentcur  à  mettre  entre  les  linges ,  ou  porter  éi  triains,  ou  pour  1 

en  faire  patenoftres ,  tm  brûler  en  la  chambre  au  lieu  de  patr-  ' 
fum ,  &  qui  voudra  faire  la-dite  huile  à  moins  de  dépens, 
il  le  peutfaire  làns  mu(c,ny  ambre, ou  y  en  mettre  moins  qu\ 
auons  dit. 

^  Po«r  faire  huile  de  Ben  k  peu  de  dépens ,  laquelle  de  foymefme 
fera  odoriférante  excellente ,  de  laquelle  yfent  les  parfu¬ 
meurs  coinodieufenfét  pour  pdrfum&  les  gands,  autres  thofes 

CE  que  les  parfumeurs  moderhes  apelleht  Ben,  ce  fontfloi 
fetres,que  les  Latins  apellent.hux  vnguentaria:  les  Grecs, Ba- 
lanos  myrepfica,ou  myrobalànos:  &les  Arabes,Ben»..Deces 
noifettes  fè  tire  vne  huile,comnie  d^amandes  douces  &  autres 
chofès  fèmblables.  Or  ce  Ben  a  deux  propriétés  qui  font  de 
tregrande  importance,  &c  neceflaires  à  cens  qui  veulent  parfit-  j 

mer. L’vnè  eft; qu’il  n’a  en  foy  odeur  quelconque,  patqufciyme  " 
changé,  ny  anéantit  l’odeur  du  mufe,  ou  de  l’ambre,ce  qu’ilTe 
roit,  s ’tlauoit  quelque  odeur  particulière.  L’autre,  c’e^àiî’, il  ' 
eft  de  treflongue  durée,  &  ne  fê  corrompt  ou  deuient  qu^fila-  | 
mais  rancide, corne  font  toutes  autres  huiles  en  peu 
Les  parfum  eurs.detrempent  le  mufcj  &  l’ambre  coutumière¬ 
ment  auec  cette  huile ,  lors  qu’ils  veulent  parfumer  lesgands; 
ou  faire  autres  mixtions.-mais  il  y  a  vn  inconuenient,c’eft  que""  ■ 
lesdites  poudres  détrempées  auec  ladite  huile ,  &  reduitéS  en 
pafte,ne  font  pas  fi  penetrantes,&Ji’en  dure  pas  l’odeUr  fi  Ion 
guement,  comme  fi  elles  eftoientpl^.  pénétrantes.  Æ’arqut^ 
voulant  faire  ladite  compofition  plus  parfaite ,  prén  lef-ditei 
noifèttes  de  B  en,  &  apres  les  auoif  trebien  nettoyéeSj  romps- 
les  en  quatre  parties ,  &  les  mets  fus  vn  tamis  bien  cler  î  pùfti 
pren  du  mufe,  de  l’ambre,  &  de  la  ciuette  autant  qUe  tU  vbü- 
aras,  en  vn  vaiflèau  de  parfumeur,  &  y  adj  oute  trois  ôü  qua¬ 
tre  gouttes  d’eau  nettè:cn  apres  detrépe-les  auec  vii  peu  d’eau 
roft ,  tant  qu’ils  foient  comme  vne  pafte  tendre  :  puis  metslè 
vaiflèau  pour  parfumer  fus  lefeu,à  Ja  maniéré  comme  on  p'afè 
fume  les  chambres  fais  que  toute  la  fumée  fqit  reéeuépâir 

lesdites  aoifettes.  Ce  fait, en  tireras  l’huile,  qui  fera  tfefexcel- 
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■  iin  Pour  faire  eau  odoriférante  &ire-boHnf 4 
PREN  douze  liures  d’eau  rofe  daitiafquilie,  eau  de  lauen- 
de.cloüsi  de  giroflé,  &  canelle,de  chacune  vnè  drachrti'e,du  ma¬ 
cis’ cardamomu,mulï:,ambre,de  chacun  demy  fcrupule ,  écor¬ 
ces  de  citrons  recheS,iând4lum  eitrinqm.,  ireo?  de  chacun  de- 
ihie  drachme, benjoin,  ftyrax  calamita  de  chacun  vn  ftrupule, 
dè  tout  éecy  foitfaîté  Vnécôpofition  feloH  l’artj  laquelle  mêtj 
tfïis  en  i^n  vaiflêau  verre  bien  etoupé,la'  lailTaht  ainfi  par  l’e- 
de  quinze  jours.  En  apres  (oit  diftillépâr  balneum  ma- 
rîê',  8C  l’eau  qui  tti  ibrcira  Toit  inifè  en  vne  phioje  bien  ferrée 
au  foléîlpàr'l’ei|fàc'éd’iiUtreqüihze  jours, ôêàlôïs  lèra'vne  eau 
de  tregr^de  excellence.  '  ‘  '  '  “'V  '  ‘  "  , 

'  "  ’  "  '  Seconde  eau  odoriférante^  ' ,  y  ‘  ■’ 

PREN  fueilles  dérofes  damafquineSj  fueilîes  degirofles 
toutes  fraîches  d"e  chacune  Vnê  liure,  fleurs  de  rpnjarin  :  fleuri 
dè  laüendé, fleurs  de  lôlèmih,  niârjOleiiie,(ér^Olet,  {àfiètte,de 
chacunejtrois  pnçes,eçdrcè  de  citron  feche  Vrie’bnce:  Â^rés,ca- 
ïièîîé,hêlijoin,fl:y^ax  êalamitâ,  de  chacun  deux  drachmes,nqix 
niüftade,niàcalèb  'dè'châèûii  Vnè  dtaehûië:ttîais  il  faut  vn  peiji 
tiilér  les  herbes,&  bièh  broyg:  lé  elpicés' puis  mettre  t^ut  én- 
lêmble  en  vnppt  de  ter?®  l’^ddir  laifll 

au  îplell  i,  par  l’eipace  de  ^éux  jours ,  le  diftiller  in  balheo  m’a-^ 
ïîë.-À  l’eau  qui  en  vient  foitadjôuté  vn  fcrupule  de  mufc  fin, 
la  lailïant  apresen  vne  phiole  de  verre  bien  bOüChée  parl’e-i- 
^ace  de  vingt  ou  tréite  fpürs.Lofs  fer Ü  vnd  chofe. magnifique 
'  [  ""tierce eau  odor^^^^  ' 

‘  'Î*REN  fix  Hures  d’eau  de  rofts  damafqüln^ès  .yn  ?erfe  dè 
tnaluoife'.,  ttoV  liUrfes:de,fueilles  de  .rofés  damalquinés  frax^ 
ches,fleürs  de  lauende,flèïih'  d’afjiic  vèfdes,'dètdi'aeüfi‘êqüatïfe 
onces,  fleurs  de  Aèurë-fuëille,  fleurs  dëïbfemin,  fleur?  d’oli- 
ïiieis  dethacune  Hure  fie  demie ,  fleurs  d’oréfigier  fechés  trpé 
onces,eeorce  dè  citroWfbche  quatre  diàçfam.é's,;'çidüs  degirOflé 
flrachmé&'deniiè^'cah'ellé/ireoS,  ftyraX‘caIàîfhifâ‘j  benjoin  dé 
châcunirdeuX  fcrupules,noix  mufeate  vh  fcrupuîèiToutes  leC 
dites  efpices  foient  prepiier  bienj)ulueri?éês,&  puis  mîfes  toÏÏ 
tes  enfemble.  erjvne  phiole  bien  etoupéè ,  par  l’efpace  de.dix 
joursien  apres  fôit  le  tôüt  diftillé  ih  bâlHeo*  ni^îè'.  Et  à  l’eau 
qùi  en  fortira  fbif  adjoufe  mufe  Ôc  anibfè ,  de  chaefin  vn  feru- 
e  5  pule 
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j^Te  5c  demy.  Il  k  faut  tenir  au  iolcil,^  garder  eo  lieu  net. 
^f^Hlrieme  eau  odoriférante. 

'  P  R  E  N  clous  de  girofle  bien  pulûèrisés  deux  drachme» 
poudre  de  (àndalumcitrihum,  5c  macaï^b,  de  chacun  vnô^rn- 
pule,6c  dix  liures.d’e3y,df!.ro(ès  dama{quincs,  de  eau  de  l’het- 
re  q^uc  les  I  tâliens,  Relient  r(jlfanella.quâtre  liures,  e^u  de  lâ- 
tiende  vne  liùrç  .‘Tbütcecy  Toit  laifsé  enlèmble  par  Pcïpâcede 
jcjuàtre-joufs, en  après  mis  en  Palemb'iè' de  Al’eàu  qqi 

'çii  yiend^  lbiçpè  a^jout^eslés  elpifey  Uiinantes  tre-bien  pul- 
uerisèç^ja-iswoir.cJpus.de  girpflé,,caoélIe,herijQjr'>ftQwx  cala- 
mita  dé  chacuhde'mie  drâchjjae:  &  piii's  de  recHèf le  diftillèras 

F*'  arbalrièùmmarîc.'  Fîhalemèht y a'djdufwàs du ^‘jjè 
ambre, en  tout  vn  demy  fçrupulç.  '^tl'eaq,  (bit  gardée  en  vn« 
phiole,pu  autre  yaiiîeaij.  de  verre  bien  fèrrç;  ..  .  i  .  , 

. %  Çinqiûertte  eau  odoriférante.  .  , 

P  REN  quatre  liures d’êàu  de roj^sdamaiqüîhés,  eau  dç 

■Iàuénde,eau  dk1pic3é‘chacune_trbis.çhççs,^au  de  fleprs  de  iî- 
nïoris  iu  oréngë?‘,'eau  de  fleprs  de,  myrte^  fleurs,  de  ïoièpdni 
de  pa.arjoJeipe,de,çhaçMne  demiel}urë^b'en|ôih"ja6ra!c.  caknp- 
ta  de  chacun  vrié  drachme, miifc  demy  (crüpüle.MelIez  le  tout 
enlèmblc ,  &  le.  ^à^éz'èn  pj^iptes/bîçn  è,çoupëes  lîx'  jours  dç 
long,P'uîs'di|fijic  mbalpép  ipârie/df'  tiensj’eau  enyaiflèapdè 
verre  par  Pefpa.ijç,  de  quinze  jpurs  au  fdleil  ^a  gardant  en  aprçf 
pour  t’en  (èruir.,  :  ■  ‘  'n,.-  i 

“  P  REISrfleùrs.dé  rpma^jnyerdeVdspjt  liures,  ambre  vn 
(cipgu^e,,yrpisJjiH4-jes4'>au  nafe.laiflcZtPUtenfemble  envn 
yailfeau  bien  eroppé.  dix  j,purs  durons,.  Puis  l’eaiidiftillée  par 
balneuin  marie foitgardceen  pHioIé'àè Verrebien  lèrre'c.'  , 

qap.pâfe. quatre liures,eau  de ,tp,(ç5 damplquînt^ 
^ux  liures, auec  démy.  TcrupUle  d’ambre*..  .T  outes  ces  chpiês 
tf  ebien  melleés  én(eitÆlé,'&  "rnifes  en  vnppliiole  de  virre  biêp 
ttpüpée,  (erônt  laijîfeçs  au  fofeilpariPe'fpaçe ‘d’v^n  mpîs  entier, 

puis  les,  faut  gapder,;j, ... .  . . . “  ■ 

,  Huitième  eau  odariferaiite. 

PREN  qùatré  liures  d’eap  de  iolès  damafquines ,  auec  fit 
énees  d’eau  dé  lapcndê,;i}eiu:s  de  ïplemm  trois  hpres,  auec  vn 
. 'fcrupulc 
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rcrupuîe  de  fin  xnufc.  T u  garderas  bien  tout  çccy  enfcmble  en 
vn  vaiflèau  bien  etoupé,  par  Pefpace  de  dix  jours:apres  le  diftil 
leras  in  balneo  marie,tant  que  tout  en  (oit  forty.P  uis  le  garde¬ 
ras  en  vne  phiole  de  yerre ,  pour  quand  tu  en  auras  à  faire ,  3c 
1^  trouueras  merueilleule. 

N eufuieme  eau  odoriférante. 

P  R  E  N  ecorces  d’orenges ,  &  de  citrons  verds  de  chacun 
demie  once.clôusdegirofie  vn  icrupule, fleurs  d’alpic  nouueU 
lement  cueillies  ïîx  onces.  Toutes  ces  chofes  Te  doiuent  meller 
enlêmble  comme  deiflus  eft  dit ,  aü«  fix  liiifes  d'eau  de  rofa 
de  damas  :  &  apres  les  auoir  laifsëés  aucuns  jours  en  vn  vajlr 
(eau  coùuert ,  ondes  doit  difti/ler  in  b^eo  mariç.  L’eau.qui 

ëh  viendra  fera  trefexçéll^nte.  . 

.  e^pifteto^e  fau  odoriferdnié,.  « 

.  PREN  2  .libres  dq' fiiéilles  de  'to(es  dé  damas^macaleb  demie 
drachme,dêmÿ.  lcrupüté  de  trçbôri  ambre:  ^*.f,yantpren^ie"rer 
ment  pilé  ce  qiu  éft  de  befoin.,  tout  .ft  doit  mettre  ms.cencbes 
chàuaeyiar  deux-dütrôis  jours  :mais  .auant.le  diftiller  ,  ille 
faut  laifler  tremper  par  dix  jours,  éridix"  liùrësd’éaùdefoïes 
de  damas,  &püi5'axnïîlè  diftillerîrib3lnèô  marie.  jL’eauft 
doit  par  apres  garder  au  ibleiî  par  Pejjiâce  de  quinze  jçurs.  - 

en  Huile  d^oreneeirepxcéllenf»  '  '  , 

P  R  E  K  vne  lîuié  H^amandês-dotices  bien  nettoyées, fletlfB 
de  limons  ou  d’o|-epgeS,,autar\t.qu’.il  te  plair^jlefquelles  tu  par 
tiras  en  trois, parties  égales  :  en  apres éténdfas  la  tierce  partie 
d’icelles  fleurs  fus  vh  linge  tréblàricynvn  tamis,  ’étêqdant  auÇ 
lîfepàréement  fùiicéUe.s  la  moitié  ^f-dités  amande?;  jeiquelr 
les  tu  recouurirasdVn.autretiersdéf-dites  flejjrs  ;  depuis  1$ 
irefté dét ditésiafriafid'e's"ielquëlles  lu  cduùiifaé'fînalémeht  5^^ 
refte  de  tes  fleurs, de  ibree  que  les  ainandesTdiént  tou-jdurs  au 
milieu  des  fletfr^‘âudibiamis,&  ainflïeslaiireras  ènfemble  par 
l’elpace  de  fix  jours ,  ràiouueÜant  les  fleurs  d  chacun  jour,  & 
'puis  les'amandes,ee  ifâif,tu  pilera?‘lés  amaiideséh  vrimpraer 
de  les  preflVms'éirynbédü  li  nge  blâiic,  aü.préflpïr,  tantqueltfi 
en'faces'foriàr  vn  huile  trefclaire ,  auquel  adjoUteras  y p  peu  dé 
ciuéttCjde  mufc,&  de  benjoin.  Apres  le  lailïlfas  huit  jôtiriàii 
fbleil  en  vn  vaiflèau  bien  etoupé,  '  '  .  ' 
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^  Huile  de  lo/ètuin  ey  iegirofléts, 

PREN  amandei  douces  bien  nettoyées  &c  pilées,  ffeurs  (Je  1 
jofemin  autant  que  tu  voudras ,  &  les  mettant  lit  fias  lit ,  les  f 
laiiTeras  en  lieu  humide ,  par  dix  jours  de  long, ou  dauantàge,  '  ^ 
puis  les  ofteras.  Et  au  preflbir  en  tireras  )’huile,  la  vertu  du¬ 
quel  fert  à  beaucoup  de  choies  diuerlès .  En  la  mcTme  maniéré  | 
peut  on  tirer  huile  de  giroflées,  &  autres  fléürs,  1 

Huile  de  noix  mufcàielreparfàjt.  ' 

PREN  noi3tmüfcades,des  mineures  que  tu  pourras  trou- 
uer,  &  (èlon  la  qüantité  de  l’huile  que  tu  voudras  aupir  :  puis  ^ 
les  ayant  coupées  par  petites  piécettes ,  y  ad  jouteras  autant  de 
malüoifie  qu’elles  en  feieht  toütes  couuèttés ,  les  laiflànt  ainfî 
par  l’elpace  de  trois  j  ouf  s.  Apres  les  retireras  j  &  les  mettras  '  ; 
lécher  en  quelque  lieu'tièl,  par  l’elpace  de  deux  jours.  Finale-  j 
ment  les  chaùferas  aii  fèü  en  les  arroùûht  d’eau  de  rolès:  puis 
les  preflèras  comme  cfcflus^  au  preflbir,  '&  en  tireras  de  l’huilè 
■qui  léra  trelèxpelleh  t  à  beaucoup  de  choies ,  ‘fe  doit  garder 
ènvrivaiflèau‘net,bièH  êtoupé;  ...  ...  * 

' '^HUile  de  benjoin  fort, exceÛent. 

PRE  lix  onces  de  benjoin  trebieri  puluérisl ,  lequel  tu 
laifleras*diflbudrévn  jour  entier  en  huilé  aé‘tartfe,&eau  de 
roIè,de  chacune  vç,e  li^ç:j?cpuis  â  canne  clolé  le  diftilleraspar 
^l’dembic,puis^pres  la  garde  comme  choie  trçfexcellente.  * 

'  ■  tfi  Hutte  de  fyfâx  tr/fex^^  ’  ! 

'En  cette  méGhéîMriiere  lè'fiiit  a'ufîiRhuiîe  dé  ftyrax.Pren 
uÿrax  liquida  aütaiit  que  tu  youdras,^&Ie  pets' en  eau'rolé'pàr 
deux  bu, trois  ipqrSvPuis‘lbdiI|ille  corne  le  benjqm,en  la  nia- 
iiiere  qifé  déflüs  ;  Prémierement  il’en.,iQrt  çau ,  puis  hiiil^ 

'oelèxcelîént&fpPéciëüS'.''  '  . ,  ‘ 

,  ^Hùtledemjifhe'fuî'entretieHtla^^  • 

,  .  P  R  E  N  œufs  cuits  durs ,  &  les  coupant  ^âr,fe  milieu ,  éà 
ofteras  lè  jaune^puîs  les  empliras  de  mirrhe  bienpnluerisée,,& 
les  remettras  en.qqelqùç'Iiéli  hümidé,  auquel  ladite  mirrhe  le 
püiflè  diflbuc^e.en  huile  petit  à  petit.  Get  huilpne  rend  pomj 
fèulément  'lévilhge  ou  autre  partie  du. corps  molle  &  mania,r 
blcjmais  en  ofteaufsi  toutes  cicatrices.  * 
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f^.ta  maniéré  de  faire  que  les  huiles  nefe  rancijfent  jamais. 

P  R  E  N  pour  chacune  liure  d’huile  dèuy  grains  de  Tel ,  vn 
gïàindèlithailled’erain  ,alunde  roche  autant  que  de  fcl,  8c 
Fais  vn  peu  bouillir  toutçs  lef-dites  chofes  enfemble  auec  tel 
huile  que  tu  voudras  ,,in  balneo  marie  :  apres  les  couleras ,  8c 
ieilàiflèras  par  huit  jours  âùfbleil.  Puis  garde  telle  huile  tant 
dtie  tu  voudras  làns  craindre  que  jamais  dicàinue,rancifle,  ou 
ïecorron^é. 

qf  Poudre  d^iris, 

P  R  E  N  iris  eleüe  autant  que  tu  voudras,  &  apres  l’auoir 
tre-bien  pulueriséè ,  detrempe-la  aufsi  tre  -bien  auec  eau  rofe, 
i’etendant  par  apres  fus  vn  tamis  couuert.  Ce,fàic,pren  ftqrax 
calamita,&  benj  oin  de  chacun  demie  once, puluenlè- les  bien, 
;^üis  en  fais  infûfion  en  vn  dcmy  verre  d’eau  rôle ,  fous  le-dic 
tamis  bien  couuert  tout  à  Pentour,de  peur  qu’il  ne  rerpire,&: 
ïè  fay  bouillir  fus  la  braifê.  Ainfi  l’iris, s’elTuyant, vient  à  rece- 
uoir  le  parfum  def-dites  fubftances.  Cette  poudre  fera  trefex- 
cellente  pour  donner  odeur  aus  acoutremens &  à  toutes  au¬ 
tres  chofes. 

^Voudredeyiolettes. 

P  R  E  N  irîs,boutons  de  rôles, de  chacun  vne  liure, écorces' 
de  citrons  lèches  quatre  onces,girofles,  fandalum  çitrinum,la- 
uende  bien  lèche, coriandre,  de  chacun  deux  onces,  noix  muf- 
cade  vne  once,marjoleine  feche,ltorax  calamita.de  chacun  vne 
once  &  deinie, benjoin  eleu  lîx  onces.  Puluerife  8c  tamife  fub-> 
tilement  toutes  lef-dites  cholès,&  la  poudre  fera  faite;  laquel¬ 
le  tu  garderas  en  vne  phiok  de  verre,  bien  etoupée ,  à  celle  fin, 
qu’elle  ne  s’euente. 

f  Poudre  blanche  pour  mettre  en  petü  fachets. 

PREN  làndalum  citrinùm  le  quart  d’ vne  once,  poudre 
du  milleur  benjoin  qui  lbit,iris,de  chacun  vneonce,&  les  fais 
bouilhr  en  eau  rolè,à  fuffilànce:  puispren  alun  brûlé,  &  bien 
tamisé  douze  onces,  lailTe-le  en  la-dite  eau,  &  en  fais  pillules, 
ou  trochilques  de  lagrofleurde  lupins ,  lefquelles  tu  lailTeras 
trebien  fecher  à  l’ombre:en  apres  les.pulueriferas,&  les  paflè- 
ras  de  rechef  par  le  tamis,puis  lèra  faite.Mais  fi  tu  la  veus  fai¬ 
re  mulquée,  pren  ambre,  &  mule ,  de  chacun  vingt  &  quatre 
grains ,  ciuette  dix-huit  grains ,  8i  mellant  tout  enfemble  en 
empU- 
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empliras  des  (âclict^  de  toille,  ou  de  tafetas ,  ou  de  làndal,  lep.  1 
quels  tu  pourras  mettre és  garde- robes, entre  les  acoutre-. 
mensjce  qui  cft  choie  trefmagnifique.  _ 

HJ  Pouân  de  Cipre. 

PREN  V  ne  herbette^ui  le  trouue  au  tronc  des  noyers,  ou 

des  chênes,  laquelle  eft  comine  petit  pbil,  &:  le  doit  cueillir  en 
lanuier  ou  Feùricr  ^uand  il  fainec.  Mets-la  (èchèr,  &  puis  la 
laue  de  belle  eau  de  nuiere ,  ou  de  puis,  &  la  mets  derechef  ft- 
cher  à  l’ombre,  ôc  l’ayant  lauée  ainfi  par  trois  ou  quatte  fpis, 
tu  la  mettras  en  eau  rôle ,  par  l’efp'âce  d’vne  heure  :  en  apres  U 
puluerilèras  trellubtilement,  &  tamileras ,  mais  il  fautqUele 
tamis  auquel  on  doit  etendre  la-dite  poudre ,  foit  tou-jours 
vn  peu  arousé  d’eau  tofe,  la  couurant  tre-bien,  a-fin  qu’elle  ne 
S’euente  nullement  ;  &  après  la  faut  parfumer  auec  les  cho(« 
fiiiuantes,  a-làuoir,  benjoin’,  ftorax  calamita ,  de  chacun  deux 
onces, timiame  yne  drachme,lauende  demy  drachme,  lignum 
aloé  vn  quart  d’once.  Pile  chacune  choie  à  part  groflèment; 
puis  les  melle  enlèmble,  &diuilè  en  quatre  parties,  l’vnedef- 
quelles  lé  doit  mettre  fus  le  fourneau,  en  vn  vailTèaü  dedans  le 
tamiSjlalaillàntillec  jufquesà  ce  qu’elle  foit  toute  confom- 
mée,&  feras  ainlî  par  quatre  fois,c’eft  â  dire,jurques  âce  que 
toutes  les  quatre  parties  de  la  poudre  dudit  parfum  foiét  bru- 
lées.Mais  il  faut  prendre  garde  que  la  poille,  ecuelle,  ou  autre 
vailîeau,auquel  feront  mifes  lef-dites  poudres  poureflrebru^ 
Iécs,lbit  mis  fous  le  tamis,  auquel  eft  la  poudre  :  &  que  le  ta-  , 
mis  foit  fi  bien  couuert  que  rien  ne  s’euente  ,  de  forte  que  la 
poudre  du  tamis  reçoiue  tout  ledit  parfum.En  apres  tu  pren¬ 
dras  vne  oncftde  la -dite  poudre,  &  y.entremelleras  petit  à  pè- 
tit,fix  grains  de  ciuette  ,  &  vingt- fix  grains  de  mule  fin ,  tre- 
bien  puluerisés  enlèmble.  On  garde  cette  poudre  en  phiole, 
ou  vaifleau  de  verire  bien  ferré ,  a-fin  que  rien  ne  s’euente,  ôc 
la  doit  on  mettre  en  lieu  foc.  Cette  eft  la  plus  excellente  pou¬ 
dre  qu’on  faurortfaire. 

Il  eft  bien  vray’que  de  Cipre  &  d’ Orient  on  aporte  à  Ve- 
nifo  quelques  pomes  dé  couleur  jaune ,  qu’ils  apellent  Butti, 

&  difont  que  c’eft  fiente  de  bœuf  amafsée  en  May,&  par  pluf 
fieurs  lois  arrousée  d’eau  rofo  :  puis  léchée,  &  finalement  re-  , 
duitc  en  pomes, lelquelles  ces  parfumeun  broyent,  &  làns  le* 

plu» 
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plus  parfumer  au  tauiisj  ad  joutent  benjoin,  mufc,  &  ciuctor 
plus  ou  moins,  félon  qU’ilà  la  veulent  faire  bonne, 
'^Sidmnniufctit  blanc,  i 

'  P  R  EN  lâüon  rasé  où  gratté,  autant  que  tu  voudras,  le¬ 
quel  (apres  raupirtre^bien  détrempé  en  eau  rolè  )  lâiflêras 
huit  joursaufpleilapres  y  adjouteras  vbe  once  d’eau,  ou  de 
lait  de  macaleb,doüze.grains  de  mu(c,&  lîx  grains  de  ciuette, 
&  reduiiant  le  tout  en  forme  de  pafte  dure ,  s’en  font  pomes 
trefèxcellentes.  - 

i[l,^utrefauon  blanc  odoriférant. 

PREN  fiiuon  de-V enifc, du  plus  vieil  que  tu  pourras  trou- 
«e'r,lequ'el  tu  couperas  où  gratteras  d’yn  couteau ,  &  le  met¬ 
tras  parlk  jours  au  fôlçil,  Etapres  l’aqoir  bien  broyé, le  diC- 
fpùdras  en  vn  vaiifèau  plombé ,  auec  yne'iiùre  d’eau  rolè  tre- 
bonne, le  lailîànt  bouillir  à  petit  feu,pürs  adjouteras  ireos  pu! 
uerisé  quatre  onces,  amidon  fix  onces,  fàndalblanc.deux  on¬ 
ces  ,  ftyrax  liquide  vne  orKe,  huile  d’aipic  vne  once ,  &  en  le 
mouuant  continuellement  d’vn  bacon ,  le  lailferas  puis  apres 
refrpidiT.Finalementen  feras  des  pomes,commetu  voudras, 
f  Pour faire fauen  mufcat  à  la  damafquine. 

PREN  vneliure  du  miDieur  làuohquetu  pourras  trou- 
lier ,  &  apres  l’auoir  gratté  ou  raclé  bien  menu ,  pren  canellç 
fine, noix  mu(cades,ftorax  calamitade  chacun  vne  once,lignu 
aloésdeux  drachmes ,  benjoin  parfait  deux  onces,  poudre  de 
girofles  vne  o  nce .  Ayant  tre-bien  puluerisé  toutes  les  chofès 
îu-dites,  tu  y  adjouteras  vne  drachme  de  poudre  de  Cipre,vn 
peu  de  mufc  &  de  ciuette;  puis  le  détremperas  en  eau  rofe,  èc 
apres  le  lailferas  par  quarante  jours  au  foleil ,  en  le  mouuant 
fouuentcfois.Lors  en  feras  des  pomes,ou  petis  pains, lelquels 
tu  garderas  en  boites  de  bois  auec  du  coton. 

^Pour  tirer  le  lait  du  macakb. 

A  caufèque  l’vfàgedu  laitdemacaleb  eft  requis  en  plu- 
fieurs  compofitions,  comme  delTùs  eft  dit,  nous  en  cnfeigne- 
rons  la  maniéré  pour  le  tirer,  qui  fera  telle  :  Pren  le  macaleb, 
qui  font  grains  odoriferans  ainfî  apellez ,  lefquels  pileras  en 
vn  mortier,auec  eau  rofe, ou  autre  eau  odoriferate,tant  qu’ils 
deuiennent  comme  fàufè ,  &  l’ayant  mis  en  vn  (àchet  de  toil- 
le,entirera$  le  lait  au  preflbir,  ou  entre  deux  aifelles.  Puis 

bre- 
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brojfCMS  de  rechef  auec  la-dite  eau, ce  qui  fera  demouré  au  là-.  | 
chet,  &  le  preflêfas  de  nouueau  ,  tant  qu’il  n’en  forte phjs  J-  i 
lait.Mais  fois  àduerty  que  ce  lait  ne  duré  point  plus  deux  ! 
ou  trois  jours:  pourtant  le  te  faudra  il'  incontinent  mettre  en 

OBUUre. 

^Pouife  de  mette  trefexguift^  \ 

PREN  focre  candy  autant  que  tu  voudras ,  Bc  le  mets  en  ' 
VU  mortier d’erain  :  puis  apres l’auoir  bien  pilé,  y  adjouteras 
autant  de  ciuette,  qu’il  te  plaira  :  &  éri  feras  poudre,  laquelle 
tu  garderas  bien  ferrée. 

Poudre  magiftrale,  . 

PREN  rôles  damàfquinés,  ciperiis' Alexandrin,  làndalci- 

trin  de  chacun  vne  onçé,  iris  demie  pnee,  ligni  aloés,  calamus 
aromaticus,gal3nga,  benjoin,  de  chacun  vncarat,girofles  dé-  , 

my  carat,  mule  cinq  graips,  ciuette  trois  grains .  Tu  feras  de  j 
fout  cecy  vne  poudre  trefine.  M’incorporeras  bien,la  gardant  : 
en  vne  phiole  trebien  etoupée. 

,  f  Poudre  blanche  odoriférante.  \ 

IRIS  elite  trois  onces ,  lândal  blanc  deux  onces ,  rôles  j 

dé  damas, ligni  aloes,benjoin,  ciperus  Alexandrin,  de  chacun  ] 

deux  onces,mulc  quatre  grains,  ciuettfé  trois  grains  ;  pile-les 
à  part ,  ôc  les  tamilè  :  puis  les  incorpore  enfemble  au  mefme 
mortier  d’ærain,  ou  tu  les  auras  pilées ,  &  en  garde  la  poudré 
en  vne  phiole  bien  bouchée. 

%  Poudre  rouge. 

ROSES  de  damas  deux  onces,làndalirubri  vne  once,ligiir 
aloés,  ciperi  Alexandrini  de  chacun  vn  carat ,  iris  demy  carat, 
clous  de  girofles  vn  forupule ,  mule  fin  trois  grains ,  ciuette 
deux  grains,ambre  deux  grains.Broye-les,&  melle  enfemble,’ 

&  les  garde.  .  . 

f  Poudre  noire. 

.  CIPERI  AIexandrini,'lignialoés,de  chacun  demie  once, 
(àndali  citrini,  rôles  de  damas,  ladafium  térreus  de  chacun  vn 
quart, clous  de  girofles  vn  carat, mule  troisgrains, ciuette  deuX 
grains,puluerile-les,  &  les  garde. 

f  Poudre  de  Cipre  trejfèxquife. 

PREN  vne  liure  d’herbe  de  chêne ,  c’eft  à  dire,  moufse  de 
chêne,  &  la  laue  tre-bien  en  eau  nette,  tant  que  l’eau  demeure 
claire; 
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xlaire;puis  retendras  fiis  vne  table  au  {blcil,  tant  qu’elle  foit 
bien  lèche;  en  apres  l’aroufèras  d’eau  rofe:  &  l’ayant  laifsee 
ainfi  couuerte  en  vncecuelle  ou  plat,vn  jour  entier, tul’eten- 
•drasau  foleil  bien  chaud.  Quand  elle  fera  aflez  lèchepourpi 
1er,  pulucrife-la,  &latamiletrerabtilement,  repilant  le  plus 
gros,&  le  retamiiant,  pour  en  tirer  le  plus  qu’on  peut.Tu  ar- 
roulèràâ  cette  poudre  d’eau  rôfe  mufquée,  oc  l’etendras  lus  vn 
grand  tamis  renuersé,  bien  deliée ,  Tous  lequel  tamis  feras  vn 
parfum  comme  s’enfuit,  lecouurant  tre-bien  d’vn  drap,  que 
fièn  ne  s’euente ,  &que  la  poudre  puifle  attirer  tout  le- die 
parfum, qui  lera  tel  :  Benjoin  deux  carats,  ladani  demy  carat, 
llorax  calamita  deux  carats,  ligni  aloes  demy  carat ,  mufe  fin 
demy  grain.  Pile  chacune  def- dites  choies  grolîèment,  &a- 
pres  melle  les  toutes  enlèmble,  puis  mets  petit  â  petit  la  pou¬ 
dre  Ibus  le  tamis  en  quelque  tés,  auec  vn  peu  de  teu,&  la  bou 
te  en  la  maniéré  d’encens,  t’arelî-ant  tou-jours  defoisàautrc, 
tant  qüe  la  partie, premièrement  mife,  Ibit  conlbmmée.  Or, 
tout  ledit  parfum  acheué ,  fi  tu  veus  faire  la-dite  poudre  tref- 
Èxquifejlus  chacune  once  ad  joute  y  les  choies  luiuantes:Ben- 
join  vn  carat, mule  quatre  gfains,ciuette  deux  grains  :  pile-les 
à  part  treliibtilement ,  &  les  melle  auec  la-dite  once  de  pou¬ 
dre,  tellement  que  tout  foit  bien  incorporé  enlèmble  :  puis  la 
garde  bien:carelleefttref-exquife.  '■ 

f  ^tftre  maniéré  de  la  faire  treparfaite. . 

PRE  N  fiente  de  bœuf  fraiche,  &  la  lèche  au  lbleil,ou  au 
four, puis  la  pile  &  tamilè,  l’àroulànt  bien  par  apres  d’eau  ro¬ 
fe,  &  la  lailTànt  ainfi  au  vailïèau  par  l’efpace  d’vn  jour,  puis 
la  remets  lècheraü  Ibleil.Et  quand  elle  fera  lèche,  rebaigne-la, 
&  la  relèche  jufques  â  rtois  ou  quatre  fois .  Pour  la  derniere 
fois  tu  l’aroulèras  quelque  peu  dauant^e,  de  Ibrte  qu’elle 
puilïè  demeurer  attachée  au  fond  du  vaifleau,lequel  doit  eftre 
oieh  plombé  &  net, apres  tu  la  remueras  bien,  &  la  parfume¬ 
ras  du  mefmè  parfu  m  de  la  première  poudre  defîiidite.  Puis 
Payant  par  plufieurs  fois  parfumée ,  la  laiflèras  bien  lécher  au 
dit  vailleau,  prenant  aüfsi  bien  garde  qu’elle  nes’euente.  Et 
apres  qu’elle  lèra  bien  feche ,  etampe-la ,  &  tamilè  de  rechcl^ 
puis  la  garde  en  quelque  phiole.  Et  la  voulant  rendre  trefine, 
pren  Vrté  once  de  ladite  poudrejtrois  grains  de  mule  fin,qua- 
,  f  tre 
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irc  carat*  de  benjoin, deux  grains  de  ciuette:broyc  bien,&:  in, 
corporc  le  tout  cnfemble,  üc  le  garde. 

f  Poué  e  odoriférante  &  trefexcellenie pour  mettre  en  coffres. 

PR  EN  boutons  de  rôles  autant  que  tu  voudras ,  &  les  fe- 
clie  à  l’ombre:puis  les  mets  és  grandes  chaleurs, en  vn  vaiflèaii 
net, y  mettant  telle  quâtite  d’eau  rofe  fine,qu’elles  foient  fou. 
leuées  par  icelle, puis  les  mouuant  bien,  laille-les  par  apres  au 
foleil  (couuertes  d’vn  linge)  tant  qu’elles  (oient  bien  echau- 
fées.  Qu/ind  elles  feront  bien  feenes ,  &  qu’elles  auront  beu 
toute  l’eau  rolè,pren  pour  chacune  liure  de  rôles  dix  grains 
de  mule,  &  vn  quart  de  girofles  fins  fubtilement  puluenièz, 
en  y  adjoutant  peu  à  peu  de  la-dite  poudre ,  ôc  mellant  bieiî 
tout  enlèmble,  tant  qu’il  le  vienne  à.  incorporer  :  mais  deuant 
que  tu  y  mette  la-dite  poudre, egoutte  fi  bien  le  vaifleau, qu’il 
n’y  demeure  goutte  d’eau  au  fond.  Apres  etens  lef-dites  rofes 
dans  vn  bafsin  de  cuiure ,  ou  pour  le  mieus  d’erain ,  qui  foit 
bien  vni  6c  plat,  &  les  mets  au  Ibleil,  quand  il  eft  fort  chaud, 
les  couurant  par  delTus ,  tellement  toutefois,  qu’elles  le  puif- 
fent  fecher,puis  fais  en  poudre,  &  la  garde.  Et  fi  tu  veus  don¬ 
ner  odeur  aus  accoutremens,prcnlefodites  rôles  ainfifechées, 
auant  les  pulueriler,&:  les  mets  en  quelque  làchet  de  linge. bié 
deliéjlequel  pourras  mettre  en  tes  coffires,ou  garde-robes, près 
les  acoutremens.  .  " 

f  Voudre  odoriférante. 

PREN  boutons  de  rofes  rouges ,  6c  les  broyé  en  vn  mor¬ 
tier, comme  fi  tu  en  voulois  ti’rerle  jus,  puis  les  mets  au  loi, eil 
trechaud,en  les  arroulànt  d’eau  rofe  mufquée ,  &  les  arroufe 
Ôc  lèche  par  plufîeurs  fois:  apres  fais  en  de  la  poudre,  laquelle 
tu  parfumeras  auec  poudre  de  cipre ,  comme  les  autres  fudi-^ 
tesjôcla  gardeenvnephiole.  :  , 

f  Huile  de  benjoin. 

P  REN  benjoin  tant  que  tu  voudras,  &  le  mets  Ibus  lé  fu 
mier  en  vne  phiole  bien  etoupée  (qu’il  ne  fe  puiflè  euenter) 
par  1  elpace  de  quinze  ou  vingt  j  ours’:  puis  le  coule,  &  le  gar¬ 
de  en  phiole: car  c’eft  vne  huile  trefexquilè. 

q  Poudre  trebonne  &  odoriférante  pour  tenir  ffujoy, 
&éscoffres. 

PREN  quatorze  onces  ide  rôles  nouuellement  léchées, 
‘çloiis 
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clous  de  girofles  fins  deux  drachmeSjlèniéced’alpîc  vne  drach 
me^ftyrax  demie  dnce,caneJle  fine  demie  drachme.  Broyc-les, 
Ôc  les  garde  en  vue  phiole  bien  etoupée .  Tu  y  peus  aulsi  ad- 
jouter  (fi  tu  veus)  deux  grains  de  mule  fin,  ligni  aloés  demie 
drachme. 

f  Pomes  contre  la pefîey&^^ui  donnent  odeur  à  totites  chofes-. 

STYRAX  vne  part,  ladani  vne  part,  clous  de  girofles  de- 
tny  part, camphre  à  diferetion,  mais  moins  que  de  nulle  autre 
def-dites  fubftances,de  (pica  nardi  bonne  quantité,&  de  noix 
muicades  aufiùde  tout  cecy  feras  vne  pafteaueede  l’eau  rolè, 
en  laquelle  tu  détremperas  gomme  dragant,  &  gomme  Ara¬ 
bique, les  mouuant  &c  brifant  tre-bien.  De  cette  pâte  tu  fera» 
des  pomes  pour  tenir  en  la  main,&  flairer, 
f  Ligueur  royale^ 

M  V  S  C,  ambre  gris,  ciuette,  de  chacune  quatre  grains, 
broyé  le  tout  enièm  ble,  &  l’incorpore  auec  vn  peu  d’huile  d’a 
mandes  douces,  &  en  fais  liqueur ,  laquelle  tu  garderas  en  vn 
vailleau  d’iuoire  bien  etoupé,  &  en  vferas  comme  de  ciuette. 
a^iauon  de  Naples, liquide. 

PREN  lailsiueforte,aue€  deux  parts  de  cendres  de  cerrus, 
qui  eft  vne  elpece  de  chêne  appelle  netre ,  &c  vne  de  chaux  vi- 
ue,  &  la  fais  tant  forte  qu’elle  puilTe  tenir  vn  œuf  frais  nageât 
entre  deux  eâus.  Pren  huit  pots  de  cette  laifsiue  bien  chaude, 
vn  pot  d’axunge  de  cerf  bié  coulée  &  nette:  melle-les  &  mets 
fus  le  feu, prenant  garde  qu’elles  ne  bouillent.  Mets  le  tout  en 
yn  grand  vaifleaü  bien  plombé ,  &  à  fond  large,  le  laiflànt  au 
lbleill’efté,&  le  remuant  quatre  ou  cinq  fois  le  jour,  auecvn 
bâton,  &  entés  qu’il  lefaut  lailîèr  de  jour  au  foleil,  &  de  nuit 
au  ferain  (moyennant  qu’il  ne  pleuue  pas)  continuant  ainlî 
parl’elpace  de  huit  jours.Lailïè-le  rafermir  à  ta  fantafie,qu’- 
il  demeure  neantmoins  en  forme  de  pafte ,  &  plus  lèra  vieil, 
plus  fera  bon.  Pren  puis  apres  de  cette  maflè  autant  que  tu 
veus ,  &  la  mets  en  vn  vailleau  plombé ,  la  remuant  tre-  bien 
auec  vn  bâton  ,  &  y  adjoutant  tant  que  ru  voudras  d’eau  rolè 
mulquée  fine.Tiens-la  huit  jours  au  foleil, la  remuant, de  fois 
à  autre, comme  deflus  eft  dit:  &  fi  elle  s’endurcit  trop,  adjou- 
te  y  de  l’eau  rolè,  tant  qu’elle  ne  foit  ne  dure ,  ne  molle,  &  en 
remplis  autant  de  boitclettes, que  tu  voudras. 

f  2  Pour 


livresecond' 
f  Vont  faire  ledit  fanon  mufcat. 

M  V  S  C  fin  autant  que  tu  veus ,  bien  pilé  en  vn  mortier 
d’.'crain.en  y  adjoutant  eau  rofe  quelque  peu  chaude,  &  les  a- 
yant  mellé  enfcmble ,  m’fets  les  au  vaifleau  où  eftton  fauon, 
les  mellant  tre-bien  enlcmble,&  les  laiffe  vn  peu  repolèr, puis 
çn  remplis  des  boitelettes  i  ton  plaifir. 

^  Muftardins  trefexcellens. 

GOMME  dragantdetrempéeen  eau  rofe, tant  qu’elle  Toit 
molle  &  blanche, tais  en  comme  vne  paftc,&  en  pren  la  gro(^ 
(eut  d’vne  noifettCjpuis  la  broyé  en  vn  mortierd’erain,  y  bou 
tant  vn  peu  de  poudre  dé  fuecre  tre-bon,ôc  dcmy  grain  de  fin 
mufc  détrempé  en  eau  rofe.melle  bien  tout  enfenrble.Et  fi  tu 
les  veus  milleurs,mets  y  plus  de  mufc,  &  de  fucre,apres  mets 
y  autantde  macis  puluerisé,  qu’on  pourroit  tenir  fus  vn  tour 
nois,&  le  melle  de  rechef  tre-bien, puis  y  boute  vn  peu  de  fa¬ 
rine  d’amidon  puluerisée:  mais  il  y  vaudroit  mieus  mettre  du 
lândal  rouge,  bien  derompu,  à  diicretion ,  &  l’y  bouter  peu  à 
peu,  tant  qu’on  en  puifle  faire  vne  pafte  conuenable ,  laquelle 
tu  tailleras  à  ta  fantafîe,  &  la  mettras  fecher  à  l’ombre.  Et  fi 
tu  la  veus  auoir  de  diuerfes  couleurs,  adjoutes-y  telles  cou- 
Jeurs  bien  puluerisées,que  tu  voudras,  moyennant  que  ce  fo- 
yent  couleurs,oU'il  n’y  ait  point  de  poi{bn,ne  de  penhtu  peus 
àufsi  dorer  ou  argenter  les  fu-dites  pièces ,  comme  on  fait  les 
confitures, & feront  treparfaites. 

effMafcardinreal. 

GOMME  Arabique  cinq  onces ,  fucre  fin  quatre  onces, 
amidon  trois  onces,  &  ipour  chacune  once  des  chofes  fudites 
dix  grains  de  mufc  fin ,  qui  montera  en  tout  cent  &  vingt 
-  grains,  &lèt3  parfait. 

'  f  Clijfetus  de  grande  perfeBion,pour  nettoyer  les  dens. 

PREN  poudre  de  coral  rouge  quatre  onces,  des  tés  de 
pots  de  galeres  deux  onces ,  os  de  Seche  vne  once  ,de  pier¬ 
re-ponce  vne  once,clous  de  girofle, canelle,  &  maftiede  cha-, 
cun  vne  drachme ,  perles  etampées  demie  once ,  làng  de  dra¬ 
gon  vne  once ,  mufc  fin  trois  grains ,  etampe  bien  tout ,  &  le 
paffe  par  le  tamis:puis  le  melle  bien  enfemble ,  &  l’incorpore 
auec  gomme  draganttrempee  en  eau  rofe  :  réduis  le  tout  en 

parte, 
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pafte,&  enfay  des  dentifrices,  defquels  te  frotant  ks  dens,Ie* 
rendras  non  feulement  trcbelks,mais  aufsi  le»  côtrc-garderas. 
de  benjoin  odoriférants. 

METS  vne  liure  de  benjoin, trebien  pulueris6,en  vn  vaif- 
feau  court  &  large  ,  de  forte  que  tu  y  puilTe  bouter  la  main:  a- 
pres  y  adjoute  deux  liures  d’eau  rolè ,  ôc  melle  bien  tout  en- 
femble,puis  le  couure  de  fa  chapelle  de  verre  bien  liée  d’vn  lin 
ge,&  toutes  les  jointures  bien  etoupees.  Donne  luy  au  com¬ 
mencement  petit  feu,  tant  que  l’eau  en  foit toute  tirée  (&  ■ 
eft  cette  eau  celle  dont  nous  auons  parlé  cy  deuant  )  &  fay 
parapres  croître  le  feu  petit  à  petit ,  &  lors  que  tu  en  verras 
Ibrtir  l’huile,  mets  y  foudainement  vn  autre  receptoire  qui 
foit  bien  net,& fay  deflbusvn  bien  grand  feu, a-fin  que  tou¬ 
te  l’huile  en  forte ,  laquelle  toute  diltillée ,  en  fortira  certaine 
gomme  en  forme  de  manne,laquelle  fera  trebonne  pour  gar¬ 
der.  Et  quand  tu  voudras  faire  eau  odoriférante,  pren  vn  oo- 
cal  plein  d’eau  de  puis  bien  nette,&  y  mets  vn  peu  de  la-dite 
gomme:elle  le  rendra  odoriférante,  maisil  la  fautbien  mou- 
uoir.Si  tu  la  veus  milleure,pren  de  l’eau  rofe,non  pas  de  puis. 
En  cette  maniéré  pourras  tu  faire  huile  de  ftorax  calamita. 

Huile  de  ftorax  calamita. 

PREN  ftorax  calamita  autant  que  tu  voudras, auec  telle 
quantité  d’eau  rofo  qu’il  te  plaira,  &  mets  le  tout  en  vn  large 
bocal  (ans  (errer  les  jointures,mais  fais  que  la  chapelle  foit  vn 
peu  de  trauers ,  a-fin  qu’elle  puiflè  prendre  air ,  &  ne  change 
point  le  feu.  mais  entretiens- le  félon  que  tu  verras  qu’il  en  (è- 
ra  befoin.  Et  quand  l’huile  en  viendra, change  de  receptoire, 
&  alors  fay  plus  grand  feu,  &  en  reçois  l’huile,  &;  la  garde, car 
elle  eft  trefexqui/e. 

q  Pour  faire  huile  de  ladanum. 

PREN  ladanum  fin,  &  bien  mondifié,  &  en  fày  comme 
tu  as  fait  du  benjoin.  Mais  fi  tu  le  veus  autrement,  tu  en  peu* 
prendre  autant  que  tu  voudras, &  apres  l’auoir  brisé  le  mettre 
tout  mouille  en  vn  vaifleau  d’erain ,  en  y  adjoutant  vne  liure 
d’eau  rolè,  &  demie  hure  d’huile  d’amandes  douces  :  couure 
trebien  le  vaifleau  de  fa  couuerture ,  &  l’etoupe  de  linges  em- 
plâtrés ,  le  laiflànt  ainfi  fecher:  apres  mets-le  fus  vn  petit  feu, 
qu’il  puifle  bouillir  tout  doucement  deux  ou  trois  heures. Ce 
f3  fait. 


LIVRE  SECOND 

retireras  du  feu,  &  le  laillcras  refroidir,  Æant  que  tu  le 
dccouurcs,  puis  le  tireras  yitement  hors ,  &  le  mettras  en  vnc 

Ehiülc.  Et  (^a-findele  micus  conreruer)  mets-y  vn  peud’al- 
in  de  roche  brûlé,  ou  bien  quelque  peu  d’ambre  gris.  Et  la 
voulant  mettre  en  phiole ,  l’y  dois  mettre  la  plus  claire  qu’il 
clt  pofsiblç. 

^  Huile  de  noix  tnufeades. 

PREN  telle  quantité  de  noix  muicades  qu’il  te  plaira, le(i 
quelles  trebien  brisées  au  mortier ,  tu  mettras  en  vn  vailfeau 
large,  verfant  defîùs  vn  peu  d’eau  de  vie,  de  Ibrte  que  les  noix 
foyent  toutes  bien  mouillées.LailTe-lesainlirepoier  par  deux 
ou  trois  jours,en  les  mouuant  aucunefois  le  defliis  deflous, 
Sc  fay  que  le-dit  vaifleau  foit  bien  etoupé,puis  y  adjoute  au- 
tât  d’eau  ro(è, qu’elle  furpafle  les  noix  de  deux  ou  trois  doigts 
&!es  çouure  de  la  chapelle,la  {errant  trebien.  l>iftille-lcs  pre 
mieremenc  à  petit  feu,  tant  que  toute  l’eau  en  foit  fortie:  puis 
change  de  receptoire, en  augmentant  le  feu,  tant  que  tu  en  fa 
ces  fortir  l’huile:  &  quand  tu  verras  que  tout  fera  quafîfortyj 
tu  feras  le  feu  bien  grand  ,  &  garderas  ledit  huile  en  phiole. 
f  ^utre  maniéré. 

PREN  noix  mufeades  vne  liure,  lelquelles  bien  derom- 
pues  il  te  conuiendra  mettre  en  vn  vaifleau  de  terre  neuf  bien 
plombé ,  puis  verfer  deiTus  de  la  nraluoifie ,  ou  quelque  autre 
tjon  vin, tant  qu’elles  en  foient  toutes  çouuertes,&  que  le  vin 
furpafle  les  noix  de  deux  doigts  pour  le  moinsiapres  y  adjou'»- 
teras  ençore,pour  lé  moins  deux  liures  de  heure  frais,  &  mel- 
leras  tout  enlemble ,  ferrant  ou  etoupant  tre-bien  le  vaiflTeau, 
^  le  lailsât  à  la  chaleur  en  quelque  poifle,  ou  autre  lieu  chaud 

f)ar  l’efpace  de  quatre  ou  cinq  jours ,  puis  le  feras  bouillir  fus 
CS  cendres  chaudes  à  pet  it  feu ,  tant  que  le  vin  foit  bien  con- 
fommé;apres  le  couleras  par  vn  linge  neuf  &  rare,  auant  qu’rl 
fe  refroide.Mets  puis  apres  l’huile  par  certains  jours  au  foleil, 
en  vne  phiole  de  verre, tant  que  la  matière  epefle  foit  toute  de 
feendue  au  fond. Finalement  coule-le  vne  autrefois, &  le  ver- 
fe  en  vne  autre  phiole  pour  le  garder. 

«(f  Sauon  trefexquis/dit  de  chofes  diuerfes. 

PREN  aluminis  catini,  a-iàuoir  ,  cendres  defode  trois 
pam ,  chaux  viuc  vne  part ,  laifsiue  fi  forte  qu’elle  tienne  vn 

œuf 
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eeurnageaiit  entre  deux  eaus,  trois  pots,vn  pot  d’huite  vulgai 
re:melle  bien  toutenfemblcjenyadjoutantle  blanc  d’vn  œuf 
bien  batu ,  &  plein  vne  petite  ecuelle  de  farine  d’amidon ,  & 
vne  once  de  vitriol  romain  bien  puluerisé ,  ôc  le  melle  conti¬ 
nuellement  par  l’efpace  de  trois  heures ,  puis  le  lailfc  repofer, 
par  l’efpace  d’vn  jour,  &  lèra  parfait.Finablcment  tire-le  hors 
âc  le  coupe  par  pièces  :  apres  le  mets  fecher  par  deux  jours, au 
Vent,mais  non  pas  au  foleil.  V Ce  tou-jours  de  ce  iàuon,quand 
tu  te  voudras  lauer  la  telle  ,  car  il  ell  fort  làin ,  ôc  fait  les  che- 
ueus  beaus. 


f  Sduon  auec  mette. 

P  R  E  N  dudit  làuon  autant  que  tu  voudras ,  &  le  mets 
quelque  peu  au  foleil  dedans  de  l’eau  rôle ,  y  adjoutant  pou¬ 
dre  de  ciuette,&  le  mellant  tre-bien.  Si  tu  adjoute  encore  du 
mufCjil  en  fera  railleur,  pourueu  que  le  mule  ait  efté  au  para- 
uant  détrempé  en  eau  rôle. 

f  Sauon  auec  diuerfes  hutles  odoriférantes  &  excellentes, 
PREN  du  fudit  lauon  qui  ait  elle  quelque  temps  aulbleil 
dedans  de  l’eau  rolè ,  &  y  adjoute  vn  peu  d’huile  de  benjoin, 
ou  de  quelque  autre  huile  odoriférante,  &  le  melJe  tre-bien: 
mais  il  coriuient  mettre  les  huiles  aueediferetion,  lèlon  la 
quantité  du  fauon. 


^  Sauon  rofat.\ 

PREN  rôles  fraiches  bien  etampées,&  les  incorpore  a- 
uec  ledit  fauon, comme  deffùs.Ce  que  tu  pourras  aufsi  faire  à 
ton  plaifîr  dç  toutes  autres  Ibrtes  de  fleurs. 

f  Sattonfblanc  de  bonne  odeur  à  la  damafquine. 

AYANT  coupé,  à  la  damalquine  par  petites  pièces  ,  du 
plus  vieil  làuon  qu’il  te  fera  pqfsible  de  trouuer, tu  l’étendras 
lus  vne  table,en  lieu  où  il  le  puiflè  efluyerj  ou  lechet:  puis  l’a¬ 
yant  laifsé  là, par  l’elpace  de  huit  ou  dix  jours,  le  faut  apres  e- 
tamper  legereraent,  &  en  faire  poudre;  &  icelle  cryblée,y  ad- 
jouteras  quatre  onces  de  irios ,  fus  dix  liures  de  la-dite  pou- 
dreifandalum  blapc  trois  onces ,  macaleb  deux  onces ,  farine 
d’amidon  vne  once,&  le  tout  bien  puluerisé,le  melleras  auec 
dix  liures  de  poudre  du  làuon  ludit:  puis  le  tout  conÿoinél,  le 
mettras  au  mortier  auec  vne  once  de  ftorax  liquida ,  ôc  plein 
l’efcaille  d’vne  noix  d’huile  d’afpic,&  l’ayant  bien  étampé 
f  4  '  tout 
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tout  enfeitiWe  fera  fait.  Apres’fais-cn  des  pomes  ou  quarreau» 
côme  tu  voudras, aucc  farine  â’amidonipuis  les  feche  à  l’om¬ 
bre,  ôc  les  garde, car  c’en  chofe  excellente. 

^Sauoi:  parfait. 

P  R  E  N  fix  grains  de  mufe  détrempez  en  bonne  eau  ro(è, 
quatre  grains  de  ciuette  réduite  en  poudre ,  &  les  melle  auec 
ledit  (àuon:  mais  il  faut  que  le  mu(c  détrempé  foit  chaud ,  ôc 
par  ainfî  auras  vn  fàuon  lort  parfait. 

^Sauonfûlidenoir. 

P  R  E  N  dix  Hures  de  ladite  poudre  de  fàuon  bien  criblée, 
clous  de  girofles  quatre  onces, macis  trebon  deux  onces,  ma- 
caleb  de  damas, ci perus,randali  citrini.ftoiacis  liquida:  de  cha 
cun  vne  once,huile  odoriférante  à  fut'fifànce  :  ôc  ayant  etam- 
pé  ce  qui  Ce  doit  etamper,en  fay  comme  defllis  eft  dit.  Mais  fi 
tu  le  veus  plus  exquis, ad  joutes-y  du  mufe  détrempé  en  eau  ro 
fe, comme  dcflus,aucc  vn  peu  de  ciuette,  apres  incorpore  bien 
tout,  &  en  fais  pomes'ou  quarreaus,ou  coeurs, ou  celles  autres 
formes  qu’il  te  plaira  :  puis  les  fky  fecher  à  l’ombre  :  par  ainfi 
tu  les  trouueras  d’vne  linguliere  &  bonne  odeur. 

Parfum  de  damas. 

MVSC  fin  quatre  grains,  ciuette  deux  grains,ambre  gris, 
fucrefin  de  chacun  quatre  grains, benjoin  vn  grain,  ftorax  ca- 
lamitagras  trois  grains, ligni  aloes  deux  grains  :  pnluerifè-les 
bien,&r  mets  tout  enfemble  en  vne  petite  poclle  au  parfumoir 
apres  y  verfêras  tant  d’eau  rofè ,  ou  de  nafe ,  qu’elle  fbit  plus 
haute  de  deux  doigts  que  toutes  les  drogues ,  en  faifant  def- 
fous  petitfeu ,  qu’il  ne  puifle  bouillir,  ôc  lors  que  l’eau  fera 
cofomraée,y  en  verferas  d’autre  :  ôc  ayant  continué  cette  ma- 
,  lîiere  d’ainfi  faire  par  quelque  nombre  de  jours’,  amas  vn  ex¬ 
cellent  tàuon. 

^  .Autre par fum  de  damof^ 

PREN  ftorax  calamita  quatre  onces, benjoin  trois  onces, 
Iadani,ligni  aloés,Ganelle,  de  chacune  vne  once,  fperma  ceti  v- 
ne  drachme, mufe  quatre  fcrupules, clous  de  girofle  vne  drach 
me, eau  rofè  huit  onces,etampe-les,&  mets  au  parfumoir. 

%  Pommade  excellente, 

PREN  fèize  Ou  vingt  pomes  de  paradis,  ou  de  cappendu, 
onde  S,Iean,ouautres  pomes  de  bonne  odeur ,  aufquelles 

cftant 
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«liant  pelées  &  mifes  par  quartiers ,  ficheras  en  chacun  quar¬ 
tier, quatre  ou  fix  clous  de  girofle,  puis  les  mettras  en  vn  yaif- 
feau  de  terre  plombé,auec  autant  d’eau  rofe  qu’elle  les  furpal^ 
fe-Lors  les  couuriras  d’vneafsiete ,  ou  quelque  autre  vaifleau 
net,  les  laiflant  ainfî  repofer  vn  jour  entier.  Verle  puis  apres 
tout  en  quelque  vaillêau  noeuf  bien  plombé,  y  ad  joutant  qua 
tre  liures  de  fain  de  porc  frais ,  beau ,  bien  nettoyé  de  fa  chair 
&  de  là  peau,  taillé  bien  menu ,  &  bien  batu  auec  le  couteau; 
fais  deflbus  petit  feu ,  qu’il  ne  ft  brûle ,  puis  en  l’ecoulant  par 
vn  drap  bien  rare,  tu  le  feras  dégoutter  en  quelque  vaifleau 
plein  d’eau  fraiche,  &  ainfi  nettoyeras  la  grailfe  par  trois  ou 
quatre  jours ,  en  la  tenant  au  mefme  vaifleau ,  &  changeant 
fouuent  la-dite  eau  par  chacun  jour  :  car  tant-plus  fouuent  la 
changeras,  tant-mieus  le  purgeras.  Ofte  puis  apres  ledit  fain, 

&  les  poiiies,  &  l’eau  rofe  enlemble,  &c  tire  la  graifle  hors  du 
vaifleau,  l’ecoulant  bien ,  &  y  adjoute  vnpeu  de  Ipica  nardi, 
auec  deux  onces  de  clous  de  girofle ,  vne  once  de  canelle ,  vn 
quart  de  fandalumcirrinum ,  vne  once  de  benjoin,  &  autant 
de  ftorax  calamita.  Broyé  toutes  ces  elpeces  enfemble,  &  les 
mets  en  vn  fin  linge,  en  guife  de  bourfettes  :  mais  que  le  linge 
(bit  vn  peu  large,  &  le  lie  tre-bien,a-fin  que  les  elpeces  ne  s’e-  j 

pardent  parniy  la  graillé.  Fais  les  puis  apres  bouillir  à  petit  | 

feU,loin  de  la  flamme,ou  mets  y  deuant  quelque  quarreau,ou  j 

brique ,  les  laiflTant  ainfi  bouillir  tout  doucement  par  quatre 
ou  lix  heures ,  tant  que  toute Teau  rolèfoit  éuanouye ,  ce  qui 
fe  pourra  e'prouuer  en  cette  maniéré:  Boute  vn  petit  bâton  juf  * 

qu’au  fond  du  vaifleau,  &  l’en  retire  virement,  puis'le  lècoue 
dans  le  feu;  &  s’il  brûle  làns  bruit ,  c’eft  ligne  qu’il  n’y  a  plu  s 
d’eau:lî  non  ,  attens  tant  qu’elle  Ibit  toute  bien  conlbmmée, 
la  mouuantaucunefois ,  a-fin  qu’elle  ne  fente  le  brûlé.  Pren 
aulsi  bonne  garde  à  1^  fumée,  car  s’elle  prenoit  vne  fois  la  fen 
teurde  la  fumée ,  on  ne  l’en  làuroit  jamais  oter  ;  &  quand 
tout  fera  bien  cuit,  pren  huit  onces  de  cire  blanche,  &  la  mets 
audit  vaiflèau,mellant  tout  enfemble,  &  le  laiflant  ainfi  fon¬ 
dre  vn  quart  d’heure  auec  lef-dites  matières,  lefquelles  tu  dois 
mouuoir  de  fois  à  autre.  Tire-la  puis  apres  du  feu,  la  laiflant 
repofer  par  vn  quart  d’heure ,  a-làuoir,  tant  que  la  groflè  fub- 
ftaficefoitdefcendueau  fond:  puis  la  coule  tout  bellement  à 
f  5  trauers 
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trauers  deux  linges  neufs  &  rares  ■,  en  vn  vaiflcau  bien  plom- 
bé,auquel  il  faut  auoir  deux  ecullées  d’eau  rofèimaisgarde  toy 
bien  de  prefler  tant  q  la  lie  en  forte  au  mefine  vajflèau  (  mais 
bien  en  vn  autre)  car  elle  lèroit  vn  peu  rouflètte.Laiflè-la  ain- 
fi  refroidi  rjufqu’au  lendemain  au  matin  ,&  quand  elle  fera 
bien  (ôlide,  partis-la  en  quatre  parties ,  6c  la  mets  en  vn  rond 
vaiflèau  plombé, la  remuant  bien  fort  auec  vn  bâton, ou  pilon 
y  adjouunt  peu  à  peu  de  bonne  6c  fine  eau  rofe  mu^uée,  & 
mouuant  tant  que  elle  foit  bien  incorporée. Or  fi  d’auentu- 
re  tu  vois  qu’elle  ne  s’incorpore  bié.mets  la  vn  peu  (us  le  feu: 
puis  quand  elle  fera  chaude ,  verfe  de  l’eau  rofe  delïiis ,  en  la 
mouuant  bien  fort ,  tant  qu’elle  deuienne  bien  deliée ,  mais 
prenbien  garde  au  feu.  Apres  garde-la  en  vailTeaus  netsdc 
neufs.  ^  ^utre  pomade. 

PREN  pomes  de  paradis,  cappendu,  ou  remblables,& les 
mets  fus  vne  tuile  pour  les  cuireau  four,  puis  les  ayant  mon- 
difiées,  &  Oté  les  pépins,  broyé  la  chair ,  ou  moelle  qui  refte, 
&  la  palîè  par  vn  caneuas  bien  délié  &  fin,  Pren  puis  apres 
autant  de  graille  de  cheureau  que  tu  as  de  pomes ,  &  la  fais 
femblabkment  palier  par  vn  caneuas ,  fâifànt  le  tout  bouillir 
enlèmble  en  vn  vailleau  neuf  plombé  ,  tant  que  l’eau  rolè  Ibie 
con{c>mmèe:puis  y  adjoute  du  mu(c, clous  de  girolle, noix  mU 
lcades,&  lèmblables  matières  à  ta  dilcretion,  pourueu  qu’el¬ 
les  foient  bien  brisées ,  comme  auons  dit  cy  delî'us,  6c  les  fais 
pareillement  bouillir  à  la  maniéré  delTuditCjpuis  les  coule,  ÔC 
les  garde. 

./dutrepommade^ 

PREN  làin  de  porc  frais ,  &  le  mets  en  vn  vaiflèau  neuf; 
auec  de  l’eau  rofe  dellbus ,  &  ce  pendant  qu’il  le  fond  en  ice- 
luy,tu  en  tireras  hors  ce  qui  eft  fondu  &  deltait,  a-fin  qu’il  ne 
lente  le  brûlé  :  puis  le  mets  en  eau  freche ,  par  l’efpace  de  dix 
j|ours,en  le  lauant  tre-bien,  par  chacun  jour,  neuf  ou  dix  fois, 
&  le  mouuant  à  chacune  fois,  &  changeant  tou-jours  d’eau. 
Pren  par  apres  des  pomes  fudites ,  6c  les  nettoye  de  leurs  pe- 
pins,les  coupant  par  quartiers, lâns  les  peler;puis  les  mets  par 
trois  jours  tremper  en  eau  rofe  mufquée  :  pren  aufsi  quinze • 
clous  de  girofle  détrempés  vn  jour  entier  en  eau  freche ,  fou- 
uent  renouuelée,  6c  les  mettant  puis  apres  eu  vn  linge  fin,  les 

fai- 
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faifant  bouillir  en  eau  rofc,  à  petit  feu,  par  l’efpace  d’vne  hcu- 
re;puis  ayant  trebien  ecumè  toute  l’ürciure.tnets  y  dedâs  trois 
onces  de  cire  blanche ,  <Sc  le  fais  vn  peu  bouillir  :  apres  coule 
tout  enlemble  en  vn  vaifleau  neuf  plombé, le  laiflàntainli  vne 
nuit  entière.  Ce  fait, en  ôteras  toute  la  pommade  blahche,ôc 
âcaufe  qu’il  demourera  encore  vn  peu  d’ordure  au  fond, tu  la 
mettras  en  vn  mortier  auec  de  l’eau  rofe,  ôc  la  mouueras,’  com 
me  on  fait  les  feueî'.tant-plus  la  demelleras,&y  mettras  d’eau 
rofe ,  tant-plus  la  r'alîneras  :  mais  il  faut  que  le  mortier  foit 
bien  net.  Puis  pren  du  fain  d’vn  jeune  porc,  &  le  mets  trem¬ 
per  en  eau  freche ,  le  lailïàntainfi  par  quatre  jours,  mais  il 
faut  fouuent  changer  d’eau,  ôc  le  nettoyer  bien  de  lès  pellicu¬ 
les,  veines,  ôc  cartilages.Pren  femblablement  vingt  pomes  des 
delTudites ,  ôc  pour  chacune  mets  y  trois  ou  quatre  clous  de 
girofle, &  les  ayant  parties  en  quatre ,  lâns  mondifier,  pile-les 
vnpeu.  Mets  bouillir  puis  apres  la-dite  axunge  ou  fain,  en 
eau  rôle  fine ,  tant  que  la-dite  eau  ;fôiccün{bmmée ,  &  apres 
l’auoir  fait  bouillir  tout  bellement,,  mets  y  lePdites  pomes  pi 
lees,  &  les  fais  bouillir ,  en  y  ad  joutant  vn  peu  de  canelle  fine, 
fpica  nardi ,  noix  mufeade,  Ôc  autres  eipices,  telles  que  bon  te 
feinblera.Et  quand  elle  aura  alfez  bouilli,  conle-la  par  vn  lin¬ 
ge  ,  en  quelque  vaifleau  net:  il  lèroit  bon  d’y  adjouter  vn  peu 
defuifde  veau  bien  purgé  à  la  maniéré  fudite.  Et  lors  qu’elle 
fera  cuite  &  coulée,melle  tout  enfemble,  &le  mets  en  vajflèau 
net:c’eft  vne  chofe  trefexquile. 

f  Ipocras  trefexcellent. 

P REN  canelle  vne  once, gingembre  deux  drachmes,mel- 
ligette  trois  drachmes, clous  de  girofle  deux  deniers, noix  mu 
lcade,ga!anga,de  chacune  vn  denier:erampe  le  touc,&  le  mets 
en  vn  colatoire:  puis  pren  vne  chopine  de  tre-bon  vin  rouge, 
ou  blanc ,  &  vne  chopine  de  tre-bonne  maluoifie ,  ou  autre 
puiflànt  vin:melle  bien  tout  enfemble  :  puis  pren  vne  liure  de 
iiicre  affine,  &  l’aiant  bien  etampé,mets-le  en  l’autre  vin, puis 
le  verfè  fus  le  colatoire, auquel  auras  mis  ledit  vin,auec  les  efjsi 
ces:  puis  l’ayant  tiré  hors ,  tu  le  remettras  deflus ,  par  tant  de 
fois  qu’il  deuienne  clair, corne  parauant,  en  le  mouuant  quel¬ 
quefois  dedans  le-dit  colatoire.  Et  note  que  cecy  eft  pour  en 
Mire  feulement  vn  flacont  Parquoy  fi  tu  en  veus  faire  dauan- 

tage,  " 
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Mge,  il  te  fant  prendre  plus  grande  quantité  deP-dites  marie, 
res.  Et  pour  le  Faire  trelêxcellcnt  tu  pourras  lier  vn  peu  de  bon 
mule  dans  vn  fin  linge, au  bout  du  colatoire,  de  telle  forte  que 
toute  la  (ubftance  palFcpar  delTus,  laquelle  par  ce  moyen  pren 
dra  l’odeur  dudit  niu(c. 

qj  Pou  r faire  coufinets  de  rofes  parfumics. 

PREN  boutons  de  rôles  rouges  nettoyées  de  leurs  telles 
Ôc  €hapiteaus:lèche-les  à  l’ombre  liis  vnc  table, ou  fus  vn  lin- 

Î'e.Aroufelef-dits  boutons  d’eau  rofe,  6c  les  laille  lécher, fài- 
ant  cecy,  par  cinq  ou  fix  fois,  en  les  retournant  tou-jours,  a- 
fin  qu’ils  ne  viennent  à  le  moifir  :  puis  pren  poudre  de  cipre, 
mule,  &  ambre ,  réduits  en  poudre ,  félon  que  tu  les  voudras 
faire  excellents  :  car  tant-plus  y  en  mettras ,  tant-milleurs  fe¬ 
ront;  mets  y  aufsi  lignumaloés  tre-bien  puluerisé .  La-dite 
poudre  foit  milèauec  les  boutons  mouillez  d’eau  rofemuf. 
quade,mellant  tre-bien  enlèmble  les  boutons  auec  la  poudre, 
a-fin  que  tout  fe  puilïè  bien  incorporer  ;  6c  ainfi  les  laifl'eras 
vne  nuit  entière, les  couurant  de  quelque  linge  ou  tafetas,que 
le  mille  ne  le  puilïe  euaporer.  Ce  que  !:ait,pren  finalement  des 
làchets  de  taiétas ,  dç  telle  grandeur  que  tu  voudras ,  &  lè- 
Ipn  la  quantité  des  boutons  que  tu  y  voudras  mettre  auec 
toute  la  poudre.  Puis  fermeras  les  làchets,  6c  poureftou- 
per  les  coutures  auras  vne  mixtion  de  mufe,  ambre  6c  ciuet- 
te  faite  à  la  maniéré  comme  pour  cirer ,  de  laquelle  froteras  le 
long  des  coutures ,  a-fin  de  boucher  les  trous  qui  fe  font  en  , 
coufant.  On  peut  aufsi  coudre  quelque  ruban  (d’or  ou  de  foye 
ou  de  ce  qu’on  veut)  fus  lef-dits  coutures .  Ceus  cy  Ibnt  les 
milleurs  que  l’on iace:&  (comme  j’ay  dit)  plus  y  mettra-on 
de  mulc,ambre,ciuette,&  aloé,  tant-milleurs  feront  ils.  Si  tu 
les  veus  faire  à  moins  de  dépens ,  pren  des  boutons  tels  qu’a- 
uons  dit  delTus, préparez  en  la  mefine  lbrte:&au  lieu  du  mule 
èc  de  l’ambre, mets-y  de  la  poudre  de  clous  de  girofle, canelle, 
irios,&  vn  peu  de  macis ,  tenant  la  raefme  force  de  parfumer 
les  boutons, comme  delfus. 

^  Lumière  detrehonne  odeur, 

PREN  camphre  vne  once,  encens  blanc  deux  onccs,~pul-  ^ 
uerife-les,&  en  fais  des  pomes  ou  boulles  auec  vn  peu  de  ci- 
rcjpuis  les  mets  en  vnvailTeau, auec  del’eau  rofe,&  Icj  allume 

auec 
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auec  la  chandelle, clics  rendront  lumière  trebelle  &c  trefodori- 
fcrantc.  f  Compofition  de  mufe,  mette,(p‘  mbregrit. 

P  R  E  N  drachme  &  demie  de  trebon  ambre,  &  le  broyé 
fus  vne  pierre  de  Porfire,auechuile  de  lofèmin,  ou  de  citran- 
gles, premièrement  fèul,  puis  quelque  peuauec  du  mufc,  tant 
qu’il  Tufife  :  puis  y  adjoutc  par  apres  des  rofês  damalquincs, 

&  du  benjoin,  de  chacun  vne  once  ,  irios  vne  drachme  &c  de- 
miertoutes  ces  chofes  puluerisées  ôc  palsécs  par  l’eftamine, 
les  broyeras  auec  vne  drachme  de  ciuette,tant  &  fi  longueméc 
qu’elles  foyent  réduites  en  forme  d’vnguent.  Ce  fait, on  la  gat 
de  en  corne, ou  vaifleau  de  verre  bien  (erré. 

f  Parfum  de  chambre  trefexceüent. 

P  R  E  N  ftorax  calamita ,  benjoin,  ligni  aloés,  de  chacun 
vne  once ,  charbons  de  (aux  tre-bien  puluerilèz  cinq  onces. 

Ces  chofes  mellées  auec  eau  de  vie ,  tant  qu’il  fuffile  pour  en 
faire  parte, fais-en  des  tortelettes,ou  telles  formes  que  tu  vou¬ 
dras,  &  puis  les  garde.  Et  quand  il  te  plaira  en  v(er ,  mets-U 
au  feu, car  en  fe  confbmmant  petit  à  petit,elle  rendra  vne  fia- 
guliere  odeur, au  lieu  où  tu  labruleras. 

qf  Sauon  Neapolitain. 

P  R  E  N  graiflè  de  cerf, ou  de  vache,  ou  de  jeune  veau,ou 
de  cheureau  vne  liure:metsla  en  vn  vaifleau  de  terre  bié  plôbé: 
&  apres  l’auqir  tre-bien  coulée,  y  bouteras  par  defïus,  àdilcre 
tion,dela  mairtreflè  laifsiue  des  iauonniers(laquelle  ert  la  pre 
miere  &  la  plus  forte  des  trois  fortes ,  defquelles-  ils  vfent)  &• 
tiens  la-dite  graiflè  en  la  chaleurdu  foleil ,  la  niellant  tre-bien 
illec,&  pareillement  au  ferainiroais  garde  bien  qu’il  n’y  vien¬ 
ne  de  l’eau.  Quand  tu  verras  qu’elle  fera  vn  peu  léchée ,  mets 
encore,  autant  qu’il  fera  befoin ,  de  laifsiue  fécondé  &  tierce, 
dequoy  vfent  lef-dits  (àuonniers, mellées  enlèmble:  frottes  en 
quelque  peu  fus  ta  main  qui  foit  bien  nette ,  &  s’il  rend  ecu- 
me,c’ert  ligne  qu’il  ert  fait. 

f  Sauon  de ferye  trefexceüent.' 

PREN  quatre  fagos  de  fanas, ou  troncs  de  feues,&  vne  me 
jure  de  chaux  viue,  6c  mets  en  vn  colatoire,le  tout  bien  mellé . 
Tvn  auec  Pautre,  Ôc  i’entafle  autant  que  tu  pourras;"puis  ÿ  fai»  - 
vne  follette  au  milieu,  l’empliflànt  d’eau  ,  tant  6c  iîfbuuent 
qu’elle  commence  à  couler  par  deflbu$:car  elle  lè  refliiyra  fou- 
aente- 
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nentefoisauant  qu’elle  diftille.  Apres  pren  quatre  mefures  de 
ce  qui  eft  coulé,  &  vne  de  fuiffèc  ou  dur,&  bien  écoulé:  &  lej 
mettant  en  vn  chaudron  au  feu,  fais-les  tant  bouillir  qu’il  tji_ 
minue  de  la  lifieme  part ,  ou  vn  peu  dauantage.  Puis  le  mets 
en  vn  vaiiTeau  au  foleil ,  le  mouiiant  trebien  parl’dpaced’vn 
jour, tant  que  toute  la  laifsiue  foit  embue, &  que  tout  foit  de- 
uenu  bien  clur:il  ièra  lors  treparfait. 

Parfum  de  lampCé 

PREN  ligni  aloès  vn  quart, benjoin  vne  once,ftorax  cala- 
mita  demie  once,  mule  vn  {crupule,ambre  gris  deray  ferupu- 
Ie,eau  rôle  à  fufilance.Tu  mettras  toutes  ces  choies  bien  pul- 
uerisées  en  la  lampe. 

qj  Parfum  hrief. 

PREN  eau  rolê  vn  verre,  clous  de  girofle,  tre-bien  pulue- 
rifez,  la  pelànteur  d’vn  deqier  :  pren  apres  la  palette,  &  la  fais 
rougir  au  feu:  puis  mets  deflUs  de  la-dite  eau  rofe,  auec  la  fu- 
dite  poudre  de  clous  de  girofle,  la  failàntainfi  conlbmmer, 
petit  â  petit:mais  il  faut  que  l’eau  rofe  l'oit  mulquée  ,  &  dnfi  • 
feras  vn  parfum  de  moût  bonne  (ênteur. 

f  Oifelets  odoriferans  pour  parfumer  chambres. 

PREN  timiame  vne  liure,  ftorax  liquida  deux  onces, fto- 
rax  calamita  trois  onces ,  ladani  vne  once ,  charbons  de  laux, 

&  tragacantum  autant  que  tu  voudras:  mais  detrempe  la  pou 
dre  des  charbons  &  tragacantum  auec  eau  rolè,  &  les  l^lïè 
ainfi  par  trois  jours  tremper  en  icelle  eau, puis  en  fais  pafte.. 
qXre- bon  parfum  pour  acoutrergands  à. peu.de  dépens^  . 

(jui  dure  longuement. . 

PREMIEREMENT  ,  les  gands  foyent  grans  &gros, 
aulquels  tu  donneras  vn  peu  de  ciuette  du  long  des  couturest 
puis  les  laucras  en  eau  rofe,  deux  ou  trois  fois ,  en  les  prelîànt 
bien  fort. Pren  apres  eau  rofe  deux  parts,cau  de  fleurs  de  mir- 
te  vne  part,melle-Ies  enlemble,  en  y.adjoutànt  deux  parts  d’¬ 
eau  de  nafe,&  les  laue  fi  longuement  qu’ils  ne  lèntent  plus  le 
cuir:mets-les  par  apres  en  vn  pbt les  lailïè  la  couuerts  de 
la-dite  eau  ^  &  fay-poudrez  de  poudre  de  cipre ,  par  l’efpace: 
d’vn  jour  ou  deux.  Ce  fait,  oterles,  &  prefl'e  vn  peu,  puis’  les' 
mets  fecher  à  l’ombre.  Quand  ils  lèrônt  à  demy  lecs,  donne 
leur  la  ciuette  en  cette  maniéré;  Mets  autât de  ciuette  que  bon 
te  lêm- 
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te  femblera  en  vne  ccuelle  auec  vn  peu  d’huile  de  lofèmin  qui 
ne  foie  pas  trop  vieil ,  lequel  feAs  dilibudre  au  feu  :  puis  en 
oings  tre-bien  les  gands  par  dedans,  &  les  frotte  aufii  tre-  bien 
entre  les  mains ,  ks  echaufant  au  feu ,  tant  qu’il  te  fèmblera 

3ue  laeiuette  (bit  bien  penetrée,  &  les  laiflè  ainfi  quelque  peu 
c  teinps.En apres  frotte-les  tre-bien  d’vn  drap,a-fin  que  U 
ciuette  pénétré  tant-mieus,  &  fe  vienne  à  amolir:  puis  les  tire 
&  etens ,  ks  lailîànt  ainfi  par  l’elpace  d’vn  j  our ,  &  quand  ils 
te  fembleront humides,  elargis-îes,  &ks  enfles: apres  laiflè- 
ks  ainfi  tant  qu’il  (bient  â  demy  elTuyez.  Pren  puis  bon  par¬ 
fum  à  brûler,  &  les  tiens  ouuerts  delïùs  la  fumée, a-fin  qu’el¬ 
le  pénétré  par  la  partie  inferieure,c’eft  a-(àuoir,par  ou  on  bou 
te  la  main  Cecyreras-tu  trois  fois  le  jour,  parl’elpacedevinc 
jours ,  en  ks  mouillant  à  chacune  fois  d’vn  peu  d’eau  parfu¬ 
mée,  éc  ks  enuelopant  de  quelque  linge  blanc;  pren  par  apres 
du  murc&  de  l’ambre,  autant  que  tu  voudras,  &  ks  mets  en 
vn  plat  d’etain,auec  huile  de  Io(èmin,ou  de  benjoin, ou  quel¬ 
que  autre  huile  :  laifle-les  bien  diftbudre  au  feu  auec  quelqui^ 
peu  d’eau  parfumée ,  puis  oings-ks  bien  âuecyn  pinceau  par 
dehors ,  &  non  pas  par  dedans:  oins  aufsi  les  coutures  de  ci¬ 
uette,  ^  ks  mets  par  quelques  jours  entre  ro(ès  bien  feches, 
finalement  mecs-ks,par  I’e(|)acede  trobou  quatre  jours, 
entre  deux  matras  :  lors  ils  feront  excelkns ,  quand  ce  feroic 
pour  faire  prefent  à  vn  Empereur. 

^  Ciuette  trefexquife  pour  parfumer  gands, CH 
oindr  e  les  mains. 

PREN  vin  blanc  trois  liuresjfuifde  bouc,  de  mouton,ou, 
decheureau  vpe  liwe  :  fais  le  tout  bouillir  enièmblçà  petit 
ku  fus  ks  braifes ,  en  vne  poelle  bien  couuerte  :.puis  apres  les 
Ote  du  feu,  &  ks  ayant  îaifsé  refroidir,mets  les  en  vn  plat  f 
de  Peau  claire,  &  les  laue  bien  par  cinq  ou  fix  fc)is:puis  les  yç- 
mets  en  eau  claire  vne  nuit  entière.  Çe  fait,pren  de  l’eau  rolè 
Vnèliure,vin  blanc  deux  liures  :&  auec  cecy  fais  .bouillir  la 
graillé  fus  la  braifè  à  petit  feu  (ans  fumée ,, tarit  que  la  moitié 
jn  fpit  cpnfbmmée:  puis  pren  des  naueaus  doux,  &  les  fais, 
bien  cuire  (busks  cendres,toutefois  (ans  lijfukr.Et  poiir  cha¬ 
cune  liure  de  graiflè  preir  demie  lime  du  blanc  interiéur  déP 
dits  naueaus,  les  fais  bouillir  en  eau  fo(è,  par  l’efpace  d’vri'c 
dem-,c' 
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demie  heure, puis  les  palîè  par  le  tamis,  &  les  mets  en  vn  mot 
tierauec  huile  de  Iofemin,ou  de  citrons,  ou  femblable,ou  a- 
uec  vn  peu  de  camphre  :  apres  prendras  vne  ecuelle ,  ou  le  cul 
d’vn  verre  mouillé  d’eau  rofe  par  le  dedans,  auquel  tu  feras  la 
forme  de  la  ciuette ,  y  adjoutant  premièrement  frois  onces  de 
cerufe  bien  puluerisée  pour  chacune  liure  de  fuif,  &  fera  chofe 
excellente  (Sc  feigneuriale. 

f  Huile  de  )‘ofes,&‘  de  jîem  treparfait. 

PREN  femencede  melons  trebien  mondifiée,&etampée, 
&  l’arrengepar  liéls  auec  fleurs  de  rofes ,  par  l’elpace  de  huit 
jours, puis  pren  vn  fachet  de  toile  mouillé  en  eau  rore,ou  d’au 
très  fleurs ,  auquel  mettras  la-dite  femence  puis  l’ayant  bien 
lié,mets-leau  preflbir,&  en  tire  l’huile, qui  fera  treiprccieufe, 
&  laquelle  tu  garderas  bien  ferrée.  . 

HJ  Huile  tremble  de  clottf  de  girofle. 

PREN  amandes  mondifiées  auec  le  couteau,  &  brisées, 
mets- les  tremper  en  eau  rolèjpuisles  acoutre  en  cette  maniè¬ 
re:  Pren  clous  de  girefle  etampez ,  &  Ies  mets  tremper  en  eau 
rolè,&  couure  le  vaifïèâu  diligemment,  les  y  laiflanttant  que 
l’eau  ait  pris  la  vertu  des  clous  de  girofle  :  mets  aufsi  tremper 
les  amandes  en  la-dite  eau ,  &  les  y  laiflè  tant  qu’elles  foyénï 
bien  enflées  d’icelle.  Et  apres  les  en  auoir  retirées, &fait  fèchèf 
au  (bleil ,  mets-Ies  de  rechef  enfler  en  la-dite  eau  i  &:  les  laiflè 
apres  trebien  reiècher  comme  parauanf',  continuant  ainfi  juG; 
ques  à  cinq  ou  fix  fois  :  puis  les  mets  au  prelïbir ,  &;en  tire  l’¬ 
huile,  lequel  tu  garderas  en  vn  vaiflTeautre-net ,  &  bien  etou- 
pé.En  cette  maniéré pourras-tu  faire  huile  de  mu(c, d’ambre, 
drbenjoin,  ftofax  calamita,aloé,  canella,  mads,  &  noix  mu-^ 
feade.  Tu  les  pourras  encore  compofèr  en  diuerfes  fortes ,  dit 
yadjouterdel’eaudevie.  ,  • 

HJ  Pour  flaire  yn  treflexceSént  parfum  àparflUmer  les  chamhresiÿt^ 
flemens,coüuertttres,linceus,0"  toutes  autres  chofles  de  quelque 
granàVtinïe.  ‘  r  ' 

PREN  des  ecorces  de  citrons  fèchéèS  à  l’ombre ,  &  fi'tu. 
n  en  peus  auoir  de, citrons ,  pren-en  dè  limons',' ou  de'pomè's' 
d’orenges ,  ou  fi  tu  n’^qn  peus  auoir ,  pren  dés  feuilles  de  rofes 
verdes  ou  feches.fëîpVi  la  aifoiî'  de  l’anuéerSe  quoy  que  ce  foit 
des  chofes  fudites,  il  lé  faut  mettre  eri  oeuure, entier, ou  paépé' 

tites 
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tires  pièces,  &  non  pas  en  poudre.  Et  quand  tu  voudras  faire 
le  parfum,  pren  defdites  pièces  autant  que  tu  voudras,  &  le» 
oings  bien  de  ciuetce  de  tous  cotés:apres  mets  les  (us  quelque 
braife  au  milieu  de  la  chambre,  ou  en  quelque  coin ,  comme 
tu  voudras  ;  cecy  rendra  vne  bdeur  rrcf-plaifantc  ôc  precieufe 
partoute  la  chambre.  Si  tu  le  veus  faire  encore  milleur ,  tu 
pourras  adjouterauec  la ciuette  du  inufc ,  ôc  del’ambre gris, 
autant  que  tu  voudras. Et  fi  tu  defire  le  faire  à  moins  de  dé¬ 
pens,  &  que  toutefois  il  Toit  tre-bon ,  pren  eau  rofe ,  eau  de* 
fleurs  d’orengés,  ou  telle  autre  eau  odoriférante  que  tu  vou¬ 
dras,  auec  huile  de  lofemin  ,  ou  de  clous  de  girofle ,  ou  autre 
femblable  à  plaifîr,auec  laquelle  détremperas  ftorax  calamita, 
&  vn  peu  de  lignum  aloés,  fi  ru  en  as:fi  non ,  tu  t’en  pafleras: 
Adjoute  y  autant  de  ciuette  que  tu  veus,&en  fais  vne  liqueur 
Épellè  comme  (àulTe ,  de  laquelle  tu  oindras  lef^dites  ecorce» 
de  citrons, ou  d’orenges  :  puis  mets- les  ainfi  fus  les  charbons, 
ce  fera  vne  chofe  excellente ,  &  durera  deux  fois  autant  qu’il 
feroit,  fi  tu  brulois  les  odeurs  (èules  (ans  les  écorces  ;  &  outre 
ce  qu’elles  font  durer  plus  long  temps  le  parfum,  elles  rendit 
aufsila  compofition  beaucoup  milleure ,  ôc  plus  parfaite.  Si 
auec  ledit  parfum  tu  veus  parfumer  linges ,  draps ,  ou  autres 
chofes  femblableSjfay  en  cette  maniéré:  Mets  les  linges  &  cho 
fes  que  tu  veus  en  vn  cofre  bien  entier,(àns,eftre  Fendu,ne  rom 
pu, que  la  fumée  n’en  puifle  (ôrtir.  Il  faut  bié  ronger  les  draps 
au  cofre  dVn  coté  &  d’autre ,  laiflànt  au  milieu  place  pour 
mettre  quelque  poellette,  cuillier,ou  autre  cho(e,auec  du  feu, 
&lef-ditesecorces  à  parfumer.  On  pourra  au(si  mettre  des 
draps, ou  linges  fus  la  couuerture  du  cofre.  Cefait,il  faut  met 
tre,au  milieu,le  petit  vaiflèau,  auec  le  feu,  &  les  ecorces;  puis 
apres  auoir  fermé  Iç  cofre ,  on  doit  laiflèr  ardoir  tout  le  par¬ 
fum, (àns,de  long  temps  apres, ouurir  le-dit  cofre.  Ayantain- 
fi  attendu, il  faut  par  apres  retourner  lef-dits  linges,  ou  draps, 
a -fin  de  les  parfumer  du  coté  qui  n’cft  point  parfumé,  &jr 
adjouter,de  nouueau,  autre  parfum,  en  faifànt  comme  para¬ 
dant.  Tu  trouueras  cecy  d’vne  grande  excellence  delbrtequft 
le  cofre  mefme  en  fera  fi  bien  parfumé,  que  tout  ce  que  tu  y 
mettras  par  apres ,  en  aura  bonne  fenteur .  Et  fi  tu  veus’,  tu 
pourras  aufsl  parfumer  audit  cofre  autres  petits  cofrets  pour 
g  y  mettre 
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y  mettre  des  mouchoirs,  &  autres  chofes,  comme  coursinets^ 
6c  Cachets  de  roCes ,  leCquels  (ê  parfu  ment  auCsi  par  dehors,  e- 
ftant  tenus  aus  cofres:car  ils  donnent  tou-jours  bonne  odeur 
à  ce  qu’on  met  dedans. 

^  Pûmes  pour  oter  taches  d'huile,  Cr  degraijfe. 

PREN  du  fauon  de  purge, ou  bien  du  (auon  moI,&  l’in¬ 
corpore  auec  cendres  de  vignes  tamisées  bien  fubtilemét,  tant 
del’vn  comme  de  l’autre  :  puis  mets  en  la-dite  poudre  alun 
de  roche  brûlé, &  du  tart4rum  bien  puluerisé:  incorpore  bien 
tout  enCemble ,  &  en  fais  des  pomes ,  dclquclles  vleras  pour 
Oter  les  taches. 

f  Pour  faire  pafle  à  faire  patenôtres  de  fenteur. 

P  REN  liure  ôc  demie  de  terre  noire  bien  puluerisée,qua- 
tre  onces  de  gomme  dragant,  &  les  mets  tremper  en  vn  mor¬ 
tier  ,  auec  autant  d’eau  rofè  que  la-dite  terre  en  foit  couuertc 
auec  ladite  gomme  dragant,  &  l’etampe  bien ,  par  l’efpàce  de 
demie  heure, apec  les  chofes  odoriferantes,qui  s’enCuiuentja- 
fauoir  :  Ilyrax  calamita  vne  once ,  poudre  de  clous  de  girofle 
demie  once,ladanum  demie  once,  canelle  demie  once,  fanda» 
lum  citrinum  demie  once;  puluenfe  le  tout  tre-  fubtile- 
ment,&  le  melle  tout  en(èmble,auec  la  parte  fu- 
dite,  puis  la  retire  du  mortier ,  &  la  broyé 
bien  entre  les  mains,  par  l’efpace  de 
demie  heure.  Lors  en  pour¬ 
ras  faire  les  pate¬ 
nôtres. 
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SIGNEVR  ALEXIS 

PIEMONTOT8. 

livre  TROISIEME. 

f  Trtheatt  Secret  pour  confire  ciirons.orenges,  ou  citranguleSj  & 
toM  autres fruiu  enjÿrop,  qui  eft  chofe  figneuriaïe. 

R  E  N  citrons, ou  autres  fruits,  &  les  taille  en 
pièces  comme  tu  voudras,leur  otant  la  moelle 
de  dedansrpuis  les  mets  bouillir  en  eau  fraîche, 
enuiron  demie  heure  de  long,tant  qu’ils  Ibienc 
deuenus  aufsi tendres,  que  tu  les  demandes. 
Puis  les  en  ayant  retirées ,  jette-les  en  eau  froi- 
de,Ies  laiflànt  julques  au  foir.  ■  Apres  les  remettras  an  feu ,  en 
autre  eau  freche  les  fay  feulement  echaufer  en  telle  eau  à 
petit  feurcar  il  ne  faut  pas  qu’elle  bouille,  ny  aufti  qu’elle  de- 
uienne  trop  chaude:mais  feulement  qu’elle  grefille  vn  petit. 
Tu  continueras  ainfi  huit  jours  entiers,  les  rechaufantainfî 
en  eau  chaude  tous  les  matins ,  &  les  mettant  du  foir  en  au¬ 
tre  nouuelle  eau  freche.  Aucuns  ne  chaufent  l’eau  qu’vne  fois 
le  jour,a-fin  de  ne  trop  atendrir  les  citrons, mais  changent  d’¬ 
eau  freche  le  foir  pour  oter  toute  l’amaritude  de  l’écorce:  la¬ 
quelle  Otée,  faut  prendre  du  fucre,  ou  bien  du  miel  clarifié,  &c 
préparé  (comme  dirons  cy  apres)  &  dans  iceluy  mettre  les  ci- 
trons, les  ayant  premièrement  bien  efluyez  de  l’eau.  Il  te  les 
faut  en  yuer  bien  garder  de  la  gelée  ,  les  laiflantpardeux  ou 
trois  heures  en  lieu  propice.  Et  en  Efté  les  y  laifleras  vne  nuit 
entiere,les  laiflant  puisapres  vn  jour,  &  vne  nuit  audit  miel. 
Retourne  de  rechef  à  bouillir  le  miel,  ou  le  fucre,  à  part  foy 
fans  les  citrons ,  par  l’elpace  d’vne  demie  heure ,  ou  vn  peu 
moins  àpetitfeu:&  eftant bien  refroidi,reraets-Ic  au  feu  auec 
les  citrons,  continuant  ainfi  par  deux  matinées ,  a-fin  de  bien 
tcduire  le  miel  4  là  perfedion/elop  qu’il,  en  fera  befoiq.  Si  tu 
g  ï  ,vcu.s 
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veusvfcrdemieUu  lieu  de  fucre.tu  le  pourras  clarifier  par 
deux  fois,  &  le  paflïr  par  relbminc  félon  l’art  6i  manière 
que  cy  apres  t’enleigneray;  a-fin  que  tu  puilVe  auoir  parfaite¬ 
ment  Tviage  de  faire  toutes  telles  chofes.Ür  l’ayant  amfi  chau 
fc  d<:ilanhé,tu  lepaflèrasparreftamine,&  le  remettras  fus  le 
feu.auec  les  citrons  feulsjle  failànt  bouillir  à  petit  feu, par  l’e- 
Ipacc  d’vn  quart  d’heure  :  ^res  l’auoir  oté  du  feu,  tu  le  lailfe- 
ras  ainlî  repofer  à  chacunefois  vn  jour,&:  vne  nuit.  La  mati¬ 
née  fuiuante  le  feras  encore  bouillir  enfèmble,par  l’efpace  d’v 
ne  demie  heure, &  feras  ainfi  deux  matinées, a-fin  que  le  miel 
ou  fucre  fe  vienne  incorporer  parfaitement  aucc  les  citrons. 
Tout  l’art  côiille  à  bouillir  ce  lyrop  cnfemble,auec  les  citrons 
ôc  encore  le  (yrop  à  partfoy.Parquoy  qui  ne  le  (aura  bouillir, 
faïilement  le  laiflèra  prendre  fumée  ,  de  forte  qu’il  (entirale 
bîujérmais  qui  le  lait  bien  acoutrer,  c’eft  vne  chofe  exquife  ôc 
cordiale.  En  cette  forte  fe  peuuent  acoutrer  tous  autres  fruits, 
comme  péchés  meures  auec  le  dedans  &  les  pellures ,  limons, 
pomes  d’orenges,pomes,  noix  verdes,  l’épy  des  noix,  &  lai¬ 
tues  bien  nettoyées  de  leurs  grandes  fueilles,  &  autres  choies 
fèmblables ,  lelquelles  toutes  faut  bouillir  en  la  maniéré  que 
deflus, mais  les  vnes  plus,les  autres  moins,felon  qu’ilfera  be- 
foin,&  Iclon  la  nature  du  fruit.  Ainfi  feras  tou- jours  vne  cho 
fe  bonne  en  toute  perteérion,&  durable. 

La  maniéré  de  purifier  &  préparer  le  miel  &  le fucre,  pour 
confire  citrons,  &  tom  autres  fruits. 

P  R  E  N  pour  chacune  foisdix  liures  de  miel ,  le  clair  de 
douze  œufs  frais,  ôc  enotel’ecume,  en  les  debatant  tre- bien 
d’vn  bâton ,  &  fix  verres  d’eau  freche  :  apres  mets-  les  auec  le 
miel,  ôc  les  Élis  bouillir  en  vn  pot ,  à  feu  temperé ,  par  l’efpace 
d’vn  quart  d’heure, ou  vn  peu  moins  :  puis  l’ote  tout  douce¬ 
ment  du  feu, en  l’ecumant  trebien,&  le  paflê  ainfi  tout  chaud 
par  l’eltaminc:car  il  en  lera  plus  beau,  ôc  plus  net, pour  ce  que 
tu  en  voudras  faire.  L’ayant  ainfi  acoutré,  pren,  pour  fixJi- 
ures  de  citrons,douze  hures  de  miel.  Le  fucre  fe  préparé  aufsi 
en  la  mefee  fi>rte  que  le  miebmais  voulant  confire  les  citrons 
auec  du  fucre, il  te  faudra  noter  cette  difèrence,  c’eft  que  pour 
fix  hures  déferons, n’y  mettras  que  neuf  liures  de  fucre  pour 
iss  bien  confire ,  de  forte  qu’ils  fe  pourront  garder  par  toutjs 
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l’année.  Cccyfèfaitàcaufcque  le  miel  rend  beaucoup  plus 
d’ecume,  que  le  rucre:&  pourtant  faut  il  mettre  la  tierce  parc 
plus  de  miel.  En  tenant  cette  proportion,  tu  ne  ptmrras  taire 
que  bien.  , 

^  Pour  confire pechfs  a  l  Ejpagnole, 

P  R  E  N  pêches  groflès  &  belles,  lefquclles  tu  nettoyeras 
êc  couperas  par  pièces:  &àmefure  que  ru  les  nettoyeras,etens 
les  au  foleiMüs  vne  table  propice  &  nette, par  l’efpace  de  deux 
jours,  en  les  retournant  tou-jours  du  (bir,  &  du  matin,  ôc  les 
Verferas  ainii  toutes  chaudes  au  julepdu  lucre  bien  cuit,  «Si 

fireparé comme deflus  eftdit.Et  apres  les  auoir  retirées,mets- 
es  de  rechefau  foleil,en  les  tournantbien  fouuent,tant  qu’ el¬ 
les  foyent  bien  feches.  Apres  lès  remettras  au  julep  ,&puis 
au  Ibleil ,  tant  qu’elles  ayent  aquis  vne  belle  écorce  ou  croûte, 
à  ton  plaifir:  &  ce  feras  par  trois  ou  quatre  foisrpuis  eftant  ain 
fi  préparées ,  les  garderas  en  des  boites  pour  l’yuer ,  car  c’eft 
chofê  figneuriale. 

f  Pour  faite  codignac,à  la  mode  de  Valence,  de  laquelle 
yjent  aufi  les  Geneuoü. 

P  R  E  N  des  coins ,  «Si  les  nettoye,  &apres  en  auoir  oté  les 
grains,  fay- les  bouillir  en  eau  freche ,  tant  qu’ils  fc  viennent 
à  ouurir  <Sc  creuer,  puis  les  parte  par  vn  tamis  bien  net ,  qu’il 
h’y  demeure  finon  le  dur.  Pour  huit  liures  de  laquelle  mouèl- 
le  ainfi  paisée ,  y  dois  mettre  trois  liures  de  fiicre  beau  ôc  fin: 
&,prenât  vn  vaifieau  d’eftain, large  du  fond,melleraS  les  coins 
auecle  fucrerpuis  les  mettras  bouillir  à  petit  feu ,  en  les  mou- 
uanttre-biend’vne  Ipatulede  bois  large ,  tant  que  tout  (bit 
bien  cuit.Ce  que  voulant  (àuoir,  regarde  quand  tout  le  déta¬ 
chera,  «&  ne  tiendra  plus  rien  audit  vailîèau,  car  alors  ferail 
cuit  en  perfeiiion  ,.6c  fera  temps  de  l’oter  du  feu.  Et  fi  tu  y 
veus  adjouter  du  m.ufc,  etampe-le  auec  vn  peu  de  fucre  fin,au- 
tant  que  tu  voudras ,  ôc  le  jette  au  vaiflèau ,  le  raouuant  tou¬ 
jours  bien  d’vn  e  fpatule  de  bois.  Si  tu  y  veus  adjouter  des  ef- 
pices,mets  y  de  la  canelle ,  clous  de  girofle ,  noix  mulcate,  ôc 
gingembre,  autant  que  tu  voudras,  faifànt  bouillir  le  mufc  a- 
uec  vn  peu  de  vinaigre .  Puis  auec  vne  fpatule  mettras  de  ce 
codignac  fus  la  table,  où  tu  auras  parauant  tamisé  du  fucre,  ôc 
en  ferasdes  tartes, ou  pièces,  auec  le  cercle  d’vne  boite, de  telle 
g  J  grandeur 
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grahcîcur  que'bon  te  fembleraipuis  les  mets  au  roleiI,tant  que 
tout  foit  bien  feché.  Et  quand  elles  auront  reposé, retourne- 
Ics  bien  fouueivt  le  deflus  deflbus,  leur  failànt  tou-jours  vn  lit 
defucre  tamisé  deflbus  &de(rus.Retourne-les  tou-jours  audit 
fucre,  &  les  lèche  au  foleil,tant  qu’il  y  ait  vne  belle  croûte  blan 
che  de  fucre.  On  ne  fàuroit  faire  de  milleur  codignac,  ne  plus 
clous  &  cordial.  En  la-dite  maniéré  pourras-tu  acoutrer  des 
pêches, des  poires, «Sc  autres  fortes  de  fruits:  choie  de  tregrau- 
cie  excellence. 

qf  Lamankre  de  confire  Veïctngenes, ou  bornes  ianiours,klaGene~ 
mife,qui  eft  "vn  fruit  a[>eUé  en  Lombardie, Pomi  difdegnojî. 

PREN  ledit  fruit  auant  qu’il  foit  meur,  quand  il  eft  de  la 
eroflèur  d’yné  noix,  &  le  mets  tout  entier  bouillir  en  de  l’eau 
treche ,  tant  que  l’ecorce  d’iceluy  Ibit  deuenue  tendre  au  tou¬ 
cher.  Aye  puis  du  fucre  tout  preft  S>c  purifié  comme  deflus,au“ 
quel  mettras  le-dit  fruit  apres  l’auoir  bien  égoutté  ,&  feché 
dereau,&ry  laifleras  par  l’efpace  de  vingt  jours:  puis  l’en 
retireras,  &c  de  rechef  rebouilliras  le  fucre,  félon  l’art,  comme 
dit  eft:apres  le  remettras  dedans, &  l’ylailTeras  par  l’efpace  de 
quatre  jours,  tant  qu’il  en  ait  du  tout  prins  l’humidité.  Puis 

tarde  ledit  fruit  confit  en  des  tonnelets  à  ce  propices, car  il  eft 
on  &  lauoureus.  . 

f  Pour  faire  "vne  pâte  de fucre,  dé  laquelle  on  pourra faire  toute forte 
de  fruit ,  &  autres  gentillejfes ,  auec  leur forme ,  comme  plats, 
ecueücs,yerres,taffes,  &  autres  chofesfembtables,  defquellcs  on 
fournira  y  ne  table:  &  en  la finfe  pourra  tout  manger:  chofe  de-' 
leBable  am  afiflens. 

PR  EN  de  la  gomme  dragant  autant  que  tu  voudras ,  ôc  la 
mets  detreinper  en  eau  rofe,tât  qu’elle  foit  mollifiée.  Et  pour 
quatre  onces  de  fucre  prens-en  de  lagroflèurd’vne  feue,  jus 
de  I:m  ôs  plein  l’efcailîe  d'vne  noix,  &  vn  peu  de  glaire  d’œuf: 
mais  il  faut  premier  prendre  la  gomme,  de  la  batre  tant  auec 
le  pilon  en  vn  mortier  de  marbre  blanc,  ou  bien  d’tcrain,  qu’¬ 
elle  deuienne  comme  eau:puis  y  adjoute  ledit  jus  auec  la  glai 
re  d’œuf,  en  incorporant  le  tout  tre- bien  enftmble.  Ce  êit, 
pren  quatre  onces  de  lucre  fin  3c  blanc,  biê  réduit  en  poudre, 
de  le  jette  petit  à  petit ,  tant  que  tout  foit  réduit  en  forme  de 
pafte.  Tire-la  puis  apres  du  mortier,  &  la  broyé  fus  poudre  de 
^  •  fucre, 
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fiicre, comme  fi  ce  fut  farine ,  tant  que  tout  fôit  réduit  en  pa- 
fte  molle,  a-fin  que  tu  la  puille  tourner  6c  former  à  tonpLîi- 
fir.  Quand  tu  auras  réduit  la  pafte  en  cette  forte ,  etens-la  aucc 
canelle  fus  des  fueilles  grofles  ou  menues, ainfi  que  bon  te  (cm 
blera:  &  par  ainlî  en  formeras  aufsi  telle  chofe  que  tu  voudra» 
comme  delfus  ell  dit.  De  telles  gentilIefTes  pourras-  tu  feruir  à 
table ,  te  gardant  bien  de  mettre  quelque  chofe  de  chaud  au¬ 
près.  A  la  fin  du  banquet  on  pourra  tout  manger ,  ôc  rompçe 
plats,verres,ta(res  &  toutes  choies:  car  cette  paite  ell:  trefdeli- 
cate  6c  (âuoureu(è.  Si  tu  vous  faire  chofe  de  plus  grande  gen- 
tilleflè,  tu  feras  vn  torteau  d’amandes  ètampées  auec  du  Pucre 
&  eàu  ro(è,de  la  forte  que  fè  font  les  mache-pains.Cecy  met¬ 
tras-tu  entre  deux  paftes  de  tels  vaillèaus  ou  fruits ,  ou  autre 
choie  que  bon  te  (èmblera. 

f  Pourfiiirecompojttionde  melons  ou peponSytrefexquife. 

P  11  EN  telle  quantité  de  melons  que  tu  voudras,  &  le» 
pren  vn  peu  mal  mcurs,mais  qu’ils  (byentbons,&  en  fây  au¬ 
tant  de  trenches  comme  elles  (ont  marquées  és  melons,  &  les 
ayant  diligemment  mondifiées  6c  pelées  de  leur  ecorce  &  pe- 

Îins,mets-les  tremper  en  du  bon  vin-aigre ,  les  y  laiflànt  par 
elpace  de  dix  jours:&  quand  tu  les  en  auras  retirées,  pren  au 
tre  vin-aigre ,  &  les  y  mets  tremper  de  rechef,  par  autres  dix 
jours, en  les  remouuât  tous  les  jours:puis  quand  il  fera  temps, 
tire-les  hors,&  les  mets  fus  vn  gros  linge^,  les  clTiiyant  bien. 
Finalement  mets-les  à  l’air ,  parTeipace  d’vn  jour,  &d’vne 
nuit,puis  les  mets  bouillir  en  miel,&  parl’elpace  de  dix  jours 
leur  donneras  par  chacun  jour  vn  bouillon,  en  les  lailTant  tou 
jours  audit  miel:  6c  fay  qu’ils  bouillent  feulement  par  chacu- 
nefois  vn  bouillon.Pren  apres  lef-dites  pièces, <Sc  les  mets  en 
telle  forte  de  vailïèau  que  tu  voudras:  puis  pren  les  elpices  fui 
uantcs,a-(àuoir.  Poudre  de  clous  de  girofle, de  gingembre, de 
noix  mufeates,  6c  de  canelle,  defquelles  feras  elpices,  puis  fais 
vn  lit  des  pièces  de  melons,  &  vn  lit  d’e(pices:puis  pren  du  fin 
miel  blanc,  &  le  verfe  delfus  audit  vaifleau.  - 

f  Pour faire  des  melons,  pepons  dotM  cÿ*  tref-delicâts. 

PREN  fucre  fin,  &  le  dilTous  en  eau, puis  pren  lafemencc 
du  melon,  &  la  fends  vn  peu ,  du  coté  qu’elle  tient  audit  me¬ 
lon,  6i  la  mets  en  l’eau  fucrée ,  y  adjoutant  vn  peu  d’eau  ro(è: 

g  4  laific 
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laifle  lesdites  fcmences  ainfi ,  par  l’eipacede  trois  ou  quatr* 
hcurc'S,puis  les  retire,  &tu  verras  qu’incontinqiit  que  ladite 
fcmence  fera  cllùyée, qu’elle  fe  relcrrera,  Plante- la, Ôt  en  pro- 
uieiUlront  melons  non- pareils.  Et  li  tu  leur  veus  donner  l’o¬ 
deur  du  mufCjmets  en  ladite  eau  vn  peu  de  mu(c,&  de  candie 
fine.  Ce  que  tu  pcus  aufsi  faite  de  la  (èmence  des  pepons  & 
concombre, 

qf  Pour  conjîre  des  ecorces  iTorenges ,  ce  qui  fe  peut  faire  par  toute 
r année, principalement  au  mon  de  May ,  à  caufe  que  iesdi  - 
tes  ecorces  font  plus  ppandes  &  plus  groffes. 

P  R  E  N  grolTes  ecorces  d’orenges  taillées  en  quatre  ou  fîx 
pièces,  &  les  mets  tremper  en  eau, par  l’efpace  de  dix  ou  dou¬ 
ze  jours ,  On  cognoit  quand  elles  auront  allez  trempé  fi  les 
montrant  à  l’air,  elles  femblent  tranlparentes,  car  alors  feront 
elles  trempées  aflez:  &  fi  d’auenture  elles  ne  font  tranfparen- 
tes,laifle-les  encore  tremper  jufqu’à  ce  qu’elles  le  loyenttapres 
les  mets  fecher  fus  vne  table,  &  puis  entre  deux  linges  bié  fées; 
Outre  ce,mets-les  en  vn  chaudron,  ou  vaifleau  plombé,  y  ad- 
joutant  autant  de  miel  qu’il  couure  la  moitié  def- dites  ecor¬ 
ces, plus  ou  moins, comme  il  te  femblera  bon.Fay-les  bouillie 
vn  peu, en  les  mouuanttoujours:puis  les  otedufeu,a-fin  que 
le  miel  ne  fe  cuife  par  trop  ;  car  s’il  bouilloit  vn  peu  plus  qu’il 
ne  doit,  il  fe  confolideroit,  Laifle-les  apres  repofer  par  quatre 
jourS'auditmiel,en  mouuant&  méfiant  tre-bien,  par  chacun 
jour,  les-dites  orenges,&  le  miel  enfemble.  Car  à  caufè  qu’il 
n’y  a  point  tantde  miel  qu’il  puiflècouurir  toutes  Jes  ecorces 
d’orenges, il  eft  befoin  de  les  mouuoir  tre-bien  &c  {buuent,a- 
fin  qu’elles  (byent  toutes  egalement  participantes  dudit  miel . 
Cecy  feras-tu  par  trois  fois,  leur  donnant  vn  bouillon  à  chacu 
ne  fois ,  ôc  les  mettant  repofer  par  trois  jours ,  comme  auons 
dit.Finalement  les  couleras  dudit  miel,  &les  mettras  bouil¬ 
lir  en  aurant.d’autre  miel  qu’il  te  femblera  eftre  fuffifant:  & 
apres  les  auoirlaifsé  bouillir,  p.ar  refpacc  d’vn  credo  ,  ôte-les 
du  feu,&  les  metsen  vaifleaus,  yadjoutant  des  milleures efpi 
ces  que  tu  pourras  trouuer, comme  gingembre, clous  dp  giro- 
fle,&  canelleimelle  bien  tout  enfemble, &  auras  fait  vne  çho- 
fe  excellente .  Et  note  que  le  miel  qui  demourera  de  refte,  fera 
encore  bon  pour  acoutrer  d’autres  orenges,.ou  autres  chofès. 

Pour 
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Hf  Po«r  confire  des  noix. 

PREN  premièrement  des  noix  petites  &  verde*,auec  l’fr* 
corce,&y  fais  quatre  petis  pertuis,ou  plus;puis  les  mets  trera 
perien  de  l’eau  par  onze  jours, ou  plus, ou  moins  ;  nettoyé- le* 
trebien,&les  mets  bouillir  en  miel ,  comme  les  fudites  oren- 
ges ,  mais  fay-les  bouillir  quatrefois  dauantage  que  les  oren- 
ges.  Et  note  que  le  miel  elt  tou- jours  bon,  mais  il  y  en  faudra 
fouuent  ad  jouter  de  nouueau,à  caufe  qu’il  fe  conlomme.  Fi- 
nalemeiitles  acoutreras  comme  les  orenges  auec  bonnes  e(pi« 
ces ,  mais  n’y  mets  guere  de  clous  de  girofle ,  car  ils  les  ren- 
droyent  trop  apieres. 

^  Pour  confire  des  courges. 

PREN  le  col  de  la  courge,  &  le  coupe  par  longues  pièces, 
comme  bon  te  lèmblera ,  apres  verlè  lus  icelles-de  l’eau  bouil¬ 
lante,  ôc  en  fais  ainfi  pat  neuf  matinées ,  mais  il  'les  fautpara- 
uant  auoir  bien  fubtilement  pelées,  de  oté  la  partie  inutile  in¬ 
térieure.  Ce  fait,mets-les  cuire  en  vn  chaudron,  tant  qu’elles 
fbyent  ne  trop  fort, ne  trop  peu  cuites,  mais  qu’elles  (oyent  Ib 
lides  &  fermes  :  puis  les  mets  fecher  à  l’ombre  fus  vne  table, 
parl’elpace  de  deux  jours:  apres  les  efluyeras ,  piece  àpiece, 
d’vn  linge,  èc  en  feras  comme  tu  as  fait  des  orenges. 

f  Vour  confire  des  poires  mufcatelles. 

FAIS  bouillir  vne  fois  les  poires  auec  du  mie!,cn  les  acou 
trant  auec  efpices  audit  miel:  &  Ibis.aduerty  que  toutes  ces  cô« 
fitures  veulent  auoir  forces  elpices  pour  conforter  l’eftomac, 
auquel  elles  font  tref-vtiles. 

%Vour  confire  des  cerifes.  . 

PREN  les  ceriles ,  &  les  laiflè  par  l’efpace  d’vn  jour  au  <ô- 
leil,  puis  en  tire  les  pierrettes ,  &  les  remets  au  foleil  par  trois 
autres  jours:  mets-les  par  apres  cuire ,  comme  auonsditdes 
orenges:mais  il  les  faut  laiffer  au  miel  par  quinze  jours,&  au 
feu, par  trois  jours,  de  force  que  feulement  Ibyent  entretenues 
chaudes,a-fin  qu’elles  ne  (entent  le  brûlé.  Et  apres  auoir  bien 
tout  melIé,&incorporé,tu  les  mettras  au  miel, auec  les  elpices 

Toutes  ces  confitures  pourront  durer  par  plufieurs  années 
pourueu  que  tu  les  rafraichilTes  d’autre  miel ,  &  les  faces  vn 
peu  bouillir,lor5  qu’il  (èra  diminué. 
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<|f  Pour  faire  morJêletsàIaNeapolitaine,chDfe  trefexquife,  carilt 
font  trejjauourew, confortent  Peflomac,&font  bonne  alaine. 

P  R  E  N  fucre  fin  trois  liurcs ,  fleur  de  farine  fix  liures ,  ca« 
nelle  trois  onces, noix  mufcate,  gingembre,  poiure,de  chacun 
demie  once  :  mais  que  la  quantité  du  poiure  (bit  plus  grande 
que  des  autres,miel  blanc  cru, non  écumé,trois  onces.hay  pre 
mierementvn  cercle  de  la-dite  farine,  au  milieu  du-quel  tu 
mettras  le  fucre ,  &  fus  le  fucre  vne  liure  d’eau  ro(è  mufi^uée: 
broyé  bien  toutes  ces  choies  aucc  la  main, tant  qu’on  ne  lente 
plus  de  fucre.  Ce  fait,  y  mettras  les  elpices  fudites,&  puis  le 
miel, en  mellant  bien  tout  enfemble  auec  la  main:apres  melle 
encore  parmy  de  la-dite  farine  ,  &  en  garde  vne  partie  pour 
enfariner  les  tuiles,  ôcc.Et  quand  tout  lèra  bien  réduit  en  pa- 
fte,  tu  tailleras  les  morfelets  auec  la  main  ,  failànt  que  chacun 
poile  trois  onces, ou  enuiron,puis  les  touriiC  en  fi«rme  de poif 
lbn,lesacoutrantauectonpeignepropre  à  cela.  Fayehaufer 
puis  apres  le  four,  &  les  mets  fus  des  tuilotsde  cuiureoude 
terre,  failànt  par  dellus  vne  lit  de  farine  allez  epés.  Il  les  faut 
aufti  faire  cuire  à  four  ouuert, entretenant  tou-  jours  le  feu  de 
i’vn  des  cotés  de  la  bouche  du  four,  &les  faurfouuent 
toucher  pour  veoir  s’ils  font  cuits,  &  s’ils  s’atachet 
bien,  &  tiennent  fort  entre  les  doigts.Tu  les 
peus  aufsi  cuire  au  feu  fus  vn  tuilot  de 
cuiure  eouuert,  comme  (è  font 
les  tourtes:puis  les  tirant 
horSjillescôuient 
dorer. 
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LIVRE  Q^VATRIEME. 

f  Eau  odoriférante  &  trejpreciettfe ,  de  laquelle  on  peut  emlruuer 
linges  à  s'ejfuyer  la  face, car  ils  font  la  chair  treblanche  &  cou- 
lourée:&  plus  on  la Jrotte,tant-plw  deuient  belle,  &  dure  ain 
-  fi  par  Ce  fi  ace  de  fix  mois:  ckofe  expérimentée ,  voire  quand  ce 
feroit  pomyne  r^oyne. 

R  E  N  vne  Eure  d’àlun  de  roche  laué  ôc  brûlé, 
maluoifie  garbe  deux  phioles ,  pâte  de  borax  Ex 
onces  ,  Gomme  dragant  blanche  vne  liure , 
gomme  Arabie  trois  onces.  Mets  tout  tremper 
en  la  maluoifie,  par  l’efpace  de  deux  jours  natu¬ 
rels, en  mellantauec  deux  pots  de  lait  de  cheure, 
&  l’etoupant  bien,a-fin  qu’il  ne  s’euente:  puis  pren  neuf  on¬ 
ces  de  fùblimé,  &  le  mets  calciner  en  vn  pot  non  cuit, bien  lèr-, 
ré, en  la  fournaife,  &  deux  liures  de  cerulè  Alexandrine,  pré¬ 
parée  en  cette  maniéré:  Enueloppe-la  auec  de  la  glaire  d’œuf, 
en  quelque  linge,  &  la  fay  bouillir  en  lailsiue  douce,  tant  que 
le  tiers  en  Ibit  diminué:  puis  melle  bien  toutes  choies  enlèpi- 
ble.  Ce  fait,  pren  deux  liures  de  miel  cru  &  blanc ,  terbentine 
d’Alexandrie  laüée  trois  liures ,  vin-aigre  diftillé  trois  verres, 
gingembre  frais  bien  etampé  fix  onces  :  mets  le  tout  bouillir 
auec  ledit  vin-aigre, tant  qu’il  n’en  demeure  que  deux  verres.’ 
Puis  pren  trois  onces  de  mirrhe  eleiie  bien  deliée ,  &  la  boute 
lus  leP-dites  choies  :  puis  pren  trois  onces  de  litarge  d’argent 
bien  puluerisé,&  le  fay  bouillir  en  trois  verres  de  bon  vernac- 
cia,ou  de  vin  blanc, tant  que  le  tiers  en  fôit  dirainué:puis  auec 
vne  petite  canne  toû'ille  bien  fort  toutes  lesdites  choies  enlèm 
ble  en  vn  vaillèau,par  l’eQjace  de  fix  heures.Finalemcnt  bou¬ 
te  y  julques  enuiron  Cinquante  limallès  ôtées  de  leurs  coquil¬ 
les,  6c 
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le$,&  nettoyées,  vne  once  de  camphre,  vne  geline  bien  graflc, 
ccorcéc  ôc  depecée  par  petites  piecettes,(àns  la  lauer,  deux  po- 
mes  d’orenees  (ans  les  ecorces, grains,  ny  pellicules,  douze  li¬ 
mons  femblablement  acoutrez ,  ou  bien  le  jus  d’iceus ,  lequel 
confommeralefditslimaflbns,  &  fe  fera  comme  vne  parte. 

Ce  fait,pren  le  blanc  de  vingt  cinq  œufs  frais,  cuits  durs,auec 
lequel  il  faudra  incorporer  lix  onces  de  canelle ,  &  quelque 
quâtité  de  fucre  candi,  ôc  mettre  le  tout  enfemble  en  vne  pnio 
le,dedans  le  baing.  La  première  eau  qui  en  viendra  fera  blan- 
che,la  ièconde  encore  plus  blanche,laquelle  tu'receuras  à  part, 
Sc  la  tierce  tre-  blanche  :  melle  pu  is  apres  la  première  auec  la 
derniere,&  la  diftille  de  rechef,  Ôc  la  garde,  car  elle  ert  bonne: 
non  pas  toutefois  comme  la  fécondé ,  laquelle  ert  tref-  excel¬ 
lente  fus  toutes  chofts  du  monde ,  5c  de  laquelle  il  (è  faut  lèr- 
üirpour  levilâge.  Situ  en  veus  acoutrer  des  mouchoirs,com- 
medefflis  ert  dit,  pren  de  tels  muchoirs  qu’il  te  plaira,qui  ne 
(byent  guère  fins,  Ôc  les  mets  en  vn  plat,  Ôc  verle  par  defïiis  au¬ 
tant  d’eau  qu’ils  en  foyentcoûuerts ,  les  laiflànt  ainfi  parl’e* 
(pace  de  fix  heures:puis  les  ayant  leuez  Ôc  pendus, de  telle  for¬ 
te  que  l’eau  puilîe  degouter  au  mefme  plat ,  les  laiflèras  ainfi 
lécher:  puis  de  rechef  les  rebaigneras,  comme  delTus ,  par  au¬ 
tres  fix  heures ,  les  lairtànt  auffi  fecher  de  rechef,  ôc  ce  jufques 
à  ftpt  fois.  Lors  auras  vne  cholé  non-pareille.  ' 

Pour  faire  eau  qui  face  la  chair  coulourée  a  celuy  qui  P a  paSe. 

PREN  pigeons  blancs,  &  les  fais  engraüTer  de  pignons, 
par  quinze  jours,puis  les  tue  ;  ôc  ayant  jette  la  tefte,  les  pieds, 
Ôc  les  entrailles,  fay-les  dirtiller  en  l’alembic ,  aueedemy  pain 
d’alun  fiiccarin, trois  cens  fueilles  de  fin  argent  batu,cinq  cens 
fiieilles  d’or ,  ôc  la  mie  de  quatre  pains  blancs  detrempée  en 
lait  d’amandes ,  vne  liure  de  moelle  de  veau ,  ou  de  bœuf,  ÔC 
!  foin  de  porc  frais.  Fay  le  tout  dirtiller  à  petit  feu,  ôc  en  auras 
vne  eau  trelparfaite. 

f  Eau  tre- bonne  pour  faire femUer  le  yifage  ejîre  àe  l'âge  de 
yingtouieingt  cinq  ans, 

PREN  deux  piés  de  veau ,  ôc  les  mets  cuire  en  dix-huit 
liures  d’eau  de  riuiere,  tant  qu’elle  foit  à  moitié  confommée, 
puis  y  adjoute  vne  liure  de  ns ,  &  le  lailïe  cuire  auec  de  la  mie 
de  pain  blanc  de  chapitre  detrempée  auec  du  lait, deux  liures' 
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de  heure  frais, &  la  glaire  de  dix  aufs  frais,  auec  leurs  écail¬ 
lés  &  peaus:  mets  toutes  ces  choies  d  dilHller  :  &  en  l’eau  qui 
en  diftillera  mettras  vn  peu  de  camphre, &  d’alun  fucarin,  & 
auras  vne  chofe  noble  par  excellence. 

^Eaupours’emhelltrta  face,^  mtes  autres  parties  du  corps. 

P  R  E  N  borax  blanc  deux  onces, alun  de  roche  vne  once, 
camphre  deux  drachmes ,  alun  de  plume,  alun  écaillé  de  cha¬ 
cun  vne  oncerpuluerife  chacun  à  part  foyrpuis  l’incorpore  biî 
tout  enfemble,  &  le  mets  en  quelque  grand  vaiflèau  plein  d’¬ 
eau  de  fontaine ,  lequel  tu  couuriras  Üc  ferreras  tre-bien  d’vn 
linge,  &  le  mettras  au  feu  par  l’cfpace  de  deux  heures, puis  a- 
pres  l’en  auoir  retiré,  ôc  qu’il  fera  refroidi ,  mets-ie  en  vn  au- 
tre^-aiflêau,  6c  pren  la  glaire  de  deux  œufs  pondus  du  jour 
merme,&:  la  bateras  bien  auec  vn  pçu  de  verjus:  puis  la  me» 
au  vailfeau  auec  l’eau, &  laifle  le  tout  ainfi,par  l’cfpace  de  vint 
jours  au  (bleil,&  auras  vne  choie  parfaite. 

^  Eau  pour  blanchir  la  peau,(p‘ pour  Oter  le  haie  du  Joleil. 

PREN  demy  pot  d’eau  de  pluye ,  6c  l’emplis  de  verjus,  ' 
puis  le  fày  bouillir  julques  à  diminuer  de  moitié:  &ce-pen- 
dant  qu’elle  bout  encore,  emplis-la  de  jus  de  limons.  Quand 
elle  aura  bouilli,ote-la  du  feu,  6c  y  adjoute  la  glaire  dç  quatre 
œufs  frais  bien  batus,  mais  il  conuient  les  choies  fudites  eftre 
rcfroidies,auant  qu’y  mettre  ladite  glaire  d’œufs:lors  Içrafaic 

qj  .^utre  eau  pour  embellir  la  face ,  &  la  faire  paroiftre  de 
Hâgedequinc^eans. 

PREN  Ibufre  vif  vne  once,  encens  blanc  fin  deux  onces, 
mirrhe  deux  onces.ambregris  fin  fix  drachmes,  puluerife  biS 
chacune  drogue  à  part  Iby ,  puis  melle  bien  le  tout  enlèrablc 
auec  vne  liure  d’eau  rolè  :  apres  le  mets  diftiller ,  6c  en  garde 
l’eau  en  vne  phiole  bien  ferrée.  Et  quand  tu  iras  dormif,laub 
t’en  la  face,  6c  la  laillè  ainlî ,  puis  le  matin  te  laueras  d’eau  de 
puis  tiede,&  par  ainfi  t’entretiendras  la  peau  foç^elicate. 
f  Éau facile  pour  les  Dames. 

PREN  la  glaire  de  huit  œufs  frais ,  6c  la  bats  tant  qu’elle 
le  conuertilTè  en  eau  claire,  puis  la  coule,  &  pten  àlun  écaillé, 
borax,  camphre,  alun  fuccarin  de  chacun  vne  once,  vin-aigre 
huit  onces,  eau  de^fleurs  de  feues  deux  onces .  Que  lef-dites 
drogues  Ibyent  fubtilement  pilées,  &  puis  mets  tout  enlèm- 
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bie  en  vnc  grande  phiole  de  verre, laquelle  bien  couuette-Iaif^ 
feras  au  foleil  par  quinze  jours  en  mouuant  la-dite  eau  deux 
ou  trois  fois  le  jour, puis  la  laifiànt  reoofer.Ce  fait,mcts-la.en 
vne  autre  phiole ,  &  t’en  laue  quand  tu  voudras ,  la  laiffânt 
ainfi  quelque  peu  de  temps  fus  ton  vilage,  puis  te  frotte  d’vnc 
pieced’elçarlatc.  La  Damoifelle  qui  continuera  quelque  peu 
de  temps  de  fe  lauer  la  lace  de  cette  eau ,  &  fuit  elle  vieiUe^de 
(bixante  ans,  lemblera  eftre  de  l’âge  de  quinze  ans. 

qj  Pour  faire  vm  trebeau  iHjhepottr  toutes  grandes  dames. 

P  R  E  N  vn  grand  limon,  &  fais  vn  permis  pardeflus,par 
lequel  tu  ôteras  du  dedans  la  grofilur  d’vne  noixrpuis  le  rem 
plis  de  fuerd  candis, auec  quatre  ou  fix  fueilles  d’or,  &  le  recou 
ure  de  la  piece  que  tu  en  auras  otée,la  recoufànt  d’vne  eguil- 
le, de  forte  qu’elle  foit  bien  atachée.  Puis  mets  ledit  limon  cui 
te  fus  la  brailè  droit,  la  couture  delfus,  &  à  mefure  qu’il  com 
mencera  à  bouillir,  tourne-le  fouuentefois ,  tant  q  tu  le  verras 
fuer  vne  bône  piece  de  téps,pui>  l’en  retire.  Quand  en  voudras 
vlèr, boute  vn  doigt  au  pertuis  qui  eftoit  recoufu,&  t’en  frot¬ 
te  la  face  auec  quelque  linge  bien  délié  :  ce  (êra  chofe  exqiiilè. 
qf  Pour  Oter  les  taches  dulrifage. 

PREN  farine  de  lupins,  fieldecheurefrais,  jus  de  limon, 
alun  fuccarindneorpore  bien  tout  enfemble  en  forme  d’oigne 
menf.puis  t’en  oins  du  foir  le  lieu  où  font  lef-dites  taches ,  fi 
guariras  incontinentx’eft  choie  bien  expérimentée, 
qf  Vour  acoutrer  eau  de  yigne,yulgairement  dite  larme  de  yigne, 
PREN  axungia  vitri  vne  once, alun  fuccarin  deux  onces, 
alun  de  roche  vne  once, borax  deux  onces,  camphre  vne  once: 
puis  pren  vne  phiole  pleine  de  larme  de  vigne ,  &  y  mets  lef- 
dites  choies ,  les  laifiànt  au  foleil,  par  l’elpaced’vnmois,  ÔC 
ferafait. 

qf  Maniéré  trebonne pour  donner  luflre  à  toute  eau  difliUée. 
PREN  pomes  de  pin  petites  &  verdes,  &  trebien  mondi- 
liées:puis  les  taille  par  roiielles,  lelquelles  tu  mettras  détrem¬ 
per  trois  jours  entiers  en  lait  de  vache ,  leur  changeant  le  kit 
vr.e  fois  le  jour(mais  il  vaudroit  mieus  en  lait  de  cheure)mets 
les  au  bout  de  trois  jours  diltiller  auec  les  poudres  fuiuantes: 
Pren  poudre  de  verre  quatre  onces,pieces  de  coral  rouge  deux 
onces, fucre  candis  quatre  onces ,  alun  de  roche  yneonce,  vif- 
argent 
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{u«nt  mortifié  auec  la  faliue,  once  &  demie, douze  œùfrfrais 
rompus  auec  les  écaillés  bien  batus  enfêrable.tourmcntine  la- 
uée  neuf  fois  en  eau  quatre  onces,  pourcellettes  de  mer  blan¬ 
ches, qui  fe  vendent  chez  les  parfumeurs  deux  onces,  cinquan 
te  limaflbns  fans  leurs  coquilles  :  &  n’en  pouuant  recouurerj 
pren-les  auec  leurs  coquillestToutes  ces  chofes  bien  etampées 
chacune  àpart  foy ,  melle-les  enfembfe ,  &  puis  en  fay  vn  lit 
dansl’alébic,  puis  vn  lit  de  poudres,  puis  vn  de  tourmentine, 

&  puis  les  limalles,  le  tout  par  lits ,  l’vn  fus  l'autre ,  tant  que 
l’alembicfoit  plein  ,  jette  puis  au  deflusvn  verre  de  bon  vin 
blanc, &  leur  fay  feu  temperé.Par  ainlî  tu  auras  l’eau  defire'e, 
laquelle  garderas  en  flacon  de  verre:  car  elle  eft  trebonne  pour 
blanchir,&  embellir  la  chair,  &  pour  oter  les  ridesdu  vifàge; 
c’eft  chofê  expérimentée. 

qi  Pour  faire  eau  de  melons  blancs,  laquelle  fait  belle  chamure. 

P  R  E  N  melons  blancs  bien  nettoyez  de  leurs  ecorces,  &C 
les  taille  par  pièces  epeffes  d’vn  doigt, y  laiflànt  tout  le  milieu: 
puis  pren  les  chofes  fuiuantes  :  alun  luccarin  quatre  onces,  ar¬ 
gent  vif  ropu  ou  amorty  vne  once,  alun  de  roche  brûle  vne  on 
ce,porcele«es  deux  onces,  tourmentinelauée  vneliure,  douze 
œufs  frais  etampez  auec  leurs  écaillés ,  limons  blancs  taillez 
par  pièces  autant  que  tu  voudras:(ucre  quatre  onces,  auec  vne 
phiole  de  lait  de  cneure,  &  vne  de  vin  blanc:  puis  emplis  l’a- 
lembic  dePdites  chofes ,  mettant  rengée  fus  rengée ,  comme 
auons  dit  de  l’eau  fiidite.Donne  luy  apres  vn  petit  feu, puis  en 
garde  l’eau  en  vne  phiole,  laquelle  fera  trefijxcellente  pour  la- 
uer  la  face.  Ainlî  fe  fait  auflî  l’eau  de  anguria,  &  des  Ibmmets, 
&  fleurs  des  ers ,  &  des  fleurs  de  feues ,  &  de  mauue ,  &  de 
fleurs  de  lambruche,ou  vigne  làuuage,  &  autres  telles  choies, 
f  Pour  faire  eau  trebonne, de  courges, tant  domefltques, 
quefauuages. 

PREN  des  courges,  &  en  ote  l’ecorce,puîs  les  taille  pat 
rouelles:apres  yadjouterasfixoncesd’alunluccarin,vne  on¬ 
ce  d’alun  de  plume, poiir  deux  liards  de  mirrhe, demie  liure  de 
tourmentinelauée,  quatre  œufs  frais  etampez  &  bien  batus 
enfemble,  lîx  limons  raillez  par  trenches ,  limaflès  autant  que 
tu  voudras, vn  verre  de  vin  blanc.  Puluerilè  ce  qui  fe  doit  pul- 
uerifer,&  mellc  bien  tout  enfemble ,  failànt  la  première  ren- 
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gée  derucrc,l’autredelapoudre,  '&  la  tierce  de  lima(Tès:pui» 
mettras  le  vin, les  limons,  fie  les  ceufs  au  deflus  de  tout,kdi- 
ftillant  apres  à  petit  feu  :  fie  l’eàu  qui  en  viendra,  fe  doit  gar¬ 
der  huit  ou  quinze  jours  au  roleil,en  vne  phiole.On  peut  auC 
lî  faire  le  femblable  de  courges  marines. 

If  Oignment  de  yifage, lequel  tenu  continuellement  par  l’ejpaee  de 
huit  iours,change  la  peau,  &  larenouuedettefelegamment. 
PRÈN  quatre  œufs  frais,  fie  les  mets,  huit  jours  de  long, 
en  fort  vin-aigre ,  de  forte  qu’ils  deuiennent  tendres ,  fie  que 
tu  en  puilîè  oter  les  coquilles  :  apres  en  ôteras  les  moyens  fi 
luBtilement  qu’ils  ne  fe  rompent;  puis  les  mets  en  vne  ecuel- 
le  de  terre  plombée.Ce  fait,pren  pour  fix  deniers  de  tourmen 
tine  blanche,  fie  bien  lauée,trois  deniers  de  fticre  candi, fix  de¬ 
niers  de  pâte  de  borax,  camphre,  verd-de-gris,  alun  de  roche 
de  chacun  fix  deniers.Toutes  ces  chofes  bien  puluerifées,pren 
deux  quarts  d’argent-vif  areté ,  ou  amorty  auec  faliue,  ou  jus 
de  limons,huik  de  tartre  quatre  onces, vn  oignon  de  lys  blanc 
lequel  tu  mettras  bouillir  en  vin  blanc,  puis  le  paflèras  par  vn 
tamis, fie  melleras  tout  cecy  auec  les  moyeus  d’œufs,incorpo- 
rant  à  batant  bien  tout  enfemble  auec  le  jus  de  deux  limons. 
Et  du  foir  quand  tu  t’en  iras  coucher,  tu  te  mettras  de  la -dite 
compofition  fus  le  vifa^e,  fus  le  col,  fie  fus  la  poitrine,  en  la 
laiflàntainfi  (ècher  de  (oymefme.  Or  il  faut  btenmouuoir 
tout  enfemble,  à  chacune  fois  qu’on  en  voudra  vfèr  ;  fit  ne  la 
faut  pas  troptoftofterduvifàgeicaron  fe  gateroittrop  la 
peaurmâis  la  faut  laifler  ainfi,par  l’efpace  de  huit  jours.Et  en¬ 
core  qu’il  fèmblafl  que  la-dite  compofition  brulaflè  fie  ecor- 
chafTe  le  vifage,  il  ne  la  faut  pas  pourtant  ofter  :  mais  la  lailTer 
faire  fbn  operation:  fie  à  la  fin  de  huit  jours  l’oter  en  la  manie 
re  fuiuante:  Pren  (on  de  froment,  mauues,  fueillçs  de  violet¬ 
tes  de  Mars,  goflès  de  feues ,  mie  de  pain  ,  fie  bonne  quantité 
de  miel  crudrfay  bouillir  toutes  ces  chofes  enfemble,tant  que 
tout  en  deuienne  mol  à  tater ,  puis  la  verfê  en  quelque  pot,  & 
la  laifle  refroidir  jufqü’à  ce  que  tu  poprras  endurer  la  fuméej 
en  tenant  le  vifàge  au  deflus  dudit  pottcouure  auffi  bien  la  te- 
fte,Ia  poitrine,ou  autre  lieu,auquel  auras  mis  de  la-dite  pâte, 
&  demeure  ainfi,tant  6c  fi  longuement  que  la  fueur  te  degou 
te  par  tout  le  yifage.  Lors  que  tu  te  fentiras  fuer,  pren  vn  peu 
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de  la-dite  eau,  &  l’ayant  coulée ,  y  mets  de  la  mie  de  pain,  ôc 
apres  que  tu  auras  bien  fué,  pren  de  cette  mie,  &  en  frotte  â-r 
dextrement  par  tout, où  fera  ladite  compofition  :  car  la  peau  y 
demourera  fort  tendrerpourtant  faudra  il  frotter  adextremét, 
tant  que  le  viûge  Ibit  bien  nettoyé  de  la- dite  pâte ,  ou  com- 
polîtion.-puis  incontinent  le  lauer  d’eau  freche,  &  l’efluyer. 
Apres  faut  prendre  quelque  eau  diftillée ,  ou  il  n’y  ait  aucune 
fubftante  forte,  &  s’en  baigner  le  vilàge  par  cinq  ou  fix  fois. 
Si  d’auenture  il  demouroit  quelque  refte  de  la-dite  pafteen 
aucun  lieu ,  frotte-le  bien  de  la-dite  mie ,  ou  bien  de  quelque 
linge  mouillé  en  telle  eau  diftillée ,  &  verras  incontinent  la 
peau  qui  eftoit  rude  &  groffe,  changée  en  peau  belle  &:  déli¬ 
cate.  Mais  garde  toy  bien  huit  jours  apres  d’allerâ  l’air  decou 
uert,  ou  trop  près  du  feu  ,  de  peur  que  la  nouuelle  peau,  tant 
tendre  &  délicate, ne  foit  brûlée, ou  gâtée.  Cecy  eft  vn  trebeau 
lècret. 

qf  Pourceluy  qui  de  nature  a  le  yifage  trop  rouge. 

PREN  quatre  onces  de  noyaus  de  péchés, deux  onces  de 
{êmence  de  courge ,  &  en  fay  vne  huile  duquel  tu  t’oindras  la 
face  foir  &  matin,  &  ce  te  fera  mourir  cette  rougeur  trop  gra* 
de:  chofe  eprouuée  par  expérience. 

f  Pourf  aire  eau  de  talcum  trehonne,  laquelle  rend  la  chair 
''  fort  belle,  &  dure  longuement, 

PREN  vne  liure  de  talcum ,  &  le  fueillette  fijbtilement, 
&  l’etampe  en  vn  mortier  d’ærein  ,puis  y  verlè  vn  peu  d’huile 
d’amandes  douces,a-fin  que  tant  mieus  fe  puifte  etampef.ou 
deromps-leanecpetiscaillousderiuiere,  en  vnfachet  de  lin¬ 
ge, le  frottant  entre  les  mains.  Pren  apres  deux  liures  de  làl  ni- 
trum  brûlé,  &le  mets  fus  la  rengée  de  tâlcum,dans  vn  vaiflèau 
frrré,en  w  fourneau  reuerberatif,par  l’elpace  de  quatre  jour? 
puis  y  adjoutant  encore  autant  de  fal  nitrum  que  parauant,re 
mets-les  encore  quatre  jours  au  fourneau.  Fay  ainfi  jufques 
à  trois  fois.  Puis  apres  diflbus  tout  en  eau  chaude,  &  le  pafle 
par  vn  feutre,  &  ce  par  tant  de  fois  que  tout  le  làl  nitrum  foie 
tout  dehors.  Efluye  apres  le  talcum,  &  le  lie  tre-bien  en  vne 
pieee  de  linge, ou  de  drap  en  façon  d’vne  pomc.  Ce  que  fait, 
tu  prendras  quelque  vaiflèau  (moyennement  grand)  plein  de 
tartre  crudjgroflèment  etampé ,  àc  mets  la-dite  pome  au  mi»< 
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lieu  du  vaifleau,  tellement  qu’elle  Toit  toute  couuerte  du  tar- . 
tie.Mcts-la  par  apres  au  fourneau  fudit,  par  l’efpace  de  quin¬ 
ze  ou  vingt  heures ,  tant  que  le  tartre  deuienne  tout  blanc  & 
•trouuerez  le  talcum  au  milieu  ,  &  le  linge  ou  drap  fera  brûlé. 
Finalement  briferas  le  talcum,  &  le  reloudras  en  eau  de  vie, 

Euisen  couleras  l’eau  nettement, &  efTuyeras  le  talcum:apres 
;  mettras  refoudre  en  lieu  humide, &  le  refoudras  en  eau  qui 
fera  comme  lait, fi  fera  choie  exquile. 

Pour  faire  eau  argentée  ,  qui  fait  la  face  treblanche,  yermeitte, 
&  reluifante-.  &  fe  fait  en  eau,  non  pas  en  ynguent,dont  yfent 
la  plujpart  des  D  âmes  en  Italie, combien  que  chacun  ne  la  fait 
faire  comme  il  apartient. 

PREN  quatre  onces  de  fublimé,&  le  deromps  en  vn  mo^ 
tier  de  pierre,le  mouuant  tou-jours  d’vne  main.  Quand  il  fe¬ 
ra  bien  tout  derompu,pren  quatre  deniers  de  vif  argent:  fça- 
uoir  eft  vn  denier  pour  l’once  de  fublimé ,  &  le  mets  en  fort 
vin-aigre  blanc, l’efpace  de  huit  jours,  puis  le  mets  dedans  vn 
autre  vaifleau,  auec  d’autre  vin-aigre ,  &  le  fay  vn  peu  bouil¬ 
lir.  Puis  pren  le  vif  argent  hors  du  vin-aigre,  &  le  mets  en  vne 
ecuelle,  en  prenant  la  mie  d’vn  pain  blanc ,  lequel  tu  emieras 
auec  le-  dit  vif  argent ,  remuant  bien  tout  enlèmble ,  tant  que 
le  vif  argent  foit  bel  &  clair, puis  Ibufle  dedans,  &  le  pain  s’en 
volera.Lors  mettras  cet  argent  vifainfi  purgé  auec  le  fublimé 
en  le  mellant  &  remuant  tre-bien  d’vne  main,&  ainfi  deuien- 
dra  tout  noir  :  mais  par  bien  continuer  de  remuer  auec  la 
main, il  deuiendra  blanc  comme  neige-.alors  prendras  de  l’eau 
bouillante ,  &  la  verferas  au-dit  mortier ,  qui  doit  auffi  eftre 
chaud:puis  remue  bien,&  melle  tout  enfemble,  &  le  laifle  re- 
pofer.  Apres  en  ôteras  diligemment  l’eau,  laquelle  lêratre- 
bonne  contre  les  rongnes:puis  y  verièras  autre  eau  bouillante, 
&  le  laueras  tre-bien  comme  parauant,&  ce  juiques  à  quatre 
ou  cinq  fois.  Ce  lait, pren  douze  ou  quinze  perles,  &  vn  car¬ 
lin  ou  deux  d’or  broyé, ou  bien  d’argent, &  le  mellant, y  met¬ 
tras  vn  peu  de  camphre,vn  peu  de  borax,&  vn  peu  de  talcum 
càlciné,li  tu  en  as.  Broyé  bien  toutes  ces  choies  auec  vne  main 
au  fnortier,  puis  les  laiflè  ainfi  par  quarante  jours  au  foleil,  & 
au  ferein,les  remuant  tous  les  jours  d’vne  main ,  vne  demie 
heure  de.long.  Apres  lef-dits  quarante  jours  pren  quatre  ceufs 
'  frais. 


frais ,  lefquels ,  vn  peu  chaufez  au  feu ,  tu  rompras  :  &  ayant 
prins  les  blancs,  les  mettras  audit  mortier ,  mellant  bien  tout 


enfemble ,  aufli  feras  cette  eau  fuiuante  :  Pren  petis  limons 
meurs,  &  en  ote  la  première  ecorce  jaune ,  puis  les  taille  par 
trenches  menues, au  ec  douze  œufs  frais,  batant  le  rouge,  &  le 
blanc,&  les  écaillés  enfemble,  puis  y  adjoutant  deux  onces  de 
tourmentine, mettras  tout  en  l’2lembic,y  faifànt  vn  petit  feu, 
&  en  tireras  enuiron  vne  phiole  d’eau,  de  laquelle  tu  detrem- 

{ seras  ladite  argentée  au  mortier,  puis  la  garderas  en  vne  phio- 
e  bien  ièrrée  en  lieu  frais  :  choie  excellente ,  &  fuft  pour  vne 
Royne.  Et  quand  tu  en  voudras  vlèr,  que  la  face  Ibit  premiè¬ 
rement  bien  nette  >  puis  y  aplique  de  ladite  argentée  à  dilcre-' 
tion,la  lailîànt  lécher  de  foy  melIne.On  pourraauffi  dôner  vn 
rouge  delTus  qui  voudra,  auec  la  toillette  de  leuant,  ou  le  rou¬ 
ge  de  valence, ou  en  eau,  comme  cy  delîbus  lêra  enlèigné  plus 
parfaitement. 

%VoKrdonnerhftïc&  couleur  fuila-iite  argentée. 

PREN  douze moyeus  d’œufs  ponnus  du  mefme  jour,  & 
les  bats  tous  crus, puis  les  mets  diftiller  à  l’alembic,à  petit  feu, 
mettant  vn  peu  de  mufc  à  la  bouche  de  l’alembic,  &  mouille¬ 
ras  vn  petit  de  cotton  en  la-dite  eau,  pour  t’en  frotter  la  face, 
la  lailîànt  lécher  de  Ibymelme,  qui  eft  vne  cholé  treparfàite. 
qf  Po«r  faire  oignement  pour  le  yifage. 

PREN  trois  onces  de  la  taye  gralfe  d’vn  agneau  gras,la- 
quelle  tu  mettras  en  eau  freche ,  la  changeant  chacun  jour  cin 
quante  fois,&  ce  julqu’à  lépt  ou  huit  jours, puis  la  taille  bien 


menue,&  la  mets  en  vne  terrine  plombée  pleine  de  vin-aigre 
blanc  &  clair, &  vne  drachme  de  camphre  etampé,  Fay  bouil¬ 
lir  cecy  enfemble, par  l’efpace  de  deux  ou  trois  pater  nofter,  Ôc 
coule  apres  la  graiflé  auec  les  chofes  fudites  par  vn  linge  blanc 
puis  lailTe  refroidir  la  graillé ,  tant  qu’elle  loit  toute  prilé  :  ÔC 
s’il  y  auoit  quelque  ordure  au  fond,  il  la  faudra  oter.  Apres 

Î)ren  deux  onces  d’huile  de  tartre ,  ôc  le  mets  en  quelque  vait 
éau  lus  les  charbons,  tant  qu’il  lé  ralémble:  ôc  l’ayant  mis  en 
lieu  humide, par  l’elpace  d’vn  jour,&  d’vne  nuit,mets  y  apres 
vne  once  de  borax  bien  laué ,  puis  etampe  ôc  melle  bien  tout 
enlémble,  y  adjoutant  vne  once  ôc  demie  de  cerulé  lauée  :  ôc 
ayant  mis  le  tout  en  vue  terrine  neuue  plombée ,  mets-le  puis 
h  2  fus 
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fus  vn  petit  feu ,  le  niouuant  tou-jours  bien  enlêmble ,  tant 
que  toutes  les  choies  foyent  bien  incorporées:  ôc  apres  que  fe¬ 
ra  mis  fus  la  face  ,  mets  y  du  rouget  fait  de  graine  d’efcarlate, 
ôc  de  brefihcar  il  lera  ainfi  milleur  que  de  brelîl  Peul. 

f  Po«r  faire  V»  rouget  pour  le  yifage. 

'  PREN  du  làndal  rouge  etampe  bien  menu,  &  du  fort  vin¬ 
aigre  deux  fois  diftillé:puis  y  mets  dudit  fandal, autant  que  tu 
voudras ,  &  le  fay  bouillir  tout  bellement ,  &  y  mets  aufli  vn 
peu  d’alun  de  roche  etampé,  &  auras  vn  rouget  treparfait. 

Si  tu  leveus  faire  odoriférant ,  mets  vn  peu  de  mufe  dedans,, 
ou  bien  de  la  ciuette,  ou  quelque  autre  chofe  odoriferâte  que 
tu  voudras. 

'  %  Pour fairela face  belle. 

PREN  feues, falèoles,  &:  chiches,  &  en  fay  poudre, laquel¬ 
le  tu  détremperas  en  eau  tiede,le  clair  d’vn  œuf,  &  du  lait  d’a- 
neire;puis  la  mettras  lécher.  En  apres  la  détremperas  auec  vn 
peu  d’eau,de  laquelle  te  laueras  la  face,  &  deuiendra  belle,  rc- 
fplendiflante  &  nette. 

•  _  .filtre  maniéré. 

PREN  fleurs  de  feues  freches,  &  les  mets  diftiller  par  1-a- 
lembic,  y  adjoutant  vn  bien  petit  de  canfre,  puis  te  laue  la  fa¬ 
ce  del’eau  qui  en  viendra . 

%  Autrement. 

PREN  fleurs  de  romarin,& les  metsbouilliren  vin  blanc 
puis  t’en  laue  trebien  laface,&en  vfe  pour  ton  bruuage,fi  t’en 
feras  la  face  trebelle,&  aufli  vne  bonne  alair^c. 

f  Pour  Oter  les  taches  de  la face.&-  faire  la  peau  trebeUe. 
PREN  vn  peu  d’alun  de  roche,&  le  deromps  bien  menu, 

S  mis  pren  la  glaire  d’vn  œuf,  ponnu  tout  à  la  mefme  heure, 
equei  tu  mettras  arnfi  tout  chaud  au  feu,en  vne  poellette  pl5- 
bée,auec  l’aluh  de  roche,  &  l’y  laiflèras  tât  que  tu  verras  qu’il 
commence  àbouillir,  le  mellant  tou  -jours  d’vn  petit  bâton. 
Et  quand  il  fera  deuenu  dur ,  tu  t’en  oindras  tre-bien  la  face, 
par  deux  ou  trois  jours:  cecy  te  rendra  la  face  trebelle.  Chofe 
trouuéeparçxperience.  , 

f  Pour  faire  Vne  eau  qui  rend  la  face  blanche. 
litarge  d’argent  broyé  pour  deux  Ibuls ,  &  le  mets 
envnvaifleauauecdu  fort  vin-aigre  blanc,  puis  le  fay  tant 
bouil- 
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bouillir  qu’il  (ê  diminue  la  hauteur  de  trois  doigts  :  laifle-Ie 
repofer,puis  le  coule,  &  le  garde.Encore  eit  bon  du  Iait,&  du 
jus,d’orenge,  mellé  auec  de  l’huile  de  tartre. 

.!  ^^Htre  maniéré  pour  faire  la  face  belle. 

P  R  E  N  du  fiel  de  Heure,  de  cocq ,  ou  de  poulie,  &  d’an- 

Silles:detrempe-les  auec  du  miel,  &  les  mets  ainlî  en  vn  vaif 
,u  d’îerain  bien  étoupe,  pour  t’en  oindre  la  face,  quand  il  te 
plaira:mais  garde  bien  qu’il  ne  touche  aus  yeus  :  car  il  les  en- 
flammeroit,&  te  feroit  mal. 

f  Pour  ojler  les  lentilles  ou  taches  rouges  du  yifage. 

PREN  lelàrds  verds  tous  vifs ,  &  les  fais  bouillir  en  hui¬ 
le  tant  que  la  tierce  partie  en  (bit  diminuée,  Coule  cccy,&  y 
adjoute  de  la  cire  blanche ,  puis  en  fins  vn  onguent,  duquel  tu 
te  oindras  Ibuuentefois  la  face. 

f  Pour  ojierle  feu  yolant  du  yifage, &  de  toute  autre 
partie  du  corps. 

PREN  racines  de  lapatium  acutum, &  les  laue  tre-  bien, 
puis  les  mondifie,  &  les  coupe  par  petites  trenches,  lefquelles 
tu  mettras  tremper  en  fort  vin-aigre  blanc,  &  les  y  laifleras 
deux  jours ,  &  deux  nuits  :  apres  en  frotteras  le  mal  trois  ou 
quatre  fois  le  jour,  &  la  nuit  te  frotteras  defdites  trcnchettes 
de  lapatium,  les  laiflànt  apres  tou-jours  tremper  au-dit  vin¬ 
aigre,  &  en  guariràs. 

^Pourdechafferlespotts. 

PREN  encens,  &  lard  de  porc  mâle,  puis  les  fay  bouillir 
cnièmble  en  vne  pdellette  de  terre  plombée;  &  auec  cet  oigne- 
Uient  froteras  le  lieu  où  (ont  les  pous. 
ç  Pour faire  yne  eau  qui  dte  toutes  teintures  macules  des  mains, 

des  artifans ,  les  rend  - treblanchés  :  &  ejl  attfsi  bonne  pour 

cew  qui  font  hales^du  foleil. 

PREN  jus  de  limon,auec  vn  peu  de  fel  commun,  &  t’en 
laue  les  mains, puis  les  laiffe  efluyer  d’elles  mcfmes:laue  apres 
tes  mains,  &c  trouueras  toutes  taches  &  macules  otées:  elle  eft 
auffi  trebonne  contreles  rongnes. 

iff  Pourfaixe  eau  qui  rend  la  chair  trebelle,& qui  eft  de  garde 
comme  yn  baume  treprecieus. 

P  R’E  N  vn  jeune  corbeau  hors  du  nid ,  fi  tu  le  peus  ainfi 
auoir  :  finon,  pren-leauflî  jeune  que  tu  pourras  :  auquel  (par 
h  3  l’elpacc 
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l’efpacc  de  quarante  jours)  ne  donneras  autre  chofè  à  manger 
que  des  moyeus  d’œufs  cuits  durs.  Apres  le  tueras, &  en  ôte¬ 
ras  la  peau  jderompant  la  chair  par  petites  pièces  :  puis  preh 
des  fueilles  de  mirte,&en  mets  vn  lit  en  vn  bocal  de  verre, puis 
vn  lit  des  piécettes  dudit  corbeau  :  feme  par  deflus  de  la  pou¬ 
dre  du  talcum  etâpé  auec  huile  d’amandes  douces,  &  en  mets 
à  ta  dilcretion:  car  la  grande  quantité  n’y  fera  point  de  dom¬ 
mage.  Et  s’ilrefte  encore  des  pièces  dudit  corbeau,  fais  en  vn 
autre  lit,  y  adjoutant  aufii  des  fueilles  de  mirte,  ôc  puis,  de  tal¬ 
cum:  &  iàut  que  ledit  bocal  foit  large  &  bas.  Finalement  ver- 
lèras  deflus  trois  ou  quatre  onces  de  huile  de  mirrhe ,  acoutré 
auec  des  œufs, comme  efi:  declairé  au  2 .  Liure.  Mets  en  après 
le- dit  bocal  fous  l’alembic ,  etoupant  bien  les  joihtiwes,  a- fin 
qu’il  nes’euente,femblablementauffi  le  récipient: &  luy  don¬ 
ne  au  commencement  vn  petit  feu,  enuiron  l’elpace  de  quatre 
ou  cinq  heures,  tellement  que  toutes  ces  choies  le  puiflènt  dif 
foudre ,  &  comme  corrompre  entre  elles  :  puis  feras  lè feu  de 
plus  grand  en  plus  grand:  ôc  en  la  fin  tregrand  par  l’efpacè  d^ 
vne  hcur<:,le  laiflànt  par  apres  refroidir.  Et  fi  le  feu  a  efté  grâd 
aflcZjl’eiu  en  fera  jaune,  ou  rougeâtre ,  laquelle  tu  mettras  en 
vn  autre  bocal ,  de  grandeur  félon  la  quantité  de  la-dite  eau,  y 
adjoutant  demie  liure  de  fleurs  de  romarin,vn  demy  verre  d’¬ 
eau  de  vie,  mettant  tout  diftiilcr  derechef  auec  l’alcmblc& 
récipient, comme  deirus:&  faut  mettre  au  récipient, ou  au  bec 
de  ralembic ,  quelque  fin  drapelet ,  auquel  y  ait  du  benjoin 
blanc  etâmpé  entre  deux  papiers  au  mieus  que  tu  pourras. 
Quand  cette  eau  fera  diftilléc ,  elle  fera  treclere  &  trebellejlar 
quelle  tu  garderas  en  vnephiole  bien  etoupée  de  cire,6ç  de.lin 
ge  ciré  qu’elle  ne  s’euente;  ôc  ne  la  doit-on  tenir,  ny  au  Ibleîl, 
ny  en  lieu  chaud.  Ce  fera  vne  eau  tre-noblo  &  preçieufe,  qui 
n’afqn  femblableau  monde, pour  faire  la  chair  belle,'&laçon 
ferucr.La  maniéré  d’en  vfer  ell.telle:  Premièrement,  il  Ce  faut 
trebien  lauer  le  vilàge  d’eau clere  diftillée,  &  puis  fe  frotter  tre 
bien  le  vi{àge,la  poitrine,  &  autre  lieu  qu’on  voudra, auec  vne 
pièce  d’ecarlatc  mouillée  en  la- dite  eau,  &  apres  fe  coucher  fus 
le  lit, en  tenât  quelque  peu  de  temps, la piece  d’ecaflate  mouil¬ 
lée  fus  le  vifege:  &c  cecy  fe  pourra  faire  tous  les  huit  ou  quinze 
jours  vne  fois, ou  bien  tous  les  mois, ou  tous  les  deux  mois. 

Ce 
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Ce  pendanton  peut  vfèr  de  quelque  autre  bonne  eau, comme 
de  fleurs  de  feues, de  courges,de  melons,  de  fraxinella,de  raci¬ 
nes  de  lis  blancs,  de  racines  de  ferpentaire ,  &  autres  fèmbla- 
bles:mais  il  Ce  faut  garder  d’y  mettre  du  fublimé ,  ny  de  la  ce- 
ruièjCn  aucune  manière  que  ce  (bit.  Ainfi  auras-tü  vne  eau  de 
merueilleufe  vertu  pour  faire  la  chair  belle  &  naturelle ,  & 
pour  la  conièruer  long  temps, jeunette,gaye,&  freche. 
qf  Eau  trehelle  pour  lauer  la  face ,  le  col ,  &  la  poitrine ,  &  en  peut 
on  faire  grande  quantUé,cartant-plmy  en  aura,tant-milleu- 
referateUe  fait  la  chair  trehelle,  ne  gatantpoint  les  dent,  &  ne 
femhlera pas  que  la  face  fait  aidée,  mais  qu'elle  foit  ainfi dena 
tare. 

PR  EN  deux  pigeons  gras,  deux  liures  de  chair  de  veau, 
femcnce  de  cataputia  pelées  trois  onces ,  de  pignons  mondez, 
amandes  douces,amandes  ameres, racines  de  fis  blancs  &  jau 
nés  ,feues  briféès  &  mondifiées,fiel  de  bœuf,  racine  de  ferpen- 
taria,racine  de  fraxinella,  ou  diptam  vulgaire,  vn  petit  limon 
nettoyé  de  Ion  écorce  jaune,  6c  taillé  par  pièces ,  la  mie  d’vn 
pain  blanc  mouillée  en  du  lait,  gomme  dragant  detrempée  en 
vin,  gomme  armoniaedetrempée  en  vin-aigre  ,&  qu’il  y  ait 
de  toutes  les  chofes  fudites  à  dilcretiont  Puis  y  adjoute  fleurs 
de  liguftrum.ou  de  troefne.fi  tu  en  as, &  les  fais  dirtiller  à  pe- 
titfèu, ayant  lié  vn  petit  linge  auec  du  mufe ,  &  benjoin  blanc 
au  bec  de  l’alembic  :  puis  garde  l’eau  en  vn  verre  bien  etoüpé: 
car  elle  fera  treprecieu{è,fai{àntla  chair  treblanche  &  naturel- 
lejfans  endomager  les  dens,ny  autre  chofè. 
qf  P ourfaireyn rouget  trenoble pour  le  yifage ,  qui  efi  naturel ,  & 
dure  plufieurs  jours fus  le- dit  yifage,  le  rendant  tou-jours  plus 
gay,&‘ plus  beau. 

P  R  E  N  le  blanc  de  vîi^t-cinq  œufs  cuits  durs,&  mets  vn 
verre  de  lait  de  figues  auecm  tu  n’en  peus  auoir,  pren  des  pe¬ 
tites  figues  qui  ne  foyent  pÂmeures ,  &  les  taille  par  petites 
pièces, lefquelles  tu  mellerasmiec  les  œufs  rudits:puisles  met¬ 
tras  diftiUer,&  l’eau  qui  en  viendra,fait  de  foymefme  la  chair 
blancheimais  fi  tu  la  veus  faire  rouge,pren  pour  chacune  phio 
le  de  ladite  eau  deux  onces  d’alun  de  plume  puluerisé  ,  demie 
once  de  la  graine  dequoy  on  teint  l’ecarlate,&:  deux  onces  des 
grains  dequoy  on  teint  la  (bye  cramoifîe.  Tout  eeq^  ibit  mis 
h  4  en  vne 
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en  vnc  phiolc  ou  flafquc  bien  etoupé ,  qu’il  ne  s’euente,puÎ8 
mets  la  phiole  (bus  le  rien, ou  en  vn  chaudron  d’eau  bien  chau 
de  (non  pas  toutefois  bouillante  )  par  l’efpace  de  huit  jours. 
Ce  fait ,  écoulé  bien  la  fubftancedef-dites  couleurs,  &  pren 
l’eau  ainlitpinte:  puis  yadjoute  encore  autant  d’alun,  ôcdes 
grains  comme  parauant,  &  mets  de  rechef  tout  enlèmbleen 
eau  chaude, par  refpace  de  huit  jours:  puis  en  coule  l’eau, &  y 
8djoute,pour  la  troifiéme  fois  de  l’alun  &  des  grains,  auec  vn 
peu  de  gomme  Arabie  :  a-fauoir ,  pour  chacune  phiole  d’eau 
demie  once  de  gomme ,  le  remettant  en  eau  chaude ,  par  huit 
jours,comme  deffus  :  &  apres  l’en  auoiroté,  tu  l’ecoulcras,  fi 
en  auras  le  plus  beau  rouget,  qu’il  eft  poffible  de  fouhaiter. 
Lors  mouilles-en  quelque  piecette  de  drap  d’ecarlate  ou  de  fo 
ye  ci  amoifie,&:  t’en  frotte  le  vi(àge,tant  que  la  chair  fe  rechau 
fe,  &  que  le  rouge  pénétré  trebien,  tu  y  pouiTas  auflî  adjouter 
telle  odeur  que  tu  voudras.  Et  fi  tu  ne  veus  mettre  la  phiole 
fous  le  fien,ou  en  eau  chaude,  comme  dit  eft,  mets-la  auprès 
d’vn  petit  feu,  (ans  la  laiflèrbouilhr,  &ce  par  l’elpaced’vn 
jour ,  ou  d’auantage  :  puis  l’ecouleras ,  ôc  feras  toutes  choies, 
comme  auons  dit. 

f  ^utre  rouget  trebon pour  le  yifage,plui  aisé  à  faire, 
à  moins  de  dépens. 

P  U  E  N  deux  onces  de  colle  de  poiiTon  bien  clere ,  &  la 
mets  tremper  en  vin  blanc ,  par  l’efpace  de  cinq  ou  fix  jours, 
tant  qu’elle  (bit  bien  molIe:puis  pren  du  brefil  qui  foit  bon,&: 
de  bonne  couleur,bien  ralpe  ,  ou  coupé  par  petites  piecettes, 
puis  le  mets  tréper  en  eau  de  puis,  tellement  q  l’eau  furmonte 
plus  d’vne  paume  &  demie:  apres  le  feras  bouillir  en(èmble,à 
petit  feu,  eftàyant  à  chacune  fois  la  couleur  (us  vn  papier,  tant 
qu’elle  fera  à  ta  fantalie.Et  auant  l’oter  du  feu,adjoute  y  pour 
chacune  phiole  de  la-dite  couleur,  vne  once  d’alun  de  roche 
crüd  puluerisé,  &  gomme  Arabie,  autant  que  trois  ou  quatre 
feuès.  Apres  l’oteras  du  feu ,  &  le  garderas  en  quelque  phiole 
bien  ferré;!!  auras  vne  chofe  bien  exquife. 

Les  femmes  de  bafle  condition  ont  de  coutume  de  bouillir 
feulement  le  brefil  en  vin, ou  en  eau,&  y  adjoutent  vn  peu  d’a 
lun  de  roche,&  de  gomme,  auec  de  l’eau,  ou  du  vin, en  le  lail- 
fant  bouillir  tant  que  la  couleur  foità  leur  fantafie. 

Les 
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Les  autres  prenent  du  fandal  rouge,  lequel  elles  mettent  en 
vin,  ou  pour  le  moins  en  eau  de  vie ,  fans  le  bouillir ,  mais  le 
.  tiennent  par  l’elpace  d’ vne  nuit] .  Apres  en  vcriânt  l’eau ,  y 
adjoutent  autre  (àndal ,  ôc  encore  vn  peu  d’alun,  félon  que  la 
couleur  leur  plait. 

^  Blanchet  excellent  &  beau  ftu  tom  autres. 

P  R  E  N  du  talcum  broyé,  &  de  l’eftain  brûlé  &  pulueri- 
séauec  vn  pilon  de  bois ,  puis  leslaue&melleenfemble,le8 
mettant  en  quelque  plat,  ou  autre  grand  vailTèau  fpacieüs, 
couuerc  d’vn  autre  plat,  en  vne  fournaift  de  verrier,  ou  de 
chaux,ou  quelque  autre  fourneau, par  l’eipace  de  troisou  qua 
tre  jours.  Et  les  ayant  retiré ,  il  feront  blancs ,  comme  neige, 
lors  fay- les  broyer  fubtilementaueceaude  petites  figuettes, 
ou  de  lait  de  figues ,  ou  auec  vin-aigre  diftillé ,  ou  de  quelque 
autre  telle  choie  aigrette,  &vi(queufe. 

f  Pour  faire  les  cheueus  blons,  comme  fî  ce  fujl  fil  dlor* 

Pi  R  E  N  l’ecorce  ou  les  raclures  de  rheubarbe,  &  les  mets 
detremper  en  vin  blanc, ou  en  laifiîue  clere:&  apres  t’en  auoir 
laué  la  telle ,  tu  t’en  mouilleras  les  cheueus  auec  vne  épongé, 
ou  quelque  drap,  puis  les  laiflè  elTuyer  au  feu,  ou  au  foleil:  a- 
pres  les  mouilleras,  &  les  efluyeras  de  recheficar  tant-plus  fou 
uent  le  feras,&  tant-plus  deuiendront  beaus ,  lâns  aucunemét 
endommager  la  telle. 

f  Pour  faire  laifsiue  àfe  lauer  la  tefle  (  laquelle  outre  ce  qu'elle  con 
forte^le  cerueau,&  la  mémoire)  fait  deuénirles  cheueus  longs, 
blons,&trebeaus. 

PREN  de  la  laifiîue  qui  ne  foit  point  trop  forte,  mais  com 
me  les  femmes  la  font  coutumièrement  pour  s’en  lauer  la  te¬ 
lle;  &  en  fay  tant  en  vn  chaudron  qu’on  s’en  puilïè  lauer  dix 
fois,y  adjoutant  ce  qui  s’enluit:Ecorces  de  dix  orenges,  ou  de 
citrangules  dous,fi  tu  en  as:  lî  non,pren-en  des  aigres,  ecorces 
de  citrons  autant  que  tu  en  pourras  auoir ,  foyent  vé  rdes  ou 
feches,c’elltout-vn,  fleurs  de  camomille,  flieillesde  laurier, 
vne  poignée  de  Capillus  Veneris,  demie  poignée  d’aigremoi 
ne ,  deux  ou  trois  poignées 'de  paille  d’orge  coupée  en  pièces, 
demie  ecullée  de  lupins  fecs ,  vne  ecullée  de  fenu-grec,  demie 
Eure  de  tartre  de  vin,ou  deux  ou  trois  ecullées  de  fleurs  de  ge- 
nellsjdelquelles  fait  tou- jours  bon  en  auo  ir  de  lèches  à  la  mai 
h  5  lOQ, 
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(bn,pour  faire  telle  choie.  Mets  tout,  cequ’auons  dit,envn 
^and  vaiircau,auccla-ditclainîue,les  laiflànttou' jours  aiti* 
11, pour  en  prendre  &  vlèr  quand  tu  voudras .  Et  plus  longue¬ 
ment  aura  ellé  la-dite  laifiiue  composée  auec  les  chofesfudi- 
tes,tant  milleure  fera.  La-dite  compofition  (èra  bonne  pour 
cinq  ou  fix  mois  &  d’auantage:&  la  pourras  renouueler  à  ton 
plailir:mai$  en  voulant  en  vfer,pren-la  nettement,fàns  pren¬ 
dre  aucunement  des  drogues  fudites,mifes  en  icelle:  &  en  la  re 
chaufant ,  y  pourras  mettre  vn  peu  de  mirrhe ,  &  vn  peu  de 
canelle  :  parainfi  la  feras  tre-bonne,  tant  pour  la  làntédela 
telle,  &  de  la  veue,que  pour  embellir  aullî  les  cheueus. 
f  Laifitae pour  noircir  les  cheueus. 

PREN  laiiiiue  ordinaire ,  &  fày  bouillir  dedans  vne  poi¬ 
gnée  de  fueilles  de  bettes ,  trois  ou  quatre  poignées  de  fueilles 
de  (auge  verdes  ou  {èches,&  autant  que  tu  voudras  de  mirrbe 
auec  fueilles  de  laurier,  &  vn  peu  de  meilles  ou  ecorces  de  no¬ 
yer.  Mais  quand  tu  voudras  vfer  des  laiffiues  qui  font  les  che¬ 
ueus  blons,ou  noirs,  ne  t’en  frotte  pas  le  vilàge ,  ou  le  col,  de 
peur  qu’ils  ne  deuiennent  noirs,  ou  jaunes,  combien  qu’elles 
ne  teignent  pas  fi  facilement  la  chair, que  les  cheueus. Et  apres 
auoir  ainfi  laué  les  cheueus  ,  il  te  faut  lauer  la  face  de  laiffiue 
vulgaire, ou  d’eau  clere,ou  bien  de  vin  blanc. 

Huile  pour  oindre  les  cheueus, laquelle  les  rend  blotis, 
longs,  &•  luifans,  comme  or  hruny. 

PREN  vnephiole  d’huile  de  lè(àmum,fi  tu  en  peus  auoir, 
fi  non  pren  huile  d'oliue  qui  ne  foit  point  verdâtre,  mais  bien 
jaune  &  clere',  en  laquelle  tu  mettras  trois  onces  de  fleurs  de 
gepefts  feclies ,  &c  bien  mondifiées  de  la  petite  verdure.qui  y 
elt,&  du  blanc  que  tu  trouueras  par  dedans  :  puis  les  eumpe 
ainfi  legerement,  y  adjoutant  vne  once  de  ce  jaune,  qui  eft  au 
milieu  des  fleurs  de  lis  blancs,  &  vn  quart  d’once  de  curcuma, 
&  la  lèfieme  partie  d’vne  once  de  làfran  ,  auec  vn  peudeca- 
nelle,de  ben  join,de  mule,  &  de  ciuette,  fi  tu  veus.  Toutes  ces 
choies  rendront  vne  bonne  odeur ,  ayderont  à  la  couleur ,  & 
conforteront  la  telle  :  &  faut  tout  mettre  enièmble  au  mefinc 
vaifleau,  ou  phiole,  en  laquelle  fera  l’huile ,  lequel  tu  tiendras 
au  (oldl  tout  refté,&  prendras,à  chacune  fois,vn  peu  pour 
ton  viiage,&  tant-plü8i|fcil  deuiendra,tant-milleur  ièra.  Tu 
^  pour- 
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, pourras  aufiîenlafinadjouter  derechef  l’huile  fusIcMitei 
dro^’ues, audit  vaifleau,  car  elles  s’entre-tiendront  bonnes, par 

Î)lulieurs  années  :  ou  tu  pourras  changer  icelles  fubftances  fe- 
on  que  tu  verras  eftre  neceflaire.  1 1  lèra  aufli  fort-bon  oindre 
de  cette  huile  le  pigne  dequoy  les  femmes  fe  pigneront  au  (b- 
leil  :  ou  bien  le  mettront  quelque  linge  chaud  fus  la  tefte,  &  le 
lailïèrontainfilànsyméttreautrechofè.  Cecy  eftvne  choie 
bien  rare  6c  ^cellente  pour  vne  Roynetcar  pour  ce  faire  n’cn 
pourroit  eftre  trouué  de  milleur. 

^■Maniéré  trebelle pour  fe  faire  facilement  lescheueuihlons,  fans 
fe  tenir  long  temps  ou  point  au  foleïl  ;  qui  eflyn  fecret  rare  & 
trefexcellent. 

PREN  antimonium  demie  liure, tartre  i&mie  liure,(âl  ni- 
trum  neuf  onces  ;  toutes  ces  choies  bien  fubtilement  broyée» 
.&  incorporées, pren  vne'terrine,Ô£  la  mMS'airifi  vuide  au  mi¬ 
lieu  du  feu,  &  l’ayant  entourée  de  braifes.laillè-la  tant  qu’elle 
deuienne  toute  rouge ,  &  tout  en  feu  par  dehors^  par  de- 
dans;alors  jette  lef-rdites  poudrés  petit  à  petit  auec  vne  cuil- 
lier,s’arreftant  tou-jours  vn  peu  de  temps,à  chacune  fois, tant 
que  la  première  Ibit  toute  brûlée  :  &  continue  de  mettre  ainlî 
l’vne  apres  l’autre,  dans  la-dite  terrine,  jufqu’à  ce  que  tu  y  ai» 
mis  toute  la-dite  poudre.  Mais  il  conuient  que  cecy  Ibit  fait 
Ibus  vne  cheminée,. Que^  lieu  decouuert,  pourtant  qu’il  en 
viendra  fi  grolfe  fumlë^-qu’il  ne  feroit  au  monde  pollîblede 
l’endurer  pour  grande  que  la  maifon  Ibit.  Puis  l’ayant  laifle  re 
froidir,faut  rompre  la-rdite  terrine ,  au  fond  de  laquelle  trou- 
ueras  comme  vne  maniéré  d’vne  grolTe  tourte, ou  pain  noir- 
-atre.&  ferme,  finoirqu’il^ànipt  incontinent  qu’on  frappe 
deflus  auec  le  marteau  ou  autre  choie.  Romps  donqucs  la-di¬ 
te  matière  en  plufieurs  parties  fus  la  terre ,  ou  en  quelque  lieu 
net,  &  trouueras  au  milieu  aucuns  petis  grains,  relTemblans 
à  de  l’argent  finimais  fragiles  ôc  aifez  à  rompre.  Et  cecy  ell:  ce 
que  les  inueftigateurs  des  lècrets  dé  la  nature  appellent  le  Roy 
de  l’antimonium ,  qui  en  operations  ihetaliques  lêrt  à  plu- 
fîeurs  chofes, comme  dirons  cy  apres.  ïfe,ais  cecy  ne  feruira  au¬ 
cunement  pour  blondir  les  cheueus,  ce  non-obftant,  le  faut 
garder  à  part.  Puis  pren  le  relie  d’icelles  fondrilles  de  matières 
noires,  &  jaunâtres,  ôc  tout  ce  que  tu  trouueras  ainlî  au  fond. 
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&  autour  de  la  (udite  terrine  ou  poelle.  Toutes  lefquelles  cho 
ïés  (à  caufe  qu’elles  dcuiennent  incontinent  humides)  etam- 
peras  grollement  ôc  vitement,y  adjoutant  pour  chacune  liure 
vne  once  de  vitriol  rubifié,  comme  dirons  par  cy  apres.  Puis 
mettras  toutes  ces  chofes  enlcmblc  en  laiGiuequine  foit  pas 
trop  forte ,  de  les  détremperas  unt  qu’elles  deuiennent  com¬ 
me  vne  làuflc ,  y  adjoutant  deux  onces  d'huile  dé  moyens  d’- 
Œufs,fi  tu  en  as:fi  non,pren  huile  d’oJiue.  Or  il  te  faut  garder 
cette  liqueur  ainfi  epeflé  en  quelque  vaifléau,  car  elle  demeure 
dure, 3c  tou-jours  bonne. Quand  tu  la  voudras  mettre  en  œu- 
ure,pren  lailîîue  commune, 3c  y  mets  deux  ou  trois  onces  d’a 
lun  déroché  crud, 3c  etampé,  puis  t’enlaue  la  telle  à  l’acou- 
tumé.Et  apres  l’auoir  lauéeians  autremët  l’eflTuyer,  oins  tous 
.les  cheueus  de  ladite  liqueur  rechaufée',  lelquels  ainfi  oins  en- 
ueloperas  en  vn  linge  chaud,en  t’afiilànt  quelque  peu  de  téps. 
Ce  que  f3it,oteras  ladite  onélion,  lalauantaueclaiffiuechau 
de,3cacoutrant.lefauon,  comme. bon  te  femblera.  Et  finale¬ 
ment  relaue  la  tefte  3c  les  cheueus  auec  ,vn  peu  devin  blanc 
cbaufé:puis  les  enuelope  d’yn  linge  chaud,  ou  lèche-les  au  fo- 
)eil,ou  au  feu, comme  tu  voudras:  3c  en  la  fin  t’oindras  de  no- 
Gre-dit  huile,OH  d’huile  de  lolèmin,  ou  autre  huile  odorifé¬ 
rante,  qui  puilTc  conlèruer  les  cheueus  qu’ils  ne  rompent ,  3c 
leur  puilTe  donner  luftre,  qui-ies  face  reluire,  entretenant  cet¬ 
te  maniéré  de  faire  tous  les^uinze  jours  ,  ou  tous  les  mois,  à 
ton  plaifir.  Par  çe  moyen  tu  auras  les  cheueus  beaus  3c  relui- 
làns  comme  fil  d’or.Mais  fois  memoratifd’vfer  en  toutescho 
lès  de  diferetion,  3c  de  grande  diligence,  àla  première  fois  que 
tu  vlêras  d’aucune  recette ,  comme  par  exemple  en  cèttè  con- 
feélion  :  il  faut  que  tu  te  garde  que  la  lailfiue  ne  (bit  trop  for- 
te,a-fin  qu’enfemble  auec  la-  dite  onéüon  (laquelle  pour  t’a- 
uertir  eft  vn  peu  forte)  ne  vienne  à  manger  les  cheueus.  Aufiî 
faudra  il  bien  çonfiderer  la  quantité,  3c  combien  de  temps  on 
la  tient  fts  la  tefte ,  auant  que  l’oter  par  lauemens ,  3c  autres 
chofts.lèmblables:ainfi,(èIon  l’experience  que  tu  trouueras  en 
l’eftet,  te  gouuerneras  en  toutes  chofes ,  car  il  n’eft  reigletant 
certaine,  qu’elle  ne  laiflè  tou-jours  quelque  lieu  pour  la  difcre 
tion,duigence,  ÔC  jugement  de  la  perfonne  qui  la  veut  enfui- 
ure,3c  mettre  en  œuure. 
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q  Onlîkn  peur  faire  cheoir  lescheueus  de  quelque  lieu  qutcefoü» 

^  PR  EN  laglairedetroisœufsfraistre-bienbatus , huit 
onces  de  chaux  vme,vne  once  d’orpiment;  &  le  tout  bien  puN 
uerisé,  foit  mis  auec  la-dite  glaire  d’œufs ,  &  y  adjoute  par- 
apres  vn  peu  de  laiffiue,  tant  que  s’en  puifle  faire  vne  liqueut 
qui  (bit  epeflê  comme  (auflè:puis  d’vn  pinceau,  ou  autre  telle 
diofe  faut  oindre  le  lieu ,  duquel  on  veut  faire  cheoir  les  che- 
ueuSjôclaifTer  ainfil’ondliion  par  l’efpace  d’vn  quart  d’heure» 
ou  vn  peu  d’auantage,  apres  le  lauer  d’eau  chaude,  de  tous  les 
cheueus  en  tomberont:  &  s’ils  ne  tombent ,  le  faut  oindre  de 
rechef  :  puis  apres  auoir  atendu  encore  vn  peu, le  lauer  com¬ 
me  deuant,  &  les  cheueus  tomberont  (ans  aucune  faute.  Fina 
iement ,  faut  oindre  le-dit  lieu  d’huile  rolàt ,  ou  de  violettes» 

&  la  peau  dèmourera  tre-belle,  &  (ans  aucune  lefion. 
q  Huile  ou  liqueur  pour  faire  cheoir  le  poil ou  cheuetu^&  fe peut 
garder  aufii  longuement  qu'on  yeuf.il  eft  aufi  tre-bon  fou¬ 
ies  occafions. 

P  R  EN  vne  once  de  foude  (qui  eft  cendres  faites  d’herbe»  , 
delquelles  vient  les  verriers  à  faire  leur  chriftalin  )  dix  once» 
de  chaux  viue,  huit  onces  d’orpiment ,  &  en  fky  poudre  fine»  , 
laquelle  tu  mettras  en  vne  poelle  auec  autant  de  laiffiue  dou¬ 
ce  6c  claire ,  qu’elle  paflè  la  poudre  d’vne  paume  :  puis  met» 
bouillir  cecy  enlèmble  vne  heure  de  long,  &  apres  l’auoir  laif- 
(è  repofer ,  par  l’elpace  de  vingt  quatre  heures ,  le  faut  couler, 
&  en  prenefre  trois  onces,  y  adjoutaht  vne  once  d’huile  d’oli- 
ue,  6c  le  laiflànt  bouillir  enfemble,  tant  que  toute  l’eau  en  foit 
euanouye  :  ce  qu’on  cognoitra  jettant  vne  goutte  ou  deux  ait 
feu, auec  vn  batonceau,  de  s’il  ne  meine  point  de  bruit,  c’eft  li¬ 
gne  qu’il  n’y  a  plus  d’eau.  Si  tu  le  veus  odoriférant,  ad  joute  y 
du  mule, ou  de  la  ciuette,  puis  le  garde.  Et  quand  tu  voudras 
faire  tomber  les  cheueus ,  laue  premièrement  bien  le  lieu  d’¬ 
eau  chaude ,  puis  l’oins  dudit  huile ,  &  le  daiflè  ainfi  quelque  : 
peu  de  temps,  apres  le  laue  encore  d’eau  chaude ,  &  tout  le 
poil  en  tombera.  Finalement  oindras  le-dit  lieu  d’huile  ro(àt,  _ 
ou  d’huile  de  violettes.  : 

^  Àuertijfement  à  ceux  qui  "veulent  faire  tomber  les  eheueux^ 
PREMIEREMENT, il  faut  noter  que  les  cheueus  he  tom 
berot  point»  linon  quad  Ü*  lune  defaut»ç’eft  à  dire, au  quartier 
wilânt; 
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bri(ânt:&:  vaut  beaucoup  mieus  le»  faire  tomber  auec  Je  l’ob 

fnement,ou  de  l’huile ,  que  de  le»  arracher  auec  les  pinlètte» 
caufè  qu’on  fait  violence  à  la  chair, mouuement  de  fang,elar 
giflement  de»  pores ,  6c  il  fait  on  venir  les  cheuens  plus  gros: 
pourunt  en  toutes  manières  fait  il  bon  d’oindre  incontinent, 
le  lieu  de  quelque  huile  refrigeratif,  comme  d’hiiile  roftt,  ou 
de  violettes.  S  emblablement  fois  auerty  que  fouuentefdis  les 
oignemens  faits  auec  l’orpiment,  rendent  la  peau  comme  bru 
lée:&  cecy  vient  parles  auoir  mal  faits,  ou  trop  forts, ou  quâd 
on  les  laiflè  trop  longuement  fecher  deflus,  ou  (ans  première¬ 
ment  auoir  mouillé  le  lieu  d’eau  chaude,  ou  quâd  on  ne  oint 
point  incontinent  le  heu  apres  que  les  cheueus  font  tombez 
comme  auons  dit  cy  deuant. 

qj  P<»«r  faire  ^ue  les  cheuens  ne  reuiennent  plus ,  6^  pour  les  faire 
yenirtrejfubtils,&  comme  la  première  lanuge. 

A  bien  grand  peine  peut  on  trouuerremede  que  le  poil  ne 
reuienne ,  à  caufe  que  plulïeurs  voulants  ce  faire ,  compolènt 
aucuns  oignemens  tre-frois,  ou  tre-fecs,  defquels  ils  oignent 
le  lieu  par  quelque  elpace  de  tëps,  (ans  faire  aucun  profit  pour 
la  puiflànce  de  la  nature ,  laquelle  fait  tou-jours  fon  cours ,  & 
jette  hors  fes  (uperfluiteziou  bien  enfemble  auec  le  poil  &  (es 
racines,  ils  brûlent  la  peau,&  ne  la  font  que  gâter.  Parquoy  il 
faut  noter  qu’on  les  doit  faire  cheoir  au  quartier  brifant ,  6c 
puis  incontinent  oindre  le  lieu  auec  huile  rofât ,  ou  de  violet- 
tesreecy  fait, le  poil  en  reuient  tou-jours  plus  debile,plus  mol, 
ôc  plus  fubtil:&  tarde  à  chacune  fois  plus  à  reuenir. 

Mais  fi  tu  veus  que  jamais  ne  reuiennent,  vfè  des  remede» 
fuiuans,qui  font  des  milleurs  qui  (è  puilTent  faire  ,  c5me  s’eft 
trouué  par  expérience?  infinies:  Preo  pierrettes  d’ohues  brû¬ 
lées ,  eçorces  de  feues  feches ,  (emepee  de  hanebanne ,  litarge 
d’or  ou  d’argent,  &  eftailles  de  tellÏMes  brûlées,  &  opium  au 
tant  de  l’vn  que  de  l’autre,  &  la  moitié  autant  d’orpiment, 
que  de  l’vn  d’iceus.  Tout  cecy  bien  puluerisé,  mets-le  bouillir 
en  autant  d’huile  d’oliue  ou  rofat,  qu’il  furpaflè  de  quatre  ou 
lîx  doigts:  puisle  fay  bouillir ,  le  mouuant incelîamment,par 
l’efpace  ae  deux  ou  trois  heures:  apres  lelaüTe  refroidir,  &  en 
coule  le-dit  huile,  puis  le  garde,  y  adjoutât  la  quarte  partie  du 
fusdechehdoine,.  Et  quand  les  cheueus  feront  tombez  ,  pren 
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vn  petitlinge ,  mouillé  audit  huile  tiede ,  &  le  mets  (us  lé-dit 
lieu, l’y  laiflânt  ainfi  lié  par  toute  la  nuit. Le  lendemain  au  ma 
tin  en  ôteras  le  linge, &  oindras  le  lieu  d’huile  ro(àt:puis  y  re¬ 
mettras  du  foir  le  linge  mouillé:  &  ce  par  fix  ou  (èpt  nuits, co¬ 
rne  dit  e(l;,mais  que  ce  (bit  au  dehnement  de  la  Lune.  £t  ü  tu 
vois  que  les  cheueus  y  rcuiennent,fay-les  de  rechef  tomber  au 
prochain  definement  de  la  lune,fairant  en  toute  maniéré, com 
medeifus:  tuneleferaspasfouuentqueles  poils  ny  reuien- 
dront  jamais  plus. 

ç  IPoar faire  yne forte  de  toitte,  auec  laquelle  on  Ote  le  poil  du  yipi- 
ï.^^ge,du  col,  &  des  mains,ou  de  telle  partie  qu'on  y  eut. 

^  P  R  E  N  deux  onces  de  tourmentine ,  demie  once  de  cire 
blanche  coupée ,  ou  raclée  bien  menue ,  ou  vn  peu  plus,  ou 
moins,  félon  qu’il  en  fera  befoin ,  benjoin ,  ftorax  calamita  i 
difcretion  :  mets  premièrement  vn  peu  fondre  la  cire  à  petit 
feu,puis  lebenjoin,&  le  ftorax:apres  y  mettras  la  tourmenti— 
ne,y  adjoutant  vn  peu  de  ceru(è  bien  broyééj  &  en  le  mettant 
au  feu, mets  y  vn  peu  de  maftix,  &  en  fày  vne  mixtion  qui  ne 
(bit  ne  trop  epeflè,ne  trop  clere.  Puis  pren  pièces  de  linge, de 
telle  grandeur  que  tu  voudras,  &  les  etens  fus  vne  table,eten- 
dant  apres  ladite  compofition  (us  ledit  linge  auec  yne  cuillier 
ou  autre  choie,  comme  en  forme  d’emplatro  :  puis  Iclailïè 
refroidir, &  le  garde  ainfi  l’vn  (us  l’autre,  à  decouuert,  &  (ans 
plier  le  linge, car  cela  feroit  creuer  la  mixtion,  laquelle  veut  e- 
ftre  faite  de  telle  (brte,  que  eftant  froide  elle  demeure  dure. 

Si  tu  la  veus  mettre  en  œuure ,  fay  comme  s’enfuit  :  Du  (bit 
quand  tu  t’en  iras  coucher ,  laue  toy  le  vi(age ,  &  le  col  d’eau 
tiede, le  frottant  trebien  d’vn  linge,ou  de  la  main:  &  apres  l’a 
uoir  elfuyé,  pren  vne  piece  de  la-dite  emplatre,ou  toille  cirée, 
&  la  rechaufe  fi  longuement  au  feu ,  que  la-dite  mixtion  de- 
uienne  liquide,  puis  l’atache  incontinent  (us  le  vilàge,  ou  fus 
le  lieu,dont  tu  voudras  oter  le  poil,  &  le  prelîe  trebien,le  laif 
(ànt  ainfi  toute  la  nuit.  La  matinée  t’en  iras  deuant  le  miroir, 
&  ayant  tiré  vn  bout  dudit  linge,  tu  aracheras  auec  iceluy  tout 
le  poil  du  vi(age>&  ainfi  lailïèras  vne  tre-  belle  peau.Et  fi  d’a- 
uenture  il  demouroit  encore  quelque  relie  de  la  mixtion  (us 
la  chair, laue-Ia  d’eau  chaude,  &  de  ion  de  froment,la  frottant 
auec  quelque  piece  de  linge,  elle  s’en  ira  du  tout:  puis  laue  ton 
.  vi(àg« 
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vi(âpe  d'eau  de  vie ,  ou  de  vin  blanc ,  ou  de  quelque  autre  eau 
diftillée  qui  ne  Ibit  pas  trop  forte,  mais  qu’elle  foit  de  melons, 
ou  de  courges,  ou  d’autres  fèinblables ,  &  vfe  apres  des  eaus 
propres  ^6  viiàge,à  ton  plai4îr,ainfî  entretiendras-tu  ton 
vifage,  cler  comme  vn  miroir. 

f  Secret  merueilleM ,  duquel  yjint  les  grandes  Dames  Mores ,  par 
lequel  elles  font  que  leurs  filles  n'ont  point  de  poil  fous  les  bras, 
ou  en  autre  lieuqu’tls  yeulent.  Et  ce  fecret  ay^je  trouué  en  Sù 
rie ,  l’an  i«;z  i.  par  le  moyen  d^yne  grand' Dame ,  de  laquelle  je 
guary  la  fille. 

QY AN  D  l’enfant  eft  né ,  ils  àpreftent  incontinent  vne  pie 
ce  de  fin  or, ou  vn  ducat, ou  vn  aneau,  ou  autre  chofe  fembu- 
ble ,  &  la  tiennent  tant  au  feu  qu’elle  deuient  rouge  fans  fon. 
dre, puis  leportêtauec  vne  tenaille  fus  le  lieu, auquel  ils  neveu 
lent  point  auoir  de  poil,  &  incontinent  l’oignent  d’huile  ro- 
làtjOU  d’huile  de  violettes:  apres  vingt-  quatre  heures,  ils  font 
encore  vne  fois  le  mefine ,  parainfi  ne  vient  jamais  point  de 
poil  audit  lieu.  Et  fi  d’auéture  il  retourne  à  aucune, ils  le  font 
tomber  auec  l’onguent,  ou  autre  chofe,  &  le  retournent  â  ef- 
chauder  comme  deuanqauec  l’or:  &  c’eft  vne  chofe  feure  que 
jamais  ne  recroiftrera  .  I  ’ay  fouuentefois  fait  tomber  le  poil 
du  front  des  jeunes  Dames,par  ce  {ècret,& l’ont  trouué  mer. 
neilleus:mai$il  faut  que  l’or  foit  bien  fin,  lequel  ne  laifle  ve¬ 
nir  aucun  figne,ou  cicatrice,  comme  font  les  autres  metaus. 
l’ay  tenu  le-dit  iècret  long  temps  caché  :  &  neantraoins  que 
plufieurs  fois  on  m’ait  voulu  faire  de  grans  dons ,  fi  ne  l’ay-je 
point  voulu  diuulguer ,  ne  plufieurs  autres,  lefquels  toutefois 
l’âge  ou  je  me  trouué,  &  la  charité  m’ont  efmeu  â  communi¬ 
quer  en  ce  preiènt  Lkiie. 

Pour faire  toilette deleuant^dont  les femmesyfent 
pour  coulourer  leur  yifage, 

PREN  tondure  d’ecarlate,&  la  fay  bouillir  en  eau,où  on 
ait  bouilly  de  la  chaux  viue:  &  apres  l’auoir  fait  bouillir  bon¬ 
ne  efpace  de  temps, tu l’ecouleras  :  puis  en  prendras  vn  pot,& 
y  mettras  deux  onces  de  bois  de  brefil,  taillé  par  piecettes,y  ad 
joutant  vne  once  d’alun  de  roche ,  &  autant  de  verd*de-grîs, 
&vn  quart  d’once  de  gomme  Arabie:  puis  apres  auoir  bien 
touilly ,  par  l’efpace  d’vne  demie  heure ,  pren  piecw  de  linge 
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ŸÎ  eil,<îe  telle  grandeur  que  tu  voudras, &  les  mets  en  cette  dé-* 
co<aion,ou  couleur  rouge,puis  couuriraslapoelle,&  laiflèral 
refroidir  la-dite  mixtion ,  par  l’efpace  d’vn  jour ,  ôc  apres  le» 
Oteras, &  mettras  fecher  à  l’ombre,  puis  les  garderas  en  quel¬ 
que  vaifleau,  entre  chofes  odoriférantes,  pour  t’en  aider  a  lot» 
befoin. 

^Ltmefine  en  autre  maniéré. 

PREN  vne  phiole  d’eau  de  vie,  vn  quart  d’once  de  grain* 
(udite, demie  once  de  brefil, demie  once  dégommé armoniac^ 
mets  toutes  ces  choies  enfemble ,  en  la  phiole ,  ou  eft  Peau  de 
vie, puis  la  ferre  tre-bien ,  de  peur  qu’elle  ne  s’euente ,  &  que 
la  phiole  fort  toute  pleine;  ?  près  la  mets  fus  quelque  petit  feu» 
la  failànt  bouillir  tout  bellement, ou  bien  la  mets  au  lbleil,par . 
l’elpace  de  deux  ou  trois  jours.  Ce  làit,coule-la,&  y  mets  les 
pièces  de  vieille  toille ,  comme  auons  dit  delîus ,  Quand  tu 
couleras  cette  eau  de  vie ,  s’il  te  femble  que  la  couleur  ne  loit 
jJas  rouge  à  ton  plaifir,tu  y  pourras  mettre  encore  de  la  graine 
&  du  brefil,  &  tou-  j  ours,  en  lieu  de  la  graine  &  du  brelil,  lè-^ 
roit  bon  d’acoutrer  la  lacca  de  graine, &  du  brefil,  préparée  aiiî 
fi  que  nous  l’enlèignerons  à  faire  au  cinquième  Liuredecè’^ 
Volume.  /*. 

■  ^  Po«r  teindre  la  barbe  cheuetts  blans,en  tre-  beau  no^r. 

PREN  bonnes  nois  de  galles  de  leuant,oufemblabIes,5c 
les  fay  frire  en  huile ,  mais  ne  les  laiflè  point  brûler  :  puis  les 
etampe  &  repafle  par  vn  umis ,  &  pren  aufifi,duferetrum,ou 
àtrament  d’Efpagne,  lequel  femblablement  etamperas,&  pu! 
ueriferas  tre-bien.  Puis  pren  plein  vne  poellette  delaiffiue,&: 
y  mets  dés  ecorCes  de  pomes  de  gtenàdes,des  ecorces  de  noix,- 
de  pomes  de  pin,mirrne,fueilles  de  làuge, autant  que  tu  vou¬ 
dras.  LaifTe  bouillir  tout  cecÿ  enfemble,  tant  qu’il  fbitredigé 
jufqu’au  tiers.  1 1  y  faut  âufsi  deux  parties  de  galle, &  vne  de 
feretre,ou  atrament, détrempant  &  incorporattt  bien  tout  en- 
lemble,tant  quele  noir  te  contente, duquel  tu  pourras  teindre 
là  barbé  &  cheueus  en  cette  fnaniererLaue  la  telle, ou  ta  barbe 
de  lailsiue  qui  ne  fpit  pas  trop  forte, afin  qu’elle  ne  te  face  mal; 
&ce  péndant  q  la  telle  ou  la  barbe  lera  encore  chaude, ru  l’oin 
dras  de  la-dite  confeélion:  mais  il  faut  qu’elle  foit  tiede,a-fin 
de  tant  -mieus  pénétrer,  ôc  la  faut  lailTer  ainfi  q.uelquepeu  de 
"  '  i  temps 
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♦emps.Laue  apres  Iatefte,ou  la  barbe  premièrement  de  lailîî. 
tie, puis  d’eau  cnaude  ,&  auras  les  cheucus  beaus  &  noirs. 

Cecy  ne  gâte,  ny  demenge  nullement  les  poils  ou  cheucus  èi 
ne  donne  aucun  inconuenient  d  la  telle. 

^  Pondre  tre-nohU  tref-excellentepour  nettoyer  les  densjes  ren* 
dre  fermes  CS^  blanches ,  <2^  conferuer  les  gcncittes ,  &•  nes^en 
peut  trouuerdemilleure  ,quandce  ferait  pour  quelque  grande 
VrinceJ]e,ouEmperiere. 

P  R  E  N  lacca  de  graine,  &  fi  tu  n’en  peus  auoir,  pren  de  U 
graine  mefine  qui  foittre-bonnedix  parties,  fept  parties  de, 
pain  ou  torteaus  d’orge,  tellement  brûlez  qu’ils  (oient  réduits 
£ncharbon,hgnumalocdeux  parties,  pierre  de  ponce  fine  ef-, 
fuyée  en  la  braife,  &  detrempée  en  vin  blanc ,  ou  en  vin-aigre 
huit  parties, (ang  de  dragon  en  larme  trois  parties,  alun  dero^ 
che  brûlé  quatre  parties,  miel  brûlé  en  vne  poelIette,tant  qu’il 
deuienne  premièrement  noir  ,  &  puis  apres  jaune  trois  par¬ 
ties  {de  cecy  pourras-tu  taire  de  la  lie  du  miel, qui  refte  quand 
il  le  diftille,la  mettant  eh  vne  poellette  dedans  vn  fourneau  de 
Verrier,ou  de  potier,ou  de  briquetier,par  l’efpace  d’vn  jour  ou 
deux)  charbons  de  bois  de  romarin  trois  parties ,  canelle  fine 
deux  parties ,  benjoin  vne  partie ,  bole  armenic  oriental  neuf 
parties, tartre  de  vin  blanc  deux  parties,albatre  vne  partie, per« 
les  menues  quatre  parties,ambre  jaune  cinq  parties,  coralrou 
ge  douze  parties,  raclure  d’yuoire  deux  parties, petites  pomes 
de  coins  non  meures, de  la  groflèur  d’vne  noix,ou  vn  peu  d’a* 
ûantâge,  fix  parties,.  Orles  milleures  font  celles  qui  ne  font 
paruenues  à  perfeélion  fus  l’arbre ,  lelquelles  U  faut  brûler  au 
feu,  tant  qu’elles  deuiennent  comme  charbons,  inaftix  huit 
parties.Toutes  les  chofes  fudites  foyent  tre-bien  etampées,& 
pafsées  par  vn  fin  tamis,  y  adjoutant  vn  peu  de  murc,&:  quel¬ 
ques  fueilles  d’or  ôc  d’argent.  Ce  que  fait,mettras  ladite  pou 
dre  en  referue,dedans  quelque  boite  bien  etoupée,fi  aurasvne 
chofê  treprecieufe.Et  en  voulant  yfer.laueras  tre-bien  ta  bou¬ 
che  premièrement  d’eau  nette,  ou  de  vin,  puis  te  frotteras  le» 
dens  auec  le  doigt ,  ou  quelque  petit  linge ,  en  prenant  de  la¬ 
dite  poudre  ,&  apres  te  laueras  bien  la  bouche.  En  con¬ 
tinuant  de  faire  ainfi,  tu  auras  touj-ours  les  dens  trebelles,Ÿer-- 
mes,tortcs,«  folides. 


Fout 
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f  faire  yne  confcrue  trefexcettente  à  nettoyer  les  dens, 

conforter  les  gemmes,  &  faire  bonne  alaine. 

A  cau(è  que  l’vfage  de  la  poudre  pour  nettoyer  les  den», 
{ëmble  moins  commode ,  qu’aucune  liqueur  ou  conferue,  la¬ 
quelle  s’atache  mieus,  &  eftplus  agréable  à  la  bouche,  pour¬ 
tant  en  voulons  nous  icy  écrire  vnc  trelèxcêllente, laquelle  n’a 
(bn  pareil  au  monde,  &  Ce  doit  faire  corne  s’enfuit  :  Pren  vne 
partie  de  firop  rofàt ,  deux  parties  de  firop  de  mirte ,  ou  bien 
de  lentifque ,  fi  tu  en  as  :  mets  cecy  enlemble  en  vne  poellette 
nette ,  puis  y  mets  de  la-dite  poudre  pour  nettoyer  les  dens, 
dont  auons  parlé  au  Chapitre  precedent,  tant  que  tout  (bit  re 
duiî  comme  pâte  bien  mollette  ;  mets  apres  la-dire  poellette 
fiis  vne  echauffette,ou  il  y  ait  des  cendres  chaudes, auec  vn  peu 
de  braiies, ou  pour  le  moins  bien  loin  du  feu,  &  le  fais  bouillir 
tout  bellement,le  mouuât tou-jours,  tant  qu’il  deuienne  epés 
comme  miel, ou  d’auantage:puis  l’ote  du  feu,&y  àdjoute  des 
fueilles  d’or,  &  du  rau(c,en  telle  quatité  que  tu  voudras.  Lora 
trouueras  vne  chofe  non-pareille  pour  faire  ce  qu’auon  s^dit. 

^Aaertijfentetttquandà  faire  les  poudres,  ô’conferues 
pour  les  dens. 

SI  tu  veus  faire lef-dites  chofes  aufsi  excellentes  qu’il  fera 
pofsible,il  te  faut  prendre  des  chofes  fudites,  autant  que  tu  en 
pourras  auoir  :  ou  fi  tu  ne  les  peus  auoir  toutes ,  pren  pour  le 
moins  les  plus  excellentes, comme  graine  d’ecarlate,  perles,co- 
ral, ambre  jaune, lignum  aloé,bole  armenicimais  veritablemëtf^ 
le  charbon  de  pain  d’orge  ,&  toutes  les  autres  chofes  y  fbnt 
trebonnes.  Qm  le  voudroit  toutefois  donner  à  vn  grand  Prin 
ce  ou  Signeur,  qui  aimât  mieus  quelque  belle  couleur,  ou  qui 
voufit  fauoir  les  chofes  qui  y  font,  tu  le  pourras  faire(comme 
dit  eft)  de  peu  de  chofes, auec  fueilles  d’or  &  mufc.  Et  qui  le 
voudra  faire  à  moins  de  dépens ,  &  en  faire  vne  quantité  plus 
grande,  il  pourra  (auec  les  chofes  qu’auons  dites  au  Chapitre 
de  la  poudre)  adjouter  poudre  de  briques,  poudre  de  marbre, 
écaillés  d’ecreuifles  de  mer  ou  de  riuiere  brûlées ,  &  vn  peu  de 
lêl  blancda  lie  qui  demeure  au  fond  quand  on  fait  l’eau  for¬ 
te,  eft  aufsi  chofe  trebonne,  ou  feule,  ou  mellée  auec  quelque 
autre  thofe:ainfi  aura  on  beaucop  de  fubftâce,à  peu  de  dépens 
Et  fi  on  veut  faire  conferue  qui  ne  coûte  guiere,  &  fans  grand 
i  a  bbeuc 
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labeur,  il  faut  prendre  du  nîielcru,ouro(àt,&lemelierlncon 
tinentaucclcf-dice$poudres;puis»’cnfroter  lesdens  aueclc 
doigt  ou  aucc  vu  linge, de  apres  lè  lauer  tre-bië  la  bouche.Fày-) 
{ànt  cccy  tous  les  huit  jours ,  on  fe  rendra  les  dens  tre-belles; 
chofe  bonne  Ôc  propre  A  vn  chacun. 

^pouilretre  blanche  &  tre-bome  four  nettoyer  les  dens,  laqueU. 
le  eflpliis  agréable  aus  grans  Stgneurs',  que  nulle  autre  det 
precedentes. 

PREM I EREMENT  cft  à  noter  vn  beau  &  notable  (ècret 
de  tregrande  vertu  pour  nettoyer  6c  blanchir  les  dens,  c’eft  la 
pierre  de  ponce  leule,  mais  que  ce  l'oit  d’icelle  pierre  ponce  fi¬ 
ne  &  blanche, de-quoy  les  corduaniers  blancniflênt  les  fbu- 
licrs  de  cuir  blanc, &  qu’elle  (bit  bien  puluerisée:car  en  fe  frô¬ 
lant  les  dens  d’icelle  poudre, elle  les  nettoye  tre-  bien  ,&  en  ôte 
toute  rudité,ainfi  qu’on  voit  même  par  expérience  que  la  pier 
re  de  poncé  fe  met  en  œuure  pour  polir  les.os, marbres, &  au-, 
très  çhofes  femblables.  l’ay  veu  aucuns  miens  amis ,  perfonneè 
de  grand  jugement  &  (à uoir, qui  ne  donnoyent  aus  gransSi- 
gneurs  autre  chofe  que  ladite  poudrerquand  elle  eft  bien  pulue- 
uerisée  on  ne  fait  que  c’ell::&  aufsi  on  luy  peut  donner  vn  peu 
d’odeur, la  mettant  entre  fachets  de  mufe  &  d’ambre,  defquels 
elle  prent  l’odeur, et  ay  veu  aucuns  figneurs  qui  la  tenoiét  pour 
chofe  de  tregrande  importance  quand  ilz  en  voyoint  la  vertu,et 
l’operation.  Or  fi  tu  veus  faire  vne  poudre  blanche,  plus  noble, 
&  plus  vtile  pour  les  dés,  &  genciues,pren  petites  perles  vn  peu 
étampées,ou  bien  entieres,&  les  mets  en  vne  écuelle ,  ou  en  vn 
verre large:puis  pren  du  jus  de  limons,ou  d’orëges,ou  de  citran 
gules,  lequel  foit  paflepar  vn  linge,  pour  le  moins  fix  ou  lèpt 
fois,puis le verfe fus lef dites  perles,  tant  qu’il  les  furpalTeae 
trois  ou  quatre  doigts,  &  verras  qu’en  peu  de  temps  cela  com¬ 
mencera  corne  A  boiillirapres  le  couuriras  d’vn  papier,  ou  d’vh 
4inge,lelaiilàntainfi  trois  ou  .quatre  joursdors  trouuerâSquS 
lef-dites  perles  feront  toutes  fondues  au-ditius,&  changées.en 
vne  pâte  blanche  comme  neige,  mais  il  y  aura  delfiis  vne  petite 
peau  jaune  engendrée  du-dit  jus. Pren  apres  eau  depuis  claire, 
OU  eau  de  taentifquediftilléeja-quelle  ver  feras  fus  la-dite  pâte, 
tîtnt  qu^elk  la  furmome  de  de^ix  ou  trois  doigts .  Tu  prendras 
par  apres  vne  fourchette, ou  le  manche  d’vne  cuillierd’argét,ou 
^  bien 
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bien  vn  petit  bâton  net, &  en  ntouuetas  trebien  la  pâte  dans 
la-dite  eau,  la  laiflànt  ainiî  repofer ,  puis  finalement  jetteras 
l’eau  dehors.Et  fi  tu  vois  encore  quelque  refte  de  jaune  en  la¬ 
dite  pate,relaue- la,  comme  delïus:puis  la  couure  d’vn  papier, 
lalaiiïàntainfi  fecherdefoy  mefme,ou  au  {bleil.Tu  prendras 
en  apres  trois  parties  de  la-dite  pate,ou  poudre  blanche, qua¬ 
tre  parties  de  pierre  de  ponce  treblanche,  comme  dit  eft,deux 

{larties  de  benjoin  blanc, vne  partie  d’alun  de  roche  bien  bru- 
é ,  vne  partie  de  coral  blanc,  demie  partie  d’iuoire  tre-blanc, 
demie  partie  d’alebatre  tre- Wanc.  Fay-les  broyer  tre-  bien  fus 
vne  table  de  marbre,ou  en  vne  taffe  d’argent,  y  adjoutant  des 
fueilles  d’argent.  Lors  auras  vne  poudre  treblanche  ôc  excel¬ 
lente  pour  rendre  les  dens  blanches  comme  neige.  Et  fi  tu 
veuSjtu  la  pourras  mettre  en  côferue,  auec  du  firop  de  citrons 
ou  miel  ro(ât,ou  comme  tu  voudras. 

V  oulânt  aufliî  faire  la-dite  poudre  bien  rouge ,  acoutre-Ia 
lèulement  auec  de  la  lacca  de  greine,  &  vn  peu  de  coral  rouge. 
Or  à  caulè  qu’en  etampant  deuiendra  aucunement  blanche, 
adjoute  yvn  peudebole-armenic,auecvn  peu  de  larme  de 
làng  de  dragon,  &  aufsi  des  fueilles  d’or. 

Tu  pourras  aufii  donner  à  toutes  lef-dites  poudres  telle 
odeur  que  tu  voudras ,  mais  à  la  poudre  blanche  ne  le  doit 
point  adjouter  de  mulc,ny  d’âbre,  ne  d’autres  telles  drogues, 
car  il  en  oteroit  la  blancheur  ,  mais  bien  la  pourra  on  mettre 
en  vn  làchet, entre  le  mulc,ou  autre  odeur, comme  dit  eft. 

<U  Ettu  difiillée,  precieufe  pour  incontinent  rendre  les  dens  blancheSt 
&  les  conferuer  merueiUeufement. 

PREN  vne  liure  de  la  première  eau  de  raieldiftillée ,  la¬ 
quelle  eft  blanchecpuis  la  mets  en  vne  phiole  auec  vne  once  de 
(èl  blanc commun,demie  hure  d’alun  de  roche  crud,vne  once 
de  làl  nitrum,  demie  liure  d’eau  de  fueilles  de  lentilque,  deux 
onces  de  maftic ,  deux  doigts  de  vin- aigre  blanc  en  vn  verre, 
&  autant  de  vin  blanc.  Fay  diftiller  toutes  ces  chofes  à  petit 
feu,qu’elles  ne  ftntent,ne  la  fuméè,  ne  la  brulure,  continuant 
la  diltilation,de  telle  forte  que  tu  mettes  pour  le  moins  vingt- 
quatre  heures  à  tout  diftiller:  ou  bien  ,  tu  le  feras  diftiller  par 
balneum  marie,qui  eft  le  plus  feur  de  tout.  Or  il  faudra  con¬ 
tinuer  la  diftillaùon, tant  qu’il  y  ait  fubftance  humide,  qui  en 
i  J  puifie 
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puiffe  fbrtir,  &  en  l’eau  qui  diftillera, mettras  vn  peu  de  pou¬ 
dre  de  canelle  fine ,  vn  petit  de  lignum  aloés  &  bole-armenic 
pour  luy  donner  vne  couleur  rouge, laquelle  eft  agréable  à  plu 
fieurstaufsi  pour  luy  dôner  faueur  &c  vertu, y  mettras  du  miel 
cru, le  faifant  diflbudre  à  la  chaleur,car  c’eft  chofe  bonne  pour 
les  genciues,  &  pour  les  dons,  üc  donne  bonne  (àueurà  l’eau. 
Garde  bien  cecy  comme  chofe  tref- excellente,  quand  mefme 
ce  feroit  pour  vne  Roync.  Et  quand  tu  en  voudras  vfer,  laue 
premièrement  bien  ta  bouche,  6c  efliiye  les  dens  d’vne  piécet¬ 
te  de  linge  blac,  depuis  d’vn  cure-dent  de  lentifque.ou  d’autre 
matière  mouillé  en  ladite  eau,  ou  d’vn  petit  drapekt,en  frot¬ 
tant  vn  bien  peu  les  dens,  &  incontinent  les  fentiras  eftrein- 
dre  les  genciues ,  Ôc  conforter  les  dens ,  les  rendans  belles  & 
blanches.  Et  qui  aime  mieus  l’eau  blanche  que  rouge, ny  inet 
te  point  de  canelle,de  bole-armenic, ny  de  lignum  aloés  apres 
que  l’eau  (èra  diftillée ,  mais  la  mette  difiiller  auec  les  autres 
choies, y  mettant  de  chacune  autant  qu’il  y  a  de  maftic,&fe- 
ra  autant  excellente  6c  blanche  qu’autrement, 

tfl  XrOis  auertijjemens  (importance  pour  entretenif  les  dens  blan¬ 
ches  & faines,  &  auflt  l’alaine  bonne. 

LE  premier  eft,  que  celuy  qui  n  ’a  acoutumé  de  lauer  tre- 
bien  là  bouche  à  chacune  fois  qu’il  a  mangé,  il  aura  toujours 
les  dens  jaunes,  &  l’alaine  puante.  Le  leco^d,que  celuy  qui 
dort  la  bouche  ouucfte.à  lèmblablement  tou -jours  mauuai- 
fe  alaîne,  ôc  les  dens  tref  ordes .  Le  troifieme,que  pour  s’en¬ 
tretenir  jes  dens  belle»  &  blanches ,  &  l’alaine  bonne,  quand 
.  on  eft  couché  au  lit,&  qu’on  s’efueille  du  matin, il  eft  bon  de 
fepurger  tre-bien  la  poitrine,&  la  gorge,  crachant  hors  tout 
ce  qui  s’y  eft  amafle  icelle  nuit  :  ce  qui  clt  aufsi  bon  à  l’efto- 
mac,  &  à  la  tefte.  Etayant  les  dens  &  l’alaine  chaudes,  pren 
Vn  linge, ou  vn  bout  de  linceul,&  t’en  frotte  tre-bien  les  dens 
&par  dehors,  &  par  dedans,  pour  en  Oter  les  fumofitésdes 
viandes ,  ôc  cette  jauneur  qui  s’y  eft  amalTée  la  nuit  :  car  ç’eft 
ce  qui  jaunit  les  dens,rougit  les  genciues,  6c  corrompt  l’alai- 
ne.  Il  eft  trenecefl'aire  de  fauoir  cecy,&  fe  doit  bien  entretenir: 
&  eft  aufti  bon  de  mâcher  quelques grains  de  maftic  tous  les 


Peco- 
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ig  Decelîion  pour  fi  nettoyer  la  bouche ,  pour  rafirmtr  les  iens  qu  i 
lâchent ,  pour  conColider  les  gmim ,  &  les  faire  iencharaert 
Ji  elles  font  décharnées. 

PREN  demy  verre  de  vinaigre ,  autant  d’eau  de  lentiique, 
&de  romarin, mirre,maftic,boli  armeni, larme  de  fahgde  dra 
gon,alun  de  roche  brûlé, de  chacun  vne  once,  canelle  hne  de¬ 
mie  once,  eau  de  puis,  de  riuiere ,  ou  de  fontaine  trois  verres; 
melle  bien  tout  enfemble,  &  le  lailfe  bouillir  à  petit  feu,  y  ad- 
joutant  demie  hure  de  miel,  &  en  otant  l’ecume,  puis  y  mets 
Vn  peu  de  benj oin.  Et  quand  il  aura  bouilly  le  quart  d’v 
ce  heure, ote-le  du  feu,  ôc  le  garde  en  vne  phiolc  bié 
nette, ôc  t’en  laue  louuent  les  dens,tant  deuat, 
comme  apres  manger:&  la  tenant,quel- 
qùe  efpace  de  temps,  en  la  bouche, 
elle  eft  trebône  pour  la  tçfte, 

&  faittrebonnealaine. 

Choie  de  grande 
excellence. 
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livre  C  I  N  QJT  I  EME. 

^Pourfairel^afur  d’outre-mer  tre-parfait, 

R  E  N  premièrement  vne  liure  de  lapis  laiülip 
qui  foit  marbré ,  Sc  teint  aflèz  fus  couleur  d’a- 
mr,auec  aucunes  veines  d’or,  ôc  verdes, duquel 
feras  l’epreuue  à  la  mode  fuiuante  :  Prens-en 
vne  piecctte,&  la  mets  fus  des  charbons  ardans, 
foufflant  d’vn  Ibufflet,  par  Pelpace  d’vne  heure, 
puis  la  laiiïè  refroidir,  &  la  touche.  Si  elle  fc  défait  comme  ter 
re,  elle  ne  vaut  rien:  tuais  fi  elle  demeure  ferme ,  &  retient  fa 
couleur  d’arur,elle  fera  bonne.  Pren  puis  vne  liure  d’icelle, & 
la  deromps  par  petites  piecettes,  lelqueles  tu  mettras  au  feu  à 
fondre, par  l’elpace  d’vne  grofle  heure,en  foufflant  tou-jours. 
Ce  fait, pren  de  bon  vin-aigre  diftillé  en  quelque  vaifreau,au- 
queltu  éteindras  lef- dites  piecettes  ,  &  les  làiflèras  fecher: 
puis  prendras  de  l’eau,  faite  comme  s’enfuit;  l'ren  vne  poel- 
lette  plombée,  y  mets  deux  chopines  d’eau  clere,  &  vn  peu 
de  miel  blanc  &  cru.  Fay-le  bouillir,  &  l’ecume  tre- bien, tant 
qu’il  ny  ait  plus  d’ecume,puis  le  lailfe  refroidir.  Puis  pren  la 

frolTeur  d’vne  noix  de  fâng  de  dragon  tre-bien  etampé ,  &  le 
etrempe,petit  à  petit,auec ladite  eau.Et  apres  qu’il  fera  de- 
érempé,çoule-  le  par  vn  linge  blànc,en  quelque  vaiflèau  plom 
bé.Etfaut  noter  que  l’eau  ne  doit  eltre,ne  trop  rouflè,nc  trop 
çlere;  mais  entre  deux,  c’eft  à  dire,  entre  clerc  Ôc  roufle ,  a-fin 
que  l’afur  puilTe  prendre  couleur  violette.Broye  par  apres  tre 
bien  le-ditlapis  lafiili ,  ainfi  çaltiné,  auec  la-dite  eau  (comme 
fe  broyé  coutumjeremét  le  vermillon)  par  l’cfpace  d’vne  heu- 
ïe,ou  d’auantage:  puis  le  raflemble  en  vn  vaiflèau  de  verre, ou 
autre  vaiflèau  pTôbé,  ample,  &:  large,le  laiflant  fecher  à  l’om¬ 
bre, 


D  E  s  s  E  C  R  E  T  s.  6^) 

bre,&  non  au  foleiltcaril  perdrait  (à  couleur. Et  quand  il  (era 
bien  rec,puluenfe-letre-bien,&le  garde  en  quelque  piece  de 
linge  net,  ôc  bien  liéipuis  fay  la  plate  fuiuante:  Pren  deux  on¬ 
ces  de  refine  de  pin  blanche, deux  onces  de  pix  greca,deux  on¬ 
ces  de  mallic,  deux  onces  d’hmlc  de  lin ,  deux  onces  de  tour- 
nientine,deux  onces  de  cire  neuue:  etampe  bien  ce  qui  fe  doit 
etamper ,  &  coupe  la  cire  par  petites  piecettes  :  puis  mets,  le 
tout  en  vne  poelle  neuue,  6c  le  fais  bouillir  jufques  à  fà  perfe¬ 
ction, ce  qui  fe  peut  cognoitre,  jettant  vne  goutte  en  eau  froi- 
de.Or,fi  en  la  prenantauec  la  main  toute  mouillée,  elle  ne  s’a 
tache  â  la  main,(àches  alors  qu’il  fera  fait:  6c  pourtant  le  cou 
.  leras  au  trauers  de  quelque  drapeau  net ,  en  vn  vaiiTeau  plein 
d’eau  froideimais  il  côuient  ce  fâire,eftant  encore  tout  chaud: 
Car  s’il,eftoitfroid,ilne{ècouleroit  pointrdclelaiflèfi  lon¬ 
guement  en  l’eau  qu’il  foit  deuenu  dur:puis  le  pren,Ôc  le  lai  A 
lèfecher.  Quand  tu  le  voudras  incorporer  auec  la  poudre, fay 
en  cette  maniere:Coupe  la-dite  confeélion  par  petites  piecet¬ 
tes  ,lefquelles  tu  mettras  en  vn  chaudron etaimé,  6c  le  mets 
ainfi  au  feu:  6c  lors  qu’il  commencera  à  bourbeter,  y  mettras 
Vne  once  d’huile  d’amandes  amei'es,le  laifiànt  bouillir  par  l’e 
Ipace  de  deux  milèrere  :  6c  ce  pendant  aprete  ta  poudre  de  la¬ 
pis  lafiili  en  vn  vaifleau,auec  quelque  bâton  à  ce  préparé:  puis 
pren  le  chaudron, 6c  verlè  petit  à  petit  au  vaifleau,  fus  la  pou¬ 
dre  du  lapis ,  ne  celTant  de  mouuoir  auec  le  petit  bâton ,  tant 
que  tout  foit  bien  incorporé  auec  la-dite  poudre  du  lapis.  Ce 
fait,  laifle-le  refroidir,  puis  oins  tes  mains  d’huile  d’oliue,  6c 
pren  la-dite  fiibftance,la  démenant  auec  les  mains,a-fin  de  la 
bien  incorporer.  Et  apres  l’auoir  reduiieen  forme  de  pain, 
tu  la  mettras  en  vn  vaifleau  plombé ,  6c  la  garderas  ainfi ,  l’e- 
Ipace  de  dix  jours, pour  le  moins.  Pins  quand  tu  en  voudras 
tirer  l’afur ,  fay  premièrement  de  lalaifsiue  clere  de  cendres 
-de  vigne,de  laquelle  méttras  au  feu  plein  vn  chaudron,la  laifi' 
iànt  deuenir  aufsi  chaude ,  que  tu  y  puiflè  endurer  la  main: 
mets  apres  de  la  fudite  côfeélion,ou  pâte, en  vn  vaifleau  plom 
■be,6c  y  adjoutc  autant  de  la-dite  laifsiue  que  bon  te  lemble- 
ra.  Puis  remue  la-dite  fubftance  tout  bellement ,  tant  que  tu 
en  verras  ilsir  l’afur .  Et  quand  tu  verras  de  l’afiir  lbrty,verlc 
la-dite  laifsiue  auec  l’afur  en  vn  vaifleau  plombé ,  defquels 
•  '  i  5  viilleâus 
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vaîdcaus  il  en  faut  auoir  quantité-puis  y  remets  de  rechef  de 
l’autre  laifsiue  chaude, faifânt  comme  par-auant:  apres  le  re¬ 
mettant  en  vn  autre  vaiflTeau,  &  failànt  ainfi  tant  qu’il  n’y  ait 
ra  plus  d’afur.Et  faut  noter  que  d’vne  liure  de  lapis,  quand  il 
cft  fin,  ne  s’en  pert  q’vnc  once,&s’cn  tire  en  tout  onze  onces* 
a-feauoir,  cinq  onces  de  fin,trois  onces  du  médiocre ,  &  trois 
du  moindre. Le  fin  vaut  pour  le  moins  deux  écus  &demi  l’on 
ce,  le  médiocre  vn  écu  l’once,  &  l’autre  demy .écu. Or  apres  a- 
uoir  tiré  tout  l’afiir, regarde  bien  le-  quel  reliémble  l’vn  à  l’a- 
tre.pourle  mettre  chacun  à  part  foy,  en  trois  parties,  comme 
auons  dit.  Puis  le  laue  bien  de  laifsiue  claire  ôc  nette,  le  met¬ 
tant  de  l’vn  des  vaifleaus  en  l’autre,  tant  qu’il  Ibit  venu  à  bon¬ 
ne  couleur,&  bien  nettoye  de  l’ordure  du  ciment.  Et  quand  il 
tefemblera  bien  net ,  tu  le  mettras  feicher  à  l’ombre,  en  vnfe 
chambre:  &  apres  qu’il  lèrarec,pren  vn  verre  d’eau  de  vie  fine, 
&  y  mets  tremper  vn  peu  de  bon  brefil  :  puis  acoutre  l’afur 
auec  icelle  eau  de  vie,  &  le  laifle  feicher ,  continuant  ainfi  par 
l’cfpace  de  trois  jours,tant  que  l’afur  (bit  participant  de  telle 
liqueor,&  fera  de  couleur  trefine.  Garde  chacune  forte  à  parc, 
dans  des  (àchets  de  chamois  bien  coufus  &  liés. 

^  Pour  faire  lacca  de  graine  fine. 

PREN  vne  liure  de  tondure  d’écarlate  fine ,  &  la  mets  ea 
Vne  poelle  neuue  pleine  de  laifsiue,qni  ne  foit  point  trop  for- 
teipuis  la  fay  bouillir  tant  que  la  laifsiue  en  prenne  la  couleur. 
Ce  fait,pren  vn  fachet,large  par  en  haut ,  &  agu  par  en  bas, 
au-quel  verferas  la-dite  tondure  d’ecarlate,  &  la  laifsiue, met¬ 
tant  vn  vaiffeau  deflbus:  puis  prefle  bien  le  (âchet  tellement 
que  toute  la  fuftance,&  toute  la  couleur  en  puifiè  découler: 
apres  laue  la  tondure,  &  le  (àc,au-dit  vaiffeau ,  oh  eft  la  cou- 
leur.Et  s’il  te  femble  que  la  tondure  ait  encore  d’auantage  de 
couleur, tu  la  feras  boiiilllir  auec  autre  laifsiue,fai(ànt  comme 
par-auant.  Ce  fait, mettras  chaufer  au  feu  la-dite  laifsiue  cou- 
Iourée,mais  ne  la  lailïè  point  boüllir:  defaut  tenir  toute  pre- 
fte,fus  le  feu, quelque  poelle  nette,auec  de  l’eau  nette,la-  quel¬ 
le  eftant  chaude, y  mettras  cinq  onces  d’alun  de  roche  pulue- 
risé:Et  incontinât  que  tu  le  verras  diflbudre,  pren  vn  (àchet, 
comme lepremkr:&  quand  lacouleur,  fera  chaude, ôte-la du 
feu,&  y  boute  le-dit  alunrpuis  iette  ainfi  toutenfcmblê  au  (àc, 

met- 
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mettant  deflbus  quelque  vaiflèau  plombé  :&  regarde  fi  par 
en  bas  la  couleur  en  vient  rouge, lors  prendras  de  l’eau  chau¬ 
de,  Ôc  la  verleras  au  fac ,  y  verlant  aufsi  tout  ce  qui  elloit  cou¬ 
lé  audit  vailTèau  (bus  le  (àc:  Ôc  verfe  tant  de  fois  ce  qui  coule* 
ra  par  en  bas,  que  tu  verras  que  la  liqueur  qui  en  (btte,nc  (bit 
plus  rouge,mais  clere  com  me  laiflîue:  ayant  ainfi  écoulé  tou¬ 
te  rcau,la  couleur  demourera  au  (ac,  laquelle  tu  déféras  d’vne 
jfpatule  de  bois,  la  mettant  au  fond  du  (ac ,  ôc  la  réduis  toute 
en  vne  nialTê,ou  en  tablettes,ou  comme  bon  te  (èmbJeraipuis 
la  mets  recher,fus  vn  carreau  neuf  ôc  net  à  l’ombre, ou  à  l’air, 

non  pas  au  foleil.Et  parainlî  tu  auras  vne  chofe  excellente 
qj  Po«r  teindre  os  en  codeuryerde. 

P  R  E  N  vne  poellette  pleine  d’eau  clere  ,  ôc.  y  mets  vne 
bonne  grollé  piece  de  chaus  viue ,  la  lailî^t  ainfi  par  l’elpace 
d’vn  jour.Le  lendemain  melle-la  tre-bien  d’vn  bâton, puis  la 
laiflè  repoièr:  ôc  à  midy  la  remueras  encore  vne  fois,(embla- 
bleraent  du  foir.  La  matinée  fuiuante  la  couleras  nettement, 
&  la  garderas:  ce  pendant  ayes  les  os  que  tu  voudras  teindre, 
tous  prefts,&  les  mets  tre-bien  bouillir  en  autre  eaucommu 
ne,en  laquelle  (era  diflbut  l’alun  de  roche.  Et  quand  ils  au¬ 
ront  bouilly  quelque  bonne  efpace  de  temps ,  tu  les  ôteras,  & 
les  laifl'eras  (ècherrpuis  racle  trebien  d’vn  couteau  le  defliis,  Ôt 
les  mets  en  la-dite  eau  de  chaus ,  Ôc  y  ad  joutant  du  verd-de- 
gris  ou  verdet,  les  laillèras  tre-bien  bouillir,  puis  les  retireras. 
Et  apres  les  auoir  e(ruyez,tu  en  feras  tout  ce  que  tu  voudras, 
car  ils  (èront  trebeaus.  Et  en  lieu  de  ladite  eau  de  chaus, pour¬ 
ras  vfer  d’vrine, laquelle  fera  de  mefme  operation. 

w^^utremamere  de  teindre  os  ou  yuoire  en  couleur  dlemeraude. 

P  R  E  N  eau  forte  de  feparation ,  &  y  mets  demenger  ou 
dKToùdre  autant  de  cuiure  ou  d’ærain,  qu’elle  en  pourra  dif- 
foudre;puis  y  mettras  telle  piece  d’œuure  que  tu  voudras,  a- 
pres  auoir  efté  taillée  en  telle  forme  qu’il  te  plaira  ,  comme 
manches  de  couteaus,  de  caniucts,  d’ecritoires ,  de  figures,ou 
de  quelque  autre  chofe  que  bon  te  femblera:&  les  y  lailTe  par 
re(paced’ynenuit,fi  (èront  de  couleur  d’emeraude.  Or  fi  en 
lieu  de  cuiure  ou  d’erain  tu  mettois  dilfoudre  de  l’argent, 
tout  n’en  vaudroit  que  raieus. 


Pour, 
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^  Pour  teindre  les  os  en  rouge, afur,  ou  toute  telle  autre  1 

couleur  que  tu 'Voudras.  i 

PREMIEREMENT  feras  bouillir  les  os  en  eau  d’alun  1 
comme  dit  eft,puis  pren  eau  de  chaus  viue  ou  vrine.ainfi  qu*  ' 
auons  dit;&  en  cette  eau  ou  vrine  mettras  du  brelîl,ou  garan. 
ce,  ou  afur ,  ou  telleautre  couleur  qu’il  te  plaira  :  puis  y  feras 
bouillir  les  os, ou  yuoire,&  ils  prendront  telle  couleur  que  tu 
y  auras  mis. 

Irebeau  fecret  pour  teindre  le  bois  de  telle  couleur  qu'on  youdra, 
duquel  yfent  aucuns  menuliers, qui  font  tables  &  autres  chofes 
de  diuerjès  couleurs,  Qr  le  tiennent  entre  eus  de  telle  excellent 
te,queL'y>nfrere  ne  le 'veut  point  dire  à  Pautre.  ' 

Pren  de  bon  matin  de  la  fiente  de  cheual  nouuelle,  qui 
'  foit  de  la  mefme  nuit,&  la  pren  la  plus  humide  que  tu  la  peus 
auoir,auec  la  paille  6c  tout  :  puis  la  mets  fus  quelques  boifet- 
tes  miles  de  trauers ,  les  vnes  fiis  les  autres ,  6c  mets  quelque 
♦ailTeau  deflbus  pour  receuoir  ce  qui  coulera  de  la-dite  fiente. 

Et  fi  en  vne  matinée  tu  n’en  peus  auoir  aflèz  ,fay  lemefine 
par  deux  ou  trois  fois, ou  autant  de  fois  que  tu  vou.irasrpuis 
apres  auoir  bien  écoulé  icelle  fiente ,  tu  mettras  à  chacun  pot 
de  telle  eau  la  gvolïeur  d’vne  feue  d’alun  de  roche  ,  6c  autant 
de  gomme  Arabie.  Lors  y  detrempe  telle  couleur  que  tu  vou  - 
dras,en  vfant  de  diuers  vaifleaus ,  fi  tu  veus  auoir  diuerfité  de 
couleurs  :  puis  mets  dedans  telles  pièces  de  bois  que  tu  vou¬ 
dras,  les  tenant  au  feu,  ou  au  (oleil;  ôc  à  chacune  fois  en  retire¬ 
ras  quelques  pièces,  &  les  mettras  à  part,  y  laiflant  les  autres; 
car  tant-plus  longuement  les  y  lailïèras, tant-plus  fe  change¬ 
ra  la  couleur.  Et  en  cette  maniéré  tu  viendras  à  auoir  grande 
quantité  de  couleurs  diuerlès,l’vne  plus  clere, l’autre  plus  bru 
ne:&  t’en  pourras  feruir  en  tout  vlage  qu’il  te  plaira,  «Seferôt 
teins  &  par  dedans ,  &  par  dehors ,  tellement  que  jamais  ne 
perdront  leur  cQuleur,ne  par  eau,  ne  par  autre  chofe  qui  foit. 
f  Po«r  contrefaire  le  bois  d’eben,  &  le  rendre  au  fi  beau, 
comme  le, naturel. 

TO  VTES  fortes  de  bois ,  qui  (hors  mis  la  noirceur)  reP 
lêmblentà  l’ebene  fe  peuuent  teindre  en  noir:  mais  les  plus 
durs  6c  fblide8(comme  huis,&autres  (cmblables)y  font  plus, 
propices ,  6c  deuiennent  plus  reluifàns  ;  &  fus  tous  Je  bois  de 
'  meu- 
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ineurîer,tant  le  blanc, comme  le  noir, y  eft  le  plus  propre, co- 
bien  que  le  noir  y  eft  beaucoup  mieus  duiûble.  Pren  donc  le¬ 
dit  bois,  8c  le  laifte  par  l’erpace  de  trois  jours ,  eh  eau  d’alun, 
au  foleiljou  quelque  peu  loin  dufeu ,  tant  que  l’eau  deuiennc 
vn  peu  chaude:  puis  prendras  huile  d’oliue,ou  de  Temence  de 
lin,& la  mettras  en  vnepoellette,  oùily  aitla  groflèurd’vne 
noifette  de  vitriol  romain,  &  autât  de  foufre.  Fay  apres  bouil 
lir  ton  bois  audit  huile,  quelque  efpace  de  temps,  fi  auras  vn« 
choie  fort  brune.  Et  tant-  plus  longuement  le  laifleras  bouil¬ 
lir, tant-plus  noir  deuiendra:  mais  le  trop  bouillir,  le  brule,& 
le  rend  fragile.  Pourtant,  &  en  l’vn,  8c  en  l’autre  dois  eftre 
diligent,  de  vlèr  de  dilcretion. 

Pour  teindre  des pe<tm  en  couleur  afurée. 

AYANT  premièrement  tre- bien  laué  la  peau  :  puis  torfè: 

Fren  des  grains  d’hiebles,  ou  de  lêhu ,  8c  les  fay  cuire  dans  do 
eau ,  en  laquelle  Ibit  diflbus  de  l’alun  de  roche ,  pafle-la  vne , 
fois  de  cette  eau  teinte,  8c  la  laifle  elîuyer:  puis  la  paflè  de  re¬ 
chef  par  la  mefme  eau:&  eftantde  rechef  efluyée,laue-la  d’eau 
clere,  puis  ote  la-dite  eau  auec  le  dos  d’vn  couteau ,  &  de  re¬ 
chef  paflè- la  encore  vne  fois  de  la- dite  couleur,  ôc  la  mets  efi- 
fuyer,fi  fera  de  trebelle  couleur  afurle. 

tuVour  teindre peaus  engarence. 

AYANT  omt,laué,  tors,  &etendu  la  peau  comme deflu* 
eft  dit,aroufe-la  d’eau,  en  laquelle  ait  bouilly  du  tartre  de  vin 
blanc,  &  du  (èl  commun,puis  la  tors.Pren  apres  des  coquillci 
ou  écaillés  d’ecreuices,  ou  cancres  (Ibyent  de  mer  ou  de  riuie- 
re)  brûlées,  &  réduites  en  cendres, lefquelles  détremperas  auec 
la-  dite  eau  de  tartre ,  8c  de  Tel ,  8c  en  frotteras  bien  toute  U 
peau:puis  la  laue  trebien  d’eau  clere,  &  la  tors .  Pren  lors  la  ga 
rance  trempée  en  eau  de  tartre,&  l’en  frotte  bien  par  tout, de 
puis  des  cendres  fudites,en  la  lauanr,&  tordât  jufques  à  trois 
fois.Finalemét,  apres  l’auoir  lauée,  &  torfè  s’il  te  femble  qu’¬ 
elle  ne  (bit  point  aflèz  bien,  tu  luy  donneras  vne  teinture  de 
brefil. 

La  pâte  de  garance  fe  doit  faire  auec  eau ,  en  laquelle  aura 
bouilly  le  tartre, &  que  la-dite  eau  (bit  tiede,  quand  tu  fais  la 
pâte  de,  la  garance:  puis  la  lailfe  ainfi  par  l’efpace  d’ vne  nuit. 
Mets  apres  fus  la-dite  garance  vn  peu  d’alun  de  fecc,  ou  de  lie, 
ou  d’a- 


ItVRECINCtjrxïMl 
«ud’alumencatirium  détrempé  en  eau.  Tu  y  pourras  auflîà^ 
jouter  de  la  couleur  de  la  tondure  d’ecailate,laquelleaura  efté 
tirée  en  la  bouillant  en  lairsiue,qui  eft  vn  trebeau  fecret. 
qj  Pour  teindre  des  ptaui  yerdes. 

OINS  la  peau, &  la lauebié  d’eau  froide,  puis  d’eau  chau 
de,&reiruye.  Fren  apres  des  grains  defquels  on  faitle  verd 
de  vefsie  (la  decoélion  duquel  (era  mife  en  la  fin  de  ce  Liute, 
âuec  celles  de  toutes  les  autres  chofes  neccflàires)  &  fautque 
lef-dits  grains  foyent  bien  meurs  :  puis  les  mers  en  eau  clere, 
tant  qu’ils  Ibyent  couuers  d’ vn  doy  t:  mets  y  aufsi  de  l’alun  de 
roche,&  leur  donne  feulement  vn  bouillon.  Cefait,  ecou- 
le-les  en  vn  vailTèau,puis  pren  la  peau,&:  la  plie  par  le  milieu, 
la  frottant  tre-biend’vn  coté&  d’autre  auec  lef-dits  grains 
cuits, qui  (êront  demourez  en  la  poelle,&  apres  de  poudre  d’a 
lun  cru. Ce  fait,pren  cendres  de  fiente  de  brebis  brulées,&  les 
detrempe  auec  la-dite  couleur  que  tu  auras  ecoulée  audit  vaif 
C:au,(S<:  frotte  bié  par  tout: puis  l’otede  rechef  defdits  grains, 
£c  la  laue  d’eau  dere,  la  mettant  fecher  (ans  torcher.  Finale¬ 
ment  la  paflèras  deux  fois  par  la-ditc  couleur ,  &  fera  trepar- 
faitement  verde. 

qj  ^utre maniéré  de  teindre peatti  enyerd» 

L  A  peau  foit  ointe ,  bien  lauée ,  torfè,  &  etendue  comme 
delïus  :  Fuis  pren  les  grains  de  nerprum ,  de  quoy  on  fait  le 
verd  de  vefsie, meurs,lefquels  etamperas  &  feras  trebié  bouil» 
lir  en  eau  d’alun  de  roche ,  &  donneras  â  la  peau  deux  venues 
de  cette  couleur,  puis  la  laifleras  fecher.  Apres  luy  donneras 
vne  teinture  de  jaune  fait  de  grains  de  nerprum  non  meurs, 
cuirs  en  eau  &  alun,&  vn  peu  de  lâfran,&  auras  vn  verd  tref 
excellent. 

f  Pour  teindre  lef-dites  peaus  yerdes  en  y  ne  autre  maniéré. 

PREN  la  peau  ointe, lauée  &  etendue, teins-la  de  couleur 
faite  de  verd  de  veffie ,  &  y  boute  vn  peu  de  cendres  détrem¬ 
pées  en  eau,  puis  frotte  bien  par  tout.  Et  apres  auoir  laué  & 
efluyé  la  peau,tu  luy  donneras  vne  venue  de  couleur  I  nde  cui¬ 
te,  &  alun  de  roche.  Quand  elle  fera  fcche,  donne  luy  le  fudit 
jaune,  &  auras  vn  verd  beau  àc  vif. 

qi  ^utre  maniéré  de  teindre  les  peaua  afurées  &  belles. 

P  R  Ë  N  la  peau  de  raifin  noir ,  en  frotte  ,tre-bien  tort 
euir 
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fuirtant  qu’il  deuienne  bleuâtre,  &  le  frotte  bien  auecdel*. 
poudre  d’Indicuni, puis  le  laue,  metsfecher,  &  lepollis.  De- 
trempe  puis  I  ndicum  en  gros  vin  rouge  :  &  quand  la  peau  (c- 
ra  lauée,tu  l’en  oindras, &  auras  vne  trebelle  peau  afurée. 

^  Pour  teindre peauf  en  rouge, 

LAVE  trebien  les  peaus,  &  les  mets  en  galle,les  y  laiiïànt 
par  refpace  de  deux  heures ,  puis  les  tors ,  &  leur  donne  vne 
venue  de  couleur  de  trocne  cuit  en  eau ,  &  alun  de  fece  ou  de 
herpuisy  metsdu  verdetàdifcretion.  Âpres  ce  donneras  âl* 
peau  deux  teintures  de  brefil  feulement  cuit  en  la  laifïïue.  Ec 
note  que  iî  tu  Veus  teindre  peaus  de  chamois ,  tu  dois  bouil-. 
Ijr  le  troene  en  laifliue  douce  &  clerc. 

%  ,AMre  maniéré  pour  teindre  les peaut  en  yerd. 

PREN  grains  de  fehu  bien  meurs,  &  grains  d’hiebles,  & 
de  verd  de  vefsieitout  cecy  bien  etampé,  y  adjouteras  de  l’alun 
de  roche, autant  que  bon  te  lèmblera ,  mais  pluftoft  trop  que 
peu;puis  pren  de  la  laifsitie ,  &  y  mets  lef-dits  grains  de  verd 
de  véflie,&  les  fay  bouillir  vn  bouillon.  Ce  fait, y  mettras  les 
grains  dîhiebles  ou  de  lêhu,&  les  feras  aufii  bouillir  vu  bouil 
Ion,  puis  les  ôteras  du  feu ,  &  les  laiflèras  refroidir ,  apres  en 
frotérasles  peaus.  f  inalement  jettras  deflus  des  cendres  de, 
fiente  de  brebis, les  en  frottant  tre-bien.  Apres  leur  donneras 
l’eau  coulourée,  en  laquelle  auront  bouilly  lefdits  grainsipuis 
en  Ote  l’eau  auec  vn  couteau  de  conroyeur,&  les  laifl'e  fecner. 
Et  s’il  eft  de  befoin  donne  leur  d’auantage  de  couleur.  Et  fi  tu 
y  mets  encore  del’Indicüau  bouillir, il  n’en  vaudra  q  raieus, 
ig  Pour  teindre  le  cordouan  en  couleur 'r>erde,auflibien 
acoutréengallesomme  enfueiUes. 

POLY  tre-bien  le  cordouan  d’vne  pierre  de  ponce ,  puis 
l’oins  d’huile,  &  le  laue  tre-bien  :  puis  pren  vne  once  ou  deux 
de  noix  de  galle  etampée,&  la  mets  en  eau  chaude, l’y  laiflànt 
vne  heure,  puis  la  coule  par  vn  lîgeiapres  mettras  le  cordouan 
en  cette  eau,  le  frottant  bien  auec  les  mains,  &  le  laiflàntainlî 
par  l’elpace  d’vne  heure;  &  l’en  ayant  oté,le  tordras, &  éten¬ 
dras,  fuis  pren  des  grains  de  nerprum,dequoy  on  fait  le  verd 
de  veflie  cueillis  au  mois  de  Juillet,  lors  qu’ils  Ibnt  encore. 
verds:(èche-les ,  &  les  etampe  trebien,  y  ad  joutant  pour  cha-r 
cunc  peau  deux  onces  d’alun  de  roche  puluerisé ,  ôc  mellé 

auec 
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aiiecla  poudre  def-dits  grains.  Verfe  apres  fus  la-dite  poudf«  l 

de  l*eau  bouillante, &  la  laillè  refroidir.Ce  fait,ver{è  de  ladi- 
te  eaù  àuec  lef-dits  grains  fus  la  peau, frottant  bien  de  la  pau¬ 
me  de  la  main,  puis  detrempe  des  cendres  de  fiente  de  cheure 
en  l’eau  defdits  grains,  &  d’icelle  eau  frotteras  femblablemët 
trè-bienla  peau  auec  la  main  ;  apres  la  laue ,  &  en  ote  l’eau 
auec  vn  couteau  à  conroyer ,  puis  l’etens ,  &  ptens  des  autres-  t 
grains  de  verd  devefsie  qui  (byent  bien  meurs,  &  les  mets  j 
vn  peu  bouillir, tous  entiers  en  de  I’eau,auec  alun  de  roche, les 
laiflànt  apres  refroidir.  Puis  pren  def-dits  grains  cuits,  &  en, 
frotte  la  peau  auec  les  mains  :  &  mets  de  la  cendre  deffus,  la¬ 
quelle  tu  détremperas  d’icelle  eau  verde ,  en  laquelle  auront  ' 
bouilly  lef-dits  grains.  Finalement  laueras  la  peau,&  en  tire-  ' 
ras  l’eau  auec  vn  couteau,puis  luy  donneras  vne  venue  de  la-  i 
dite  eau  verde  auec  vn  pinceau.  En  apres  la  mettras  feGher,& 
l’âcoutreraSjôe  auras  vntrebeau  verd.  Si  tuveusauoirlacou-  i 
leur  plus  brune  quand  tu  mettras  cuire  lef^  dits  grains  auec  l'a 
lun,tu  y  mettras  vn  peu  d’Indicum  trebien  broyé.  Et  elt  à  no 
ter  qu’il  faut  que  l’eau  (bit  chaude ,  lors  que  tu  detretnperas. 
la  cendre, auec  l’eau  des  grains  de  nerprum. 
qj  Pour  teindre  peam  yerdes  auec  fleurs  de  iris  ou  flamie  bleuet 

PREN  les  fleurs  recentes  de  flambe ,  ou  iris  bleue ,  &  les 
piletre-bien  rpuisprendes grains  de  nerprum  fècs,&auec 
iceus  pile  de  Palun  de  roche,  à.  ta  diferetion,  duquel  la  grande 
quantité  ne  fera  point  mauuaife .  Adjoute  y  vn  peu  d’eau  de 
pluye,&  nielle  tout  cecy  auec  les  (udites  flambes  etampées.’ 
Garde  cette  couleur  en  quelque  vaifleau  net,  puis  pren  les 
peaus  ointes,  &  lauées  comme  deflus  :  &  y  aplique  les  grains 
de  verd  de  vefsie ,  auec  la  poudre,  en  la  maniéré  qu’auonS  dit 
des  autres.  Laue-les,&  en  ote  l’eau  auec  vn  couteau,  puis  les 
lâifTe  lécher,  &  leur  donne  finalemét  vne  venue  de  la-dite  cou 
Ieur,que  tu  auras  gardée, laifle-la  encore  lécher, puis  l’acoutre 
félon  l’art,&  auras  vne  chofe  trebelle. 

^  Pour  teindre  des  os  en  couleur  turquine,&  en' couleur  rouge. 

O  V  T  E  S  fortes  d’os  fe  peuuent  bien  teindre  ',  mais  la  , 

corne  de  cerf  eft  beaucoup  milleure  que  les  autres.  Pren  donc 
tel  os  que  tu  voudras, &  le  fay  tailler  ôc  polir  comme  il  te  pUi 
ra:puis  le  laine  bouillir  etreau  d’alun  de  roche,  par  vne  bonne’ 
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tfpaie  de  temps, le  laiflànt  apres  recher:püis  pren  de  bon  vct- 
der,&le  detrempeenmeguedecheure.&puislemets  cri  vu 
vailïèau  de  cuiure,ou  da-rain  bien  couuert ,  le  metUnt  ainfi 
fous  le  fumier,  par  l’eipace  de  quinze  ou  vingt  jours ,  lors  Ici 
trouueras  tre-  beaus.Tu  peus  bien  faire  aufii  Je  même  auec  de 
J’vrine  d’home, aii  lieu  de  mêgue  de  eheure. 

Et  pour  le  faire  rouge, mets  y  du  cinabriuni ,  ou  du  brefil, 
ou  de  la  l3cque,en  lieu  de  verdet.Mais  il  conuient  alors  le  met 
tre  en  vn  vaifleau  de  bois  ou  de  verre  ,  et  non  pas  en  vn  vaiC* 
fèau  de  cuiure,  ne  d’ærain. 

<II  Po«r  teindre  des  fates  de pourceaus^ou  autre  chofe,  pour faire  det 
écouuettes,  ou  époujfett  es. 

Premièrement  laue  tre- bien  les  raïes,puis  pren  de  l’eau,  en 
Ia-quel!e  aura  bouilly  de  l’alun  déroché:  &ei«icclle  mettras 
lef  dites  Jàïes,  &  les  y  laifTêras  tant  qu’elles  prendront  vn  peu 
de  couleur  jaunâtre:puis  pren  de  la  garance  tre-bien  étampée, 
&  la  mets  en  du  vin-aigre.Tu  mettras  par-apres  vn  chaudron 
àuec  de  l’eau  claire  fus  le  feu  ,  en  la- quelle  ietteras  la-dite  ga¬ 
rance  auecle  vin-aigrerdc  quand  il  commencera  à  boiiillir,iet- 
te y  dedans  lef  dites  (àïes,&  leslaifle  vn  bien  peu  boüillir.Ofte 
apres  le  chaudron  dù  feu,  dclaiflêtoüt  refroidinlî  auras  les 
fàîes  tre-bien  coùlourées. 

lÿ  Pour  teindre lef  dites fa'ies  en  couleur  iaune,yerde.  &  afitrée,  o» 
autre  couleur. 

I  Lies  coüient  premièrement  lauer,  &  les  kifler  bouillir  eh 
eau  d’alun,cpmme  delïus:puis  pren  du  troène  &  làfran  ,  fi  tU 
les  veus  iaunes,  Indicum,  ou  jus  de  grains  de  (èhu,  ou  d’hie- 
bles,oü  de  fleurs  de  flambes,fi  tu  les  veus  afijrées.Sr  tu  les  veus 
Ÿerdes,pren  du  verdet,  &  les  acoutre  comme  defllis  ,en  el&yâc 
aucune-fois  fi  la  couleur  te  plait.Et  par  ainfi  les  pourras  tein¬ 
dre  de  diuerfes  couleurs  à  ton  plaifîr. 

%  Pour  faire  purpurine, ^uteftyne  couleur,  auec  la-quelte  on  fai$ 
couleur  or, pour  paindre  &p  our  écrire . 

F  AY  fondre  vneliure  de  fin  étain,  &  fondu  qu’il  (bit  ,tire 
le  jus  du  feu,&  ÿ  mets  huit  ou  dix  onces  de  vif  argent  :  melle 
bien  le  tout  enfêmble  qu’il  foit  comme  vne  pâte,  puis  pren 
^■ne  liure  de  {bufre,et  vne  liure  de  fel  armoniac  tre-bié  broyée»* 
h  In* 
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Incorpore  les  tous  auec  la-dite  pâte  d’etain,ac  d’argent  vif  &  " 

les  broyé  tre- bien  enfemble  en  vn  mortier ,  ou  autr^  vaifleau  ! 
de  boi8,ou  de  pierre, &  non  d’ærain.  Puis  mettras  toute  cette  ' 
compolîtion  en  quelque  phiole ,  laquelle  doit  eftre  bien  lutée 
'  par  la  bouche,  ou  emplatrée,  de  forte  q  la  luture  (lirpaffè  d’vn 
doigt,oudeux.Aprcs  le  mettras  ainfi  fus  le  fourneau,  luyfai- 

fant  petitfeu  ducômencemcnt,&parapresvnpeuplusgrand 

&  ainfi  l’cntretiendrâs,en  mouuant  par  fois  d’vn  petit  bâton  ! 
ce  qui  eft  au  verre.  Et  quand  tu  verras  qu’il  fera  couleur  jau-  I 
ne, tu  Oteras  le  feu,  &  le  laifferas  refroidir,  fi  auras  la  purpuri-  1 

ne  trebelle ,  comme  couleur  d’or;  en  apres  tu  la  broyeras  auec  j 
de  la  laifsiue ,  6c  la  laueras  d’vrinê,  ou  de  laifsiue,  y  adjoutant  1 
vn  peu  de  (âftan,&  la  détremperas  auec  de  l’eau  gômée, coin-  I 

me  verras  cy  apres  plus  clerement.  .  | 

*![Pour  faire  la  lacque'debois  àehrejïl, 

P  R  E  N  deux  séaus  de  laiffiue  treforte,  &  y  mets  dedans 
vne  liure  de  tondure  de  fine  ecarlate,puis  la  laifle  bouillir  tant 
que  ladite  tondure  foit toute  diflbute  en  eaurapres  la  verfe  en 
vn  vaifleau  de  bois,  ou  de  pierre ,  &  y  j  ette  peu  à  peu  vne  li¬ 
ure  d’alun  de  roche, le  mellant  bien  d’vne  (patule  de  bois, & y 
verfe  aufii  petit  à  petit  deux  séaus  d’eau  freche.  Apres  la  met-r 
tras  en  vn  fachet,  &  la  laifleras  découler ,  puis  mettras  en  vn 
vaiifeaude  verrecequidemoureraauiàchet.  Ce  fait, mettras 
aufeuvneliuredebrelil  taillé  en  vn  feau  plein  de  laifiîue,  & 
le  laiflè  tât  bouillir  qu’il  (bit  diminué  de  l’epeflèur  d’ vn  doyt, 
puis  le  mets  â  couler  en  vn  autre  (àchet ,  6c  l’eau  qui  en  de- 
cou!era,foit  remilè  au  feu  de  rechef,  auec  vne  once  de  gomme 
Arabie  puluerisée  ,  &  la  laifle  bouillir  tant  qu’elle  foit  dimi- 
'  nuée  de  demy  doigt:  puis  la  verferas  (iis  la  compolîtion  fudite 
que  tu  auras  mi(è  au  verre ,  en  mellant  bien  tout  enlemble  a- 
uec  vne  fpatule  de  bois, puis  le  mettras  en  vn  (àchet,  6c  l’ecou 
leras  trebicn.La  pâte  du  brefil  demeurera  au  fachet,de  laquel¬ 
le  tu  feras  des  pomes,  6c  les  fecheras  à  l’ombre,  fi  fera  parfait.  ( 
ç  Pour  faire  tablettes  blanches  pour  écrire  auec  yne pointe  , 

de  cuiure, comme  celles  qui  yiennent  £jilemazne. 

P  R  E  N  gip  criblé  &  pafle  par  le  tamis,  puis  ïe  detrerope 
auecae  la  cole  de  cerf,  ou  autre ,  6c  en  donne  vne,  couche  à  ta 
fueiUc  de  parchemin:  6c  apres  qu’elle  lèra  feche,  tu  la  racleras  ^ 

qu’elle  . 
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qu’elle  foit-vnîe  &  polie ,  &  la  recouure  de  rechef  du  gipfùm, 
ou  plâtre ,  <Sc  la  racleras  auHI  comme  deuant  :  puis  pren  de  la 
ceruie  trebien  broyée  &  tamisée,  &  la  detrempe  auec  de  l’hui¬ 
le  de  femence  de  hn  cuitte.  Oins  la  tablette  de  cette  mixtion, 
6c  la  làifie  îècherà  l’ombre  par  l’elpacede  cinq  ou  fix  jours. 
Ce  faitjprén  vri  drap  ou  linge  mouillé  en  eau, duquel  viendras 
à  vnir  ladite  table,  mais  il  faut  q  le  drap  (bit  premier  efpraint: 
puis  la  laiflè  ainfi  par  l’elpaie  de  quinze  ou  vingt  jours ,  tant 
qu’elle  foit  toute  bien  fecne,  puis  l’accommode  à  ton  v(àge. 
f  Pojir faire  de  la  rofete. 

PREN  vne  once  de  brefil  derompu  bien  menu ,  vn  quart 
d’once  de  ceru(è  ,  &  vn  quart  d’once  d’alun  de  roche  :  melle 
tout  en(èmble,&  l’etampe  trebien, puis  y  verfe  de  l’Vrine  de(^ 
fus,  tant  que  tout  en  fort  couuert,  le  laiflànt  ainfi  par  l’e- 
Ipace  de  trois  jours,  &  le  mellant  trois  ou  quatre  fois  le  jour. 
Apres  le  coule  par  vn  hnge,&  le  mets  en  vne  ooelle  non  plom 
bée ,  ou  en  vn  mortier  de  pierre  blanche ,  &  fe  laide  (ècheren 
vn  lieu,oîi  il  ny  entre, ne  (oleil  ne  jour  :  puis  racle  ladite  fleur, 
ou  fo(€,&  la  garde.  Et  quand  tu  én  Voudras  écrire,  tu  la  dé¬ 
tremperas  en  eau  de  gomme. 

^  Pourfurdorerleparchemin,  cuif^ou  attifes  tels Oiturages,  dequoy 
onfe  fert  au,  lieu  de  tapijferte. 

P  R  E  bî  trois  Irures  d’huile  de  lin,  vernis, pix  greca  de  cha¬ 
cune  vne  liure,  demie  once  de  poUdre  de  (afran.  Fay  bouillir 
tout  cecy  en  vnepoelle  plombée ,  tant  &  fi  longuement  que  y 
mettant  vne  plume  de  geline ,  6c.  incontinent  la  retirant ,  elle! 
fcmblera  eftre  brûlée.  Lors  tu  l’oteras  incontinent  du  feu,  6c 
prendras  vne  liure  d’aloe  epaticum  bon,  &  bien  puluerife,  6c 
le  jette  petit  à  petit  dedans,en  le  mellant  incontinent  d’vn  bâ¬ 
ton  fort:car  autrement  elle  s’enfleroit  hautement.  Et  fi  d’a- 
uenture  elle  montoit  encore ,  tu  l’oteras  du  feu,  &  la  laifleras 
repo(èr,puis  la  remettras  au  feu ,  la  faifant  bouillir  de  rechef, 
&  la  mouuant  tou- jours  diligemment.  Et  quand  tout  (èra 
bien  incomoré,tu  l’oteras  du  feu,  &  le  laifleras  vn  peu  repofèr 

Îjuis  le  pâlie  par  vn  linge  en  quelque  autre  vaiffeau,  aUq  uel  tu 
evoudrasgarder,&ferafait.OrfiauIieudu(àfran  tUy  met- 
tois  de  cette  (èmence  jaune  qui  eft  dedans  les  fleurs  de  lis  ,  tu 
le  ferois  beaucoup  mflléur,  6c  plus  beau.  Quand  tu  voudra» 
k  2  doter 
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dorèr  le  parchemin  tu  luÿ  donneras  vnc  aflîete,aiïfcc  de  la  glal 
re  d’ocul,ou  gomrae^Tus  laquelle  tu  mettras  des  Fueilles  d’ar¬ 
gent  ,  ou  d’étain  ;  mais  il  ne  fera  point  fi  beau  d’étain  com¬ 
me  d’argent.  Puis  tu  mettras  le  fudit  vernis  tout  chaud  lus  le 
parchemin, ou  cuir  argenté:&  verras  incontinent  vne  couleur 
d’or  trebclle ,  Laifle-le  bien  lécher  au  foleil ,  ôc  l’imprime:  ôc 
depains  par  apres  de  telle  couleur  que  tu  voudras. 

Pour  teindre  la  foje  cramoijie. 

DECOVPE  premièrement,  ourafpe  bicnmenudu  (â- 
uon  dur,  &  le  fay  fondre  en  eau  commune ,  puis  pren  ta  foy» 
en  vn  fachet  de  toile ,  ou  de  caneuas  bien  délié  6c  rare ,  ôc  la 
mets  en  vn  chaudron  auec  ladite  eau  &  fanon  .  Laifle  bouillit 
cecy  demie  heure ,  en  le  mouuant  fouuent  qu’il  ne  s’atache: 
puis  Pote,  ôc  la  laue  en  eau  làlée,  ôc  apres  en  eau  douce.  Pren 
aufii  pour  chacune  liurede  foye,vne  hure  ou  plus  d’alun  de 
roche  défait  en  eau  froide  ,  ôc  fais  qu’il  y  ait  de  l’eau  alïéz ,  en 
laquelle  mettras  ladite  Ibye  làns  aucun  (âchet ,  ôc  làns  la  met¬ 
tre  au  feu, l’y  laiflànt  par  l’efpace  de  huit  heures:puis  Poseras, 
de  la  laueras  en  eau  douce,&  apres  en  eau  làlée,  puis  de  rechef 
en  eau  douce:  &  ne  la  laiflé  pas  fecher,  mais  mets- la  toutain 
li  mouillée  eu  vn  chaudron,  auec  le  cramoifin  bien  etâmpé  ÔC 
criblé, a-  fauoir,  trois  onces  pour  chacune  hure  de  Ibye.  Si  tu 
yeus  la  foye  de  plus  forte  couleur ,  prens-cn  quatre  onces ,  ôc 
les  mets  bouillir  en  autant  d’eau  que  la  loye  Ibit  toute  couuer- 
te,  ôc  que  l’eau  furmonte  de  quatre  ou  fix  doigts:  &  pour  cha¬ 
cune  liure  dudit  cramoifin,mettras  trois  onces  de  petites  gal¬ 
les  d’iftrie  bien  puluerisées:ou  en  lieu  d’icelles  y  pourras  met 
,  tre  vne  demie  once  d’arfénic  chrittalin  pour  chacune  hure, qui 
fera  la  couleur  pliis  belle:mais  il  eft  dangereus  à  caufe  de  la  fu¬ 
mée  ,  ôc  de  tousinconueniens  qui  auiendroient ,  ou  telle  eau 
pourroit  tomber.  Et  quand  il  voudra  commencer  à  bouillir, 
mets-y  dedans  la  foye  préparée  côme  deffus,  &  la  laifle  bouil 
lir  vn  quart  d’heure.Fmalement  l’en  ôteras,  ÔC  la  laifléras  fe¬ 
cher  à  l’ombre, Idrs  auras  vne  chofe  tre-belle. 

f  Pourprepa,*a>  lehrefü,  en  faire  quatre' diuerfes  couleun. 

t  C  -11-  autant  d’eau  clere  que  tu  voudras,  ÔC 

le  fay  bouillir  tant  qu’elle  foit  diminuée  pîîis  de  la  tierce  par¬ 
tie,  ou  bien  jufqu  à  ce  que  la  couleur  te  contente,  c’eft  à  dire, 
qu’elle 
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qu’elle  /bit  bien  rouge  :  puis  diuife  cette  couleur  en  quatre 
parties  ;  &  fi  del’vrle  des  parties  veus  faire  du  rouget,  ny  ad- 
jouterien  ,  car  la  couleur  ièra  telle  de  fqy  mefmc .  Si  tu  veus 
faire  l’autre  partie  bleue ,  tu  y  mettras  vn  peu  d’eau  de  chaus, 
&  auras  vn  tré-beau  bleu:  mais  il  faut  le  brefil  eftre  tiede. 

Si  tu  le  veus  faire  violet, mets-y  de  la  laifüue.  Mais  le  voulant 
faiie  tanéjtu'y  mettras  de  l’alun  de  fece. 

^  Pour  faire  rouget  de  brefil  d’autre  forte. 

PREN  vn  pot  d’eau ,  .&  y  mets  la  grolTeurd’vne  noix  de 
ebausyiue,  la  laiflàritainfi  par  l’efpace  d’vne  nuit  ;  puis  çren 
autant  de  brefil  brile.que  le  vaifièau  auquel  le  voudras  bouil¬ 
lir, en  Ibit  à  demy  plein  ;  aptes  y  verlè  la-dite  eau  de  chaus  qui 
foit  bien  coulée, &  le  lailTe  àinii  tremper  en  ladite  eau,  par  l’c- 
ipace  dé  quatre  heures  de  long ,  le  faiiànt  apres  bouillir  tant 
que  tout  Toit  venu  â  la  moitié ,  puis  encline  tout  bellement  le 
vaiflèau  auquel  il  auraefté  bouilly,  &  en  tire  la  couleur  en  vn 
vaifTeau  net, y  meittât  la  grofleur  d’ vn  pois  ciche  d’alun  de  ro  - 
che  bien  broyé,  &  l’y  mets  quand  il  (era  bien  chaudrlors  auras 
vne  çhofè  trç-braue  pour  en  faire  ce  que  tu  voudras.  Si  tu  en 
veus  écrire,  adjoute  y  vn  peu  d’eau  de  gomme.  Situ  le  veus 
faire  bleu,niets-ytrbis  onces  delai{siue,ouplus  ouraoins,en 
vn  vaiflèau,  &  tu  auras  vn  trebeau  bleu. 

qj  ?  our faire  l’afurd’ outre-^rner fans  laphlafuli. 

PREN  vne  once  d’argent  calciné  aueç  eau  forte  ,  vne  on^ 
ce  8c  demie  de  fel  armoni^c  :  melle  bien  tout  auec  bonvin- 
aigre,8c  le  laifle  vn  peu  clarifier.  Si  le  vin-aigre  paflè  leCdites 
chofes ,  Ote  ce  q&  y  (èratrpp ,  8c  mets  le  reite  en  vn  vaiflèaii 
bien  plombé, 8c  bien  ièrré,que  la  fubftance  ne  s’euente,le  laif 
lànt  ainfi  vingt-cinq  jours ,  au  bout  defquels  trouueras  l’afur 
d’outre-mer  trebeau. 

qj  Pour  faire  dwverdpour  écrire  ^paindre, 

PREN  verd-de-gris,litarge,argent-vif:  broyé  bien  tout 
enfemble  auec  vrine  d’enfant:puis  en  écris  ou  pains,  8c  verras 
vne  coüleuf  excellente,comme  d’eraeraude. 

qj  Pour  broyer  l’or  fin,  duquel  on puifje  paindre  ou  écrire 
aueclc  pinceau, 

PREK  fueilles  d’or  batu,  8c  quatre  gouttes  de  miehmel- 
k  bien  cnîèrnble, 8c  le  mets  en  vn  cornet  de  verrc.Et  quanâ*tii 
k  3  lev3# 
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le  voudras  mettre  en  ocuure,detrempe-Ie  aucc  eau  gommée.& 
(èrafait, 

m  ^Ktre  maniéré, 

PREN  autant  que  tu  vcus  de  fueilles  d’or  ou  d’argent  ba- 
tij,Ô£  les  etens  en  vne  uflè  de  verre  bié  vnie,  &  mouille  d’eau 
der.e,puis  le  broyé  auec  le doyt,  mouillant  aucunefois  le  doyt: 
mais  ne  l’etens  point  trop  laiec,en’lc  broyant  :  &  continue  de , 
ce  faire  jufques  à  ce  qu’il  foit  bien  moulu, en  y  adjouunt  tou¬ 
jours  de  l’eau.  Et  quand  il  te  (èmblera  qu’il  (bit  bien  broyé, 
emply  la  tafle  d’eau  frcçhe ,  &  le  melle  tre-bien ,  puis  le  laille 
repofer  vne  demie  heure:  coule  apres  l’eaü  hors,  6i  trouùeras 
l’or  au  fond  de  la  taflè,  lequel  lailTcras  (ècher  à  ton  plailîr, 
Qu^and  tu  le  voudras  mettre  en  œuure ,  dctrempé-le  auec  eau 
gommée, Ôc  le  faut  garder  bien  couuert,de  peur  qu'il  ne  s’en- 
ordidè.  Cecyelb  la  plus  belle  maniéré  qui  (bitpour  faire  l’or 
moulu. 

^  Encoreyne  autre  matttere,a^fanotr,auee  purpurine, 
PREN  purpunne  que  tu  trouueras  à  vendre,  ou  que  tu  au 
ras  faite  toymefme,  à  la  maniéré  fudite,  puis  la  mets  enyne 
eçuelle,auec  vrine,  <ju  lairsiue,&  la  detrempe  bien  du  doyt  peu 
à  peu:apies  empliras  l’ecuellè  d’vriqe,  qu  de  lailîîue,  &  laif- 
feras  tout  rafToir  au  fond.Ce  fait,la  broyras  de  rechef, en  chan 

Séant  fouuent  ladite  lailïïuejtant  que  tout  fôit  à  tou  plaifir,  & 
ien  (ubtilement  broyé, &  que  la  derniere  vrine  pu  laiffiué  en 
forte  auffi  clere,que  tu  l’y  auras  verféeipuis  apres  l’auoir  ecou 
lée,tii  y  mettras  vn  peu  de  (àfran ,  &  là  detremjjeras  auec  eau 
gommée.  Lors  en  pourras  écrire,  paindre,  &  faire  tout  ce  (^ue 
tu  voudras. 

%  Pourfaire  l’a/!ieté pour  dorer  d’or  bruny.  ; 

PREN  gin  de  la  grofleur  d’yne  noix ,  bole  -àrménic  la 
groflÈur  d’vne  feue ,  aloé  hépatique  la  grofleur  d’vne  feuç  & 
vn  tiers  dauantage,de  fucre  candy  la  grofleur  d’vne  feue:etam 
pe  chacun  à  part  foy  :  &  mettant  l’vn  fus  l’autre  ,-ÿ  apliqueras 
enla|inYnpeudeçiuette,oude  riiiel.  A  ■ 

'  ^  Pour  ajfoir  For  à  fimple  fond. 
gip  fin,  aloé  epatique,bolearmenicde  l’vn  autant 
que  de  1  autre ,  &  les  detrempe  auec  de  la  glaire  d’cèufs  frais, 
^^jjHeUetuaurascQuléeparvn linge,  Etluenaffictetfttrop 

for- 
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forte,  t  U  la  détremperas  auec  de  l’eau  freche. 

f  jiutre  maniéré  pour  coucher  l'or. 

PREN  de  l’eau  bien  gommée,  &  auec  icelle  feule  mettras 
l’or,  &  fera  la- dite  afliete  bonne  fus  parchemin ,  ou  bien  fus 
peausde  mefme  pourras-tu  faire  auec  de  la  glaire  d’œufs  frais, 
ôc  auflî  auec  du  lait  de  figues  fèul. 

i^Vour  faire  couleurs  de  toute  forte  de  metaw. 

PREN  pierre  paragone ,  ou  cnftal,  &  la  broyé  tre-bien  < 
auec  de  la  glaire  d’œuf, puis  en  ecris:&  quand  il  fera  fec, frot¬ 
te  l’ecriture  auec  de  l’or ,  ou  autre  met;aj,  tel  que  tu  voudras, 

&  en  auras  la  mefme  couleur. 

tfl  Pour  ajfeir  de  l’or  fus  y  n  fond  noir. 

PREN  delà  fumée delampe,  &çnf3ylefond,&rusice* 
luy  mettras  l’or  auec  de  l’eau  gommée. 

ig  Pour  ajfoir  or  fus  du  marbre, ou  ftts  quelque  tableau. 

PREN  bol-armenic,  &  le  broyé  trebien  auec  de  l’huile  dç 
lin  ou  de  noix. Et  quand  tu  voudras  mettre  l’or  defîiis  la -dite 
affieté,fày  qu’elle  ne  (bit  ne  trop  humide,  ne  tropfeche. 
f  Pour faire  lettres  de  couleur  d’or,  fans  or. 

PREN  vne  once  d’orpiment,  &  vnc  once  de  fin  criftal,  5c 
les  broyé  trebien  chacun  à  part  foy,  puis  melle  tout  enfemblç 
auec  de  la  glaire  d’œufs,  &  en  écris. 

Pour  faire  lettres  de  couleur  d’argent  fans  argent. 

PREN  vne  once  d’eftaim ,  deux  onces  d’argent-vif,5c  les 
fonds  enfemble,puis  les  broyé  auec  de  l’eau  gommée, puis  en 
écris.  .  ^  Pour  faire  lettres  yerdes.  •: 

PREN  jus  de  rue,verd-de-gris,&  fàfran:  broyé  bien  tout 
enfemble,& en  écris  auec  de  l’eau  gommée.  ^ 

^i  Pourfaire  lettres  blanches  en  champ  noir. 

P  R  E  N  du  lait  de  figuier  pur  en  vn  verre  ,  Sc  le  mets  au 
wleil ,  par  l’efpace  de  demie  heure ,  puis  le  detrempe  auec  de  ^ 
l’eau  gommée, quand  tu  le  voudras  mettre  en  œuiire.  Apres 
auoir  ecry,tu  noirciras  le  papier  d’encre,  c’eft  d  dire.autât  que 
tu  voudras,quele  champ  fbit grand.  Et  quandalflra  rec,tulc 
frotteras  tre-bien  d’vn  hnge.Lors  les  lettres  que  tu  auras  fai¬ 
tes  auec  le  lait  de  figuier,s’enleueront  toutes^  5c  demeurera  le 
papier  blanc  écrit,  pour  auoir  efté  preferué  par  le-dit  lait .  Le 
mefme  pourras  faire  auec  le  jaune  d’vn  œuf  détrempé  en  eau, 
k  4  duquel 
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du- auel  tu  écriras;  Et  quand  l’écriture  fera  fechc.frote  bien 
tout  le  papier  d’encre, comme  defliis.  Et  lors  qu’il  fera  fec.fro 
te  lefdites  lectres,faites  de  jaune  d’œuf, auec  quelque  linge  oq 
couteau „&  elles  s’en  iront, &  laiflèront  l’efpace  blanche;  dot 
auras  tte-  belles  lettres  en  champ  noir. 

f  Pour  faire  du  yerd,boH  pour  ecrirt,&-  pour  paindre . 

PREN  verdet.&  le  detrempe  feul  en  vin-aigre ,  &  le  pallê 
par  vn  linge,  &  le  broyé  tre- bien  fus  le  porphyre  auec  dé  î’eau 
clerc, &  y  mets, en  le  broiant,vn  peude  miel,&  le  lailfe  bien  le 
cher;puis  broyeras  derechef  trebié  auec  eau  gomée,&  fera  fait 
^Pouracoutrerl'apir. 

L’ A  S  V  R  fè  broyé  auec  du  miel  comme  le  verdet,  mais  il 
ft’eft  ja  befbin  de  le  putger  autrement:detrempe-le  auec  clai¬ 
re  d’œufs  batus,ou  auec  eau  de  cole,  &  nô  pas  de  gonie.Lîeau 
décollé  (è  fait  de  colle  de  parchemin, bien  claire  dcmollifîée, 
^  coülée  comme  la  gorac. 

^  Pour  acoutrer  le  cinaI>rium,pour  en  ecrire,ou  paindre. 
BROYE  tre-bien  le  cinabriü  fus  le  porphyre  auec  del’eaq 
de  fontaine  claire, puis  le  laiflè  lécher  &  le  mets  en  vn  cornet, 
ou  en  vn  verrè,mais  mieus  vaut  en  vn  cornet  en  yuer  ;  apres  y 
verferasde  l’vrine,enmellantbienen(èmble,&le  lailfantain 
fi  julqu’au  loir, tant  que  tout  le  cinabrium  foitalléau  fond; 
puis  change  l’vrine,&  fais  comme  par-auant  ,lelailïànt  ain- 
fi  iufqu’d  la  matinée ,  continuant  de  changer  ainfi  l’vrinç 
julques  à  quatre  ou  cinq  jours ,.  tant  que  tout  foit  bien  purgëé 
Puis  pren  de  la  glaire  dœuf  bien  batue,  tant  qu’elle  foit  rédui¬ 
te  en  eau  tre-clere ,  la-quelle  tu  verferas  fus  le  cinabrium,  fi 
qu’elle  furpafle  de  plus  d’vn  doigt  :  apres  nielle  bien  tout  en- 
lèmbleauec  quelque  batonceau  de  noyer,ou  de  cormier  bien 
ftc,oubien  de  quelque  petjt  os  ;  puis  laiflè  defcendre  le  cina¬ 
brium  au  fond,  Ôc  feras  corne  par-auant  as  fait  de  l’vrine,  pat 
l’eljiace  de  deux  ou  trois  jours:  &  cecy  ôtera  tout  le  fentimét 
de  la-dite  vrine.Ce  fait,y  mettras  autre  glaire  dœuf,&  melle- 
ras  tout  bien  enferable.fi  fera  fait;  &  le  faut  tenir  bien  bouché. 
A  chacune-fois  que  tu  le  voudras  mettre  en  œuute  tu  le  moU 
•  ueras  tre-bien  Et  quand  la  glaire  d’œuf  eft  ainfi  acoutrée, 

fomiue  dit  cit,  il  ne  a*  coromptpoûjt. 


Afsiete 
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fl  ^Sietepour  mettte  Porfm  drap  defoye ,  ou  fin  toile,  ou  marbre. 

PREMIEREMENT ,  tu  feras  le  fond  de  cole  de  parche 
min  fus  le  drap  de  (bye,  a- fin  quel’afsiete  ne  perce  :  puis  pren 
cerufe,  bole-armenic,  verdet,  de  l’vn  autant  que  de  l’autre, 
les  broyé  ainfi  tous  fecs  fus  le  porphyre  :  puis  les  mets  en  vne 
poellette  plombée,  en  faifànt  vne  pâte  auec  du  vernis  tellemét 
liquide,  que  tu  la  puifle  prendre  à  ton  aife,au  pinceau  :  &  ce  à 
petit  feu ,  qu’il  ne  bouille.  Toutefois  fus  marbre  on  ne  met 
point  de  cole, mais  feulement  le  mordant. 

Mtre  mordent  ou  afliete  pour  mettre  l’or fin  ^uel^ue  métal  ou  fer 
PREN  vernis  liquide  vne  liure,tourmentine,huile  de  lin, 
de  chacun  vne  once  :  melle  bien  tout  enlêmble ,  &  fera  fait. 

Xlais  il  iê  faut  garder  de  le  cuire  ne  trop  elpes.ne  trop  liquide. 
epPour  dorer  latrenche  des  Hures. 

PREN  la  grofl'eur  d’vne  noix  de  bole-armenic,  la  grofîeur 
d’vn  pois  ciche  de  fucre  candy;  broyé  bien  tout  à  fèc  l’vn  auec 
l’autreidc  adjoute  vn  peu  dè  glaire  d’œuf  bien  batu-.puis  broyé 
de  rechef  trebien  enfèmble.  Ce  fait,  pren  le  liure  que  tu  vou¬ 
dras  dorer, lequel  (bit  bien  relié, bien  colé,juftement  coupé,& 
bien  poly:etreins-le  trebié  en  la  prelTe,  Ôc  le  mets  le  plus  droit 
&  égal  qu’il  (èra  poisible.  Puis  du  pinceau  luy  donneras  vne 
coiiche  de  glaire  d’œuf  bien  batue  qui  fera  faite  legerement, 

&  la  laifieras  fecher ,  puis  luy  donne  aulsi  vne  couche  de  ladi¬ 
te  compofition.  Et  quand  elle  fera  bien  feche,tu  la  racleras  &c 
poliras  trebien.Finalement  quand  tu  y  voudras  mettre  de  l’or 
mouille  la-dite  trenche  d’vn  peu  d’eau  clerc  auec  le  pinceau, 
puis  tout  incontinent  y  mettras  lesfueilles  d’or  ou  d’argen^ 
taillées  de  telle  grandeur  qu’il  les  faudra  :  ôc  quand  il  lèra  (èc,  ' 
tu  le  poliras  auec  vne  dent  de  chien.  Ce  fait, tu  pourras  faire 
tel  ouurage  deflüs  qu’il  te  plaira. 

ei[Pour  garder  U  glaire  dmfs  aufii  long  temps  que  tuyoudras, 
fans  fie  corrompre ,  & fans  y  mettre  de  l’arjemc,fecret  qui  n'efi 
guiere  cognéu. 

PREN  de  la  glaire  d’œufsjfiins  la  derompre  en  aucune  ma 
niere,&  y  adjoute  tant  de  vin-aigre  blanc  qu’il  (èrabefoin,  a- 
làuoiràraifondetrois  pourcentduditblancd’œuf, lailfe-lc  . 
ainfi  parl’eipace  de  deux  jours ,  puis  lepafle  par  quelque  lin¬ 
ge  làns  rompre  ne  batre  le  blanc  d’œufs ,  le  lailTant  ainfi  par 
■  k  5  l’elpacc 
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l’efpace  de  huit  jours  :  apres  l’ecouleras  encore  vne  fois,  &  le 
mettras  en  vne  phiolc  bien  bouchée  pour  en  v(èr  quand  tu  en 
auras  â  faire. 

f  La  maniéré  défaire  le  mordant  pourtlndicum. 

PREN  gomme  armoniac  trois  parties, gomme  Arabie  vne 
partjfcrapinum  vne  quarte  partie:mets-les  détromper  en  Vin¬ 
aigre  tant  que  tout  (bit  bien  mol, puis  le  mellc  bien,  &  le  cou¬ 
le  par  vn  linge, &  fera  trebon  pour  en  v(èr  d  ton  be(oin. 
f  ^utre  mordant  trepar fait  pour  la  mefme  chofe. 

PREN  gomme  armoniac  vne  once  ,  gomme  Arabiqüe 
trois  onces ,  Üc  les  détrempé  en  vin-aigre  par  l’efpacc  d’vn 
jour  &  d’vne  nuit  :  puis  ipren  la  grolTeurd’vne  noix  de  bon 
miel  jaune,  àc  vne  tefte  d’aux  bien  nettoyée,  ôc  bien  eumpée. 
Mets  bouillir  toutes  ces  chofës  enfèmble  dans  du  fort  vinai¬ 
gre,  y  adjoutant vn  peu  d’aloé  epaticum ,  &  les  laïUè  bouillir 
par  vne  bonne  elpace  de  temps,  puis  les  coule  par  vn  linge,  en. 
preflànt  bien  fort  toute  la  fubftance.  Et  s’il  te  (émble  trop  li¬ 
quide, ou  trop  cler,fay-le  de  rechef  bouillir,tant  qu’il  te  (èm- 
bleraaflèzepes  :  puis  le  garde  en  vn  verre  ou  vailfeau  de  terre 

{)lombé,ou  d’os.  Quand  tu  voudras  dorer  quelque  cho(è,oins 
e  premièrement  de  cette  coropofition  à  tout  le  pinceau ,  puis 
le  frotte  tre -bien, tellement  que  l’engraueare  ne  foit  remplie, 
Sc  le  lailïè  ainfi  auflî  longuement  que  tu  voudras;  puis  quand 
tu  y  voudras  mettre  les  fiieilles  d’or ,  foufle  de  ton  alaine  fus 
ledit  mordant ,  &  y  mets  lef-dites  fueilles  d’or,  en  les  difpo- 
fant  diligemment,  comme  il  eft  requis,  &  les  preflànt  trebien 
d’vn  pinceau,  ou  dequelque  peu  de  coton.Lors  auras  vnedo- 
rure  trefêxcellente. 

^  Maniéré  trebelle  pour  faire  or  argent  puluerisé, chofe  trefaiséek 

faire,  &  en  yiendra  yne  couleur  excellente,  C  ’e/î  yn  fecret  bktt 
rare,^ui  ma  efté  ysé  ne fieu  jufqu'à  prefinf.  & fi  peut  brunir, 
ou  y  émir  parfaitement. 

PREN  fueilles  d’or  au  pois  d’vn  écu,ou  autat  q  tu  voudras 
&  les  mets  au  feu  en  vn  petit  creu(èt  net:&  en  vft  autre  creu- 
(et  mettras  quatre  fois  au  fsi  pefant  de  vif-ai^ent  loin  du  feu, 
de  forte  que  feulement  il  fe  cnaufeicar  autrement  il  (è  pourroit 
euanouir.Ne  laifle  pas  aufsi  tant  chaufer  les  fuerUes  d’or  qu’¬ 
elles  fè  fondent:  mars  laille-les  quafi  deuenir  rouges .  Ce  âit. 

Ote- 
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ete-les  du  (cu,Sc  auflî  le  vif- argét,  lequel  verferas  tout  chaud 
fus  les  fueilles  d’or  :  puis  incontinent  mellcras  bien  tout  en- 
femble  auec  vn  batonceau,  par  l’elpace  d’vn  pater  nofter,  «5c  le 
verferas  apres  en  vne  ecuelle  pleine  d’eau  clerc, &  auras  vne  pa 
te  dudit  or,&  du  vif-argent:  mais  la  couleur  de  l’or  (cra  telle¬ 
ment  obfcurcie, qu’on  n’en  verra  rien  qui  fbit.  Et  cette  eft  la 
pâte,  que  les  o'rfcuresapellcnt  amalgama,  &  les  (auansmala- 

f  ma, qui  eft  vne  didüon  greque, laquelle  corrompue  des  Ara- 
es,aeft^  changée  en  amalgama.  Aùflî  pourras*^-cu  faire  cecy 
tout  froid,  en  broyant  les  fueilles  ou  la  limature  long  temps 
aueç  le  vif  argent  fus  le  porphire  ou  marbre,  tant  que  tout  Toit 
amalgamé, ou  méllé,&  joint  enftmble.  Et  le  broyant  encore 
auec  va  peu  de  vin-aigre, ou  jus  de  limon,  il  fe  fera  pluftoft,& 
s’incorporera  tant-  mieus,puis  le  faut  lauer  deux  ou  trois  fois 
d’eau  clere.  Or  en  quelque  forte  que  tu  ayes  fait  la-dite  pâte, 
ou  amalgama ,  tu  le  dois  pafler  par  quelque  linge  bien  fin ,  ik 
epes ,  a-fin  qu’vne  partie  du  vif-aigentfo  paftè  :  ou  bien  tu  le 
pallieras  piar  vne  peau  de  chamois, ou  d’agneau  blanc  qui  vau¬ 
dra  beaucoup  mieus:  «Scie  prelïefort  bien,  a-fin  qu’il  en  forte 
autant  d’argent-vif, que  faire  fe  pourra.'  Puis  pren  ce  qui  fora 
demouré  de  refte,  en  la  toile, ou  en  la  peau  :  ôi  pren  du  foufre 
vif  citrin,  &  beau ,  la  moitié  autant  que  toute  la  pâte  qui  fera 
demo,uré  de  refte.  Etampe  bien  premièrement  le-dit  foufre, 
&  le  broyé  derechef  auec  la-dite  pâte:  &  ainfi  mellées  enfom- 
.ble,mets-les  au  feu  en  vne  ecuelle ,  ou  cuillier  de  fer,  les  y  laif- 
fànt  tant  que  tout  le  foufre  foit  brûlé,  &  que  le  refte  foit  tout 
jaune. Pqis  le  laiffè  refroidir,  de  le  mecs  en  vne  ecuelle,  le  lauât 
fi  fouuentd’eau  clere,que  tu  verras  vne  coulcür  d’or  trebellc. 
Lors  le  garde  en  quelque  verre  ou  vailfeau  de  terre  plombé, 
comme  on  fait  l’autre  or  moulu. Et  quand  tu  le  voudras  met¬ 
tre  en  oeuure,detrempe-le  en  de  l’eau  rôle, ou  autre,en  laquel¬ 
le  tu  auras  diflbut  de  la  gomme  Arabique  clere  :  apres  l’acou— 
tre  pour  en  écrire  ou  paindre,  &c  auras  vne  chofo  trebelle. 

Quand  tu  en  auras  écrit  ou  paint ,  &  qu’il  fora  fec ,  tu  Je 
pourras  brunir  auec  vne  dent  de  chien,  ce  que  ne  fo  peut  faire 
de  l’autre  or  moulu ,  duquel  vfent  les  ecriuains  Ôc  paintres  de 
notre  temp5.Ce  focret  a  efté  pratiqué  des  anciens,  côme  nous 
voyons  en  aucuns  de  leurs  liures.  Mais  il  faut  yfer  de  pratique 
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pour  le  brunir ,  mettant  vn  papier  blanc  fus  l’or ,  Se  frottant 
premièrement  fus  le-dit  papier  auec  la  dent  de  ebien.  Et  $’il 
te  lêmble  qu’il  ne  (bit  encore  allez  bruny,tu  le  pourras  brunir 
encore  vnc  fois  auec  la  dent  fus  l’or, fans  papier  entre  deux.  , 
51  Peur faire  de  trebeau  yernü,  pour  y  émir  ledit  or,  cp-tom  autres 
ouuragespeitUSyOU  non  peints. 

PREN  benjoin,  &  le  broyé  le  micus  que  tu  pourras  entre 
deux  papiers,puis  le  mets  en  quelque  phiole,  &  y  verfe  delfus 
de  l’eau  de  vie  crebonne ,  tant  qu’elle  pallè  le  benjoin  de  trois 
ou  quatre  doyts,  de  le  laide  ainn  vn  jour  ou  deux,puisy  adjou 
te  pour  demie  phiole  de  telle  eau  de  vie ,  cinq  ou  lix  fils  de  (à- 
fran  legerement  etampez,ou  tous  entiers.  Ce  fait,  tu  le  cou¬ 
leras  ,  Sc  d’vn  pinceau  en  verniras  telle  cbolè  dorée  que  tu 
voudras,  laquelle  en  deuiëdra  reluifànte  &  trebelle,  fe  fechant 
incontinenc,&  durant  plufieurs  années. 

Or  ii  tu  veus  acoutrer  l’argent  en  telle  maniéré ,  fay  totale¬ 
ment  des  fueilles  d’argent ,  comme  tu  as  fait  des  fueillcs  d’or, 
finon  qu’en  lieu  de  fou fre  tu  prendras  du  fel  commun  bien 
blanc, puis  acoutre  le  vernis  à  la  maniéré  fudite,  y  mettant  l’a¬ 
mande  du  benjoin,c’eft  4  dire  le  blanc  qui  fe  troque  au  milieu 
du  benjoin, &  n’y  mets  point  de  fàftan. 

Et  Ic-dit  vernis  de  benjoin  &  d’eau  de  vie  (ans  autre  cho¬ 
ie, cft  tre-bon  pour  vernir  toutes  chofès,  tant  peintes  que  non 
peintes ,  Ôc  aufsi  pour  faire  reluire  les  tables ,  ôc  les  codes  de 
bois  de  noyer, d’hebene,  &  de  toutes  autres  chofes  :  pareille¬ 
ment  aufsi  ouurages  de  cuir  dorez ,  &  non  dorez ,  &  toute 
autre  chofe; car  il  fait  reluire,  preferue,  ayde  les  couleurs,  &  (b 
(eche  incontinent  (ans  receuoir  poudre,  n’ ordure  qui  (bit, tel¬ 
lement  qu’on  le  pourra  nettoyer  d’vn  linge,  ou  d’vne  queue 
de  renard  beaucoup  mieus,que  s’il  ne  fut  point  verny. 

5f  fouraifement  broyer  l’or  &  P  argent ,  à  lamaiàere  acoutumée 
dont  yfent  les  miüeurs  muiflres. 

fueilles  d’or  que  tu  voudras ,  &  les  incorpore 
tre-bien  en  vne  tafle  de  verre ,  auec  julep  rofàt ,  le  demellant 
trebien  auec  le  grand  doigt  petit  à  petit.  Et  quand  tout  (êra 
bien  incorporé  en(èmble,;tu  le  mettras  fus  le  porphire  ou  mar 
bre  le  broyant  trebien:puis  verfe  petit  à  petit  de  l’eau  clere  fui 
ia-dite  pierre,cn  mellant  tpu-jours  tre-bieniapres  feras  couler 
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Jedit  or,&  julep,en  vne  ecuelle>ou  taflè  de  verre,  8c  laueriî  aiii 
fltrebien  la  pierre, a-fin  qu’il  n’y  demeure  rien.l'uismouue- 
rastout  auec  le  doigt  en  la-dite  ecuelle,&  le  lailTèras  ainfi  rc 
porer:aprts  couleras  l’eau  jus,  &  y  en  remettras  de  nouuelle, 
clere,&  chaude,  ôc  le  laue  ainfi ,  tant  &  fi  foüueni  que  tout  le 
■  julep  foit  iaué,  &  épuré  dehors, &  que  l’eau,  en  la  mettant  en 
la  bouche,ne  (bit  aucunement  douce,apres  le laifleras  (ccher. 
Cefak,  le  mettras  en  vne  talfe  de  verre  nette,  &  tire  bien  loin 
ariere  du  feu  vn  peu  de  cendres  chaudes ,  a-  fin  que  la  tafle  oe 
fc  fende, fus  laquelle  mettras  la-dite  tafle,  tant  que  l’or  foit  de 
uenu  bien  chaud, &  foit  retourné  à  là  bonne  couleur.  Finale¬ 
ment  le  détremperas  auec  de  l’eau  gommée,pour  le  mettre  en 
teuure. 

^  Pour  faire  yne  ligueur,  qui  face  couleur  d'or fans  or. 

.  P  R  E  N  le  j  us  de  fleurs  de  (àfran ,  quand  elles  Ibnt  encore 
toutes  freches.lus la  plante:  &  fi  tu  n’en  peus  auoir,prcn  du  là 
fran  lèc  bien  piiluerilé,  &  y  adjoute  autant  d’orpiment  jaune 
&  luifent,  qui  (bit  ecailleus ,  Sc  non  terreus  :  puis  auec  fiel  de 
cheure  ou  de  brochet  (qui  vaut  beaucoup  mieus)  les  broyeras 
tre-  bien  enfemble.Ce  fait, les  mettras  en  quelque  phiole  fous, 
le  fumier  par  quelques  jours.  Tire  la  puis  apres ,  &  la  garde: 
&  voulant  écrire  de  cette  liqueur,  tu  auras  vne  couleur  d’or 
trebeHe. 

qj  Autre  liqueur  de  couleur  d'or, pour  écrire  &  (forer  fer,  fois, 
y  erre,  os,  &  autres  chofes femblables. 

PREN  vn  œuf ponnu  du  mefme  jour ,  lequel  tu  ouuriras 
i  vn  bout,&  en  tireras  tout  le  blanc,  puis  prendras  deux  par¬ 
ties  de  vifargene,&  vne  partie  de  fel  armoniac,qui  Ibit  net,&: 
trebien  pilé:  ôc  de  ces  deux  choies  mettras  tant  lus  le  jaune  de 
l’oeuf, qui  lèra  demouré  en  fa  coquille ,  qu’elle  foit  efiiplic  de& 
dites  choies  :  puis  melle  bien  tout  enlèmble  auec  vn  petit  ba- 
tonceau  .Apres  etouperas  le-  dit  œuf  de  la  picce  que  tu  en  au¬ 
ras  otée,le  lerrant  tretiié  d’vn  peu  de  cire,de  Ibrte  que  rien  n’y 
puiflè  entrer,ne  fortir.  Lors  le  mettras  fous  la  fiente  de  cheuaî, 
tout  droit  contre- mont  l’ouuerture  en  haut:puis  pren  vn  au¬ 
tre  demie  coque  d’œuf,  &  enfayvn  chapeau  fus  la-dite  rup¬ 
ture  ,  le  couurant  de  fiente ,  ôc  le  laiflànt  ainfi  par  1  ’elpace  de 
vingt, ou  vingt-cinq  jours,  fi  auras  vne  couleur  d’or  tre-beau, 
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pour  écrire ,  de  en  faire  tout  ce  que  tu  voudr.».  Et  fi  la-diw 
fubftance  t’eft  trop  dure, ou  trop  epellè^  tu  la  pourras  broyer  ' 

ou  détremper auec  eau  gomm,ée....  *  j 

qf  Mire  liqueur  trebelle  pour  fuir/ couleur  d'or,  à  peu  de  dépens  :  0“  ' 

e(l  vne  chofe  bien  aisée  à  faire.  ■ 

P  R  E  N  ccc'rces  de  citrangules,  ou  d’orenges  bien  jaunes,  ! 
de  les  netroye  tre-  bien  du  blanc  de  dedans, puis  les  etampe  tre 
bien  en  vn  mortier  de  pierre,  ou  de  bois,  qui  (bit  bien  net,  èc 
ÿren  du  foulre  bien  jaune, bien  reluifànt,  6c  bien  pulùerifé,Ie- 
quel  tu  mclleras  auec  lef- dites  ecorces  etampées,  en  pilant  bié 
tout  eniemble.  Ce  fait, tu  mettras  tout  cecy  en  vne  phiole,  &]e 
garderas  en  la  caue ,  ou  quelque  lieu  humide  parl’cfpacede  8. 
ou  dix  jours.  Finalemét  le  rechauferas  vn  peu  au  feu  ;  puis  en 
écriras, ou  paindras:&  trouueras  vne  couleur  d’or  trefexceléte  ■ 

qj  Po«r  faire  ancre,  ou  taint  ure  pour  écrire  en  toute perfeHion. 

PREN  noix  de  galle  tre-bonnes,&  les  romps  en  trois  ou 
quatre  pièces,  c’eft  à  dire,  etampe-les  legerement,  &  les  mets 
en  vne  poelle  de  fer ,  auec  vh  peu  d’huile ,  les  failant  quelque 

f>eu  frire,  puis  en  prens  vne  hure ,  8e  la  mets  en  quelque  vaif- 
eau  plombé ,  y  verlànt  du  vin  blanc ,  tant  qu’il  les  furmonte 
plus  d’vne  grande  paume.  Apres  prendras  vne  demie  liure  de 
gomme  Arabique  bien  etampée,  6e  huit  onces  de  vitriol  bien' 
pulueriréunelle  bien  tout  enfemble,&  le  mets  au  fbleil  par  au 
cuns  jours, en  le  mouuantaufsifbuuent,  que  tu  pourras:  puis 
le  feras  bouillir  vn  bien  peu ,  fi  tu  vois  qu’il  en  loit  métier,  & 
apres  l’ecouleras,  &  fera  parfait.  Et  fus  la  lie  qui  demourera  au 
fond, pourras  vfer  d’autre  vin,  6c  le  faire  bouillir  vn  peu,  puis 
l’ccouler.  Tu  pourras  mettre  du  vin  lus  les  mefines  lies,  au-  ' 
tant  de  fois  qu’il  te  plaira  :  a-làuoir ,  tant  que  tu  verras  que  le  J 
vin  que  tu  y  auras  mis,netaindra  plus.  Puis  mclleras  tout  le-  i 
dit  vin,auquel  mettras  de  rechef  d’autre  galle,  gomme,  6^vi-  ) 

trioljcqmme  au  commencement:  puis  en  le  tenant  au  (bleil, 

6c  le  lailfant  bouillir ,  auras  vn  ancre  milleur ,  que  le  premier:  > 
&  amfi  feras  tou-jours  :  car  tant-plus  (buuent  le  feras ,  tant-  i 
milleur  l’auras,  &  â  moins  de  dépens.  Et  fi  tu  le  trouue  trop  j 
epés,ou  qu’il  ne  Toit  aflez  fluide,  raets-y  vn  peu  de  laifsiue  cle¬ 
rc, laquelle  le  rendra  coulantaflèz.  .S’il  eft  trop  cler,  adjoute  y 
vn  peu  de  gomme  Arabique,  Les  noix  de  galle  doiuenteftre  I 
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menues, crefjÆs,  &  folides  par  dedans, pour  eftre  bonnes ,  Le 
bon  vitriol  eft  tou-jours  par  dedans  de  bonne  couleur  de  ciel. 
JL,a  bonne  gomme  eft  clerc  &  fragile, tellement  qu’en  l’etam- 
pant,elle  fe  puluerife  aiftment  (ans  s’aracher  enfemble. 
qj  UMtere  tre-  belle ^our faire  l’ancre  fortatif  en  poudre feche ,  /<r- 
qnelie  il  faut  (quand  on  en  yeut  écrire)  detremper  auec  yn  peu 
de  yin,0H  düeau,  ou  de  yin-aigre,  ou  de  quelque  autre  liqueur: 
eçr-  fepeut  mettre  incontinent  en  mure.  .Auec  la-dite  poudre 
fè  peut  aufii  amender  tout  autre  ancre  pour  marnais  qu’il  fit. 

P  R  E  N  des  pierres  de  pêches,  ou  d’abricos,auec  leurs  no- 
yaus,  amandes  douces,  ou  ameres ,  moyennant  qu’elles  ayent 
les  coques  dures,  &  que  l’amande  foitauffî  dedans.  Et  fi  d’a- 
uenture  tu  ne  peus  recouurer  que  lef-dites  pierres  fans  les  no- 
yaus,  elles  feront  bonnes ,  mais  beaucoup  moins  qu’auec  les 
noyaus.  Pren  donc  toutes  lef-dites  chofes  enfemble, ou  celles 
que  tu  pourras  auoir ,  &  les  mets  brûler  fus  le  charbon  :  & 
quand  elles  feront  bien  rouges,  &  enflambées,  ore-les  du  feu,  ' 
êc  par  ainfi  réduites  en  charbons  trenoirs^,  les  garderas  en  vnè 
poelle .  Pren  femblablemenr  refine  de  pin ,  ôc  la  mets  en  vne 
poelle,  &  la  fay  flammer.  Puis  pren  vne  autre  poellette,  ou  vn 
fâcher  tenu  puuert ,  auec  quelques  petis  bâtons,  en  croix ,  ou 
autremét,  comme  bon  te  fêmblera,  &  le  mets  la  gueule  en  bas 
defl'us  la -dite  flamme,  de  forte,  que  la  fumée  de  la-dîte  refîne 
fe  vienne  accueillir,  ôc  atacher  tout  à  l’entour  de  la-dite  poelle 
ou  dedans  le-dit  fàchet  :  &  quand  tout  la-dite  refine  fera  brû¬ 
lée,  &  que  tout  fera  refroidy,tu  feras  tomber  toute  la-dite  fu¬ 
mée  fus  vn  papier,ou  vne  table, ou  autre  chofe,&  la  garde. 
Mais  fi  tu  ne  veus  prendre  la  peine  de  faire  cette  fumée ,  ache¬ 
té- la  de  ceus  qui  font  l’ancre  des  Imprimeurs.  De  ce  noir  ou 
fumée  prendras  vne  part,  ou  telle  quantité  que  tu  voudras, 
d|§charbons  des  pierrettes  fudites  vne  autre  partie,  du  vitriol 
vne  part,  de  galles  fricafsées ,  comme  deflus  eft  dit ,  deux  par- 
tieSjde  gomme  Arabique  quatre  parts.  Toutes  ces  chofes  fo- 
yent  bien  etampées, tamisées,  &  meilées  enfemble:  puis  garde 
bien  cette  poudre  en  vn  fàchet  de  toile,  ou  de  cuir; car  plus  fera 
vieille,  &  milleure  fera.  La  voulant  mettre  en  œuure, pour  en 
faire  de  l’ancre,  prens  en  vn  peu ,  &  la  detrempe  auec  du  vin, 
ou  eau, ou  vin-aigre,  lefquels  mis  cliauds,  l’ancre  en  fera  rail¬ 
leur: 
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leur  :  toutefois  les  metta  nt  froidsi ,  il  n’y  a  pas  grand  danger  a 
&  auras  incontinent  tre-bon  ancre ,  lequel  tu  pourras  porter 
par  tout  lânsrepandre.Situasdel’ancrequinevailleguiere  ; 
tnets-yvn  peu  de  la- dite  poudre,  &  il  deuiendra  incontinent  • 
tre-bon, tre-noir,  8c  tre-relui(ànt. 

^  Pour  faire  tncontinent  grande  quantité  de  bon  ancre 
à  peu  de  dépens. 

PREN  de  la  teinture  dont  vient  les  conroyeurs  pour  tein¬ 
dre  leurs  peaus  en  noir  :  car  on  en  peutauoir  beaucoup  pour 
peu  d’argent:  puis  prer.  le  fiel  de  Sechc,  qui  cft  vn  poiflon  qui 
ne  coûte  quafi  rien,&  principalempnten  terre  maritime,  cô- 
me  à  V enife,  &  en  mengeant  le- dit  poilîbn,  pourras  garderie 
fiel  de  longue-main.  Melle  puis  leGdits  fiels  auec  la  teinture 
de  conroyeurs,  ôc  (ans  autre  choie,  tu  auras  vn  ancre  tre- par¬ 
fait.  Pour  le  faire  encore  milleur,  tu  y  peifs  mettrê  de  la  pou¬ 
dre  fudite,  faite  de  charbons,  de  vitriol,  de  galles, ôede  gom¬ 
me;  8c  fera  le-dit  ancre  tre-bon  pour  imprimer  en  cuiure,en  y 
adjoutant  vn  peu  de  vernis ,  8c  vn  peu  d’huile  de  lin,  de  forte 
qu’il  deuienne  courant  de  foymefme ,  pour  pouuoir  bien  pé¬ 
nétrer  en  toutes  les  engtaueures  de  la  forme ,  &  qu’il  fe  puille' 
tre-bien  tenir  fus  le  papier,  làns  s’etédre,ou  elargir,ny  bauer. 
qj  Pour  faire  l'ancre  d’imprimerie. 

L’ANCRE  d’imprimeurs  fefait  de  la lèule fumée  de re* 
fine, comme  dellùs  eft  dit,&  fe  detrempe  auec  vernis  liquide. 
111e  faut  vn  peu  cuire, le  failântliquide,ou  epez, félon  qu’il  fe¬ 
ra  belbin.Mais  en  Yuer  plus  liquide  qu’en  Efté:  &  toujours  le 
plus  epez  fait  la  lettre  plus  belle.plus  noire, plus  nette,  &  plus  , 
reluilànte.Mais  en  quelle  maniéré  que  ce  (bic,il  doit  tou-jours 
cftrebien  melléaueclafumée.Etpourlefaireliquide,comme  'i 
dit  eft,il  faut  mettre  plus  d’huile  de  lin ,  où  de  noix  audit  ver¬ 
nis. Si  tu  le  veus  faire  plus  epez,mets-y  moins  d’huile, &^us  ' 
de  fumée ,  le  lailîànt  cuire  d’auantage.  Si  tu  veus  imprimer 
rouge,  au  lieu  de  la-dite  fumée  melle  du  vermillon  bien  bro¬ 
yé  auec  ledit  vernis.  Et  fi  tu  le  veus  faire  verd,mecs-y  du  ver- 
det.  Si  tu  le  veus  faire  azuré  (comme  on  a  fait  quelquefois 
par  cy  deuant  )  pren  de  l’afiircP Alemaigne ,  ou  biende  cet  ef- 
mail  de  verre  qui  (è  fait  maintenant  à  V  cnifê:  fàilànt  en  toute 
maniéré, comme  nous  auons  dit  de  l’ancre  noir. 
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l|  Pour  faire  ancre Jïtre-hlanche,  qu' encore  qu'on  en  ecrtueiicelle 
fui  ie  papier  blanc, on  la  pourra  bien  parfaitement  liretchofe  qui 
ejl  tre- belle. 

P  R  E  N  coques  d’œufs  frais, bien  blanches, &  bien  laue'es, 
puis  les  fay  tre-bien  broyer  fus  le  porphire ,  ou  marbre ,  bien 
nettoyé.auec  eau  tre-clere.  Mets  -les  en  vne  ecuelle  nette,  tant 
que  la  poudre  delcende  au  fond  :  apres  en  écoulé  l’eau  dehors 
legeremcnt,  &  laiiTe  fecher  la  poudre  de  foy  mefine,  ou  au  Ib- 
leil,  fiauras  vn  blanc  non-pareil ,  auquel  nuUecerufe,  n’autre 
blanc  du  monde  fe  pourra  comparer,  pourueu  que  tu  l’acou- 
tre,&  garde  bien  nettemét.  Et  quand  tu  en  voudras  vlèr,pren 
gomme  arm oniac  tre-bien  lauée ,  ou  mondifiéede  celle  peau 
jaune, qui  eft  à  l’entour  :  puis  la  mets  detremper ,  par  l’efpace 
d’vne  nuit, -en  vin-aigre  diftillé  :  &  le  lendemain  letrouueras 
défait ,  &  fera  deuenu  le  vin-aigre  plus  blanc  que  lait  :  lequel 
tu  couleras  parvn  linge  net,  &auecvn  peu  de  cette  liqueur 
blanche  detréperas  la  poudre  fiidite,  puis  en  ecris,ou  depains, 
ôc  auras  vn  blanc  fus  toutes  autres  fortes  trefexcellent.  Vne 

grande  Dame  d’Italie  n’vfe  d’autre  chofe  pour  blanchir  fou 
vi(àge:& s’entretient  tre-blanche,  (ans  fembler qu’elle  vlêde 
quelque  choie.  Aufiî  ne  fait  la-dite  poudre  aucun  dommage 
au  viiage,  n’y  à  la  peau,  ny  aus  dens,  comme  fait  le  fublimé  la 
cerufe,  &  autres  choies  femblables ,  delquelles  fouuent  vfent 
les  Dames  à  leur  grand  détriment.  Mais  fi  tu  veus  vlèr  dudic 
blanc, fait  d’ecailles  d’œufs  lus  la  face,  il  le  faut  broyer  &  con- 
fommer  fort  delié,&  quafi  làns  corps,  &  qu’il  foit  penetratif, 
a- fin  qu’il  dure.  En  quoy  chacun  peut  exercer  les  forces  de  fou 
efprit.  Mais  fus  toutes  chofes  en  voulant  vfer  pour  la  face,  il 
cft  belbin  d’y  raeller  la  tierce  partie  de  talcum  calciné,comme 
nous  enfêignerons  au  Liure  fuiuant. 
eff  Pour  faire  yne  poudre  qui  ote  les  taches  d’ancre  tombées  fus  pa¬ 
pier, ou  bien  les  lettres,  &  écriture  de  deffus  le  papier, qui  ejl  ya 
fecret  bien  rare  &  profitable. 

PREN  cerufe  tre-bien  broyée,  &  en  fày  de  la  pâte  auec  du 
lait  de  figuier, puis  la  laifle  fecher  ;  apres  la  broyé  de  rechef,  & 
la  feche  comme  deuant:  &  ce  julques  à  lêpt  fois;  puis  la  garde 
*infi  en  poudre.Et  quand  tu  en  voudras  vlèr  pour  oter  les  ta¬ 
ches, ou  lettres  du  papier ,  pren  vn  petit  linge  mouillé  en  eau, 

1  prellknt 
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preflVnt  l’eau  dehors  :  puis  l’ctens  fus  le  lieu  que  t  u  voudrat 
Sc  l’y  lailïè  vn  peu  de  temps ,  tant  que  le  papier  &  l’ancre  en 
(byent  bien  humides:  puis  ote  le  linge  mouillé,  &  fus  la  tache 
ou  lettres  q\ie  tu  voudras  oter,  mettras  vn  peu  de  la-dite  pou 
dre  de  cenife,la  laiflant  ainlï  par  l’elpace  d’vne  nuit.Le  lende¬ 
main  prendras  vn  linge  net  &  fec, duquel  tu  iras  fubtilcment, 
frottant  dehors  la-dite  poudre:  îk.  le  papier  demourera  tre- 
blanc  pour  y  pouuoir  écrire,  comme  parauant,&  mieus  auflï. 
Et  fi  tout  n’eft  bien  oté  à  la  première  fois ,  tu  le  pourras faire 
encore  vnefois,&  n’y  trouueras  point  de  faute. Et  fi  le  papier 
eftoit  tant  délié ,  que  le  baigner  Ce  le  nettoyer  l’eufTent  rendu 
par  trop  debile,  prenez  vn  petit  de  colle  de  menufîers,  de  la¬ 
quelle  ils  colent  le  bois  enfemble ,  &  la  défaites  au  feu  auec 
tant  petit  d’eau  clere,  qu’elle  (bit  feulement  vn  petit  vilceu(è, 
(autrement  elle  deuiendroit  noire  ou  rouife)  Sc  y  adjoutez  vn 
peu  de  cerufe  en  poudre, la  tarine  encor  n’y  eft  mauuai(è,&  l’a 
coutrez  de  telle  forte, qu’elle  n’aye  ne  corps,  ne  couleur, finon 
blanche, d’icelle  enduirez  fiis  le  papier,& voirez  bel  effeéî:. 

Four* faire  yne forte  de  yentts ,  mah  beaucoup  miüeur ,  &  pim 
beau  queceluy  dont  yfent  les  ecriuains ,  &  ejl  moins  comable, 
&  fi  ne  put  aucunement,  comme  fait  l'autre  yernis, 

L  E  vernis  dont  vient  communément  les  ecriuains ,  n’eft 
autre  chofè  que  gomme  de  jeneurc  réduite  en  poudre  :  Sc  d’i¬ 
celle  auflï  (è  fait  le  vernis  liquide,  en  failànt  bouillir  la-dite  go 
me  en  huile  de  lin  :  Sc  de  cette  poudre  vfentles  ecriuains  pour 
faire  que  l’ancre  ne  s’eparde,&  a-fin  que  la  lettre  en  (bit  plus 
belle, &  plus  nette.  Or  pour  faire  vne  poudre  de  (èmblable  ef- 
fet,&  qui  (bit  tre-belle ,  à  moins  de  dépens ,  Sc  (ans  mauuaife 
odeur,  pren  des  écaillés  d’œufs ,  en  telle  quantité  que  tu  vou- 
dras,les  nettoyant  tre-bien  de  la  petite  peau,qui  eft  de  dedans; 
Sc  apres  les  auoir  etampées  gro(lêment,mets-les  en  vne  poejl- 
le  qui  puilTe  endurer  le  teu,  la  couurant  de  quelque  couuertu- 
re,puis  la  mets  en  vn  fourneau  de  verrier,  ou  de  potier,  ou  de 
fadeur  de  briques,tuiles,  ou  chaux, les  y  laiflant  fi  longuemêt 
que  toutes  les  écaillés  (byent  réduites  en  poudre  tre-biafiche, 
laquelle  eft  apellée  chaux  d’œufs  :  tamife-la ,  Sc  la  garde.  Et 
quand  tu  en  voudras  v(èr ,  tu  en  jetteras  vn  peu  (us  le  papier, 
ou  parchemin,  puis  étendras  bien  la  poudre  par  defTus  ton  pa 
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fier, OU  parcliemin,  le  frottant  âuec  vne  patte  de  Heure ,  ou  au 
trement:puis  en  otant  ce  qui  y  fera  trop.  Ecris  apres  deflus,  èc 
tu  le  trouueras  de  millcur  effet  que  le  vernis.  Quand  Pecritufe 
fera  feche.fi  tu  en  veus  oter  la-dite  poudre, voire  le  vernis  com 
niun,de  peur  qu’on  ne  s’en  blanchilTe  les  mains,  tu  froteras  le 
papier  ou  parchemin, auec  de  la  mie  de  pain  blanc:car  elle  tire 
ra  à  foy,  &  emportera  tout  le  vernis,  ou  poudre  qui  eft  delThs. 
^Pour faire  ancre  pour  reigler  le  papier  à  écrire,  de  laquelle  Pecritu- 
re fechejê peuuent  tellement  oter  les  lignes, qu'iljembleraqu'ott 

ait  ea  it  fans  lignes. 

P  R  E  N  pierre  paragonne,  &  l’etampe,  &  broyé  tre-bien, 
puis  pren  la  grofleurd’ vne  petite  noix  du  plus  beau  tartre  de 
vin  blanc  calciné ,  le  mettant  dilïôudre  en  vne  ecuelle  pleine 
d’eau  clere.puis  l’ecoule.  Et  de  cette  eau  détremperas  la  pou¬ 
dre  noire  de  pierre  paragone,  tant  qu’il  Toit  tout  réduit  com¬ 
me  de  l’ancre ,  duquel  tu  reigleras  ton  papier ,  ou  parcheminj 
Sc  ecrisfus  icelles  lignes,  ce  que  tu  voudras  ,auec  de  l’an¬ 
cre  commun.  Quand  l’ecriture  fera  reche,pour  oter 
lef-dites  lignes,  tu  prendras  de  la  mie  de  paih 
blanc  dur,  &  frotteras  fus  tout  le  papier» 

&  les  lignes  q  tu  auras  reiglées,  s’en 
iront  comme  fi  jamais  n’y  eut 
eu  ligne  quelcôque.  C’eft 
vn  tre- beau  fecret» 

&  fort  rare. 


FIN  DV  CINaViEMK 

EIVRE.  V 

I  a 


LES 


LES 

SECRETS  DE  REVEREND 

SIGNEVRALEXIS 

PIEMONTOIS. 


LIVRE  SISIEME. 

ç  pour  fublimer  argent-yif,  ^efl  à  dire ,  faire  le Juhlimé  commun, 
dont  yfent  les  orfeuresM  alchimifles,^''  les  dames,  &  de  quoj 
on  fc  fert  en  j^lufieurs  chofes  concernantes  la  medecine. 

R  E  N  vne  liure  de  vif-argent,  &  le  mets  en  vn 
vailTèau  de  bois,auec  vn  peu  de  vin-aigre, &  de 
fai  nitrum ,  puis  le  broyé  ,  &  mortifie  tre-  bien 
auec  vn  pilon  de  bois.  Pren  apres  demie  liure  de 
lel  commun, quatre  onces  de  (àl  nitrum;tout  ce- 
cy  (bit  bien  broyé ,  &  mis  fus  le-dit  vif-argent 
au  mefme  vaiflèau  de  bois ,  demellant  bien  le  tout  enfemble, 
eny  adjoutantdeux  liures  d’alun  de  roche  brûlé  :  incorpore 
bien  tout  cecy  enfemble,  puis  le  mets  en  vn  bocal  qui  Toit  lu- 
té  vn  doyt  au  deflus,que  n’eft  la  matière.  Puis  le  mets,&  dif- 
pofè  en  (à  poelle  fus  des  cendres  tamifees  :  puis  mets  la-dite 
poelle  au  fourneau,  mettant  la  cappe,  ou  alembic  fus  le  bocal, 
puis  le  receptoire ,  comme  fè  fait  en  toute  diftillation.  Fais  y 
du  commencement  vn  petit  feu  jufqu’à  ce  que  toute  l’humi¬ 
dité  en  foit  tiréedaquelle  tu  ôteras, &  garderas  tre-bien:  car  el¬ 
le  te  fera  bonne  en  plufieurs  chofes ,  ’Ôc  principalement  pour 
mortifier  d’autre  vif-argent, à  faire.d’autre  fublimé.Et  quand 
m  voiras  qu’il  ne  diftille  plus ,  ote  la  cappe  &  le  récipient,  & 
ferme  bien  le  bocal  auec  quelque  linge  qui  entre  dedans  ,  le 
couurant  encore deffus  de  quelque  toile  emplatrée  aucc fari- 
ne,chaux  &  eau  :  puis  feras  le  feu  plus  grand,  &  continueras 

tant  que  tu  verras  le  tnercure  ou  vif-argent  eftre  fubhmétouc 
blanC’C’elt  à  dire,  qu’il  foit  monté  jufqu’au  delfus  de  toute  la 
fubiunce ,  oc  qu  il  y  ait  fait  comme  vne  tourte  trc-blanchc. 

Et 
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Et  fî  tu  le  veus  faire  monter  plus  haut ,  c’eft  à  dire ,  jufqu’au 
bord,(Sc  col  du  bocal,  âc  qu’il  face  comme  vue  clochette,  preri 
V  ne  fiicille  de  papier,  &  l’enuelope  tout  autour  du  bocal,  c’eft 
à  dire ,  de  tout  le  corps ,  qui  eft  decouuert  au  deflus  du  four- 
neau;puis  acrois  le  feu  encore  plus  grand,  &  cette  tourte  mon 
tera  petit  à  petit,  &  s’atachera  au  bord  du  bocal,y  failànt  com 
me  vne  clochette  de  tre  blanc  fublimê,laifle-Ie  apres  refroidir. 
Puis  Pote  du  feu,en  le  nettoyant  bien  par  dehors,a'fin  qu’en 
le  rompant ,  nes’entremelle  aucune  ordure  aucc  le-dit  fubli- 
mé.  Ce  fait,  rompras  le  bocal,  &  en  détachant  le  fublimé ,  te 

fardant  de  la  fumée:  &  en  cette  Ibrte  en  pourras  faire  vn  pain 
e  cent  ou  de  deux  cent  liures,ou  autant  que  tu  voudras, gar¬ 
dant  tou- jours  la  proportion  de  la  quantité  des  choies  félon 
le  pois  cy  deffus  mis.  l.a  lie  qui  demeurera  au  fond  dudit  bo¬ 
cal, fè  pourra  etamper,  &  diilbudre  en  eau  bouillante,&  puis 
couler,  &  laiflêr  bouillir ,  &  iecher  du  tout  :  il  reftera  au  fond 
vn  fel  qui  fera  de  la  nature  du  fal  nitrum ,  du  ftl  com  mun ,  ôc 
de  l’ alun  que  tu  y  auras  mis.  Etferale-dit  feltfe-bonpour 
faire  d’autre  fublimé  nouueaigauec  d’autre  vif-argenr,&  vin- 
âigreiou  bien  au  lieu  de  vin- aigre  pourras  prendre  l’eau  fudi-: 
te,  quLdiftille  en  la  iublimation  :  par  ainfile  feras  tre-parfait, 
ôc  au  plus  grand  auantage  qu’il  fera  pofsible. 

Et  faut  noter  que  le-dit  fublimé ,  fait  auec  alun  de  roche 
eft  milleur  pour  les  dames,  qui  fè  veulent  farder  la  face  de  fiib- 
limé.  Mais  je  leur  confeilleroye  qu’au  lieu  de  fublimé  elles  v- 
fàlTent  pluftoft  d’aucunes  des  eaus ,  dont  auons  parlé  és  liures 
precedens.  Pour  les  orfeures,alchimiftes,&  plulieurs  chofès, 
requifès  en  medecine,  vaut  mieus  y  mettre  du  vitriol  crud,  en 
lieu  d’alun  brulé:mais  cettuy-cy  eft  tre-mauuais,  8c  beaucoup 
domageable  pour  les  dames.Car  la  plus  grande  partie  de  ceus 
qui  font  le  fublimé,le  font  auec  vitriol,  en  partie  poürtât  que 
fefait  d  moins  de  dépens ,  8c  en  partie  d  caufe  qu’il  eft  plus  v- 
tile  d  plufieurs  chofes ,  qu’auec  l’alun ,  lequel n’eft  quafi  que 
pour  les  dames.  Il  y  a  encore  des  mefehans  q^ui  mettent  de 
l’arfènic  criftalin ,  d  diftiller  enfemble  auec  vif-argent,:  chofè 
qui  eft  pratiquée  de  trop  de  gens.  Parquoyce  n’eft  finon  cho¬ 
ie  bonne  &  vtile  d’amonefter  vn  chacun  qu’il  s’eh  garde  :  car 
pour  certain  à  l’aueu  de  quelque  petit  gain,  ils  fe  rendent  dig- 
l  J  net 
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nés  d’eftre  brûlez  tous  vifs:car  outre  ce  que  l’on  voit  (buuent 
que  par  tels  fublimés  les  femmes  en  ont  la  face  enflée,  1 1  peut 
aufsi  auenir, qu’en  medecine  ils  aftblent  ou  tuent  la  perlbnnei 
Le-dit  fublimé  fait  auec  alun, ou  auec  vitriol, fe  peut  facile¬ 
ment  fublinier  de  nouueau.a-làucir, pour  chacune  liured.e  ce 
fublimé,  mettre  demie  liure  de  Tel  commun  blanc ,  ou  d’alun 
brûlé, ou  de  chaus  viue,  en  mettant  tout  cecy  fublimcr  comme 
deuant  :  lequel  fe  fubliniera  beaucoup  plulioft ,  &  deuiendra 
plus  beau,de  tant  plus  fouuent  qu’on  le  fublimera.Les  alchi- 
miftes  fuiuans  les  préceptes  de  Geber ,  de  Saint  Thomas ,  & 
d’autres  Philofophes ,  s’araufent  à  le  fublimer  pluficurs  fois 
pour  le  vouloir  fixer;  entre  lelquels  y  en  a  qui  l’ont  fublimé 
cent  fois,&  autres  deux  cents  foisitoutefois  en  la  fin  ils  n’ont 
lien  fait. Et  cecy  auient  pourtant  que  tou-jours  ils  mettent  en 
fublimant  la-dite  lie,a-làuoir,le  fèl,ou  l’alun, ou  le  vitriol, conj 
me  auons  dit.  Et  veu  que  la  nature  du  feu  eft  de  fixer  les  cho- 
fes  volatiles ,  de  tant-plus  fouuent  eft  venu  le-dit  fublimé 
au  feu,  de  tant-plus  s’eft  fixé  à  chacune  fois  mais  icelle  par¬ 
tie  qui  s’eft  fixée,  s’efttou-jours  niellée  auec  la-dite  lie,  ôc 
parainfi  s’eft  perdue  :  pourtant  ceus  qui  faifoyent  la-dite  fub- 
limation ,  non  confiderant  les  raifbns  pourquoy  telle  choft  a- 
uient,  trouuoient,  que  petit  à  petit  leur  fublimé  eftoit  dimi¬ 
nué  ,  6c  ont  (peut  eftre  )  penfé  qu’il  s* eftoit  enuolé ,  ou  bien 
confommé  au  feu ,  pluftoft  que  croire ,  qu’il  fut  demouré  en 
la-dite  lie,  de  laquelle  ne  fe  peut  (èparer  en  aucune  maniéré. 

En  voulant  donc  philofbphiquement  procéder  pour  fixer 
le- dit  fublimé,  il  faudra  premièrement  fublimer  trois  ouqqa- 
trefois,auec  du  fel  commun,  ou  de  l’alun  brûlé,  ou  chaux,  ou 
talcum,  comme  dit  eft,  a- fin  qu’en  cette  maniéré  il  fè  vienne 
à  mondifier  de  toute  fiibftance  terreftre, &  impure,qu’il  con- 
tient,&  de  l’humidité  fuperflue,dont  il  eft  plain.Il  fè  mondi-* 
fie  de  la  fubftance  terreftre ,  à  caufe  que  la  terre  ne  fè  fublimé 
point,  ains  demeure  au  fond  du  bocal  atachée  auec  la  lie ,  qui 
eft  le  fel,ou  l’alun ,  ou  le. vitriol  qui  s’y  met ,  Icfquellcs  chofes 
nous  .appelions  icy  la  lie ,  à  caufè  qu’elles  demeurent  au  fond, 
comme  fait  la  lie  du  vin, ou  de  l’huile.  Aufsifè  puree  il  de  fbn 
aquolite,  ou  humidité  fuperflue  en  deux  maniérés.  La  pre- 
pjiere  eft,pource  qu’auecceluy  vin-ajgre,ou  eau  diftillée,dc  la- 
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quelle  lia  efléembntué, comme  auons  parlé  paranant,fè  viciic 
deuaporcr,&  diltdler  l’humidité  ouaquoiité  (lidite  dudit  vif 
argent.  L’autre  eft,â  caufe  que  par  le  fouuent  fublimer  s’y  ad- 
jouteaufsila  nature  du  feu,  &iê  vient  à  cuiredcfquelles  deux 
chofeé  (ont  le  s  principales  raifonSjpourquoy  ilfe  fixe.  Par  ain 
lî  ce  (ont  les  parties  ièules  qui  font  la  parfaite  fixion,  iclô  qu’d 
fufhfance  elles  font  conjointes  aus  chofes  que  nous  voulons 
fixer.  Et  n’entendons  en  cet  endroitautrechofc,  parlacholb 
fixée, linon  que  le  feu  ait  fait  telle  décoction, qu’il  ne  s’euente, 
&  que  toute  la  lirbftance  demeure  au  fond ,  de  ne  le  conlbm- 
xne  plus.  Pourtant  apres  que  tu  l’auras  fiibliraé  trois  ou  qua¬ 
tre  toi5,&  qu’il  fera  bien  mondifié  de  la  fubRance  terrefl:re,& 
de  l’humidité  fupèrabondante,  comme  dit  eft, tu  le  remettras 
fiiblimcr  à  part  loy,  (ans  aucune  lie ,  ôc  le  Hiblimeras  par  tant 
de  fois  que  tout  demeure  fixé  au  fond  du  bocah&pour  grand 
feu  qui  fbit,qu’il  ne  s’en  fuie,&  ne  (e  diminue.  ■ 

Mais  le  voulant  faire  plus  promptement, &  plus  aisément, 
tiens  cette  reigle,  qui  eft  tre-certaine.  Quand  tu  l’auras  fubli- 
mé  trois  ou  quatre  fois  ,  ou  plus  fouuent ,  tu  y  ad  jouteras  la 
quarte  partie  de  fin  argent  calciné,  comme  dires  cy  apresipuis 
apres  l’auoir  tre-bien  mellé  enfemble,  tu  le  mettras  lubliraer: 
&  quand  il  fera  fublimé,tu  melleras  ce  qui  fera  monté, auec  ce 
qui  fera  deraouréau  fondipuis  le  remettras  fubiimer:  &  ce  fe¬ 
ras  lî  fouuent  qu’il  ne  monte  plus,  mais  que  tout  demeure  au 
fond,  fixé  contre  toute  vehemence  du  feu  :  &  ainfî  fera  il  par- 
fait,tre-blanc,tre-net,fufîble,&  penetratif.  Et  qui  en  voudra 
faire  quantité,  &  ne  pourra  mettre  autant  de  fin  argent,  qu'eft 
la  quarte  partie,  il  pourra  faire  en  cette  maniéré.  Apres  l’auoir 
trois  ou  quatre  fois  fublimé  auec  la  lie ,  comme  dit  eft ,  tu  le 
garderas  à  parc,  &  en  prendras  feulement  vn  peu,  a-fàuoir,au- 
tant  que  pour  adjouter  auec  la  quarte  partie  du  fin  argét,  que 
tu  y  pourras  mettre, comme  par  exemple:  Si  tu  n’as  que  de¬ 
mie  once  d’argent,  pren  deux  onces  dudit  fublimé,  &  apres 
auoir  mellé  enfembie,fublime-le autant  de  fois,commc  delfus 
que  tout  demeure  fixé  au  fond ,  &  auras  deux  onces ,  ou  peu 
moins  de  fublimé  fixé:car  le  feu  en  defechant,&  faifant  fi  con 
coftion,en  mange  quelque  partie,làns  ce  qui  fe  pert  en  ctam- 
pant,6c  au  bocal,  Puis  prendras  ces  deux  onces  fixées,  ou  au- 
,  ^  14-  tant 
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tânt  qu'il  y  en  aura  aucc  trois  fois  autant  de  fublimé  nbn  fixé 
que  tu  auras  gardé,  puis  mellé  tout  enlèmblc,  fublime-le  auf 
n  fouuent  comme  deffus,  que  tout  (bit  fixé.  Et  fi  tu  en  veus 
d’auantage,  pren  de-rcchof  trois  parties  de  l’autre  fublimé:  & 
ainfi  feras  aufsi  Ibuuent ,  &  autant  q^ue  tu  voudras ,  qui  vaut 
beaucoup  micus  que  de  le  faire  tout  a  vne  fois:car  par  ainfi  Ce 
fait  plus  de  fois  de  volatile fixum,  &  de  fixmi  yolattle^qui  eft  ce 
que  les  Philoibphes  ont  en  plus  grande  recommandation  ;  & 
ïè  fait  aufsi  plus  fufible,plus  penetratif,&  de  plus  grande  ver- 
tu.En  cette  operation  confifte  tout  le  fècret ,  &  la  plus  grande 
maitrife  des  Philofophes,  ôc  principalement  de  Geber, lequel 
fait  la  plus  part  de  Ton  œuure  en  cette  maniéré  de  fublimer  & 
fixer  par  plufieurs  fois,  &  feulement  tient  la  chofè  cachée  qui 
fe  doit  fublimer, laquelle  chofe  pour  la  tenir  fècrete  à  ceus  qui 
n’en  font  dignes  (comme  luy  mcfme  affirme  )  il  l’apelle  vif- 
argent  ,  mais  il  entend  autre  chofè  ,  combien  qu’en  eftèt  cette 
mefme  chofè  démontré  que  ce  n’eft  linon  vif-argent, mais  co- 
duit  de  la  nature  à  vn  degré  plus  parfait,  comme  par  exemple: 
La  pâte  eft  farine,  non  pas  en  fà  première  elîènce,ains  eft  me¬ 
née  du  bolenger  à  vne  nature  plus  haute  ,  &  plus  prochaine  à 
la  perfeéiion.  Nul  ne  doitelpererdepouuoirparueniràcette 
tant  haute  fcicnce,par  fbn  propre  là  uoir:mâis  par  la  feule  grâ¬ 
ce  de  Dieu ,  lequel  (  comme  difènt  tous  les  PhUofbphes  )  Cui 
yult  largitur,& fubtrahii. 

tfPourfairecinahmm,  &  enfaire  pains  de  cent  jm  deux  centsli^ 
ures,au(li  grands  qu'onyoudra,  comme  fini  ceus  -viennent 

âAlemaigne ,  lequel ficret  n'a  encore  efté fieu ,  jufqu'kprefent, 
o” aucun  qui fait  en  Italie. 

TOVS  ceus  qui prenent leur deleélationéslècrets,  &prin 
cipalementés  chofes  metaliques,  fauent  bien  acoutrerlecma- 
brium,mais  en  petite  quantité,  comme  d’vne  liure  ou  deux,4 
la  fois,  &  non  d’auantage.  En  Alemaigne,  &  aucuns  lieus  de 
la  France, y  en  a  qui  le  font  par  grandes  mafïès ,  &  l’enuoyent 
?infi  en  Italie,&partoutIe  monde:  encore  le  tiennent  ils  en-, 
tre  eus  bien  fècret,  fans  lediuulguer  à  plufieurs.  Nous  donc 
voulons  aufii  communiquer  ce  fècret  (encore  qu’il  confifte  en 
peu  de  chofe)  â  la  gloire  de  Dieu,&  au  proufit  de  la  Républi¬ 
que, cnfèignant  icy  en  briefla  manière  de  le  faire  en  aufsi  gran 
de  quan- 
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de  cjuantité  qu’vn  chacun  voudra:Pren  argent-vif  neuf  parts, 
fouhre  citrin  deux  parts,  combie  que  plufieurs  y  mettent  trois 
parts  de  foufre ,  pour  les  neuf  parts  d’argent-vif.  .  Les  autres 
quatre:  &  les  autres  autant  de  l’vn  co  mme  de  l’autre.  Mais 
quand  c’eft  pour  paindre  ,  il  n’y  fauroitauoir  trop  de  foufre: 
car  il  en  deuient  de  couleur  plus  viue  :  &  pour  autres  afaires  il 
vaut  mieus  que  pour  vne  liure  d’argét-vif,  ny  ait  que  trois  ou 
quatre  onces  de  foufre.  Mets  donc  le  foufre  en  quelque  large 
poelle,le  faifânt  fondre  à  petit  feu:  &  quand  il  fera  bié  fondu, 

fren  l’argét-vif  en  vn  linge, à  la  main  gauche,  &  le  preiïe  petit 
petit, dedâs  le-dit  foufre  (lequel  doit  parauant  eftre  retiré  du 
feu)  &  le  melle  tre-bien  de  quelque  bâton ,  a-fin  que  l’argent 
vif  s’incorpore  bien  auec  le  foufre,  ne  cefîànt  de  mouuoir,  & 
de  tou-jours  le  détacher  de  la  poelle  jufqu’à  ce  que  tout  foit 
bien  refroidy ,  &  auras  vne  mixtion  noirâtre ,  laquelle  ne  ref 
femblera  plus,  ny  au  foufre,  ny  à  l’argent- vif.  Eliampe  cette 
mixtion,  &  la  broyé  tre-bien,  puis  la  tamife  :  ôc  de  cette  pou¬ 
dre  feras  telle  quantité  que  tu  voudras,  la  mettant  en  quelque 
grande  poelle .  Voulant  donc  acoutrer  le  cinabrium,  tu  pren¬ 
dras  vn  bocal  de  verre,  aufsi  grand  que  tu  voudras ,  tellement 
toutefois,  que  tu  n’empliras  que  le  quart  dudit  vailTeau  de  la 
fubftance  que  tu  y  mettras.  Et  apres  l’auoir  bien  lute'  d’vne 
pâte  faite  de  croye ,  Sc  tondure  de  draps  (qu’on  apelle  lutum 
lâpientie,  ainfi  quenousl’enfèignerons  cy  delïbus  à  le  faire 
parfait)  &  qu’il  fera  bien  fec ,  tu  y  mettras  autant  de  la  fudite 
poudre, qu’elle  emphflè  vn  quart  du  bocal, ou  moins:  &,  fans 
ferrer  la  bouche  du -dit  vaifleau,  le  mettras  ainfi  fusvn  bien 
grand  fourneau  ,  fi  tu  as  beaucoup  de  fubftance ,  puis  y  feras 
deflbus  vn  feu  léger ,  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  heures ,  le 
faiiànt  après  plus  grand .  Mais  pour  en  faire  grande  quantité, 
il  faut  de  fois  à  autre  adjouter  de  la-dite  poudre,  laillant  ainfi 
le-dit  vaifleau  de  verre  fus  ie  feu, pour  fublimer:  puis  prendras 
vn  bâton  fait  propice ,  qui  vienne  juiqu’au  fond  dudit  vaif- 
fèau,&  qui  palfe  plus  d’vne  paume  par  dehors:  &ayevn  beu 
ton  dudit  lutura  fapientie,a£in  qu’eftant  ledit  bâton  ainfi  mis 
dedans  le  bocal ,  il  vienne  à  ferrer  l’emboucheure  d’iceluy ,  ôc 
que,  quand  le  bâton  fe  hauflfera ,  le  bouton  fc  vienne  aufsi  à 
hauflerj&ouurir  la  bouche  du  bocal.  Il  faut  d’auantage  auoir 


1  5  accom- 
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aecotnmodé  vn  entonnoir  (  comme  cens  defquels  ôn'entoit- 
«c  le  vin, ou  huile) lequel  foit  tou-jours  le  bec  en  la  bouche  du 
bocal,  &  que  le  bâton  pafle  tout  outre  par  le  milieu  de  l’enton 
j>oir,a-fin  que  par  ce  moyen  il  vienne  à  (errer  l’ étroit  de  l’en¬ 
tonnoir  auec  l’emboucheure  du  bocal.  Toutes  ces  cho(ès  mi* 
fes  ainfi  en  ordre ,  faut  tenir  k- dite  poudre  près  du  feu,  a-fin 
qu’elle  deuicnne  ehaudeicar  fi  on  la  mettoit  froide  fus  la  chau 
de,  qui  eft  en  k  phiole,  on  vicndroit  à  refroidir ,  &  empechcr 
la  fubhmation  du  cinabrium.  Or  quand  k  première  poudre 
aura  efté  au  feu  par  l’efpace  de  cinq  heures  ,  &  qu’elle  fera  du 
tout,ou  en  partie  fublimée ,  tu  loueras  vn  peu  le  bâton  qui  eft 
au  bocal  :  ainfi  viendras  à  ouurir  l’emboucheure  d’icçloy ,  eft 
hauflànt  ce  bouton  qui  le  (èrroit,  Ôc  mettras  deux  ou  trois  cui 
lcrées  de  celle  poudre  que  tu  tenois  chaudement  :  puis  kifle  a- 
ualler  le  bâton  auec  le  bouton,  qu’il  vienne  à  relèrrer  le  bopal, 
comme  deuant.  Et  faut  (àuoir  que  Ic-dit  bâton  ne  (e  met  au 
bocal  pour  autre  cau{e,finon  a-fin  de  garder  que  la-dite  pou¬ 
dre  qui  eft  au  fond,  (e  venant  à  fublimer,  ne  s’atache  tour  au¬ 
tour  de  k  bouche  du  bocal; car  par  ainfi  elle  le  (èrreroit,de  (or- 
te  qu’on  ny  pourroit  ad  jouter  de  l’autre  poudre ,  ny  faire  les 
pains  grans, comme  dit  eft  :  &  en  ce  côfifte  tout  le  fecret  pour 
faire  les  pains  ainfi  grans.  Car  fi  tu  vouiois  mettre  toute  la 
fubftance  à  vn  coup,c’eft  à  dire, cent  ou  deux  cent  liures  de  fub 
ftance,tu  ferois  k  maftè  fi  grande, que  jamais  ne  (è  (àuroit  par¬ 
faire  ,  &  y  faudroit  faire  vn  fi  grand  feu ,  que  pluftoft  fe  fon- 
droit  &  le  bocal, &  le  fourneau, que  k  matière  fe  fublimaft. 
Mais  en  k  mettant  ainfi  peu  à  peu  le  bâton  eftant  au  milieu, 
toute  h  fubftance  (è  vient  à  fublimer,fe  cuire,  &  rougir,&  pe¬ 
tit  â  petit  s’atache  au  plus  haut  du  bocal:  puis  en  y  remettant 
nouuelle  poudre, elle  defeend  au  fond: &  illec  trouuant  toutes 
chôfès  chaudes ,  auec  ce  qu’elle  eft  aufsi  chaude ,  &  en  petite , 
quantité  (è  (ublime,{e  çuit,&  (e  rougit  incontinent,s’incorpo 
tant  à  la  première.  Ainfi  en  mettant,  peu  à  peu  de  k  nouuelle 
poudre  chaude,  ôc  entretenant  tou- jours  le  feu  en  vn  raefine 
cftat’tu  en  feras  aufsi  grande  quantité  que  tu  voudras ,  ÔC  au¬ 
ras  de  bien  grans  pains  de  cinabrium  tre-beau,  lefquels  auront 
feulement  vn  trou  au  milieu, qui  fera  l’efpace,©!!  eftoit  le  ba- 
ton.Finalemét  y  pourras  de  nouueauadjouter  nouuelle  pou¬ 
dre, 


dre,  en  ©tant  le  bâton  du  tout,  &  ferrant  la  bouche,  puis  faire 
feu:car  cette  derniere  poudre  fe  viendra  femblablement  à  fub- 
limer, &  fera  vn  fond  audit  pain  de  cinabrium  .Sois  dauanta- 
ge  auerty  que  le  grand  feu  ,  c’eft  a-iâuoir  longuement  conti- 
nué,.n’y  fait  point  de  dommage, mais  y  eft  pluftoft  vtile  &  ne 
ceflàire:  èc  par  faute  de  feu  le  cinabrium  deuiendroit  ou  noir, 
ou  non  bien  rouge, ou  peu  dur  &  iblide  en  la  mailè  :  parquoy 
(bis  auerty  de  luy  donner  feu  à  fufiifànce.Ilfaut  aufsiaucune- 
fois  raouuoir,hauircr,&  baiflcr  ledit  bâton, a- fin  que  le  cina- 
briumnes’y  auche,  &  vienne  à  ferrer  la  bouche  du  bocal,tel- 
lement  qu’on  n’y  puifle  mettre  de  nouuelle  poudre ,  comme 
dit  eft .  Cecy  eft  le  vray  &  parfait  moyen  pour  faire  le  cina¬ 
brium  en  aufsi  gros  pains  que  tu  voudras,  qui  jufqu’à  prefenc 
n’a  efté  feu  en  I  talie.  Tu  pourras  faire  le  femblable  en  bocals 
de  terre  de  potier  blanche,  qui  foient  bien  lutez ,  &  de  bonne 
terre  pour  durer  au  feu. 

«lî  Pour  afiner  &  refaire  le  borax, 

LE  borax  a  efté  apellé  des  anciens  chry  {bcolIa,&  eftoit  na¬ 
turel,  &  artificieI,comme  ecriuent  Pline>Dio(coride,&  autres 
&  en  vfoit  on  en  medecine,&  pour  fouder  or,argent,&  autre 
metau5, comme  on  en  vfê  encore  à  prefent:  car  fa  nature  eft  de 
faire  fondre,  &  relbudre  prettement  la  (budure.ll  (è  met  aufsi 
en  œuure  pour  faire  vn  corps ,  c’eft  à  dire ,  pour  ramaflèr  en- 
femble  la  limature  de  l’or, de  l’argent,  &  en  toutes  autres  cho- 
fes,e(quelle5  on  a  afaire  d’ vne  fubite  &  prompte  fufion.  Ou¬ 
tre  ce  s’en  aydent  aufsi  grandement  les  Dames  pour  s’embel- 
lirrcar  il  rend  la  peau  tre- blanche, tre-fubtile,&  tre-nette,(àns 
danger  d’aucun  venin,ou  endommager  les  dcns,ny  la  charnu- 
re.  Les  anciens  en  auoient  de  couleur  verde,  de  laquelle  ne  fc 
trouue  point  pour  le  prefent,  &  fi  ne  la  fait  on  acoutrer.  Nous 
en  auons  bien  de  la  tre-blanche,&  de  la  noirâtre,laquelle  par 
auenturc  on  pourroit  dire  aprocher  à  la  verde  des  anciens.  La 
blanche  eft  en  piccettes  longues,  aucc  aucuns  nerfs,  ou  veines 
tout  au  long  fi  lèmblable  à  l’alun  de  roche,  que  pluficurs  s’y 
trouuent  trompez, ou  trompent  autruy;car  quand  on  met  le¬ 
dit  borax  fus  le  feu,il  bout  &  s’enfle  du  tout  en  tout,  comme 
i  alun, puis  demeure  trc-blanc,fpqngieus,&  aisé  à  rompre  a- 
«ecles  doigts, comme  l’alun  de  roche  brûlé .  Mais  gens  ruféz 
-  cognoil- 
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côgnoiflênt  le  borax  d’entre  l’alun  en  trois  fbrtes.La  premie* 
re  cft,  que  l’alun  mis  en  la  bouche ,  eft  aigre  de  (àueur,  &  re- 
ftraignancMTiais  le  borax  n’a  aucune  faueur  fors  qu’vne  endor 
mie,  &  inlipide,  comme  moyenne  entre  la  làueur  d’huile ,  ôc 
le  mêguedu  lait.  Pourtant  ceus  qui  veulent  tromperies  au¬ 
tres,  &  falfifier  le  vray  borax,  prennent  les  piecettes  d’aluii  de 
roche  crud,  &  les  tiennent  en  huile  d’amandes,  en  mêgue,ou 
en  lait.  Les  autres  y  mettent  aüfsi  du  miel ,  ou  du  lucre,  pour 
auee  leur  douceur  modérer  l’aigreur  de  l’alun.  Les  autres  fon¬ 
dent  toutes  lef-dites  choies  au  feu ,  puis  les  mettent  refroidir 
en  quelque  lieu  froid ,  tant  que  tout  foit  réduit  en  glaces ,  ou 
pierrettes,&  y  adjoutent  làl  nitrum.  Iode,  ou  1kl  alcali,  tartre, 
alun  de  fece  ,  ôc  chofes  femblables  ,  &  en  font  bien  des  pier- 
rettes  refemblantes  aucunemétau  borax;  mais  premièrement 
font  diferentes  en  formetcar  lé  vray  borax  eft  tou-jours  de  for 
tne Ionguette:&  les  pierrettes  oùy  entre  del’alun,ne  fe redui 
lent  jamais, finon  en  pierrettes  quarées.  D’auantage  ils  dife- 
rent  en  la  lèconde  forte, qui  eft  deflus  touchée,  &  eft  telle: 
l’alun  eftant  brûlé,  fait  plus  grand  monceau ,  que  quand  il  e- 
ftoit  crud  :  mais  le  vray  borax  fe  réduit  à  bien  petite  quantité, 
&  eft  cecy  vn  figne  tref-euident  pour  le  cognoitre.  La  troi- 
fieme ,  &  qui  eft  de  plus  grande  importance ,  &  plus  feure, 
c’eft  que  la  matiere,en  laquelle  eft  l’alun ,  ne  foude  en  aucune 
maniéré  qui  lbit,?&  fi  ne  fe  fond  pas  fi  bien,  comme  le  borax, 
l’ay  dit  qu’il  ne  ft  fond  pas  fi  bien,  poureeque  là,  où  ilyadu 
fkl  nitram,fkl  alcali, &  tartre, cela  fe  fondra,  pour  le  moins, en 
quelque  partie:  car  toutes  les  chofès  fudites  aydent  à  la  fufion 
des  metaus.  Le  fàl  nitrum  quand  il  y  en  a  quelque  quantité 
notable,fe  donne  incontinent  à  cognoitre  au  feu  :  car  il  fait  k 
bouillon  aqueus ,  &  jette  autour  de  foy ,  comme  eftincclettes 
de  feu.  Les  autres  faites  auec  les  mixtions  deffudites  par  plu- 
fieurs  fois  en  mêgue,ouen  lait, ou  en  eau,&  congelées  en  pier 
retteSjfont  bien  aucunes  pierres ,  mais  elles  font  tou-jours  Ik- 
Iées,trop  luifkntes,  &  trop  violences  au  fondre:  car  quand  on 
en  veut  (ouder  quelque  ouurage  d’or,  ou  d’argent  (ubtil ,  elle 
fait  f^dre  l’ouurage  tout  enfemble,&  là  où  il  y  a  du  fucre,ce- 
lalailie  tou-jours  ror,&  l’argent  taché.  On  fait  bien  quel¬ 
ques  autres  mixtions,  qui  fonttre-bonnes  pour  fonder, ou  fon 
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dre, qui  toutefois  font  diferentes  au  borax  de  forme,  &  de  fk- 
ueur,&  defquelles  ferons  mention  cy  apres. 

Pour  donc  retourner  au  vray  borax  de  notre  temps ,  on 
nous  ameine  certains  barils  pleins  de  quelque  graifle ,  pleine 
d’aucunes  petites  pierrettes, laquelle  s’apelle  la  pâte  de  borax, 
lulqu’à  prefenton  l’a  feulement  amené  d’Alexandrie,  là  où 
onia  faifoit  aufsi  anciennement;  pourtant  eft  ce  que  les  Au- 
theurs  Arabes  anciens ,  qui  ont  écrit  des  chofes  metaliques, 
ont  apellé  le  borax ,  nitrum  Alexandrinum.  Et  depuis  peu 
d’ans  en  ça, on  en  a  commencé  à  amener  des  parties  occiden- 
tales.Ie  ne  (ày  toutefois -fi  là  mefme  elle  fe  fait, ou  fi  par  auen- 
ture  elle  eft  nouuellement  aportée  des  Indes. Il  y  en  auoit  ces 
années  pafsées  en  I talie  fi  grand  deftaut ,  qu’on  vendoit  pour 
le  moins  vnccu  l’once,  d'e  celuy  qui  eftoit  réduit  en  pierres. 
Maintenant  depuis  deux  ans  en  ça, en  eft  venu  fi  grande  abon 
dance  des  parties  occidentales ,  que  la  liure  n’en  vaut  qu’vn 
ccii  &  demy,  &  moins.  La  maniéré  pour  le  faire  (dont  on  vfe 
es  pais  fudits  )  eft  telle  ;  Es  minières  d’où  on  tire  l’or  &  l’ar¬ 
gent, ou  aufsi  le  cuiure,fetrouue  vne  forte  d’eau, laquelle  (c5- 
me  raoy-mefme  ay  veu,  &  fait  l’ expérience)  eft  par  Iby  trepro 

Eice,6c  excellente  pour  fonder,  &  pour  fondre.  Et  fi  lày  vn 
eu  en  haute  Alemaigne ,  où  il  y  a  vne  grande  veine  de  telle 
eau ,  laquelle  toutefois  les  pailàns  ne  cognoilïènt  point.  Ils 
prennent  donc  de  la-dite  eau ,  auec  la  fange  qui  eft  deflbus  Ôc 
autour,  &  la  mettent  bouillir  jufqu’à  vn  ceruin  temps  :  puis 
la  coulent,  &  lalaifientainfi,fi  fe  vient  à  congeler  en  pierrettes 
ne  plus  ne  moins  que  le  fal  nitrum.  Et  pourtant  que  fi  on  les 
gardoit  ainfî ,  elles  ne  dureroient  point,  mais  le  refoudroyent 
petit  à  petit  :  pour  aufsi  les  rendre  milleures,  &  les  confire,  ÔC 
nourir  en  leur  naturel ,  ils  prennent  la  he  qui  eft  demouréc  de 
refte  de  la-dite  eau  ôc  fange,y  adjoutant  de  la  graillé  de  porc, 
ou  de  quelque  autre  beftemuis  s’en  vont  à  la  minière,  là  où  ils 
font  vne  grande  folTe,  au  fond  de  laquelle  ils  mettent  vn  lit  dè 
la-dite  graillé,  ôc  fus  iceluy  vn  lit  def-dites  pierrettes,  puis  do 
rechef  de  la  graillé:  &  ainfi  conléquement,  autant  qu’ils  veu¬ 
lent,  tellement  toutefois  que  le  dernier  lit  (bit  de  graiire,ou  de 
la-dite  pate:apres  le  laiflént  ainfi  au  decouuert,par  l’elpace  de 
«rtains  mois ,  combien  que  plufieurs  d’entre  eus  font  tout 
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eecy  en  leurs  maifons ,  en  terre ,  ou  en  grans  vaifleaus.  Puîg 
quand  ils  le  veulent  vendre, ou  enuûver  hors  du  pais, ils  pren¬ 
nent  à  la  poelle  la-  dite  pâte  aucc  pierres  &  toiit,  &  en  empli{: 
fent  des  barils,  &  toneaus.  Cette  eft  la  mefme  qui  viétà  nous, 
laquelle  nousapellôs  pâte  de  borax.  Encors’enuoye  il  defdits 

pays,  où  il  fe  fait,du  borax,  ou  pierrcttcs  de  la-dite  pâte ,  ainfi 
refaits  &  afinez, comme  nous  dirons.  Il  y  a  bien  trente  ans, 
qu’ils  enuoioicnt  beaucoup  plus  de  ce  borax  afiné ,  &  refait, 
qu’ils  ne  failbycnt  de  pâte,  à  caufe  qu’en  Italie  on  ne  la  fauoit 
acoutrcr,&  réduire  en  pierres ,  parquoy  ne  fe  mettoit  en  œu-* 
lire,  finon  d’aucunes  femmes  en  diltillation  pour  s’en  farder. 
Puis  il  en  y  eut  vn  en  Venilè ,  qui  la  commença  à  acoutrer,  & 
apres  iceluy  vne  femme,à  laquelle  il  l’auoit  enIcigné.Ces  deux 
icy  gaignoient  vn  tre-grand  argent:  &  fut  le-dit  îecret  longue* 
ment  entre  eus  deux  feulement, combien  qu’il  eut  long  temps 
efté  déliré  d’vn  chacun.  Finalement  il  elt  venu  fi  auant,que 
plufîeurs  le  làuent  acoutrer  à  V enife:  mais  1  ’vn  le  fait  beancop 
milleurque  l’autre:  &  peut  eftre  que  bien  peu  ont 'la  perfe¬ 
ction  de  l’acoutrerauec  tel  auantagedene  perdre  de  la  fiib- 
ftance ,  ôc  d’en  faire  autant  qu’il  elt  pofsible  en  toute  perfe¬ 
ction,  comme  nous  enlêignerons  par  apres. 

Premièrement  donc  ilfaut  prendre  de  la-dite  pâte,  qui  ne 
foit  point  moifie,  ne  rance  :  car  ce  feroit  ligne  qu’elle  feroit  de 
plufieurs  années,  &  que  par  ainfi  les  pierrettes  lèroient  dimi¬ 
nuées,  &  perdues,  ou  defaillies.  Cecy  n’eft  pas  toutefois  de 
grande  importance:  Car  il  vaut  micus  aller  tâtant  du  doigt 
dedans  la  pate,p'our  veoir  fi  elle  eft  bien  pleine ,  &  abondante 
def-dites  jipierrettes  :  careftant  le  monde  du  tout  adonné  au 
gain,  &c  plein  de  déception ,  ceus  qui  la  font,  font  acoutumez 
de  mettre  vn  peu  de  pierrettésen  ladite  graille, pourauoir  plus 
^e  liibftance  :  &  outre  ce ,  ceus  qui  l’achetent  pour  reuendre, 
.Otent  aulsi  vne  bonne  quantité  def-dites  pierrettes  :  pourtant 
eft  il  befoin  d’eftre  rusé,a-fin  que  la  diligence  lurmonte,ou  au 
moins  decouure  la  fçaude.Finalement  voulant  raliner,ou  re¬ 
faire  le-dit  borax  de  telle  pâte,  tu  feras  ainfi: 

Pren  eau  tiede ,  a-làuoir ,  pour  d  ix  Hures  de  pâte  vn  demy 
feau.laqueUe  tu  mettras  en  vn  vailTeau  de  terre,  mettant  la  pâ¬ 
te  dedans  :  puis  la  déferas  tre-bien  auec  la  main ,  comme  lî  tu 
voulois 
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voulois  demeller  le  leuain  pour  pétrir  :  apres  écoulé  tre-bien 
la-dite  eau  par  vu  tamis ,  Ôc  pren  les  pierrettes  qui  demoure- 
ront  dedans, a-làuoir, celles  qui  font  de  la  groflèur  d’vne  noir, 
ou  d’vne  feue, &  les  mets  en  vaiflèau,les  aroulant  d’huile  d’o 
liue ,  comme  fixe  fut  vne  làlade ,  mais  il  faut  que  l’huile  foie 
blanc& fi  tu  n’en  as  point  de  bon,  pren  huilecommun,&  le 
mets  au  foleil,  en  le  bien  purgeant ,  puis  en  oins  ief-dites  pier¬ 
rettes, les  niellant  tre-bien  de  la  main;  apres  les  mettras  en  vu 
lâcher, 8c  les  y  melleras  tre-bien, comme  on  fait  les  confitures: 

{»uis  apres  les  mets  en  boitelettes,  &  les  garde,  fi  auras  lemil- 
eur  borar  qu’il  eft  pofsible  de  trouue  r.  Et  fi  d’auenture  la¬ 
dite  pâte  ne  fe  vouloir  défaire ,  &  ne  fe  nettoyoit  bien  auec 
l’eau  fimple, comme  eft  dit ,  alors  pren  vne  liure,  ou  dix  onces 
de  lâubn  noir  pour  chacun  lêau  d’eau, en  laquelle  tu  le  déféras» 
bien ,  car  en  cette  forte  elle  aura  puiflànce  de  diflbudre  la-dite 
pâte:  qui  netrouueroitdu  (âuon  noîr  pourroit  prendre  du 
blanc, ou  chaux  viue,&  vrine  à  dilcretion,puis  la  couler, &  d’i, 
celle  tiede  défaire  la  pare  comme  diteft. 

Si  tu  le  veus  refaire,  &  multiplier, fais  en  cette  maniere;Pre» 
icelle  eau  qui  eft  palsée  par  le  tamis ,  &  la  mets  en  vn  chau¬ 
dron  fils  vn  petit  feu^  en  continuant  toujours  le  feu  en  mefme 
eftattpuis  l’ecumeras  auec  vnecuilierdefer  ,  &  mettras  aulst 
auec  l’ecume  les  ordures  qui  feront  au  fond  :  mais  garde  bien 
qu’en  bouillant  il  ne  s’enfuye  ;  continue  de  faire  ainfi  jufqu’i 
ce  qu’il  (bit  bien  cuit,  ce  qui  fe  cognoiftra  parce  q  quâd  on  en 
mettra  yn  peu  fus  l’ôgle,il  ne  coule  poinf.ou  aufsi  on  le  pour¬ 
ra  eprouucr  fus  vn  papier, comme  on  fait  les  fyrops,&  s’il  s’a- 
refte,il  fera  cuit:  ou  bien  mouiller  vn  cordon  en  la-dite  eau,  ôC 
le  tenir  entre  les  doigts, puis  le  tirer  par  le  bout,4Sc  fi  on  le  fène 
rude,il  fera  cuit.Lors  ôteras  le  chaudron  du  feu,&  le  couuri- 
ras  de  quelque  couueiture  à  ce  propre ,  a-fin  qu’il  n’y  tombe 
quelque  ordure  dedans;  puis  enfouiras  le  chaudron  en  fon  de 
forment,  &  le  ferreras  bien  tout  autour,  le  couurant  de  draps, 
&  d’autres  chofes, tellement  qu’il  fbit  bien  etoupé.  Semblable 
ment  le  pourras  enfouir  fous  le  fumier  chaud ,  6i  le  lailfcr  là, 
par  l’efpace  de  huit  ou  dix  jours.  Apres  le  decouuriras ,  &  j 
trouucras  vne  croûte  par  dclïiis,  laquelle  ôteras,  Sc  mettras  de 
coté:  ôc  trouucras  audit  chaudron ,  comme  des  petites  pièces 
de  glace. 


tIVRE  SISrEME 

déglacé,  fefquclles  tu  ôteras,  &  mettras  en  vn  autre  vaifleau, 
leslauant  d’eau  freche  :  puis  les  mettras  fecher  fus  vne  table, à 
J’ombre.  Et  icelles  pierres,qui  à  la  première  fois  font  demeu¬ 
rées  au  tamis ,  foyent  mellécs  auec  lef- dites  piecettes  déglacé. 
Pren  apres  alun  de  fece  qui  ibit  blanc, mais  non  de  celuy  qu’¬ 
on  tient  pour  montre  :  car  celuy  là  ne  vaut  guiere  :  &  en  pren 
quatre  Hures  en  trois  (àyaus  d’eau ,  huit  onces  de  (àl  nitrum  : 

fuis  fay  bouillir  cecy  à  petit  feu,  &  l’ecume,  comme  tu  as  fait 
autre, en  l’eprouuant  (us  l’ongle,ou  fus  le  papier,  s’il  eft  cuit, 
comme  deffus .  Ce  fait,l’oteras  du  feu,  &  la  JailTeras  repofer: 
&  quand  elle  fera  bien  clere,  tu  en  prendras  vn  (àyau ,  &de- 
my  ,&  la  mettras  au  feu  en  vn  autre  chaudron  net.  Et  quand 
tu  verras  qu’elle  voudra  bouillir ,  tu  y  mettras  la-dite  croûte, 
qui  (bit  de  dix  Hures,  &  la  fais  bouillir  comme  l’autre,  en  l’e¬ 
prouuant  fus  l’ongle,ou  papier,  comme  delîus.  Puis  la  met¬ 
tras  en  vn  tonnelet ,  &  y  mettras  deux  bâtons  en  crois ,  auec 
quatre  cordons,auquels  atacheras  vn  peu  de  plomb,a-fin  qu’¬ 
ils  s’étendent  bien,  &  (ans  toucher  le  fond  à  quatre  doigts 
prés:&  ce  a-fin  que  le  borax  s’y  puilTe  atacher;  puis  apres  l’en 
feuelirascomme  defius.  Cettuy  cy  ne  fe  doit  point  mettre  au 
fac,mais  oindras  celuy  que  tu  trouueras  ataché  aus  quatre  cor 
dons  auec  vne  plume,  &  l’autre  qui  fera  encore  au  vaifleau 
aroufèrâs  comme  vnefalade.Lc  cler  que  tu  en  tireras  (bit  de  la 
groflèur  d’vne  noifette,  ou  d’vne  feue:  &  l’autre  qui  (èra  plus 
petit, remettras  en  l’eau  qui  (èra  demourée  de  refte,laquelle  tu 
remettras  au  feu,  la  faifant  cuire,  &  faifànt  comme  deflfus  :  & 
ce  continueras  tant  que  toute  l’eau  foit  conuertie  en  borax," 
tellem  ent  que  rien  ne  (e  perde.  Sois  aduerty  (au  commence¬ 
ment  quand  tu  déféras  la  pâte  en  eau  tiede ,  comme  auons  dit 
deuant)d’y  mettre  prefure  de  Heure  de  la  groflfeur  d’vn  pois  ci 
che:car  cela  fera  prendre  toutes  les  autres  parties  du  borax. 

«H  Maniéré  ire-belle  pour  bien  aisément  faire  eau  forte 
milleure  que  nulle  autre, 

PRENakn  de  roche,  &  vitriol,  ou  (àl  nitru,ou  les  trois  en- 
lenible,de  l’ vn  autant  que  de  l’autre,qui  foient  bien  calcinées, 
oc  bienbroyees.Et  (î  tu  la  veus  plus  forte,mecs  y  autant  de  (àl 
mtrum  à  part,  que  d’alun ,  &  de  vitriol  en(èmble  :  mets  tout 
cecy  en-vn  bocal  bien  luté ,  de  au  receptoire  mettras  deux  on¬ 
ces 
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eéS  d’eaü  de  puis, pour  chacune  liure  def-dites  ruhftances.  Le 
receptoire  foit  en  eau  frcche ,  &  tou-jours  mouillé  par  deflîjs 
à  tout  quelque  linge  humide  ,  tellement  qu’il  ne  foit  jamais 
fec. Par  ainfi  Ce  mellbi'cnt  mieus  les  exhallarions  auec  leur  eau 
&  ne  s’atacheronrpoint  au  receptoire.  Ce  fait,prens  le  bocal 
bien  luté ,  de  l’acoutre  de  forte  que  la  bouche  pende  pâr  bas, 
la  joignant  auec  le  receptoire  làns  chapelle,  bien  lutât  les  join¬ 
tures  auec  farine ,  &  glaire  d’œufs  :  &c  ledilpofe  en  telle  forte 
que  le  feu  n’aille  point  jufqu’au  receptoire.  Et  dp  commen¬ 
cement  mettras  vn  peu  de  charbons  ardansau  fond  du  bocal 
jufqu’à  ce  que  la  matière  le  deface ,  &  palîê  là  première  furie. 
Ce  fait ,  tu  la  couurirâs  de  charbons  ;  &  faut  que  le  feu  foit 
bienhaut;&  pourmieus  faire,  ilydeuroitauoirdcs  petits 
murs  de  briques  pour  fouftenir  les  gros  charbons  en  grande 
quantité  deflüs  ledit  bocal.  Quand  tu  auras  fait  tel  grand  feu, 

Îar  l’elpacc  de  troisi quatre, ou  fix  heures,  tout  fera.  tait.  Puis 
lifle  tout  refroidir,&  en  otel’eau,qui  eft  tre-parfàite, laquel¬ 
le  tu  garderas  en  vn  vaifleau  de  verre  bië  etoupé  auec  de  la  cire 
La  yraje  &  treparfaite pratique dejettermedaiües,& tout  au^ 
tre  ouurage  de  ba^  relief,  tant  enarain ,  comme  en  or,  argent^ 
tuiure,plomb, étain, que  de  cri jlal,y erre, &'  marbre. 
PREMIEREMENT,  il  faut  tou- jours  auoir  preftes  les 
terres,ou  làbles,elquclles  tu  voudras  former  ton  œuure:mais 
à  caulè  qu’il  en  y  a  de  plufieurs  fortes ,  &  vn  chacun  l’acoutre 
comme  il  la  peut  auoir, &  comme  ilia  làitfeire.nous  en  met¬ 
trons  icy  aucunes  des  plus  parfaites,  &  de  plufieurs  fortes,  a- 
fin  que  fi  on  ne  peut  auoir  ou  faire  l’vne,on  ait  tou-jours  fon 
recours  à  l’autre.  Et  fois  aduerty  que  toutes  celles  que  nous 
mettrons  icy,fc  peuuent  met-.e  en  œuure, chacune  à  part  foy, 
ou  mellées  l’vne  aueé  l’autre,ou  toutes  enlèmblercar  elles  font 
bonnes  en  toutes  maniérés. 

La  bonté  &  perfeélion  de  chacune  terre  pour  jetter  dedâs 
quelque  métal  fondu,confifte  en  ces  chofos,{àuoir  eft  qu’ellô 
foit  principalement  trefifubtile,  &  nullement  grumeleuft,  a-  ■ 
fin  que  toittes  chofos  s’y  puiïTent  imprimer  bien  nettement. 
Secondement,  qu'elles  reçoiuent  bien  le  métal,  &  qu’elles  ne 
fe  fendent,  rompent,  creuaflent ,  ou  ne  s’écroulent  point,  & 
qu’elles  feconnflent  bien  auec  lamagiftra  (de  laquelle  nous 
m  parlerons 
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parlerons  cy  apses.)  afin  qu’eftans  feches, elles  foient  bien  du*, 
res,&  tenaces,  nercemcnc,  qu’elles  puilTcnt  durer,  &  feruirà 
plufieurs  fuÙ04is,a-fin  quevoulant  jetterplufieurs  médaillés, 
ou  autres  çhotes  tputes  d’vne  forte, il  ne  te  làille  à  chacune  fois 
faire  nouîicaus  moules.  Et  dois  fàuoir  que  pour  metaus  qui 
font  dous, ■comme  plomb, &  elfain,toute  terre  moyennement 
bonne,  fufira,  pourueu qu’elle  foit  bien  fubtile  ,&  bien gou-, 
uernée  aucc  la  magiftra, comme  dirons  cy  apres. 

«JJ  Terre  première  pourfetter  en  moule  toute  matière  fufible. 
PKEN  emeril  dont  on  brunit  les  epées ,  &  les  armures,  & 
le  broyé  tre-menu,  en  le  flamboyant,  comme  dirons  cy  apres, 

&  le  tempère,  ou  réduis  en  pâte  auec  la  raagirtra ,  comme  di¬ 
rons  cy  deflbus,  <&  ainfi  l’acoutrant,  feras. vne  terre  tre-bon-;  ; 
ne, laquelle  durera  à  plufieurs  fufions, pourueu  qu’elle  (bit  bié 
gouuernée:&  tant- plus  elle  cft  mife  en.œuure,tant-milkute 
deuient,pourueu  qu’on  la  vienne  tou-jours  â  rebroyer  de  nou 
ueaujôc  puis  erabruuer  auec  la  magiftra, 

^  Seconde  terre,ou  fable.. 

PREN  pièces  de  ces  vaiflèaus,ou  pots  de  terre  de  Valen¬ 
ce,  ou  autres ,  defquels  vient  ceus  qui  font  les  verres,  &  pouf 
tenir  leurs  fufions  de  verre,  en  la  fournaife  :  iSc  fi  tu  peus  (eu- 
lement  prendre  les  fonds,  ou  les  parties,  depuis  le  milieu  ju(^ 
qu’en  bas,tant-mieus  vaudra,en  otaiit  le  verie,  quieft  àl’en- 
tour.-fi  non,pren  les  comme  tu  pourras. Puis  pren  des  créulèts 
nonuea^d’orfeures ,  6c  les  romps  par  pièces  :  &  que  le  pois 
def'dits  creufets  foit  tant  comme  les  pièces  def^dits  vaiifeaus. 
T outes  ces  cho(ês  premièrement  bien  etampées  en  vn  mortier 
de  fonte,  (byent  par  apres  bien  broyées  fus  le  po,rfire,auec  eau, 
comme  on  broyé  les  couleurs:  ôc  les  ayant  rendues  tref-  fiib- 
tiles,  par  les  recuire  au  feu,  comme  dirons  cy  apres,  garde- les 
en  (àchets  de  chamois, ou  en  quelque, boire  tre-bien  ferrée,a- 
fin  que  à  cau(è  de  fa  grande  fubtilité  ne  s’en  voile  en  l’air, 
f  La  troifteme  terre,fl«  fable. 

PREN  coquilles  de  tellines,  ou  fiions  de  mer,  bu  coquil¬ 
les  de  flammes,  &  des  écaillés  d’œufs:etampe-Ies  bien  enfem- . 
ble,&  les  broyé  auec  eau,  les  brûlant,  6c  broyant  par  plufieurs 
fois ,  comme  as  fait  des  autres  :  mais  garde  bien  diligemment 
q^a’elle  ne  s’enuolle. 
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Terre  quatrième. 

t*RÉN  limature,oü  f)àillertesdu  fi:r,>6uPvnc,  &l’dutr<: 
mais  qu’elles  ibyent  pûtes  fans  aucune  terre, ou  ordure  :  pui» 
le^  mct<  ’en  vne  pbélle  dc  Fer,  ou  en  quelque  autre  poelle ,  qui 
puifl’e  dorer  au  feu,  en  les  arou'ant  de  vtn^aigre  fort.dc  les  te¬ 
nant  au  feu  par  i’elpace  de  huit  heures  :  apres  fay-  les  tfempef 
de  rechef  en  vin- aigre,  puis  les  embraie  an  feu,  les  rebroyant, 
&  renouuellant  par  pluiieurs  fois, comnieles  autres.  Garde- 
les  en  (àchets  de  cuir, ou  en  boites  bien  (èrrées. 

La  cinquième  terre,  ou  fable. 

PREN  pièces  de  pierre  ponce  embrasées,  pois  cteintes  en 
vin-  aigre  ju’ques  â  quatre  fois. Puis  pren  deux  parties  de  pail 
Jettes  de'fer  broyées,  Ôc  etampées,  &  de  pierre  ponce  vne  part. 
Melle  tout  enfemblejle  boute  au  feu,  ôc  le  broyé  par  pluneur» 
fois-puis  le  garde, comme  les  autres. 

Sable, ou  terre  fipeme,&  treparfaite. 

P  R  EN  os  de  moutons ,  mais  lî  tu  preh  cens  de  la  tefte,  ils 
feront  milleurs  :  fi  non,  pren-  les  de  quelconque  partie  que  ce 
fbir,  ôi  les  mers  brûler  fus  la  braife ,  ou  en  quelque  fourneau, 
tant  qu’ils  Ce  viennent  à  calciner  bien  blUns  ;  puis  les  etampe, 
&  les  tamifè.  Ce  fait,  mettras  la-dite  poudre  en  quelque  poel* 
le  de  fer,  ou  autre,  entre  les  braifes,  tellement  qu’elle  fe  puifle 
bien  embraler  :  puis  y  boute  vne  bonne  poignée  de  ruif,en  les 
mouuant  de  quelque  fer,  de  forte  que  tout  le  fuif  fc  brûle  aueç 
Ja-dite poudre,  la  laiflant  ainfi  au  feu  encore  vne  demie  h^^ 
Puis  tire  la  hors,&  la  broye,&  la  r’embrafe  de  rechef,|ipPa- 
rou  ànt  ôc  rebrôyant  par  plufieurs  fois,Cümme  les  autre^tant 
qu’elle  foit  trefubtile  :  adonc  fera  elle  parfaite ,  &  te  fèruira  à 
plufieurs  fufions. 

%'Sahleouterrereptieme. 

PREN  os  de  Seefe.;  &  les  fais  calciner  tant  qu’ils  foient 
tre-  blans,j  ôc  en  fais  du  tout  comme  de  ceus  de  mouton,  puis 
les  garde, comme  delf^.  Finalement  s’en  fait  auffi  de  terre  de 
Tripoli,ou  de  cendres  de  vigne,ou  de  paille,  ou  de  papier  bru 
lé, ou  de  fiente  de  cheual  fecnée,&  brûlée, ou  de  briques  etam¬ 
pées,  ou  de  bol,  ou  terre  rouge  ,  ou  d’autres  choies  (emblables 
qui  demeurent  au  feu ,  fans  Ce  fondre ,  efquelles  on  emprainc 
tre-bien  tous  metaus,  ôc  lefquels  ne  ft  rompent,  fendent.cre- 
m  2  lulTent, 
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«a(lent,ny  s’ecroutént  point, comme  dit  eft. 

^  Tre-beÛemfiniere  pour  rendre  toutes  les  terres  tref-fuhtiles ,  ^ 

qua/t  impalpables. 

PREN  quelle  que  tu  voudras  des  terres  (udites ,  ou  autre: 

&  apres  l’auoir  tre-bien  etampée,&  tami(èc,tu  la  mettras  fe- 
chcr  au  feu  en  vn  chaudron, ou  poclle  de  fer, ou  autre  vaillèau, 
tant  qu’elle  foit  bien  embraséeipuis  l’ ôteras  du  feu, &  la  broy 
tas  tre-bien,comme  dclïus,auec  eau, ou  vin-aigre.Rembrafe- 
la  de  nouueau,  &  la  broyc  tou-jo,urs  auec  eau ,  ou  vin-aigre, 
&  non  jamais  à  lècifaifant  ainfî  jufques  à  cinq  ou  fix  fois.  Fi¬ 
nalement  la  mettras  en  vn  vaiiVeàu  de  terre  blanche  bien  plô- 
bé>6c  y  verferas  autant  d’eau  clerc,  qu’elle  lafùrmonte  de  qua 
tre  doiet5:puis  la  touille  auec  vii  batonceau  bien  net,  &  la  laïf 
fe  repofer  reQjace  d’ vn  Aue  M  aria.  Apres  verfe  làgement  ladi¬ 
te  eau  en  quelque  autre  vaifleau  qui  <bit  net;&  fus  la-dite  ter- 
te  qui  (èra  demourée  au  premier  vaiflèau,reuerlèras  autre  eau, 
&  la  mouueras  comme  deflus:puis  verleras  icelle  eau  auec  l’au 
tre  première ,  &  feras  ainfi  tant ,  qu’auec  l’eau  tu  auras  versé 
dehors  toute  la  plus  fubtila  partie  d’icellc  terre.  Et  s’il  demeu¬ 
re  encore  au  premier  vaifleau  quelque  partie  de  terre  groll'e, 
broye-la  de  rechef,&  puis  la  mets  auec  l’autre.  Ce  fait, tu  lail^ 
feras  bien  aller  au  fond  toute  icelle  terre  fubtile ,  que  tu  auras 
versée  en  l’autre  vaiflèau:puis  en  couleras  tout  bellemét  l’eau, 
&  laifleras  lécher  la-dite  poudre  qui  êft  demourée  au  fond, la¬ 
quelle  par  apres  broyeras  tre-bien  encore  vne  fois,'&  la  paflè- 
ras  par  vn  fin  tamis  de  foy  e,  fi  bon  te  femble,  &  auras  vne  poq 
dre  non-pareille ,  laquelle  tu  garderas ,  comme  deflus ,  en  fà- 
chets  de  cuir,  ou  en  boites  de  bois  ferrées  tre-bien,  en  collant 
les  jointures,a-fin  que  la  poudre  ne  s’en  vole:car  c’eft  vne  fub- 
Rance  quafî  aufsi  fubtile  que  l’air, 
qj  Pour  faire  la  magi/lra,  de  laquelle  on  ramoitira  îef-dites  terresk 
.  faire  moules. 

PO  VR  faire  que  la-dite  terre  foit  tenace’,  &  qu’ellant  for¬ 
mée  &  feche ,  elle  le  tienne  enfemble ,  fans  plus  retourner  en 
poudre ,  il  conuient  faire  cette  eau  qui  eft  apellée  la  magifha,. 
qui  eft  vne  diétion  incertaine  d’ou  elle  peut  eftre  deduite,ain- 
fi  que  les  Philofophes  ont  forgé  les  noms  de  certaines  eaus, 
félon  l  cftet  a  quoy  eUes  feruent,  comme  ils  ont  fait  de  la  pre- 

fcntc. 
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fînte.Et  (èmble  qu’ils  fintendoyent  par  ce  le  méfitié  que  nous 
-€  htendons  par  le  moyen,  oü  telle  choie  qui  foit  rtioyéne  pour 
retenir  enferable,  ou  pour  diflbudre,  ou  pour  faire  choie  lèm- 
blable.  Ou  prend  donc  du  fel  commun,  lequcl  on  enudope  en 
vn  linge  mouillé  en  eau,  ou  en  autre  liqueur:  ôc  ainfi  enuelopé 
fe  met  au  milieu  des  braifes  en  vne  fournailè  ,  ou  en  quelque 
autre  lieu  femblable ,  a-fin  qu’auec  les  foufletson  leur  puiflè 
donner  grand  feü,  ou  bieh  on  les  mettra  en  quelque  cruiet,ou 
autre  petit  vaiflêau  luté,Bn  fouflant  tre-bien  le  feu,  par  Pefpa- 
ce  d’ vne  heure ,  puis  le  laîfliêras  refroidir.  Et  qüi  ne  voudra 
tou- jours  Ibufler, comme  dit  eft,  qu’il  la  mette  au  njilieu  des 
charbons  ardans,&  encore  lacouure  trebiende  ftù:&  quand 
elle  fera  froide,  il  la  faudra  etamper ,  &  mettre  en  vn  pot  bien 
plombé  ,&  y  verlèr  tant  d’eau  qu’elle  Ibit  par deflus  plus  de 
quatre  ou  lix  doigts  ;puis  lé  faut  mettre  au  feu,  &  en  le  mou- 
uant, feras  diObudretout  le-dit  fel.  Ce  fait, le  laiflèras  refroi¬ 
dir,  6c  le  couleras, du  pailèras  par  vn  feutre,  jufques  à  deux  fois 
&cecyfefaitainfi  pourrarrioitir,  6c  faire  tenir  léf-dites  ter¬ 
res  enfcmble.commédironscy  apres. 

On  peut  aufd  faire  la  magiftra,auec  de  la  glaire  d’oeufs  ba 
tus  auec  vn  petit  bâton  de  figuier,  tant  que  tout Toit  conuertjr 
en  ecume:puis  on  la  iMlTérepofer  l’efpace  d’vne  nuit,  6c  le  len 
demain  on  coule  l’eaü qui  fè  trouue  defibus  l’ecume. D’icelle 
on  mouille  la-dite  terrcj  de  (èmble  qu’elle  foit  vn  peu^milleu- 
fe  que  l’autrercar  elle  la  fait  plus  tenace,  ôc  plus  nette,  ôc  fi  ne 
s’atache  point  fi  toft  aus  chofes  moulées  :  ppuirce  aucuns  ad- 
jouient  vn  peu  de  cette  eau  de  glaire  d’œufs ,  auec  l’autre  ma- 
giftra  faite  de  ftl.  Les  autres  y  mettent  vn  peu  d’eau  de  gom¬ 
me  Arabie, adjoutant  en  toutes  choies  le  jugement, l’experien 
ce,ôc  l’induftrie. 

^  Pour  faire  latum  fapientitetrepàrfait, 

PREN  de  la  milleure  terre  blanche  de  potier, que  tu  pour¬ 
ras  auoir:  car  en  vn  lieu  il  s’en  trouue  de  milleure  qu’en  l’au- 
t1^,c’eft  à  dire,  de  celle  qui  peut  naieus  endurer  le  feu,  comme 
celle, de  laquelle  on  fait  les  pots  à  Padoue ,  6c  lèmblablemenc 
en  Alemaigne:  car  elle  eft  de  telle  perfeétion  que  les  pots ,  qui 
eft  Ibnt  faits,  ôc  efquels  ils  adoutrent  leur  viande ,  pourroient 
âufsi  fèruir  pouf  fondre' metaus,  Pren  donc  de  la  milleure,6c: 

m  5  prin- 
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principalement ,  fi  elle  doit  feruir  pour  chofe  qui  ait  bclôln 
d’eltre  longuement  au  grand  feu:autrcment,  pi  eii  lattllc  que 
tu  pourras  auoir.  Il  s’en  trouue  dç  o  uleurgnit, comme  eji  la 
commune,  «SiCaursi  de  la  blanche,  de  laquelle  on  vfe  en  aucun 
lieu  de  V icence,qui  eft  comme  pains  de.gip,ou  plâtre,  U  s’ar- 
pelleflorettedecnio.  Lçs  potiers  envient  à  Ve»’>^’pourblai;V 
chir  les  ecuclle5,Ôç  autres  telles  choies, auant  que  de  les  vernir, 
11  s’en  trouue  aufsi  de  la  rouge ,  comme  en  la  i  ouille ,  où.il  jf 
en  a  grande  quantité, de  laquelle  ils  apellcnt  bol,  Ôc  ell  la  mjel- 
me  qu’aucuns  Apoticaires  vendent  pour  bol  armenic  :  &  les 
’Venetiens  en  vient  pour  rougir  les,,deuantures  des  mailons, 
auec  la  chaux,  briques,  ôc  vermillon,  le  couuiant  en  apres  d’¬ 
huile  de  lin  Cette  terre  rouge  elt  la  plus  grafl'e,  Ôc  la  plus  yiÇ 
queulè  de  toutes;  «Se  pourtant  elle  fe  fend  pluItoftâufeUjhellç 
n’elt  detr,empéeauec  quelque  autre;ruWlaiice .  Et  pource  que 
toutes  lef-dites  terrçs  (ont  cropgralTes,  l’vne  plus,  que  l’autré;, 
pourtanty  adjoute  on  quelque  fubftance  maigre . ,  Si  tu  en 
prens  donc  de  Celle  qui  elt  de  couleur  cendrée ,  qui  elt  la  plqs 
commune,  &  la  moins  gralTè ,  tu  la  compolèras  en  cette  ma¬ 
niéré:  f’ren  de  la-dite  terre  quatre  parts ,  de  la  bourre  de  dra¬ 
piers  vne  part, cendres  qui  ayent  ièruy  à  fohe  lait  siue,ou  cl|^u» 
très  demy  part, fiente  fcche  de  cheual.ou  d’athe  vtie  part.  Sa  tu 
la  veus  plus  parfaite ,  adjoute  vn  pe^^te  briques  ecampées , 
tamisées, c’eft  à  dire  la  terre, les  cendres,  la  fiente,  les  briques,, 
&  les  paillettes:  puis  meilées  en  :êmblé,lps  mettras  en  terre,  <Sc 
en  feras  vne  couche, fus  laquelle  tu  iecteraspetitd  petit  la  bout 
re  de  drapiers.aufsi  egalement  que  tu  pourras,  Ce  fai.t,yver- 
lèras  de  l’eau, en  la  mou  liant  tre- bien,  premièrement  «i’vn  bâ¬ 
ton, puis  apres  d’vnc  palette.  Et  quand  tout  fera  bien  incorpç» 
ré  enlèmble  à  ta  fantafie,  tu  la  mettras  Iiis  quelque  gros  banc,, 
ôc  la  bateras  tre-bien,  ôc  longuementtk  quelque  gros  bâton, 
pale  de  fer,  ou  autre  choie  lèmblable ,  la  démenant,  ôc  entre- 
mellant  aulsi  trebien:car  tant-plus  longuement  on  la  bat,  tant 
mieus  vaut.  Parainliauras  vn  tre-bon  lutement  pour luter 
&  joindre  les  cucurbites,ou  bocals,  Ôc  pour  faire  chofes  gran¬ 
des, cominefourneaus,&  autres  choies, que  dirons  cy  apres..  , 
Mais  qui  la  voudra  faire  à  moins  de  peine ,  qu’il  mette  lèule- 
ment  la  terre, la  bom:re,&  la  fiente, auec  vn  peu  de  cendres. Ee?^ 
■■  vns 


vns  n^y  mettent  point  dé  fiente:  les  autres  point  de  bourre  (è- 

■  ïon  l’i'ncention.à  latjiiellc  ils  la  préparent.  Hqur  ferrer,  les’  bou- 
'■thés'^s'Boçals,  oucucürbitès,  a-hn  qu’elles  ne  s’euent^ntau 

feii ,  le-dit  iucum  y  ^era  bien  düifable  :  toutefois  on  y  âdjoute 
'  ciicoté  d'eux  parts  de  chaux  viue  ,  &  d’aubin  d’œufs,  Ôc  puis 
'  elle  ièfà  plus  lêtire  de'non  laiflTer  euenter  que  le  voirre  raelme. 
Touté  lofte  de  lutinn Te  veut  entretenir  humide,  &  apareilié, 

'  qui  en  voudra'  vfer  contiriüellement  ;  mais  on  ne  le  doit  tenir 
‘"tf ôp  a’quèus,  nyaufiilaiflercrOpfecher:  caraloràilne  ferui- 
tdit  deriéh ,  veu  qu’apres  qu’il  eft  vne  foi  s  endurcy ,  on  ne  le 
petit  plus  acùutrer  qui  vaille.  Et  quand  ru  y  méts  dé  l’eau ,  il 

■  fb  mo'lifi’e  petit  à  petit  par  haut ,  àc  fe  fait  comme  vrie  fitulle, 
mais  demëure  durpâr  dedans  :  &  fi  tu  y  mets  trop  d’eau,  ru  le 

f"  aterasdùtout.  PoUçtdpt  quand  eu  verras  qu’il  commencera 
fécher.repaiftris-le-de  nouueàu  petit  4  petit,  auéc'de  l’eau, le 
‘  ïtmùâhi'^ànt  qU’il  foit'btçh,.  ainh  le  rendras  treparfait. 
"^'i^'U^ucuiieschofès  lef<j^Up  on  do.t  teu  jours  aueSr  ^rejiès,  cyen 

‘  ' . .  _ 

^'  Â  daufeque  Içs  inllq^tpens'^ moyens  rorit,eeiis qui  font 
rvehir  tout  aj.ierfeétidn  hors  Jes  mains  d’vn  bon  ouurier:pour 
■  tant  ,''à-fip.que  quand^  pîrë;,im.çft  venue  défaire  la  fonte ,  on 
'W’ay  é'dfdufrtr  ddma^^*^^iptereft  pour  le  defaut  des  chofes 
'Adceiïàiresjil  eft  bon  de  ïe  tèW  pourueu  des  diofes  ’enfuiuan- 
tes,uui  font  neçeflàir^^. ‘J  ' ^ 

■'  'Trémièrement  doiic  que  le  charbon  foit  de  bois  fort,&;eu 
ne,&  bien  feç.  Les  creulèts  (oient  de  bonne  terre, (ans  fendaf- 
iès.'  &  Cens  de  couleur  grilè  font  communément  milleurs  que 
les  noirs, ny  les  blans.If  faut  auoir  vn  ais  de  carton  pour  don¬ 
ner  vent  le^erement,  &  au  large  fus  la  bouche  du  creufèt ,  qui 
cfï  decouuert  pour  certaines  caufes:vne  canne  pour  fouflerl’or 
dure  hors  du  creu(èt,cho(è  plus  aifé  equ’auec  le  fouflet:  vn  fer 
I  crdchet  pour  tirer  les  charbons  du  creu(èt,  Üc  pareillement 
des  tenailles  :  vn  prelToir  de  bois  pour  tenir  ferme  les  formes, 
bu  moules,en  y  verlànt  le  métal liquide:deux  tablettes,  ou  da- 
iiantage,de  bois  de  noyer,  ou  de  buys,  ou  d’autre  bois  folide, 
ou  bien  de  cuiure  trebien  vnies,  Ôc  égalés  de  toutes  parts  pour 
feruir,  voulant  pre(ïèr  les  formes  de  fond  audit  cliafsis  ou  for¬ 
me, ôê  pour  les  tourner, &  les  tenir  fermesrdcuz  pièces  de  lai- 
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nOjOU  dauantâge,a-finqucfien  (errant les  formes àu pref- 
foir.n’cftoient  bien  égales  par  àehprs.ces  pièces  puilTent  yenir 
à  remplir  le  vuide ,  ic  à  faire  place  au  releué ,  comme  on  verra 
cy  dedbus ,  eh  la  maniéré  déformer  :  vn  compas  &  vn  reiglet 
pour  partir  ôc  compaflèrlesgets.ou  éuàporatoires,&  canaus, 
par  lefquels  doit  courir  le  métal  ;  vn  fer  fait  en  maniéré  d’vn 
raclet  agu  au  bout ,  &  taillant ,par  les  cojés ,  comme  ceus  de- 
quoy  vient  les  doreurs  pour  égal  er  les  canaus  des  moulureSi 
lequel  (èruiràpour  faire  les  trous euaporatoires,&  canaus, 
quant  l’ouurage  (èra  fait,  &  n’e'n  ayant  point,  on  les  peut  fai» 
re  auec  vn  couteau, le  plus  proprement  que  faire  Ce  pourra.  „ 

Il  faut  aufsi  auoir  prc(t  vn  pei)  d’Hiiîle,  &  de  tourm,£nîine  en 
vne  ecuelle,auec  vn  peu  de  papier,ou  de  fil  de  coton,  ou  quel¬ 
que  piece  de  linge  à  le  mouiller  dedans,  &  le  brulcr,a-fin  d’ep 
enfumer  les  formes  quand  elles  feront  bien  efluyées,à  ce  que  le 
métal  en  coule  rhieus.Et  pourceqpar  fois  telle  fumée  engrof* 
fit,&  remplit  les  creus  &  grauenfes  de  l’ouurage, il  fàjut  aupir 
auec  ce  vn  pied  dé  Heure  pour  btèr  le  fuperfîu ,  &  aufsi  pdur 
raflembler  la  poudre  ,  a-fin  qu’èllé  ne  tombe  quand  on  veut 
mouler,  &  pour  autres  tellèsbéfonghès.'  Et  puis  vne  eçôuüet;- 
te,oubrou(ittedefil  de  letbh  ,  ô^yhe  dè  foye  ,  comme  celles 
pour  nettoyer  les  pignes,p6urfroter;  &  polir  rouurage,auaot 
qu’il  (bit  formé, a-fin  de  le  polii^dé  rediefSc  l’acduirér,'cq^ 
me  eftdebefoin, quand  l’ouurage (érajetté.  s 

qr  La  maniéré  qu’on  doit  tenir  quand  on  Ÿeut  fondre  mddillét\  àit 

quelque  autre  chofe.  '  ■  '  . ‘  ,, 

TV  mettras  premièrement  la  médaillé,  ou  autre  ouur^ 
que  tu  voudras  fondre ,  en  vne  ecuelle  auec  vin-aigrp  fort ,  («, 
êc  paille  brûlée  :  puis  la  froteras  tre-bien  auec  la  main  que.'eUc 
deuienne  netre:  (emblablement  d’vri  frottoir,&epoüllVtei  .' 
Ce  fait, la  laueras  en  eaufreche,  puis  l’eftuyeras  <rvn  linge. 
Apres  mettras  (us  vne  table  de  bois  dur,  ou  de  cuiure  bien  po» 
lie  la  inoitié  de  la  forme;  ou  chafsis,  c’eft  à  dire  la  femelle.  Et 
la  partie  du  milieu, c’eft  à  dire  auecxelle  qui  fe  joint  à  l’autrë, 
foic  renuersée  rus  la  table ,  dans  lefquelles  mettras  fus  la-dite 
table  les  médaillés, ou  ce  que  voudras  former,qui  (bit  bien  net 
comme  auons  dit,le  difpofant  de  telle  forte,  sHl  n’y  en  a  qu’- 
yne,  qu  eue  (oit  juftement  à  l’endroit  du  tonduit  ou  canal, 

&cle 
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6c  le  plus  bas  que  tu  pourras  de  la  forme, ou  cbafiis,a-fin  que 
le  conduit,  ou  canal  en  Toit  plus  long ,  &  qu’elle  ait  du  métal 
aflèz.  S'il  y  en  a  plus  d’vne ,  tu  les  ordonneras  aus  cotés  de  la 
forme, ou  chafsiSjôc  laifleras  place  au  milieu  pour  taire  le  çon 
duit,ou  canal  à  verfer  le  métal  dedans.  Ets’il)  enaplusde 
deux,il  faut  prendre  garde  qu’elles  ne  reçoiuent  le  métal  l’vne 
de, l’autre:  mais  fayi  chacune  ion  petit  conduit ,  qui  refponde 
au  canil  du  milieu.  ,Pren  puis  de  l’vne  def-  dites  terres  bien 
rubtiie,&  bié  pafséepar  le  tamis  tredelié:&:  apres  l’auoir  bien 
broyée,la  mettras  en  vn  plâ.t,ou  ecuelle  granide,a-fin  qujjjen  la 
maniant,  il  n’en  {aille  rien  hors|||&  la  ramoitiras  petit  à  petit, 
del’eau  delà  magiflra,  la  melwRtrebien  auecïes  mains, &  la 
frount  fi  long  temps  entre  icelles, que  l’eftraignant  au  poing, 
elle  tienne  enlemble:  toutefois  il  faut,eftre  açtùerty ,  que  je  dy 
ramoitir ,  non  pas  mouiller  :  car  il  ne  faut,  pas  qu’elle  mouille 
la  main,  en  la  preflànt ,  ny  qu’elle  fe. colle  aus  mains  ,  comme 
pâte  :  mais  feulement  qu’elle  tienne  enfcmble  vn  peu  plus  ou 
moins ,  comme  farine  leche ,  &  qu’eftant  ainfi  eftrainte  en  la 
main,  elle  {èpuilïè  rpnipre  e.n  pièces,  en  touchant  deflus  auec 
le  doigt.L’ayant  ainfi  reduite,tü  la  mettras  dextrement  fus  lés 
médaillés  dans  la  forme,ou  charsis,auecle  bout  des  doigts:&: 
puis  auec  la  main  la  ferreras,&  prefTeras  trebien,ne  plaignant- 
pas  ta  peine  à  la  bien  preflèf,  eh  mettant  defïus  l’autre  tablet¬ 
te,  &  preflànt  auec  les,  mains,autant  que  tu  pourras, mefme  dé 
tout  le  corps.  Pui^  au  ec  yn  fer  taillant,  &  de  fil  bien  droit, & 
auecle  reiglet  linieras  ju{iement,&  egalleras,en  otant  dextre¬ 
ment  la  terre,  qui  furpaflè  lef- dites  formes,ou  chafsis,  &  ainfi 
les,  mettant  Cuiyne  des  pièces  de  laine,  &  puis  la  tablett^lat- 
te,tu  prendras  auec  les  deux  mains  les  deux  tablettes  deflus  6c 
deflbus,  &  les  tenant  lèrrées,  tourneras  abilement les  formes 
le  deflbus  delTus  :  &  otant  la  tablette ,  verras  fi  pardelTous  les 
médaillés  en  l’eleuant  y  eftoit  entré  quelque  terre,  car  il  la  fau 
droit  Oter  dextrement  auec  le  pied  de  heure;  Puis  rejoignant 
l’autre  partie  de  la  forme  en  {bn  endroit,!’  empliras  de  la  me{^ 
me  terre,la  preflânt  tre-bien,  comme  deuant,  ôc  l’cgaleras  a- 
uec  le  fer.  En  apres  auec  la  pointe  du  fer ,  tu  eleueras  vn  peu, 
par  vn  des  coins,  la  moitié  de  la  forme,  ou  chafsis,  Ôc  l’oteras 
tout  bellement  aueç  la  main  ,  &  en  tireras  hors  habillement 
m  J  les 
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les  médaillés, les  touchât  quelque  fieu  â  rcntour,auec  la  poih» 
te  d’vne  penne  rubtile,n  du  premier  coup  elfes  ne  veulent  for- 
tir, en  renuetfant  celle  partie  de  la  forme, on  laquelleclles  eftd- 
yent  demeurées  quand  on  l’ouüroit.Et  lî  encore  ne  vouloient 
fortir.tu  les  frapperas  fort  dextrement  en  forme  de  croiit;  aüec 
la  pointe  d’vn  coutèau ,  julqu’àce  qu’en  reiiuer(ânt  la  forfite, 
elles  Ibrtenc.  Et  fi  par  auenturcelfes  n’eftoyenc  bien  impri¬ 
mées  (èlon  ton  defir.cu  les  pourras  remettre  en  leur  Heu, &  les 
reprelîêr:  &  apres  auoir  mis  des  deux  cotés  les  pièces  dë  faine, 
&  les  tabfetteSjkS  ferrer  au  prefïbirl'  Finalement  caue  aa'éë  lé 
racletfudit  .,  ou  autre  fer,  HÉfcnduits ,  les  compafTànt-auëcle 
compas  ,  6c  reiglet,  de  (brt^u’ils  viennent  repondretfrditë^ 
ment  &egdement;puisfes  drelTcias  ainfi  contre  le  fèu.poi^ 
fccher,  les  retournant  aucunefois,  tant  qu’elles  Tofientbien  ef- 
fuyées.Lors  auec  la  meche  trempée  en  hüile,  Ôc  terebifitHinè-, 
&alumée  l’enfumeras:  &  s’il  y  demeuré’ quelque  chofeTupet 
flue,l’otcras  auec  fepied  de  Heure.  Puis  rejoins-les  enfemblé, 
&  apres  auôir  mis  la  laine  6c  lès  t’abîettes,les  efiraindrasqueH 
que  peu  auprelîbir  :  &  ayant  aprefté  cdpëndant ,  6c  fôn'av  Jq 
metal(fi  c’eltâcgét,ou  cuiurc  blanc,ilfè  cognoir  à  le  veafrfar^ 
lànt  6c  cler  dans  le  crulet  :  &  fi  étain  jà  y  mettre  cfëdai^ 
vnepierre ,  ou  quelque  peu  de  papier,  &qü’il  le  brûlé)  tù'lS 
jetteras  ;  6c  la  chofe  ira  tre-bien,  (ans  autre  aydè,  pour  fefaStè 
couririfi  non,qtf  apres  quel’eftâin  eftfôh'dü.y  boUtès  vfipèu, 
c’eft  à  dire  vne  vingtième  de  fubliméau  refpeétdétbüté’lï 
quantité,  6c  vne  huitième  d’antimèhiüm  ;  car  outre  ceqû’ffe 
la  font  bien  caurir,ils  l’endurcilïènt,&f  forttrefbnant.  Lés  for 
mes  puis  après  eftans  froides ,  tireras  hors  abillement  fes  itié^' 
dailfes:&  en  voulant  jetter  desautresj  faudra  de  rechef  dni^-;’ 
mer  les  formes,ou  cbafsisipuis  prelïè,  &  jette  comme  defl'us,: 
ôc  le  fais  autant  de  fois  que  bon  te  fembfera.  Et  fi  tu  vois  qu^ 
fes  formes  ne  foyent  rôpues,&:  que  tu  fes  vueilfcs  garder ppiif' 
vne  autre  fois,  tu  les  pourras  tenir  en  Heu  (èc ,  de  te  gardèrbric! 
bien.Finafemêt,ladite  terre  tirée  hors  defUites  formes, btdyée, 
&tami(ee,(èra  toujours  milleurcpour  s’en  fertiir.Les  médail¬ 
lés  ainfi  jcttéeSjferecuifènt  par  apres,  ôc  blanchiflent,  moyeh- 
nant  qu  elles  ne  foyëc  d’étain:  encore  leur  peut  on  bien  bailler 
a  toutes  des  couleurs, corn  me  (è  dira  plus  à  plein  cy  deflbus. 

Pour 
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^'Pottrjetter  en  moule  en  terre  liquide  aufcle  pineettu,  qui  efl  plus 
fanlequ'auec  la  forme  :mau  cette  façon  ne  Jeruira ,  quepour 
■vne  fou-.Gr  aufsi  nf  peut- on  fondre  chofes^qui  foyent  trop fub» 

;  tüei,&  qui  ne peuitem  s'entretoucher. 

KElN  :1a  médaillé  tjue  tu  voudras  fondre, lauée  bien  nette, 
&  elïuyée,  comme  dellus.Ôi  l’oins^d’vn  peu  ci’huile:puis  pren 
la- terre, ou  fable,  acoutré  en  la  maniéré  que  s’enfuie  :  Fren  le 
lüturh  tàpieritie  ,  qu’auonsenlèignéàtàire,  cx  lelailTe  fêeher 
au  iükil,oü  au  feu:  puis  le  puluenfe,&  le  tamife  par  vu  fin  ta¬ 
mis  fort  fobtire  :  taites-lcpuisapres  liquide  auec  de  l’eau ,  &c 
aute  vn  grand  pinceau  luy  donne  vne  couche  de  la-dite  terre 
«u-luium^ainfi  liquide,  fuii  l’vri  des  côtés  de  la  médaillé, eflanc 
la- dite  médaillé  fus  vn  trenchôitj  ou  tablette  bien  polie  t  puis 
laiflèvn  peu  fecher  la-dite  terre.  Apres  luy  donneras  encore 
vneautre  couche  dudit  lutiim  ,  tôùtetbis  moins  liquide  :  puis 
la  rro  fiemei  dc  la  quatrïemê  ,  tape  qu’il  te  fêmblera  en  auoir 
aflèz  do  ce  coté  là.  Et  quand  toute  cette  terre  fera  feche, tu  la 
tourneras  auec  la  tablette  ce  defllis  defl«us:puis  oindras  d’iiui 
le  la  partie  qui  fera  encore  à  former,,  &  remblablement  les 
bords;à-fin  que  quand  tu  vOüdras-ouurir  la  terre, en  la  taillant 
par  le  milieu,  pour  en  oter  la  médaillé,  elle  s’ouure  aifement, 
làns  s’atacher  à  la  médaillé.  Ou  bien,fus  la- dite  terre  qui  eft 
â  l’entour  de  la  médaillé, à  dernie  formée,  pourras  lurpoudrer 
du  charbon  puluerisé ,  afin  que  (èmblablement  ne  laiflè  ata- 
cher  l’vn  des  cotés  à  l’autre,  -Fuis  d’vn  pinceau  mettras  vne 
couchedela-diteterre,  ou  lutum  liquide  fus  le-dit  autre  côté 
de  la  médaillé:  &c  quand  icelle  fera  feche,  tu  y  en  remettras  de 
l’autre  plus  dure:  puis  la  troifiemé,  tic  la  quatrième,  félon  que 
tu  la  veus  grofle ,  comme  nous  aüons  dit  de  l’autre  moitié  de 
la  forme  ,  ôc  ainfi  la  laifiéras  bien  fècher.  Mais  auant  qu’elle 
foit  bien  feche,  tu  tailleras  d’vn  côüteau  tout  autour  des  deux 
formes  parmy  le  lieu ,  où  tu-  auOis  firrpoudré  le  charbon,  a- 
fin  de  fepàrer  tout  à  l’entour  lès  deux  parties ,  l’ vne  de  l’autre, 
de  forte  que  le  taillant  du.  couteau  touche  la  médaillé  tout  à 
1  entour ,  puis  laifle  tout  tre-bien  fecher  :  &  en  coupant  ainfi 
tout  autour, tu  leueras  peu  à  peu;l’ vne  des  partie  de  la  forme, 
tant  qu’elle  fé  leue  du  tout,  &  qu’elle  laiflè  la  médaillé  décou¬ 
verte.  Apres  prendras  l’autre  partie, en  laquelle  fera  demouréc 
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la  me(3ailleî&  la  tournât  de  defliis  delTbus.Ia  batteras  dnttre- 
ment  fus  le  fond  de  la  terre ,  pour  faire  que  la  médaillé  tombe 
dehors  :  ôc  fi  elle  tient  trop,  tu  la  pourras  aider  auec  la  pointe 
dVn  couteau, pour  la  tirer  dehors.  Puis  prendras  les  deux  par¬ 
ties  de  là-dite  forme, &  feras  vn  petit  canal, par  lequel  tu  ver- 
feras  le  métal  fondu ,  &  les  refjsiratoires  de  coté  :  apres  con- 
joindras  enlèmbleles-dites  deux  formes  ,  ôc  les  lieras  d’vn  fil 
de  fer,  âc  les  mettras  recuire  en  vn  fbumeau,ou  bien  au  feu  de 
la  eulfine,  en  les  couuranttre-bien  de  charbons  alumez  ,  les 
laiflant  ainfi  conlbmmer  deflus.  Ou  fi  tu  veus,les  pourras  cui¬ 
re  feparées  l’vne  de  l’autre.  Quand  elles  (èront  bien  cuites.lie- 
les  enlemble  auec  vn  fil  de  fér ,  ou  cordon  :  puis  mets  la-dite 
forme  entre  deux  tablettes, ou  dedans  quelque  prefle,  ou  entre 
deux  briques,le  canal  en  haut.Verfe  y  apres  ton  métal  fbndu, 
de  quand  il  fera  froid, tu  ouuriras  la  forme,  &  auras  vne  cho- 
fe  tre-parfaitc,  fi  masbefongneçuricufe^ent.  Si  c^eftfufion 
d’argent ,  tu  le  pourras  blanchir  comme  s’enfuit  apres:  fi  c’efl; 
étain,  tu  ne  le  blanchiras  point  :  &  fi  c’eft  ouurage  d’or,  tu  le 
coloreras  auec  verd-degris,&  vrine.  Mais  à  la  vérité,  argent 
Sc  or  n’eft  point  chofe  de  jetter  en  telles  formes  de  fàble,maii 
bien  en  cha(iis,à  la  maniéré  cy  defTus  déclarée. 

Pour  former  dans  la  terfa  ,  ou  creu ,  de  qiioy  nous  auons 
parlç  au  prefènt  Ghapitre,il  y  a  encore  vne  autre  maniéré  plus 
aisé:ec’ett  d’auoir  vne  empréte  de  ce  q  voulez  former  qui  (bit 
de  cire,  auec  vn  peu  de  toürmétine  mellée  parmy:  ôc  (iis  ladite 
cire  mettre  du  luturh,ou  terre, l’vne  couche  fusl’autre, comme 
eft  dit  delfus:  ôc  puis  faire  le  trou,  ou  bouchette  (  â  fondre  de¬ 
dans)  en  haut ,  ôc  mettre  ainfi  la-dite  forme  auprès  du  feu ,  le 
trou  en  bas  :  a-fin  que  la  cire  ainfi  fondue ,  s’écoule  hors  bien 
nettement, puis  jette  dedans  ton  métal  fondu:ayant  tou-joufô 

^S^J'djque  les  formes  foyentchaudes.aufsi  bien  certes  de  croie 

que  celles  de  chafsis  ,  QU  autres  qneconques. 
f  Pour  faire  v«  blanc, èMamhir  les.medaiUes,ou  autres  chofes  nou- 
uellemeni  fondues ,  &  au  fi  pourrenouueUer  les  médaillés  d'ar-^ 
gent  vieilles. 

PKEN  des  médaillés ,  ou.autres  chofes  nouuellcment  fon- 
.  dues, ou  bien  les  vieilles,  q  tu  voudras  renouueler,  ôc  les  mets 
lus  les  braires,les  retournant  fouuçnt, tant  qu’elles  deuiennent 

grifes 
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crires  decowleuripuis  les  frotteras  d’vn  broucliette ,  ou  efrou- 
uettedefildecuiure,les  mettant  apres  en  ce  blanchimét.Pren 
eau  fàléede  mer,  ou  eau  commune  lalée ,  d’vne  poignée  de  (èl 
commun, en  laquelle  tu  mettras  du  tartre  de  vin  blanc, &  alun 
de  roche  cru.  Fay  bouillir  tout  cecy  en  vne  poelle  bien  plom¬ 
bée;  &  fi  l’ouurage  eft  de  cuiure  blanchy  de  quelque  fubllance 
fophiftiquée,yadjoutras  les  choies  enfiiiuantes.  a-fàuoir,  ar- 
gen''batu,oufueii!es  d’argent,  la  pelàntéur  d’vn  real,lèl  armo 
niac  pelant  trois  fois  autant,  làl  nirrum  le  pois  de  cinq  reaus. 
Toutes  lef-dites  choies  miles  en  quelque  pot  de  terre ,  auec  la 
couuerture,  trouée  au  milieu,mettras  au  milieu  du  feu,le  cou- 
urant  de  braifes  tout  julqu’aucol ,  &  l’y  laiflê  julqu’âce  que 
toutes  les  humeurs  Ibyent  bien  euaporées:  apres  laillèras  tout 
refroidinpuis  le  puluerilèras  tre-lubtilement  Ce  fait,prendras 
vne  once  de  cette  matière,  ou  peu  plus,  ou  moins,  &  la  met¬ 
tras  bouillir  au  blanchiment  lùdit ,  feulement  vn  demy  quart 
d’heure ,  mettant  dedans  des  médaillés ,  ou  autres  ouurages. 
Puis  reuerfe  cette  eau  auec  les  médaillés  en  eau  clere,  &  tiede: 
apres  frotte  les  médaillés ,  ou  autre  ouurage,  auecle  tartre,  6c 
autres  choies ,  qui  feront  demourées  de  reftè  audit  pot  :  ôc  les 
ayantbien  lauées  d’eaufreche,tu  les  effuyeras. 

f  Pour  dorrr  le  fer  auec  eau. 

PREN  eau  de  puis,ou  de  riuicre,  ou  de  fontaine, &  pour 
trois  liures  d’icelle,en  prendras  deux  d’alun  de  rocbe,vne  on¬ 
ce  de  vitriol  romain, la  pelànteur  d’vn  tournoisde  verde^troit 
onces  de  lèl  gemma, vne  once  d’orpiment,  &  iaill^f8l|||M«ûi- 
lit  enlemble;  puis  quand  tu  le  verras  bouillir, tu  y 
tartre  de  vin,&;  lèl  commun,  de  chacun  demie  once:  ôc  quand 
il  aura  vn  peu  bouilly,  tu  i’oteras  du  feu,  ôc  en  depaindras  le 
fer.  Puis  l’ayant  mis  tre-bien  chaufer  au  feu, le  bruniras. 

^  Le  mejine  en  v»e  autre  maniéré. 

PREN  huile  de  lin  quatre  onces ,  tartre  deux  onces ,  mo¬ 
yens  d’œufs  dur  axits,  &etanipez  deux  onces,aloe  cicotrinum 
vne  once, làfran  le  quart  d’ vne  drachme,  curcuma  la  huitième 
partie  d’vne  drachme.  Fay  bouillir  tout  cecyenlèmbleen  vn 
pot  de  terre  neuf,  vne  bonâie  elpace  de  temps  :  ôc  fi  l’huile  de 
lin  ne  couure  point  toutes  lef-dites  fubftances ,  ad  joute  en  de 
l’autre, ta^om’il y  en  ait  alTezrpuis  oins  ton  fer  de  cette  mix- 


tIVRE  SISIEME 

tion ,  apres  l’auoir  premièrement  bruny ,  aihfi  lé  rendialdè 
couleur  d’or. 

^  Pour  dorer  U  fer  auecfkeiSes  <for,  &•  aueceau ,  ou  bien  auei  of 
amalgamé ,  auec  argent-yif,  comme  les  orfeuret  ont  acomümi 
de, lorerC  argent. 

PR  EN  vitriol  romain  vne  once ,  alun  de  roche  demr  on¬ 
ces,  (èl  annoniac  vne  once:  toutes  ces  choies  bien  puluerisées, 
&  bouillies  en  eau  commune, pren  ton  fer  bien  bruny, Ôc  net, 
èc  le  mouille  de  la-  dite  eau, en  le  frottant  tre  -bien:  puis  mets 
defliis  les  fueilles  d’or ,  Ôc  le  laifl'e  lécher  au  feu .  Ce  fait, 
le  bruniras  auet  pierre  hématite ,  comme  on  a  acoutumé  de 
faire,  Ôc  lera  tre-beau. 

Si  tu  le  veusdorerauecoramalgaméauecargent-vifjçom- 
me  les  orféures dorent  l’argent,  tu  adjourerasd  la- dite  eau 
vne  drachme  de  verdet ,  demie  once  de  lubîimé ,  &  lailïè  bien 
bouillir  tout  cnl^mble  :  puis  mecs  ton  ftrâ  bouillir  en  la-dite 
eau:  mais  s’il  eft  fi  grand  qu’iln’y  puiflé  encrer,  frotte-le  auec 
la-dite  eau  bouillante, de  chaufe-lepourrectuoir  Pamalgama 
'de  l’argent- vif, de  de  l’or, lequel  amalgama  auons  erifeigné  de 
faire  aü  cinquième  Liure  au  Chapitre  de  demeller  l’or.  Et  a- 
pres  que  tu  auras  chaufé.lc  fer ,  tu  le  doreras  d’or  amalgamé, 
oudemellé  auec  argent- vif,  &  le  feras  enfumerau  feu,aueclâ 
lampe,  ou  aueedufoufre,  comme  font  communément  les  ot- 
feures:  ou  pluStolt  auec  cire,  comme  font  les  orfeures  en  Ale- 
mai  gne  qui  vaut  beaucoup  mieus  :  dont  nous  en  montrerons 
cy  apres  vne  maniéré  tre-bonne,  &  milleure  q  celle  d’ Alemai- 
gne,  ne  de  quelque  autre  lieu  qui  ait  efié  vfitée  jufqu’à  presét. 

Pour  teindre  le  fer  en  couleur  d'arain.ou  aujsi  pour  dorer  l'argent, 
tjuife  montre  plus  beau,  c*  dure  beaucoup  plus  longuement. 

C’  E  S  T  vne  choie  trecertaine  que  l’or  mis  (lis  le  fer  blanc, 
ou  fus  l’argent,  ne  iê  montre  pas  fi  beau ,  comme  fus  l’ærain: 
car  incontinent  qu’il  (è  commencevn  peuâvfér,  on  voit  la 
blanchilfure  du  fer ,  ou  de  l’argent:  ce  que  ne  Ce  fait  pas  fi  toft 
fils  quelque  couleur  rouge ,  Pource  plufieurs  praticiens  vou- 
lans  dorer  quelque  bois  ou  autre  choie,  mettent  le  fond  (non 
pas  de  rouge ,  comme  font  la  plus  part  )  mais  de  jaune ,  a-fin 
que  l’or  ne  femble  pas  fi  toft  eftre  vsé, comme  fus  le  rouge,  3c 
encore  plus  lus  le  blanc.  Le- dit  jaune  lé  pourra  apliquerlus 
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le  fer.ou  l’ai^ent.Mais  en  dekülarit  toutcecy, quand  tu  vou¬ 
dras  dprçr  l’argent,  ou  donner  au  l'er  couleur  d’œrain,  tu  fera» 
en  cette,  maniéré:  Pren  verdet,  vitriol  d’Alcmaigne,  3c  felar- 
nionwcâdifcretion,niaisquç  le  vitriol  Ibiten  plus  grande 
quantité,  que  les  autres  :  mets  tout  cecy  bien  puluerjCé  en  fore 
vin-aigre, le  laiflànt  bouillir  vne  demie  heure.  Puis  apres  l’a- 
uoir  Oté  du  feu ,  tandis  que  les  fubftances  l'ont  encores  bouil¬ 
lantes,  tu  y  mettras  le  fer  que  tu  voudras  coulourer ,,  couurant 
bien  le  pot  de  (on  couuercje,&  de  dr3p,a-fjh  qu’il  nes’euen- 
terapres  laiflè  tout  reî'roidir,&auras  ton  fer  bien coulouréde 
couleur  d’eerain.dc  ainli  le  pourras  dorer  d’argent-vif, comme 
fi  ce  fut  ærain  l  ien  cecy  pour  vn  beau  fecret,(S£  profitable. 

<5  teinture  pour  mettre  dejfoui  les  diamam ,  tant  honsqut 
fatn/ejl  adiré,  faits  de faphirf  blancs, comme  dirons cy  apres. 

PREN  la  fumee  de  chandelle  amaflee au  fond  d’vn  bafiin, 
&1’ empâte  auecvn  peu  d’huile  de  maftic  :  puis  mers  la-dite 
mixtion  fous  le  diamant  en  l’an  eau  ,  où  tu  le  voudras  mettre, 
ttuPour  contrefaire  diamans  de  faphirs  blancs, 

CE  fecret  eft  aflèz  cogneu  des  joiliers,qui  vfent  quafî  tous 
d’vne  niamere  afièz  bonne:  mais  nous  (apres  auoir  décrit  leur 
maniéré)  en  mettrons  vne  autre  beaucoup  milleure.  Us  pren¬ 
nent  le  faphir  qui  eft  de  bonne  couleur  blanche,  &  le  mettent 
au  feu  en  vn  creufet  dedans  de  la  limure  de  fer ,  ou  bien  d’or: 
penfàns  pource  qu’elle  eft  de  plus  grand  valeur,  qu’aie  foie 
milleure  en  tel  aftaire:  toutefois  la  limure  de  fer  eft  bœucoup 
milleure.  Ils  laifl'entdeuenir  cette  limure  quafî  toute  rouge» 
fans  qu'ellele  fonde ,  6c  enfèueliflènt  en  icelle  leur  laphir ,  l’y 
laiflant  quelque  peu  de  temps.  Et  apres  l’auoir  oté,li  la  cou¬ 
leur  blanche  de  diamant ,  ne  leur  plaît ,  ils  le  remettent ,  tant 
qu’lis  le  voyent  à  leur  plaifir:puis  le  mettent  en  l’aneau ,  &  le 
teindent  comme  delTus.  Or  s’enfuit  vneautre  maniéré  beau¬ 
coup  milleure:  Pren  efmail  blanc  bien  pulueri(è,&  le  melle  a- 
iiec  la-dite  limure  d’or,  ou  de  fer:  mais  qu’il  y  aitautant  d’ef- 
mail,que  de  limure:puis  pren  ençor  vn  petit  dudit  efinail,  fça- 
uoir  eft  efmail  lêul  (ans  limure ,  d^empate  auec  ta  làliue,  6c 
en  cette  pâte  enueloperas  le  làphir^fe  laiflant  tre- bien  lecher 
au  feu.  Ce  fait,  tu  le  lieras  au  bout  d’vn  fil  de  fer  bien  fubtil, 
le  bout  duquel  tu  laifleras  fi  long,  que  tu  le  pourras  retirer 
quand 


tlVRESrSTEME 

quand  tuvoudras.  Apres  lecouuriras  de  la-dite  limure,& le 
lailTeras  ainfi  au  feu  quelque  efpace  de  temps, &  que  la  limu- 
re  foit  bien  chaude,  comme  dit  eft  ;  mais  que  nullement  ne  le 
fonde:  puis  le  retire  vne  fois  dehors  _pour  veoir  fi  la  couleur  te 
plait:fi  non,  remets-le  encore  julqii’àce  qn’il  lèra  beau  à  ta 
volonté. 

q  Pour  engrofSir  des  balais  déliés, à  mettre  dedans  anneaus. 

SI  tu  as  des  balais  déliés  comme  papier ,  accoutre-les  de  la 
l^andeur,  ou  largeur  que  tu  veus ,  &  ayez  vne  piecede  criftal 
hn  tint  en  couleur  de  balais:  puis  pren  vn  grain  de  maftic  gros 
lequel  atacheras  à  la  pointe  d’vn  couteau,  ôc  le  chaufe  vn  peu 
au  feu,  ôc  fübit  jettera  vne  larme  blanche  ayant  luftre  de  per¬ 
le,  auec  laquelle  larme  encclele-dit  balais  fils  le  criftal:  (ans 
crainte  qu’elle  face  corps,  ou  empeche  la  couleur:apres  fais- le 
polir,  ôc  donner  luftre ,  Ôc  mettre  en  or  à  ton  plaifir ,  ôc  fera 
tre-beau,  &  femblera  vrayement  vn  balais, 
qj  Pour  faire  doublets  de  rubis,  &d’emeraHdes ,  comme on  fait  à 
,  Milan. 

PREN  la  larme  de  maftic, de  laquelle  auons  parlé  au  Cha 
pitre  precedent:  &  fi  tu  veùs  faire  emeraudes,tu  fa  teindras  de 
verdet ,  demellé  auec  huile,  y  adjoutant  vn  peu  de  cire,  s’il  eft 
befoin:  ôc  s’elle  eft  trop  epelïè,detrempe-la  auec  ean; 

Mais  fi  tu  veus  faire  rubis, 'pren  gomme  Arabique, alun  lu- 
carin,alun  de  roche  cru,autât  d’vn  que  d’autre,&  laiflc  bouil¬ 
lir  tout  enlèmble  en  eau  commune  :  puis  mets  en  la-ditéeau 
du  brefil  taillé  bien  menu ,  &  le  laifle  bouillir ,  y  adjoutant  de 
l’alumen  catinum ,  duquel  tant-plus  en  y  aura ,  Ôc  tant-plus 
obicurfèra:  puis  pren  la  larme  du  maftic  ludit,  &la  teins  du¬ 
dit  rouge.  Ce  fait, prendras  deux  pièces  de  criftal, acoutrées  à 
la  roù'e,  de  telle  façon  Ôc  grandeur  que  tu  voudras  :  mais  que 
celle  que  tu  voudras  mettre  deflus,ne  foit  point  fi  grofle,  que 
celle  de  deflbus,a-fauoir,rvneacputrée  fus  l’autre,  côme  l’on¬ 
gle  fus  le  doigt,  tre-jufte  de  tous  cotés.  Apres  mettras  celle  de  ’ 
deflbus,(us  vne  pallette,pu  platine  de  fer  lus  les  brailes,  q  ledit 
criftal  deuienne  bien  chaud,  ôc  alors  le  toucheras  dciïus  de  la- 
dite  larme  rouge,  laquelle  tu  prêdras  au  bout  d’vn  petit  bâton 
mais  il  faut  qu’elle  foit  aufti  chaude,  a- fin  qu’elle  puilTe  tant- 
mieus  découler  :  ôc  quand  tu  verras  que  la-dite  piece  de  criftal 
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foââlTeZCOUÎourle,  tu  prendtas  l’autre  plus  petite  piece,  qui 
doit  eftre  afsife  delïus,  laquelle  doit  aufsi  eftre  chaude:  puis  la 
mets  lus  la-dite  larme  rouge, &  elle  conglutinera les  deux  pic 
ces  enfemble ,  fans  caulcr  aucune  epeflèur  au  luftre  du  rubis, 
kquel  fera  cler  &  tranfparent  de  tous  cotés.  Apres  l’enchaflê- 
ras  en  ton  aneau.mettant  aus  rubis  la  fueille  rouge, &  la  verde 
aus  emeraudes,  comme  cy  deflbus  cnlèignerons  à  faire  lePdi- 
tesfueilles  pour  toutes  fortes  depiereriestant  fines  qu’artifi¬ 
cielles. 

^PourfMrepatedepiemies,  comme  meraudeSyrubis,  fafirs ,  & 
femblables  gui  ne  foient  que  d^y ne  piece  tre-  bien  coulourées  & 
par  dedans  c;- par  dehors, 

PREN  plôb  brûlé  des  potiers  trois  onces,  &  le  mets  en  au^ 
tant  d’eau  qu’elle  le  palîè  d’vn  doigt  ou  deux:  puis  le  demeine 
du  doigt, le  laiffant  aller  au  fond.  Apres  verferas  icelle  eau  de¬ 
hors  ,  laquelle  fèrüira  pour  mouiller  par  dedans  le  pot  de  terre 
plom  bé ,  a-fin  que  la  matière  ne  s’y  atache ,  dedans  lequel  on 
mettra  toute  la  matière .  Puis  prendras  autre  trois  onces  de 
Vermillon  (èché,&  le  melleras  auecle-ditplomb:puis  vne  on¬ 
ce  de  crifial  calciné ,  ou  bien  de  calcidoine ,  auec  quatorze  ou 
{èze,pour  le  plus, carats  de  pailles  de  euiure.Toutes  ces  chofes 
bien  etampées,  ÔC  bien  mellées  enfemble ,  mettras  dans  le-dit 
pot  de  terre  plombé,  bien  induit  6c  mouillé  par  dedans  de  la¬ 
dite  eau  de  plomb:apres  le  couuriras  &  le  mettras  en  vn  four¬ 
neau  de  verriers ,  par  Tefpacede  trois  ou  quatre  jours ,  ou  en 
vne  fournaife  à  vent,  par  l’efpace  d’vn  jour ,  &  auras  vne  tré- 
belle  pare,l3quelle  tu  feras  acoutrer  à  la  roîie,  comme  tu  vou¬ 
dras.  A  Venife  loh  ne  paye  pour  la  pierre  que  trois  ou  quatre 
folz  pour  le  plus. Encore  la  pourra-on  former  en  vne  autre  ma 
niere  de  terre  auec  fueillages,ou  figutes,ou  autres  chofes  fèm- 
bJables.Et  pour  faire  pierres  jaunes,tu  y  mettras  rouillure,ou 
paille  de  fer.  Pour  faire  des  rubis,  mets-y  du  cinabrium,&  en 
celles  qui  font  de  couleurs ,  tu  fuiutas  l’ordre,  que  nous  met¬ 
tions  cy  apres. 

^  Pour  faire  emeraudeSy^  autres piereries. 

PREN  du  Tel  alcali,  ôc  le  dilTous  en  eau,  le  diftillant  par  le 
feutre,  &  le  defeche  :  puis  le  diffbus  de-rechef,  ôc  le  defeche 
par  trois  fois  ;  apres  le  réduis  en  poudre ,  puis  pren  du  criftal 
n  fin,ÔC 
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fin,<Sc  le  fois  etamper  &  tamifer  par  vn  Apoticaire,comtne  ott- 
foie  le  crillal  préparé.  Pren  puis  deux  onces  bi  demie  dudit 
crilfoljdu  fel  alcali  deux  onces,  verdet  vne  once, qui  foit  pre¬ 
mièrement  détrempé  en  vin-aigre,  de  puis  coule.  Lel^iiitei 
trois  poudres  mettras  en  vn  vailîeau ,  comme  en  vn  petit  pot 
de  terre  neuf  bien  plombé, lequel  tu  luteras  tre-  bien, de  lecoii 
«riras  qu’il  ne  s’euente  ;  puis  lelaiflera?  luté  par  l’efpacede 
trois  jours,tant-plus  longuement, tant-mieus,lî  que  toutfoit 
bien  fée.  Apres  le  mettras  en  vn  Fourneau  de  potier, par  l’el^- 
ce  de  virtgt-quatreheures.Puis  prendras  la-dite  compofition 
&  l’acoutreras  comme  on  foit  les  pierres  fînesdî  les  auras  ex» 
cellentes.  Et  fi  tu  veus  des  rubis,mets  du  cinabriumau  lieu  du 
verdet.Si  tuveusdesfaphirs,mets-y  du  lapis lafuli.  Maisfitu 
veus  des  jacintes,  il  y  faudra  mettre  du  coral  au  lieu  de  verdet, 
comme  deffus. 

^  Pour  calciner  le  crijlal,  dr  le  calcidoine,^OHr  mettre  és  fuditei  mi-* 
xtiottsdes  pierres  precieufes. 

P  R  ÉN  tartre  calciné  vne  once',  &  le  mets  diflbudre  en  vnc 
ecuelle  d’eau  clere,pnis  l’ecoulerpren  apres  les  pièces  de  criftal, 
ou  decalcidoine,&  les  mets  embraiêr  (üs  le  feu  en  vne  cuilier, 
ou  poellette  de  fer:puis  les  efteins  en  l’eau, qui  eft  en  l’ecnelle: 
ote-les,  &  les  remets  embralèr ,  puis  les  elieins  de-rechef  ert 
cette  eau ,  failànt  ainfi  juiqu’à  fix  ou  (ept  fois ,  &  lèront  tre- 
tien  calcinezdors  les  puluerilê  tre-  fiibtilemenc,&  mets  en  la¬ 
dite  mixtion.  Sois  toutefois  aduerty,  que  li  tu  veus  foire  des 
emeraudes ,  il  fautjjuluerifor  lef-  dites  fubftance»  en  vn  mor¬ 
tier  d’ecrainrmais  fi  tu  veus  faire  des  rubis,ou  autres  ,il  les  fou 
dra  etamperen  vn  mortier  de  fer,  &(ê  bien  garder  de  les  tou 
cher  à  l’ærain. 

Eau  pour  endurcir  lef-dites  pierres^ 

A  caulê  que  toutes  lef-dites  pierres  artificielles  ibntcoU- 
tümiefement  fragiles,  &  ne  peuuét  aucunement  endurer  la  lu 
ne,pour  les  endurcir,fay  comme  s’enfuit:  Pren  piecettes  de  ca 
lamita,&  ks  calcine  bien  à  point, comme  tu  asfaitducrillal, 
ou  du  calcidoine  :  puis  les  pulileriiè,  bc  mets  en  lieu  humide, 
tant  que  tout  foit  diflbut  en  eau,de  laquelle  tu  poitriras  du  vi 
triol  d  Alemaigne,ou  romain,ou  de  Hongrie  tout  cru, fans  le 
roiigirpuis  en  fais  vne  pâte  mole,  ou  bien  vne  fouflê,  laquelle 
tu  mettras 
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.tu  mettras  diftiller  en  vn  bocal  qui  ait  le  col  court ,  ou  en  vn 
vrinal ,  ou  en  vne  retorte  :  &  del’eau  qui  en  viendra,  pétriras 
farine  d’orge, failànt  vne  pâte  dure, de  laquelle  tu  enueloperas 
ta  maflè  de  piereries  faites  comme  deflus,  ou  les  pierres  mef- 
mes, apres  qu’elles  feront  acoutrées,&  formées  âla  roue:  puis 
les  mettras  ainlienuelopees  d’icelle  pâte  au  four  quand  on  y 
boute  le  pain, les  retirant  aufsi  auec  le  pain.  Et  apres  en  auoir 
Oté  la  pâte ,  tu  trouueras  des  pierreries  dures ,  comme  lï  elles 
eftoient  naturelles.  Si  tu  vois  qu’il  eft  befbin,  tu  les  empareras 
encore  vne  fois,ou  couuriras  de  la  fudite  pâte,  Sc  les  remettras 
au  four, comme  deirus,fi  auras  ton  cas  parfait. 

«U  Pour  calciner  urgent  jin, 

P  V  I  S  que  nous  fommes  entrez  ert  matière  dé  calciner, 
nous  dirons  tout  d’vne  venue  la  calcination  de  l’argent, com¬ 
me  parauant  auons  promis.  Il  y  a  plufieurs  maniérés  pour  cal 
ciner  l’argent ,  donc  nous  en  mettrons  icy  trois  des  milleures: 
Pren  argent  fin  batu  jufques  à  eftre  bien  fubtil  :  puis  le  taille 
parpieçesàla  grandeur  d’vn  real, ou  plus.ou  moins  i  carcela 
n’eft  de  grande  itnportance  :  puis  pren  vn  creufet ,  ou  pot  de 
terre,  &  mets  au  fond  vne  couche  de  Tel  commun,  qui  ne  foit 
blanc, ne  préparé,  mais  tou:  ainfiqu’il  eft  tiré  desûlines  ;  fi- 
non  qu’il  fbit  etampé  bien  menu.  Sus  la  couche  de  fèl  mettras 
femblablement  vne  couche  def- dites  pièces  d’argéht:puis  en¬ 
core  vne  de  fel,  &  puis  vne  d’argent,  ainfi  confèquement,tant 
que  ton  argent  durera,  tellement  toutefois  que  la  derniere  ren 
gée  fbitdelélidc  bien  epeflerpuis  couuriras  tout  cecy  d’vn  pâ- 
pier,lutant  tre-bien  le  creuret,ou  petit  pot  de  terre ,  laiflànt  au 
couuercle  vne  ouuerturede  la  grandeur  d’vne  plume  d’oye.Ec 
quand  cela  fera  fèc,tu  le  mettras  au  fouyer,le  couurant  trebien 
delluE,  &  tout  à  Pentour  de  braifes,  &  le  lailïè  en  tel  feu,  pour 
le  moins, trois  ou  quatre  heurestpuis  l’ayant  tiré  hors,  quand 
tout  fera  refroidy ,  ouure  leçreufèt ,  &  ote  les  pièces  d’argenc 
l’vne  apres  l’autre ,  les  nettoyant  que  le  fel  n’y  demeure  atta¬ 
ché.  Et  fi  tu  trouues  qu’elles  foyentdeuenues  fifragiles,  que 
tu  les  puifie  rompre  au  doigt ,  comme  vne  croûte  depain ,  ce 
féra  fait;fi  non,  reci.mente-les  auec  autre  (el,  les  mettant  cou¬ 
che  fus  couche  au  creu(èt,ou  pot, comme  delTus,  le  remettant 
au  feu  ainfi  que  par-auant.  È.t  pour  le  calciner  paifaitementj 
n  ?  ilfero« 
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il  ftroit  belbin  de  faire  cecy  trois  fois ,  ou  daüant^ge.  Ce  fait 
puluenfe  bien  ton  argent  ,  puis  le  laue  en  vne  ecuellée  d’eau 
chaude ,  &  le  laiflè  aller  au  fond.  Apres  écoulé  l’eau  fi  dextre- 
ment ,  que  tu  ne  perde  de  la-dite  poudre  :  ou  pour  euiter  tout 
d’anger  paflè-la  par  vn  feutre.  Ce  fait,  y  remettras  de  l’autre 
eau  cnaude,  &  l’ecouleras ,  ou  paflèras  confime  deflus,  unt  6c 
fi  longuement  que  tu  puifle  coguoitre  au  goût  de  l’eau ,  tout 
le  fel  eftre  purgé.  Lors  auras  ton  argent  biçn  calciné, de  dimi¬ 
nué  de  poisrmais  reftraint  de  là  corpulence,  &  feché,  &  venu 
de  nature  en  partie  fixée, &  aproçhant  à  l’or.  Ainfi  te  feruira  à 
plufieurs  cholèsjfi  tu  le  Icais  bien  acoutrer.  Le  meline  le  fait 
àuec  talcum  en  lieu  de  lèl  commun:  mais  alors  n’eil;  befoin  de 
le  lauerd’eau  chaude.  Les  aucuns  le  calcinent  auec  le  (êl ,  ou 
talcum  douze  ou  quinze  fois ,  &  d’auantage ,  a-fin  del’auoir 
plus  fîxé,&  plus  commode  â  teindre. 

Il  fe  peut  aulsi  faire  en  telle  maniéré ,  a-làuoir ,  de  fondre 
l’argent  dans  vn  creufet,  &  pour  chacune  onçe  d’iceluy  y  met 
tre  vne  liure  ou  plus  de  Ibufre  etampé,  &  ce  petit  à  petit.  Vray 
çft  qu’ainfi  fe  conlbmera  plus  que  par  le  lèl,  ne  le  talcum:mais 
il  lèra  beaucoup  milleur,&  de  tant-plus,fi  le  foufre  eft  prenjie 
rement  purgé  en  lailsiue  forte ,  (a-làuoir ,  faite  d’eau  de  cen¬ 
dres  fortes,  &  chaus  viue  ou  choies  lèm  blabks) .  Or  venons 
aus  deux  autres  maniérés  de  calciner  l’argent, 
f  Seconde  maniéré  de  calciner  l’argent. 

PREN  eau  forte  dequoy  on  fepare,  faite  de  làl  nittum,  8c- 
alun, comme  auons  cy  deflus  declairé.-puis  pren  l’argent  fin  li-« 
tMé,ou  batu  en  fueilles,  ou  réduit  en  petites  pièces,  ou  en  pe- 
tis  grains,a-làuoir,  dudit  argent  vne  part,  &  d’eau  forte  trois 
pars,&  tien  la-dite  eau  en  vnephiole  :  puis  mets  leditàrgent 
.  dedans,  &  verras  qu’il  commencera  incontinent  à  bouillir,  & 
que  le  fond  de  la  phiole  s’echaufera  fi  l’eau  eft  bonne.  Apres 
le  laifferas  ainfi  bouillir, tant  qu’il  ne  bouille,  &  qu’il  ne  men 
geplus,  en  tenant  tou- jours  la  phiole  en  la  main ,  ou  la  met- 
tant  en  quelque  lieq  bien  loin  du  feu.  Mais  fi  l’eau  eft  debile, 
fl  la  faudra  mettre  vn  peu  au  feu ,  tenant  tou-jours  la  phiole 
en  la  main  lus  la  brailè  :  ou  tu  la  pourras  mettre  fus  vn  peu  de 
cendres  chaudes,  ou  fus  quelque  petit  fourneau.  Et  quand  il 
aura  acheuc  de  bomlhr,  &  menge  toutl’argent,  tu  verras  l’eau 
deue'nir 


DES  SECRETS.  99 

deuenir  toute  verde,  tellement  qu’il  ny  reliera  point  d’argent 
au  fond,  pourueu  que  l’eau  ne  nit  mal  calcinée  :  car  alors  elle 
feroit  vne  chaus  tre- blanche  au  fond ,  ou  s’il  y  auoit  de  l’or 
enl’argent,elIeferoitdelcéndrel’oraufondpar  paillettes,  ou 
par  grains,comme  lâble.  Of  apres  que  le-djt  argent  lèra  défait 
ou  diflôut,  &  mangé  de  la-dite  eau  forte,  tu  prendras  vne  au¬ 
tre  phiole  plus  grande,  ou  vn  vrinal ,  ou  bien  vn  pot  de  terre, 
qui  foit  à  demy  plein, ou  d’auantage  d’eau  de  puis,ou  de  riuie- 
re,en  laquelle  tu  deferas,&  auras  preftc  vne  grande  poignée  de 
(èl- blanc  commun:  puis  foit  la-dite  eau  coulée  par  deux  ou 
trois  fois  •  Ce  fiiit,tu  verlèras  en  la-dite  eau  Talée, l’eau  forte, 
qui  aura  dilfout  i’argent,la  laiflàni  ainfi  par  l’elpace  de  quatre 
ou  fix  heures  :  lors  trouueras  au  fond  cornme  vne  joncée,  qui 
fera  l’argent  dilfout,  &  le  Tel  de  l’eau  forte,  &  aufsi  vne  partie 
du  lèl  commun  que  tu  y  auras  mis.  Apres  feras  diftiller  la-dite 
eau  par  le  feutre,  ôc  prendras  l’atgent ,  qui  lèra  ainfi  defcendu 
au  fond,  lequel  tu  mettras  en  vn  creulèt,  le  çouurant  tre-bien, 
a-fin  qu’il  n’y  entre  aucune  ordure  :  puis  l’enlèuely  au  milieu 
des  braifes  ardantes,en  le  çouurant  tre-bien  de  feu, qu’il  puifiè 
brûler  par  l’elpace  de  trois  heures, ou  dauantagç.  Finalement, 
lailTe  bien  tout  refroidir ,  <$c  verfe  l’argent  hors  du  creufet,  en 
vne  ecuelle  pleine  d’eau  chaude,  le  mouuant  yn  peu  du  doigt 
tout  enlèmble,  &  apres  le  laiffe  repolèr  :  puis  verfe  tout  belle  - 
ment  la-dite  eau  hors,&  en  remets  de  l’autre,  faifant  comme 
delfos ,  tant  &  fi  longuement ,  que  l’eau  ne  deuienne  plus  là- 
lée:apres  lailTe  fecher  l’argent,lequel  fera  tre-bien  calciné  pour 
t’en  ièruir  en  tout  ce  que  tu  voudras . 

f  £,<«  mi  fieme  maniéré  de  calmer  l’argent. 

TV  amalgamera  s  vne  partie  de  fueilles  d’argen  t, au  ec  trois 
ou  quatre  parties  d’argent-  vif,  comme  auons  dit  au  cinquiè¬ 
me  Liure.auChapitre  de  la  maniéré  de  broyer  l’or:puis  broyé 
ipluy  amalgama  auec  fel  commün,&  le  mets  au  feu,tant  que 
l’amcnt-viffoit  tout  euanouy;  apres  le  laue  d’eau  chaude, tant 
&  fi  fouuent,  que  l’eau  ne  foit  plus  lalée,lors  auras  ton  argent 
calciné.  Puis  s’il  tefemblebon,  tu  le  pourras  rebroyer  auec 
autre  fel,làns  autre  argent-vif, apres  le  mettras  au  feu  en  vn  cru 
fot,par  trois  ou  quatre  heures, &  le  rclaueras  de  nouueau,com 
«ne  defllis  eft  dit, 

n  3  Excel- 
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1  ITRE  SIS  lEME 

txftüente  trifaàle  mamtre  de  dorer  le  fer ,  cuiure,  ^  argent 

pourftmbler  or  tnafif. 

PREMIEREMENT,  fimveusdorerargent.oufer.ilfera 
befoin  de  luy  donner  la  couleur  du  cuiure ,  comme  auons  dit 
cy  deflus  :  puis  prendras  or  batu,  lequel  tu  anaalgameras  aueç 
argent- vif,comme  eft  dit  cy  deflus:  à  mettras  le-  dit  amalga¬ 
ma  en  vne  ecuellette,  fus  lequel  verferas  le  jus  d’vn  fruit  apel- 
lécucumisaiîninus  ,  en  telle  quantité  qu’il  furpalFc  lef-ditet 
iublfances  d’vn  doigt .  Garde  tet  or  ainfi  préparé,  &  couuert, 
a-fin  qu’il  n’y  entre  quelque  ordure  ,pour  t’en  aydcr  quand 
tu  voudras,  tant-plus  fera  gardé,  tant-milleur  fera.  En  apres 
il  &ut  que  les  chofes  que  t  u  voudras  dorer  foyent  bien  nettes, 
&  bien  polies:puis  auec  k  pinceau  leur  donneras  dudit  or  ain 
fi  préparé  auec Targent-vif,&  comme  diflbut,  en  frottant  tre- 
bien  par  tout.  Situneleveus  ainfi  faire,  tu  le  pourras  dorerà 
la  maniéré  commune  des  orfeures:toutefoisauecoramalga'‘ 
mé ,  en  chaufânt  l’ouurage  que  Ion  veut  dorer  auec  eau  fortej 
comme  ils  font.  Fuis  feras  euanouir  l’areent-vif,comme  font 
coutumierementles  orfeures  d’Italie, a-(auoir,  auec  vne  lam- 
ped’huilede  }in,&  auec  du  fouffe,&  füntpar apres  vnedoru 
re  fus  rouurage,qui  lèmble  làfran .  Mais  je  te  confeille  d’vfer 
de  la  maniéré  enfuiuante,  laquelle  eft  bien,  en  partie,  celle  des 
orfeures  de  par-de-la  les  mons ,  mais  de  beaucoup  amendée, 
&efttellç; 

•ç  Treparjahemamerededorer^r^  de  faire  euanouir  Vatgent-yif 
de  la  chofe  dorée. 

mets  en  vne  poelle ,  pailles  de  cuiure ,  &  limure  de  fèr, 
puis  boute  deflus  dû  vin-aigre  fort  &  non  diftillé ,  tant  qu’il 
lurpaflè  de  deux  ou  trois  doigts.  Apres  le  laifle  bouillir  l’eipa- 
ce  d’vne  heure, puis  verft  le-dit  vin-akre  hors,&  en  y 
i’autre.le  laiflant  bouillir, comme  deflus:  &  feras  ainfi  jufques 
à  quatre  ou  fix  fois.  Apres  tu  feras  euâporer  ou  fecher  lef-dits 
vin-aigres  mis  enie^ble:  ou  fàis-les  diftiller  pour  en  tire^  vn 
vin-aigre, qui  lèra  tre-bon  à  plufieurs  chofes.  Ce  fait,adjou- 
teras  à  icelle  poudre  demeurée  au  fond, la  huitième  partie  de 
vitriol  d’Alemaigne,&; autant  de ferrette d’Efpaigne ,  &  la 
moitié  d’vne  huitième  partie  de  Tel  armoniac ,  auée  vn  bien 
peu  de  loufre  :  puis  dans  vn  peu  de  cire  fondue  auec  vn  peu 
d’huik 
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^huife  de  iin,  ou  d'oliue  pour  la  faire  lidüicîé,  bouteras  peu  à 
peu.lef-dites  poudres  trcbien  melUes  eniemble.  Finalement 
pren  ce  que  tu  auras  couuert  dudit  amalgama  d’or,  &  d’ajgent 
viF.puis  auec  vn  pinceau  le  couuriras  trebien  Je  ladite  cire  ain- 
fi  mixtionée;puis  le  mettras, ainfî  ciré,  au  milieu  des  charbons 
ardans,  Sc  laiileras  brûler,  &  confbmer  toute  la- dite  cire. 

Ce&it  , auras vne telle  dorure,  qu’elle ièmbleraot 
luafsif.Et  en  la  fin, tu  le  pourras  polir  auqc 
bruchettes  de  fil  de  cuiure ,  &  eau 
freche:  ou  tu  le  pourras  bru* 
nir,côme  tu  vou¬ 
dras. 
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SECRETS  DE  NOVVEAV  ’ 

adioincts. 


f  Secret  tresheau  &  trejktile  faîH  de  noix  yerdes. 

R  E  Naumoys  de  raay  noix  verdes  &  ten^ 
dres,&  les  fay  piler  ou  meurtrir  vn  petit  dâs  vit 
mortier  de  pierre  auec  vn  pilon  de  bois,  puis 
les  mets  en  vailTeau  de  terre  auec  l’alembic  à  di 
ftiller  à  petit  feu.àfinque  l’eau  ne  (ente  la  fil¬ 
mée, ou  le  bruflé.  Garde  cefte  eau  diligemment 
en  bocail  de  verre  bien  bouché, adiouftât  pour  chacun  fl^fcon 
d’icelle  vne  once  defuccrelîn. 

Cefte  eau  prinfe  tous  les  matins  enuiron  deux  doigts  en 
vn  verre  auec  vn  peu  de  vin  blanc,  &  autant  de  poudre  de  tar¬ 
tre  comme  pour  couurir  vn  e(cu ,  guérit  toute  hydropifie: 
mais  il  la  faut  continuer  vnmoys,  fl  l’hydropifte  eft  enuieillie 
&  maligne:  en  la  nouuelle  &  legere  ilfuffît  de  dix  ou  quin¬ 
ze  iours:  Encor  la  peut  on  prendre  au  foir  quand  on  s’en 
Vacoucheç, 

Icelle  prinfêvn  petit  tous  les  matins  fans  tartre  auec  vn 
peu  de  vin  blanc, comme  eft  dit,guerit  l’epilepfie,la  migraine, 
tournoyemens  de  tefte,& les  yeux  çha(sieux,fait  retourner  le 
laiél  aux  femmes, augméte  la  femence  génitale  aux  hommes, 
de  les  rend^ptes  â  engendrer. 

Siopfebaignelateftcd’icelle,puisde  là  àvnpetitfe  lauet 
auec  lefsiue,  de  puis  derechef  auec  icelle  eau,(é  l’elïuyanc 
par  apres  auec  frotteteftes,  comme  eft  de  couftume,guerit  tou 
te  forte  de  tigne.Et  fi  on  en  laue  les  playes  de  toutes  fortes  d’a 
poftemes,les  guérit  miraculeufement. 

Il  eft  bon  d’en  prendre  vn  petit  en  la  bouche  (bir,!&  matin, 
&  s’en  lauer  les  genciues  &  les  dents,  car  elle  les  guérit  & 
defenfle.  _  ’  ® 

En  boire  tous  les  matins  vn  peu, auec  vn  petit  de  vin  blanc, 
preferue  le  corps  de  toutes  humeurs  corrompues  &  de  mala¬ 
dies  incurables. 

Et  fi  quekü  fe  fent  frappé  de  pcftCjOU  qu’il  doute  de  l’auoir, 
a  a  X  encore 
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encore  qu’il  n’en  (bit  certain,  qu’il  enboiue  incontinent  de* 
my  verre, fe  gardant  de  manger  par  apres  de  deux  ou  trois  heu 
res,  puis  qu’il  en  boiue  de  nouueau  encore  autant,  mangeant 
quand  bô  îuv  (èmblera,  il  ne  faut  douter  qu’il  ne  gueriflè  auec 
l’ayde  de  D^uimais  il  faut  tenir  le  régime  q  delTus  cft  diél  en 
la  cure  &  mortificatiô  de  la  playe  ou  carboncle,s’il  y  en  auoit, 

qr  Aqui feioit  trop  efchmjfé,  ou  e»froiduré,& qui feroit  trop  interej^ 
fé  auecfemmes,remede  fort fingulier. 

PREN  bon  miel,  &  le  m  ets  dâs  vn  pot, auec  autat  de  maluoi 
lie, ou  vin  appellé  guarnaccia,ou  vin  grec,ou  autre  bon  vin,  & 
pour  chaque  liure  de  miel  adioufte  y  demy  verre  de  ius  de  be- 
toine,et  autat  de  lait  de  femme, s’il  «’en  peut  trouuer,fi  n5,au- 
tât  de  laiét  de  cheure,deux  ou  trois  onces  de  grelTe  de  chapon, 
ou  de  poulie,  &  vne  once  d’huile  de  pignons ,  ou  d’amandes 
douces,  fay  le  tout  chauffer  fus  le  feu,iu{ques  â  ce  feulemét  que 
toutfoit  bien  incorporé  enfèmble  (  on  y  peutaulsi  adioufter 
poudre  de  caiielle,&  lucre  qui  veut)&  de  ce  noble  bruuage  en 
doneres  tous  les  matins  vn  verre,  &  voiles  merueilleux  eiieét. 

,  Il  vaut  aufsi  à  faire  engrelïèr  les  perfbnnes ,  quifont  defraefù* 
rément  maigres. 

tfi^ittlepre  à  qui  aurait  k\ytfage  efcharhouïlléou  elumîité, 

&  plein  di  boutons ,  &  groffès  hubes  ,  à  caufe  de  la  ntauuaift 
difpofitiondufoye,&‘del'ejiûmach. 

^  .  PREN  bois  de  frefneverd,& apres  l’auoir  taillé  bié  menu, 
le  mettras  en  vn  pot  plain  de  petis  pertuis  au  fond.Prl  puis  vn 
àutre  potnoii  pertuifé,  lequel  foit  de  telle  grandeur  que  le  pot  , 
pertuifé  ou  eft  le  bois,y  puiflè  entrer  vn  petit,  &  non  du  tout, 
lequel  fécond  pot  Sc  entier  entefreres  quafi  du  tout  dans  la  ter 
re  ou  fàblôjpf enât  garde  qu’il  n’y  entre  ordure  aucune.Mettes 
îmis  delïùs  en  lièude  cpuuercle, l’autre  pot  auec  le  frefhe  tail- 
le,&  àuee  drappeaux  xollés  dé  collé  de  farine,  bouchères  bien 
^  ioinftures  des  deux  pots  enfèmble, que  celuy  toutesfois  de 
délite  ne  fbit  enfeuely  dans  la  terre  ou  ^blon  comme -l’autre,* 
mais  auance  par  delTus  terre  autant  quebefbin  eft  pour  faire 
du  feu  al’étour  ;  et  ainfi  le  couurirés  d’vne  cduuerture  de  terre 
blanche  cuiéle  ou  de  fer,  &  auec lutum  làpientié,ou  bien  fèm^ 
plableslmges  emplaftrésjboucheres  bien  les  ioinftures  dudit 


pot  auec  (k  couueitnre,  &  eftans  (êcs,fàis  feu  de  charbô  à  l’en 
tour  &  delïiiSjdeux  ou  trois  heures  de  long,  félon  la  grandeur 
du  pot  ôc  la  quantité  du  bois  qui  efl^edans:  fur  la  fin  fais  luy 
vn  peu  plus  grand  feu  à  fin  de  faire  l^ir  &  paflèr  toute  la  fub 
ftance  dudit  bois,&  laifleras  puis  rÆroidir  le  tout  &  eftaindre 
le  feu  de  (bymefme.  Alors  tires  dextreraeht  les  pots  dehors,  à 
fin  qu’en  celuy  de  deflbus  ne  puifTe  entrer  ne  terre ,  ne  cendre, 
ïi’ordure,  &  en  icelle  trouueresvne  liqueur  ,  qui  fera  l’eau,  & 
huile  du-dit  bois  de  frelhe.Icelle  garderas  fongneufement  en 

{)hiole  de  verre  bien  bouchée  ,  &  quand  en  voudras  vfer  poqi; 
es  chofés  fuf-dites,naets-en  en  vn  verre ,  &  auec  quatre  parts 
d’icelle,  vne  part  d’eau  de  violettes  de  mars, puis  en  laue  la  face, 
&  voiras  merueilleux  effeél . 

qj  Contre  enfieure  de  pieds  caufee par  cheminer, dejluxion  d'humeurs, 
ou  autrement. 

P  R  E  N  fiente  de  bœuf,  ou  de  vache,  qui  foit  frefche,  6c  la 
mets  en  vn  pot  auec  bon  vin,&  la  fay  bouUir  tant  qu’elle  de- 
uiene  efpoifle,  &  la  lie  ainfi  chaude  fur  le  lieu,  &  guerira  quafi 
des  le  premier  coup,  car  elle  appaife  la  douleur  &  ofte  l’enfleu 
re.Et  fi  d’auéturela  douleur  fé  retiroit  en  autre  lieu,mets  y  pa¬ 
reillement  du-dit  emplaftre,  &  guérira  aufsi  foudainement. 

%Remedefouuerain&tresfaâle,pouryn  qui  par  maladie, ou  mé¬ 
lancolie, ou  par  autre  occafion  quelconque  ferôit  deuenu  lasep" 
debile  de  complexiondeforte  qu’à  grand' peine  fepeutfouflenir  , 
fur  les  pieds. 

PREN  iue,petitecôfyre,&  tapfiis  barbatus,mets  les  bouil 
lir  dans  vne  chaudière  plaine  d’eau,  &  d’icelle  decoélion  te  bai 
gne  fouuent ,  &  pareillement  menge  fbuuent  de  tourteaux 
faiéls  des  deux  premières  herbes  à  fçauoir  iue ,  &  petite  con- 
fyre,car  cela  fera  complexion  robufte  en  peu  de  temps, 
qj  'Pour  ne  fi  point  enyurer  ,quandbienonbqyroit  tout  leiouryîn 
pur  &  beaucoup.  Qui  eftchofitresbonne pour  ceux  qui  ont  le 
cerueau  debile,  ou  a  ceux  qui  ont  à  fi  irouuer  en  fejiins  &  ban¬ 
quets  là  ou  il  leur  faille  boire  diuerfis  fortes  de  y  in. 

VN  quart  d’heure  auant  que  de  fe  mettre  à  table ,  eft  bon 
de  manger  deux  ou  trois  noyaux  depe(ches,ou  amandes  ame- 
res,puis  boire  Vn  demy  verre  ou  moins  d’huile  d’oliue,ou  d’a- 
aa  J  mandes 
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tnindes  douces, qu’on  mange  alors  &  boiue  autat  qu’on  vou* 
dra.on  ne  fc  pourra  enyurer.Si  toutesfois  apres  auoir  mage  on 
fè  fentoit  la  tefte  &c  l’ertomach  fort  pelans,  il  ne  faut  que  boire 
vn  peu  de  ius  de  choux,  aUec  vn  petit  de  (uccre  qui  le  voudra 
mettre,  &  on  fe  trouuera  aufsi  bien  comme  fi  on  n’auoit  rien 
beu,qui  eft  vn  fecret  par  lequel  plufieurs  s’ont  fàuué  leur  l’hon 
neur&Iafanté. 

qui  fe, ferait  hurtéoumeurtrylamain  ouautremembre  comte 
yjt  bois  ou  f  terre, ou  autre  chofcfemhlable.funs  C auoir 
^  rompue, remede  fort  bon  &  ytile. 

PREN  miel  crud,  ôc  l’applique  ainfi  froid  fur  la  blelTure,  & 
en  appliques  dellus  en  forme  d’emplaftre  auec  vn  petit  de  lin¬ 
ge  le  laiflant  deflus,c’eft  chofe  fort  finguliere. 
qj  Contre  efcoulement  de  la  femence  génitale  tant  aux  hommes 
qu'aux  femmes,  qui  eîl  quand  on  pert  fa  femence  maugré  yôjf, 
remede  fort  excellent.  .  ^ 

PREN  lèmences  de  melon,ou  mondées  ou  aüipc  îeiïri^ÿ 
ce,pile  les  bien  envnmortierde  pierre  y  adiouftant  eaü^laü’* 
re  :  puis  paflele  tout  par  le  tamis,  ou  par  vne  eftamine  nette, 
&  aurez  vne  liqueur  blanche  comme  laiét ,  de  laquelle  boires 
le  matin  au  li<£t,par  trois  ou  quatre  iours,vn  demy  verre  ou 
plus  vn  peu  tiede  auec  quelque  petit  de  fiiccre  gros  non  pas  du 
finnlfaut  aufsi  oindre  les  reins  d’vnguent  t<o(àt,  &  guérira 
•incontinent, 

>  qj  Liqueur  fouueraine  &  de  peu  de  cofl  pour  tenir  touftours.  en  U 
"  tnaifon pour  ynbefoin,  [laquelle  guérit  toutes plajes,endeux  . 

tours,  t^conferue  encore  la  chair  autant  bien  quelebalfme 
naturel. 

PREN  vefiies  d’orme,  romps  les  &  en  tire  la  liqueur  de 
dedans, qui  femble  vn  argent  vif, coule-la, puis  la  mets  en  phio 
le  deverre  ou  bouteille  de  terre  plomboe,&  la  fay  bouillir  à  pe 
tit  feu,  iuiques  à  ce  qu’elle  deuiene  elpoife  comme  terbentine, 
^ffeôsi  ff  comme  choie  precieulè  pour  les 

q{  Pour  les  os  pourris  corrompus ,  pour  ksfiftuUs profondes  en 

la  chatr.qmjont  maladies  comme  defperées  &  incurables  aux 
médecins  fecret  excellent  par-dejfus  tout  autre, 

.  METS 
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METSdemye  liure  defoulfre  iaune  dan«  vn  pot  ,IaiiTc- 
le  fondre  à  petit  teu,&r  quâd  il  fera  fondu  venes  y  â  meller  peu 
à  peu  demye  liure  de  tartre  calciné  ôc  réduit  en  poudre  trcrde> 
liée,toufiours  le  mouuât  iufques  à  ce  qu’il  (e  refroide.  Oftez- 
,Iepuis  et  le  mettes  en  yn  mortier  de  pierre, ou  fus  quelque  mar 
bre  poly,  en  lieu  humide,  tout  le  remudra  en  huile  ou  eau:a- 
uec^cellle  baigneres  les  os  pourris ,  &  corrumpus  de  la  verol- 
le,ou  autremenc,car  elles  les  mondifîe  &  guérit  merueillculè- 
ment,  pareillement  elle  ronge  &  mange  la  chair  des  fiftules, 
fi  on  laue  premier  le  mal  auec  vin  &  eau  rolè,  &  puis  y  met¬ 
tant  deiTus  l’herbe  chelidoineellampée.  C’eftvnfectet  qui|)e 
ft  peut  allés  eftimer.  — 


%  A  prendre  beaucoup  de  posons,  fitîre  lumterede  nuîB. 

PREN  vnequâtité  de  vers-Iuylîns ,  c’eft  à  dire  de  ces  peti¬ 
tes  belles  qui  luylèntdenuiélj&lesfây  dilliller  en  alébicde; 
verre  â  petit  feu,  mets  la- dite  eau  dansvnephioIe,ou  vne 
boulle  ronde  de  verre,  qui  Ibit  bien  claire,  &  y  adibufte  quatre 
onc.d’argent  vif  purgé,c’eft  à  dire  pafle  par  le  corduan  ou  cha¬ 
mois,  puis  la  bouche  bien  qu’il  n’y  puifle  entrer  aucune  eau, 
puis  l’accommode  au  milieu  de  la  ret  de  forte  que  chofe  au¬ 


cune  ne  la  puilïè  rompre,  &  la  mets  en  l’eau ,  elle  rendra  tref- 
’plendeur,et  les  poilibns  nagerôt  à  la  foulle  apres  &  viert 


belle  Ipler  .  ^ 

dront  donner  dans  la  ret, car  kpoillbn  le  deleéle  fort  enl’ea 
devoir  &  aller  apres  la  lumière.  Sembljiblement  portant  celle 
boplle  de  verre  de  nuit  rendera  afles  grande  lumiere,le  pareil  fe 
ra  elle  tenue  en  vne  chambre. 

f  Contre  puanteur  d'aleine  prouenant  de  Vejlomach. 

PRÉN  làuge  puluerisée  vne  once,  fleur  de  rolmarin  trois 
onces, poudre  de  giïoffles,dem  ie  once,  canellefine  deux  drach. 
deux  noix  mulcates,deux  grains  de  mulc:reduisle  tout  en  pou 
dre  trefdeliée  puis  l’incorpore  auec  autant  qu’ilfàutde  miel 
purgé,& ellant  le  tout  bien  incorporé  mets-ledans  vne  boit- 
teletteau  foleil  par  quatre  ou  fîx  iours,&  fera  fàiél.  Le  matin 
«n  prendras  demye  once  à  ieun ,  &  le  foir  autant ,  pour  garder 
que  la  viande  ne  Ce  corrompe,  le  continuant  quelque  temps 
guériras  incontinenc,ôc  encore  te  guarantira  de  toute  mau- 
uaüêaleine. 

«a  4  Fout 
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%  Pour  cotforter  l'eftomach  à  qui  P  a.  dehile, 

PREN  auronne,ruë,pouliot ,  mente,  de  chacune  vne  poi¬ 
gnée, deux  verres  de  vin  Dlanc,liure  &  dcmye  de  miel  blâc,fây 
le  tout  bouUir  enfemble  tant  que  tout  foit  cui£l,&  y  adiouftc 

{>oudre  dc  Cécile  &  de  gyrofles  de  chacune  demie  once,  cou- 
e-lc  puiï^diligence ,  &  le  garde  en  vaiflèau  de  verre,  pour 
ton  belbimôc  du  matin,en  prendras  deux  ou  trois  doigjsvn 
peu  teide,il  te  confortera  du  tout,  mais  n’en  vfe  pas  trop. 

IJ  Po«r  ceux  qui  nefeuuent  retenir  U  yiande  en  Veflmach. 

— .  PREN  poires  de  coing  bien  nettoyées  par  dehors,  &  par 
lRdans,fày-les  cuire  en  vin-aigre  tresfort,  puis  les  eftampeen 
Cvn  mortier,  adioufte-yvn  petit  de  mouftarde  en  poudre,  6c 
l’incorpore  bien  enlêmble,  puis  ainfi  chaud  mets-le  fur  vnç 
piece  de  lii^e  &  efpands  demis  poudre  de  gyroffles,  &  l’appli 
que  lus  l’elmmach  vne  fois  ou  deux,  tu  retiendras  la  vûnde. 
qPouroJlerlescallo/îtés&yerruiis. 

PREN  cire  neuue,verdet,&  cerullê,de  chaciî  vne  oncCjfub. 
limé  demye  once,allun  de  roche  brûlé  deux  draçh.  huile  rolât 
deux  onces  toutes  choies  piduerilèes  bien  menu ,  fais-en  vn- 
guent  à  petit  feu, puis  mets  tremper  la  callolîté  en  eau,  ou  lef* 
nue  chaude,  &  le  racle  fubtilement,puis  y  mets  delTus  vn  petit 
emplaftre  dudit  vnguent,le  continuant  il  oftera  lacallolité. 

TV  pourras  aulsi  prendre  farine  de  lemence  de  lin,  &  ' 
auec  fort  vin-aigre,  en  faire  vne  pafte  quelque  peu  dure,  la¬ 
quelle  continuant  à  mettre  fus  la  callolîté, la  delèchera  en  brief 
temps,  &  s’en  ira. 

Prendras  encores  cire  vetde  ,  &  l’eftendras  fur  vn  petit 
çmplaftre  lequel  appliqueras  lus  la  callofité,l’ayant  première¬ 
ment  mife  tremper  et  coimpée  le  plus  llibtilemét  que  tu  auras 
.  peu ,  car  le  continuant  il  fera  mourir  la  racine  que  plu  s  ne  re¬ 
tournera. 

y^utrebeaufecret,pouroflerlesclo^,&‘  poreuux 
C  d^entre  les  doigts. 

7  ^^^^g'^^i^deioubàrbe,&luy  ofte  çefte  pellicule  liibtile 
de  dellus ,  &  l’applique  de  Ibrte  fus  les  cloz ,  entre  les  doigts 
ou  elle  ydemeure,  ceferaspar  fix  oudix  fois  le  matin  &  le 
fou-jO;  mcontuient  s’en  yrontimais  s’ilz  eftoyenc  vieilr  &  en¬ 
durcis 


durcis, mets  les  tremper  &  les  coupe  le  plus  que  tu  pourras,  & 
mets  deflus  des  linges  trempés  en  ius  de  la-dite  herbe  auec  vn 
petit  d’alun  de  roche  brûlé  incorporé  enlèmble,  qu’ilz  deraeu 
rent  toufiours  frais,en  dix  ou  douze  iours  ilz  s’en  feront  allez 
que  tu  ne  les  fentiras  plus. 

IL  le  peut  encore  Mire  en  autre  forterPren  les!  (àrments  de 
bryonia  &  les  brûle  en  cendres  bien  déliées,  puis  pren  fueilles 
d’icelle  bryonia  fueilles  de  tapfus  barbatus,et  de  lès  fleurs, pile 
les  &  en  tire  le  ius,puis  mets  des  cendres  de  bryonia  dedâs  iuf 
ques  à  ce  que  tout  Ibit  réduit  en  forme  d’onguent ,  duquel  en 
oindras  fouuentlesporeaux  &  s’en  yront  fans  iamais  plut 
retourner. 

SE  tu  prens  fleurs  de  tapfus  barbatus,  &  les  fais  diftiller  à 
l’alembic  de  verre,  &  en  laue  fouuent  les  verrues ,  puis  prens 
encores  defdites  fleurs ,  &  les  broyé  entre  deux  pierres,  &  les 
lie  delïîis  auec  quelque  linge,  continuant  par  plufieurs  fois  ilz 
s’en  yront, c’eft  choie  elprouuée. 

Secret  fort  rare  pour  emporter  les  poreaux,oii  “verrues. 

PREN  lel  nitre,  vitriol  romain,  verdet,  de  chacun  deux  on 
ces;alun  fucarin  vn  once,  chaux  viue  demie  once ,  réduis  tout 
en  poudre  dehée,  puis  la  mets  diftiller  en  alembic  de  verre  .  Il 
faut  noter  que  la  première  n’eft  guère  bonne,  mais  delà  leçon 
de  il  les  faudra  Ibuuent  baigner,  car  ilz  le  delècheront  petit  à 
petit  que  tu  ne  t’en  donneras  garde. 

Encor’  pourras  tu  prendre  poudre  d’euforbe  deftrem- 
pée  en  leflîue  &  huile  de  tartre  &  incorporez  enremble,tremf 
pe  puis  le  poreau  &  le  taille  le  plus  que  tu  puis,&  mettras  def 
fus  celle  médecine,  tu  guariras. 

Encor’  prendras  eau  de  vigne ,  quand  on  la  couppe  ,  & 
d’icelle  en  laueras  les  poreaux,ilz  s’en  yront,  &  te  nettoyra  U 
peau  des  taches  noires . 

Dauantage  prendras  poudre  de  cantharides  &  l’incor¬ 
poreras  auecrelîne&poix,  &en  feras emp^ftre  lequel  ap¬ 
pliqueras  fus  les  verrues  &  poreaux,celeur  amortira  la  racine 
de  forte  qu’ilz  le  fecheront  à  part  Iby  &  tomberont  làns  au¬ 
cune  douleur. 

Pren  encore  verre  pilé  &  laué ,  la  partie  plus  fine  du-quel 
aa  f  incur 
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îneorporerâs  âuec  lait  de  femme,  &  vn  petit  de  leuain  &  en  fe 
rascôme  emplaftre,  mais  premieremet  tu  racleras  ou  fearifie- 
xasleporeau  à  l’entour',  puis  le  (bir  appliqueras  deflius  le-dic 
cmplallre,le  continuant,^  ilz  tomberont, C’ell  choie  approu 
uée  de  plufieurs  perfonnes. 

«P  Vourthajj'ir  deU  maifon  les  moufehes ,  Us  araigm,  les  feor- 
piiHS,  &  autres  hefles.  ' 

PREN  plumes  de  la  huppe,en  telle  quantité  que  tu  vou¬ 
dras,  &  les  brûle  en  ta  chambre,  quand  les  belles  fentiront  ce- 
fte  odeur,  elles  s’en  yroni  ôc  ne  retourneront  plus ,  c’eft  choie 
«Iprouuée. 

Contre  les  moucherons. 

PREN  comin, & le  mâche  bien, d’iceluyius  ainfi  fait  t’en 
oindras  les  mains, la  face,  &  tout  le  corps  li  tu  pem,  &  comme 
Je  moucheron  fentira  telle  odeur  il  nes’arreftera  point,  pour 
ce  que  l’odeur  eft  ennuieure,&parainlî  ne  te  fera  nulle  fache- 
jfiè.Dauantage  fi  tu  les  veux  chafler  hors  de  la  chambre ,  pren 
poudre  de  comin  trelHeliée,&  la  demelle  auec  bon  vin  blanc, 

Elis  auec  vn  pampre  de  vigne, ou  quelqueautre'  brâche  àfueil 
s  verdes  en  arrouferas  les  feneftres,&  l’huis  de  la  châbre,  ou 
du  lieu  donc  tu  les  veux  chalïèr ,  tu  en  pourras  aij(si  arroufer 
les  murailles,  &  quand  les  moucherôs  (êntiront  l’odeur  ilz  ne 
fê  pourront  arrefter  à  caufe  q  celle  odeur  leur  eft  ingrate.  Pareil 
lemenc  quand  tu  voudras  chafler  les  moucherons,  pré  eentau 
réc ,  &  fueilles  de  fulèau,  auec  comin, et  les  fay  boullir  en  eau, 
de  laquelle  en  arroulèras  la  maifon,ou  la  chambre,  &  les  mou 
«dies  ne  te  feront  ennuy,pource  q  telle  odeur  leur  eft  ennemie; 
tuais  il  ne  leur  faut  donner  aucune  viande, que  puis  apres  elles 
ne  viennent  auec  arrogance, ne  fe/ouciahs  d’ieelle  odeur. 


qf  'Pour faire  en  peu  de  temps  rofes,&‘gyroflies  de  toutes  fortes,  hlan 
chesjouges,yerdes,iaulnes,  &  incarnées. 

EN  premier  lieu  il  faut  prendre  terre  bien  grafle,  autat  que 
tu  voudras,  &  la  fay  fêichertresbien  au  fbleil,  de  Ibrte  que  tu  I* 
puilles  réduire  en  poudre  treftieliée ,  puis  la  mets  au  vaifleau, 
auquel  tu  voudras  planter  les  violettes ,  ou  fleurs  blanches  de 
naturemour  les  faire  changer  de  coleur,plâte^y  puis  dans  icel- 

le  poudre  tels  reiettons  que  m  voudras  fans  les  Uifler  prendre 

autre 
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autre  humidité  ,ou  les  arrroufèr  d’autre  eau,  q  celle  qui  s’en- 
fuyt.Si  tu  les  veux  faire  deuenir  rouges, pren  eau  dans  laquel¬ 
le  feras  boulliir  bois  de  berfîl,couppé  bien  menu ,  iniques  à  la 
conlumption  delà  tierce  ou  quatriefme  partie,  &auec  icelle 
eau  rouge  froide ,  iras  arroulànt  la  terre  petit  à  petit  foir  & 
tnatin,lans  luy  donner  autre  eau  que  de  celle  couleurjiufques 
àtant  qu’iltelèmbleraque  la  plante  aytprins  racine  &foit 
hors  de  danger.  Si  tu  les  veux  faire  verdes,pren  le  fruit  de  ner¬ 
prun  bié  meur,&  fi  tu  les  veux  faire  iaunes,pren-le  non  meur, 
brife-leq  uelque  peu  &  le  fay  boullir  en  eau,  le  premier  deuien 
dra  verd,&  le  non  meur  iaune,auec  icelle  eau  tu  ar^rouferas  la 
terre, la  fleur  deuiendra  de  telle  couleur  qu’eft  l’eau, dond  la  ter 
re  a  efté  arroufée  :  mais  il  la  faudra  arroulèr  aufsi  long  temps, 
comme  eft  dit,c’eft  à  dire  tât  que  les  reiettons  (è  foyent  prins, 
qui  fera  en  continuant  quinze ,  ou  vingt  iours.  Si  tu  les  veux 
faire  noires, ce  lera  auec  galles  &  vitriol ,  c5me  on  fait  l’ancre, 
de  celle  couleur  baigneras  la  terre,  &  la  fleur  blanche  deuien¬ 
dra  noire, mais  il  ne  la  faut  laifier  la  nuiél,au  ferein  à  fin  qu’el 
le  ne  prenne  roufée:.  Il  faut  aufsi  noter  que  toute  la  fleur  ne 
deuiédra  point  de  celle  coüleur,mai8  feulemêt  en  partie,&  en 

Îiartie  tiendra  de  (bn  naturel, de  force  qu’ellefera  de  deux  cou- 
eurs.  Si  tu  les  veux  faire  de  trois  couleurs,arroulè  les  le  matin 
d’vn  colle  d’vne  couleur,  &  lefoir  de  l’autre  collé  de  la  mefme 
couleur,  puis  de  l’autre  collé  au  matin,d’ vne  autre  couleur,  & 
le  foir  pareillemêt  de  la  mefme  couleur  de  l’autre  collé,  de  lot 
te  qu’elles  Ibycnt  arroufées  le  matin,  &  le  lbir,de  deux  cou¬ 
leurs, mais  en  changeât  les  collés,  que  là  ou  tu  as  mis  le  matin 
vne  couleur,  tu  ne  l’y  mettes  aufsi  le  lbir,mais  vne  autre, et  par. 
ainfi  verront  de  trois  couleurs,  auec  le  naturel  de  la  plante:  & 
d’icelle  plante  ajnfiçoulourée,  tu  en  feras  autant  déplantés, 
que  tu  voudras,qui:ell  çholè  expérimentée . 

f  Poar  faire  crojftre  arhres ,  demies  fortes,  lefquel^  porteront  le 
frutH  affes  plus  gros  que  P  ordinaire. 

PREN  petite  lame  ouplatinç  de  fer,  vieille  &  enrouillie,& 
lûr  tout  bien  fubtile(car  fi  elle  elloitelpellè,ce  neferoitnen)& 
la  fais  acoullrer  en  forme  de  cornets  de  papier ,  ou  de  corne  de 
boeuf, baigne-la  par- dedans  auec  làulmure,  à  fin  qu’elle  s’en¬ 
rouille 
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rouille  pIu(loft,mais  qu’elle  aye  en  la  partie  aigue  vn  petit  pet 
tuis,metz  dedans  puis  telle  fcmence  que  tu  voudras  le  germe 
cnuers  la  partie  aigue, ou  depefcheSjOu  de  pômes ,  ou  de  poi¬ 
res, ou  de  prunes ,  ou  d’autres  fruifts ,  apres  couure  la  platine 
d’vn  fond  de  la  mefine  eftofte,  &  la  ferme  bien  par  dedens  & 
par  dehors  auec  ibuldure,à  fin  qu’il  ne  puide  auoir  ær  de  nul 
collé, linon  par  la  pointe  du  cornet,laquelIe,c5rae  dit  eft ,  foit 
vn  peu  pertui(êe,puis  l’arroufe  encore  par  dehors  auec  làul- 
mure,&  la  plante  en  terre  la  pointe  contremont  au  nioys  de 
Septembre  ou  d’0£lobre,à  fin  que  la  terre  puifle  refroidir  le 
cornet:car  quand  feraences  ou  graines  qui  font  reclufès,  lèntét 
humidité,&  fontalïès  enflées  &  engrofsies, elles  commencent 
à  ietter  hors  germe,  &  racine ,  &  vont  tant  tournant  autour 
de  ladite  platine,  qu’elles  le  viennet  à  trouer  par  deflbus,  d’au 
tant  que  les  racines  font  poinélues, dures  &  aigues  de  leur  na¬ 
ture:  èc  vont  tant  s’eftendant  &  tournant  que  auec  l’aïde  de  la 
terre  laquelle  attendrit  le  fer, le  viennent  à  percer  &  faire  plu- 
lîeurspertuiSjpuislèvontelargiflant  petit  à  petit:  pareillemét 
le  germe  de  deflus  va  tournoyant  à  l’étour  (auquel  tournoyer 
il  prend  la  lâueur  de  la  (âulmure ,  ôc  la  couleur  du  fer ,  &  les 
porte  auec  foy)&  voulant  palïèr,luy  conuient  pafler  par  for¬ 
ce, de  toutes  viennent  à  fortir  en  vn  mefme  temps,  &  engrofsir 
au  vouloir  lbrtir,&  à  s’vnir  &  attacher  enlèmble,  de  forte  que 
toutes  font  vne  mefme  plante  s’engrolsiflànt  definefurément, 
et  produilànt  fon  fuit  gros  outre  melure,cholè  tresbelle  à  voir. 

Pour  adoucir  les  oliues  en  moins  de  huià  heures  auec  lalefiiue. 

PREN  oliues  verdes,&  cueillies  nouuellement ,  fans  eftre 
endommagées:car  elles  lègaftent  bien  toft&  ne  peuuent  du¬ 
rer  entières  plus  de  huiél,  ou  dix  iours,mais  le  plus  toft  qu’el¬ 
les  le  mettent  en  la  lefsiue  eft  le  meilleur  &  pour  la  làueur,  & 
pour  la  molleflè,  &  la  fais  en  celle  forte.  Pour  en’làire  vn  boif^ 
lêau  pren  vn  boiflèau  de  cendres  tresfortes  toutes  de  chefhe,et 
pren  vn  tiers  de  chaux  viue  nouuelle,&  les  incorpore  bien  en- 
femble  les  arroufànt  legeremét  deflus  &  deflbubs  auec  vn  peu 
deaufrefche  fans  faire  efleuer  poudre,  &  foyent  bien  ferrées 
enremble,qu’elles  fe  viennent  à  efchauffèr  l’efpace  de  deux  heu 

res:mets-despuisenvntinne,deterreoudebois,  qui  aitvn 

pertms  deflbus  et  les  preflè  dedans  le  plus  que  tu  piis.en  apréi 

verfb 
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verfe  deflîis  eâu  chaude  trois  ou  quatre  (cilles,  &  la  lailTe  cou¬ 
leur  ius  petit  à  petit:  &  quand  tu  auras  recueilli  la  lefsiue  de  ce 
fte  première  fois,  s’il  n’y  en  a  deux  feillons  pour  le  moins  rc- 
uerfe  y  deflùs  deux  (eilles  d’eau  froide,ec  regarde  d’auior  deux 
lèilles  de  ladite  lefsiue:  En  icelle  mettras  les  oliues  &  les  y  lai(^ 
feras  iu(ques;à  ce  qu’elles  s’en  voifent  au  fond,ou  bien  tu  feras 
ceft  e(ray:pren-en  vne  &  la  rops  auec  les  dents,(i  tuvois  qu’elle 
fe  fepare  de  l’os  &  q  l’os  (bit  aucunement  iaulne,tire  les  hors 
incontinent,&  les  mets  en  eau  frefche  ,  &  la  change  par  trois 
ou  quatre  fois,  l’vne  apres  l’autre,&  (bis  diligêt  à  les  nettoyer, 
&  tirer  d’vneeauenl’autre,(ansleslailfer  aucunement  cou- 
uertes  d’eau:car  elles  deuiennent  incontinent  noires, & perdet 
celle  leur  belle  couIeur,laquelle  les  fait  eftre  cftimees ,  outre  la 
bonne  (àueuncar  ce  femble  vne  chofe  contre  nature, de  voir  les 
oliues,&  encore  les  fueilles  auoirlamelme  couleur  ,  qu’elles 
ont(usl’arbre:lailfeIespuisdemourer  trois  ou  quatre  iours 
en  eau  frefehe,  les  renouuellant  d’eau  deux  fois  le  iour,(î  tu  les 
change  d’eau  quatre  ou  cinq  fois  le  iour,eUes  feront  douces  en 
deux  iours ,  (  &  en  pourras  manger  auec  le  fel  &  vin-aigre) 
puis  apres  auoir  fait  la  (àulmure  froide,mets-les  dedans,  &  de 
lâ  à  deux  iours , en  pourras  manger, car  elles  feront  tresbônes. 
Il  faut  noter  que  li  les  oliues  n’ont  éftd  mouillées ,  eUes  aurôt 
toufiours  la  peau  tendré,&  feront  molles  à  manger,mais  fi  el¬ 
les  ont  ellé  niouillées,  il  les  faut  laiifer  tréper,vn  peu  plus  long 
temps,  &  ne  feront  iamais  fi'  délicates  à  manger, car  elles  au¬ 
ront  l’efeorce  rude,encor  qu’elles  foyent  verdes  &  belles.Elles 
fe  peuuét  accQÙftrer  encores  d’autre  (brte.Pré  les  bien  effuiees 
&  qui  n’ayent  efté  mouillées ,  &  les  îhets  tremper  en  (àulmu¬ 
re,  par  l’el^ace  d’vn  mois,pùis  les  change  en  autre  (àulmure, 
l’è(pace  dé  quinze, ou  vingt  iours,puis  leur  donc  la  tierce  (àul¬ 
mure,  quelque  peu  meilleure,  &  elles  feront  douces  :  on  en  v(è 
toutesfois  peu  (buuent. 

^  Pour  guérir  la  tigne. 

PREN  racine  de  pain-pourceau,gratte  la  &  la  mets  en  vn 
pot,  verlànt  défliis  fix  onces  d’huile  ro(àt,  &  la  fay  bien  boul 
Iir,&  quand  elle  commencera  à  boullir,mets  y  dedans  fix  on¬ 
ces  de  litarge  d’pr,  &  vne  drachme  de  précipité  préparé  j  &  le. 
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laiflc  au  feu ,  le  méfiant  toufiours  vn  peu  /  &  encore  depuît 
iu(que$  â  ce  qu’il  foit  refroidi  :  oings-en  puis  la  teft^tigneu- 
fe ,  Ôc  eipands  defsus  farine  de  lupins  &  farine  de  feues, 
niellées  enfemble,  &  mets  la  coiffe  fus  la  tefte,ce  feras  vne  fois 
leiour ,  trois  iours  continus, puis  regarderas  fi  les  cheueuxne 
tombent  de  par  foy.de  les  tirer  petit  â  petit,  &  au  bout  de  dou 
se,  ou  treize  iours  fera  guari. 

f  Autrement  4 

PREN  iàuge, romarin, cabaret,  camomille,  &  pain-pour¬ 
ceau  taillé  menu,de  chacü  vn  manipule,fay  le  tout  boullir,  en 
dix  ou  douze  boccails, de  bon  vin  blanc, tant  q  les  herbes  foyét 
cuites,  &  que  leur  vertu  (bit  demoutéè  au  vin:coule-le  puis>& 
prefl'e  bicii  les  herbes,  &  auec  ce  vin  chaud  laue  la  tefte  tigneu- 
fè,&l’efluyebien,puisfay  vne  poudre  fubtile  d’vnepiece  de 
chair  de  bœuf  fâlee,&  l’cfpans  fur  la  tefte, en  façon  d’efpilîès, 
&  luy  mets  la  coiffe  en  la  tefte,  ôc  ce  luy  feras  vne  fois  le  iour, 
luy  tirant  tous  les  i  ours  quelques  cheueux,  car  petit  à  petit  ilz 
s’iront  meurilïàns  de  force  que  facilement  s’arracheront  d’eux 
mefmes,tu  côtinuras  fi  long  temps  iufques  a  ce  que  tu  voye  la 
tefte  toute  nette,alors  elle  fera  guerie. 

ç  .^utrefecret  encor  pour  U  ligne, lequel  t^efl  de  nulle  eflime, toutes» 
fois  efprouui  eft  trouué  de  tnerueilleux  effeH. 

PREN  lard  de  porc  malle  viel, trois  liures,mets  les  tremper 
en  fort  vin-aigre, que  tout  lbitcouuert,par  deux  iours,  &  plus 
eft  forc,meilleure.lêra  fbn  operati5,enueloppe-le  pui?  en  trois 
ou  quatre  fueilles  de  papier,  &  là  defius  deux  ou  trois  fueiles 
de  choux,  &  le  mets  Ibubs  les  cèdres  chaudes,quâd  tu  couuri- 
ras  le  feu, et  le  lailïeras  la  deux  heures  de  lôg,ou  pP  ou  moins, 
félon  q  le  feu  fera  gmndjiufques  à  ce  qu’il  te  fèrable  aflèz  cuit, 
tire-le  du  feu  &  le  nettoye,puis  en  tire  toute  la  grellê,par  for-, 
ce  de  l’exprimer,  ôc  ainfi  chaud  le  coule  par  vn  linge,  ôc  y  mets 
dedans  fubit  deux  drachmes, plus  ou  moins ,  de  verdet' broyé 
bien  fubtiletnent,  félon  que  la  maladie  fera  grande  ou  petite, et 
l’incorpore  bien  aùecvnbafton,  par  l’efpace  d^vne  heure  iuf- 
ques  a  ce  qu’elle  fè  commence  à  refroidir,à  fin  que  le  verdet  ne 
voift  du  tout  au  fondrtu  garderas  ceft  vnguent,pcur  chofè  ra- 
ie,ôc  plus  eft  vieil  meilleure  eft  fon  opetation:pui»  en  oings  4 
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telle  clu  tîgneux  vn  foir  5c  l’autre  non ,  &  deux  ou  trois  fois 
la  (èmainc  luy  laueras  la  telle  de  lefsiue  douce  &  auec  vne  poi 
gnée  de  fon  maigre  boullie  dedans  depuis  les  cendres,  &  l’ef^ 
njye  bien, &  luy  oings  derechef  la  telle,  luy  metunt  lacoi^ 
defliis,  fans  autre  chofe ,  &  quand  tu  l’auras  oingte  trois  ou 
quatrefois,la  racine  des  cheueux  fera  qualî  meure, &:  en  pour¬ 
ras  tirer  quelques  vns  en  les  lauant,  car  ils  s’arracheront  faci¬ 
lement  àc  lâns  douleur.Et  fi  d’auentureils  ne  vouloientfortir 
ne  bellement  ne  par  force, il  ne  s’en  faut  lbucier,pource  qu’en 
tel  lieu  n’ell  encores  pénétré  la  force  du  mal,parquoy  laillè  les, 
caraucunefois  ils  ne  font  dangereux:  &  s’ilz  elloyent  des  con¬ 
damnez  ,  ilz  le  laiflèroyent  tirer ,  attendu  que  l’vnguent  leur 
meurit  les  racines.  Et  quand  toute  la  telle  fera  dennée,et  nette, 
il  ne  faut  auoir  crainte  pourtant,  car  tous  les  cheueux  retour¬ 
neront  plus  beaux  que  premier ,  &  tu  feras  du  tout  guéri  6c 
làin.  Ce  fecret  a  elle  expérimenté  par  plu  fieursfois,  6c  a  qualî 
en  tous  èllé  trouué  bon.  Parquoy  il  faut  fçauoir, qu’il  y  a  qua¬ 
tre  elpeces  de  tigne,l’vne  plus  enchàrtcrée  que  l’autre,  pourtât 
il  ne  le  faut  efmerueiller,s’il  (è  trouue  tant  ôc  de  diuerles  rece- 
ptes,car  il  y  en  a  plufieurs  qui  medecinent  la  tigne,  &  ne  la  co 
gnoillènt  point,  &  fi  c’ell  tigne,regarde- le  fus  les  ongles,s’il a 
vn  cercle  noir  autour  du  blanc,  â  la  racine  des  ongles ,  car  plus 
grand  ell  le  cercle,d’autant  ell  la  tigne  plus  mauuailê,  pourtâc 
«faut  y  fer  des  remedesfuf-dits,  ôc  non  manger  chair  de  porc 
ne  chofeSatigres,  ne  fortes  ôc  auec  l’aide  de  Dieu  i’elpere  qu’il 
guarira. 

ET  le  tu  prens  vn  grand  lézard  verd ,  ou  deux ,  tu  les  feras 
noyer  dans  huile  comm  une ,  puis  les  feras  tant  cuire  qu’ilz  lè 
desfacét  du  tout,  &  auec  icelle  huile  t’en  oindras  par  plufieurs 
fois  la  telle,il  te  naillra  tant  de  cheueux  6c  fi  legs,  que  tu  n’eft 
Ijauras  que  faire,c’ell  choie  vraye. 

«jf  Autre  maniéré  pour  guérir  la  tigne  Jîmpîe,  '  “ 

PREN  fiiif  de  porc  malle  autant  q  tu  veus ,  vin-  aigre  fore 
pour  la  tierce  part,demye  once  de  fel  broyé ,  fay  le  tout  boul- 
Iirenlèmbleàpetitfeu,iufquesàceque  tout  le  vin-aigre  foie 
confbmmé,  leue  la  du  fèu,6c  y  mets  toutes  les  poudres  luyuan 
tes,Yerdet,alun  de  roche  brûlé  de  chacun  deux  dracb .  foulfre 
defuye 
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&  Tuye  de  chacun  vne  drach .  vn  petit  de  fiente  de  côulombe,: 
incorpore  les  bien,&  d’iceluy  vnguent  t’en  oindras  vne  fois  le 
iour  la  telle, &  te  la  laueras  deux  ou  trois  fois  la  lèmaine ,  &c 
faut  faire  boullir  en  la  lelsiue  racine  de  parelle ,  &  la  couler,  et 
'  puis  te  lauer,&  quand  tu  feras  efluyé  t’en  oindre. 

Des  quatre  elpcces  de  tigne ,  la  première  s’appelle  fanine, 
l’autre  furturée,ou  efcailleulè,l’vne  eftvifceufe, l’autre  lupineu 
fè,ainfi  dite  pour  reflembler  aux  lupins  en  la  forme  &  matiè¬ 
re,  l’vne  eft  feiche,l’autre  humide, l’vne  vlcerée,  l’autre  non  vl- 
çeréc:parquoy  il  ell  befbin  que  l’vn  remede  (bit  plus  mordant 
que  l’autre  à  caufè  q  les  caufes  de  la  tigne  font  humeurs  grof- 
fes  vifqueufes  &  corrôpues ,  lelquelles  s’apportent. aucunefoi» 
du  ventre  de  la  mere,  &  aucunefois  par  viure  irrégulièrement: 
l’humide  eft  vlcerée,  &  la  feiche  eft  toufiours  elcailleufè.  ^ 

qf  Eau  trefnohle  approuuée  contre  la  tongne. 

PREN  vne  phiole  pleine  d’eau  de  puis,de  celles  ou  fê  cuit 
eau  cuiéle,ou  eau  rore,ou  autres  eaux  odoriférantes, quand  tu 
la  youdrois  faire  pour  quelque  noble  perfbnne,mets  en  ladite 
phiole  vne  once  &  demie  d’argent  fublimé  broyé  bien  délié,, 
demie  once  de  fel,  puis  la  mets  deuant  le  feu,fijr  vn  quarrô,  .ou' 
fur  vne  petite  tuile,  à  fin  que  la  phiole  ne  fbit  en  dâger  ce  pen¬ 
dant  qu’elle  boulit,  &  la  lailTe  boulir  iufques  à  ce:  qu’elle  fbit 
diminuée  tout  le  col  de  la  phiolle,  puis  l’ofte  du  feu:  &  quâd’ 
elle  fera  froide, mets  dedans  trois  claires  d’oeufs,frais  bien  bat-- 
tues  tant  qu’elles  ayent  perdu  leur  vifeofité  ,nietsy  dedans  Ift 
ius  de  quatre  limons  &  de  deux  orenges  aigres, que  toute  chb 
fè  fbit  bien  incorporée  en  ladite  phiole,  &  meflée  ce,  deflus  deÇ 
fbusjpuislalaifleaufoleildeux ou  troisiours,  ^ferafaiéle,, 
ladite  eau  ainfi  faite  fê  met  ainfi  en  œuure  :  Le  fbir  quand  tu 
t’en  iras  coucher, baigne  toy  fçulement  autour  des  ioinélureA 
legerement  auec  vne  efpôge  baigne'e  en  ladite  eau,iSc  puis  prêt 
séejadite  eau  fera  blanche  côme  laiél  et  odoriférante,  &  ü  ou 
tu  t’en  toucheras,  la  chair  eh  deuiendra  blanche,  cela  feras  par 
trois  vefprées l’vne  fi,&rautre non:mais il  feut  noter  quel* 
ou  (ont  les  crouftes  il  faut  feulement  les  baigner  àl’entour , 
ras  dextremTm  feroyent  bien  fentir,parquoy  tu  le  fe- 

IL  ' 


î  L  (ê  peut  encor  faire  vne  autre  eau ,  mais  plus  fîmple  & 
fins  danger,  l’ren  vne  phiole  comme  deirus,&:  l’emplis  d’eau, 
dans  laquelle  mettras  deux  onces  de  Tel  de  roche, de  fublimé 
de  Tel  demye  once, que  toute  chofe  foit  fubtilemét  broyée  corn 
me  defïus,  iufques  à  ce  qu’elle  (bit  vn  peu  plus  diminuée  que 
le  col  de  la  phiole ,  coule  la  puis  fubtilement,  Ôc  en  vfe  comme 
deiîus;  .’ar  la  vertu  de  celte  eau  la  ro^ne  (brt  d’autour  des  loin- 
tures,  &  Ce  feche  ineondnent^te  laillant  la  chair  nette,,  &  belle, 
chofe  éprouuée. 

^  Contre  efjhaudttres  faites  par  feu,  eau,  ou  autrement. 

P  RËN  autant  de  chaux  viue,  que  tu  veux,  &  l’eftainds  en 
huile  commune,&  l’ayant  tirée  la  plus  eflùyte  que  pourras, U 
mettras  en  huile  rofac,&  deuiendra  en  forme  d’onguent,  du- 
..Çuel  t’en  oingdras  le  lieu  efchaudé,  la  douleur  fera  incohtinét 
appaiiee,  &eitant  guéri  en  fept  ou  huit  iours,  ne  laidera  au¬ 
cune  cicatrice, 

%Autrenient, 

'  '  P  R  E  N  litarge  d’or  vne  once,  fay-Ie  boullir  en  bon  vin 
blanc,  &  quelque  peu  de  vin-aigre, puis  le  tire  hors ,  en  fay 
■poudre  trerdelile, puis  pren  heure  de  huile  rofàt  de  chacûvne 
ônce,laue  les  en  eau  frefehe  quatre  ou  iix  foistpuis  pren  demie 
once  de  cerulïè  brûlée  Ôc  le  iaulne  d’vn  œuf  frais,  auec  vn  peu 
de  (îiccre  fin,melJe  tout  enfèmble  auec  vn  peu  d’eau  ro(e:d’ice» 
luy  vnguent  en  eftendras  (iir  quelque  linge,  &c  t’en  ôîildr^i^  ' 

^  Autrement. 

PREN  vinaigre  blahc  bien  fort,  la  glaire  d’vn  œuffrais,  iu9 
d’efcorces  de  fulèau,  mefle  le  tout  froid  enfemble, mouille  piè¬ 
ces  de  hn,  dâs  icelle  m  ixtiô  ôc  les  applique  l’vne  fur  l’autre  fur 
la  brûlure,  dt^uariras.Et  quad  tu  voudras  faire  vne  belle  foül 
dure  au  lieu  efchaudé,  pré  vn  petit  de  la  lecôde  efcorce  de  (èhu 
et  en  tire  le  ius,duqHi:lauec  vn  peu  de  poudre  d’encens, vn  peu 
d’huile  rofàt,  de  vn  peu  de  cire  neuue,en  feras  comme  vn  on- 
guent,lequel  eflédras  fus  le  linge,de  l’appliqueras  fus  l’efchau* 
dure, tu  voiras  en  brieffouldure  merueilkuie. 

.  qj  Autre  onguent  encorTs  à  faire  belle  canfolidation. 

PREN  huile  rofat  dix  onces,  cire  neuuedeux  onces,  &  les 
«let»  ^  petit  feu ,  puis  quand  ils  feront  desfàits ,  adioufle  y 
bi»  deux 
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âeux  onces  de  vermillon, &  quatre  onces  de  litai^e ,  réduis  en 
poudre  treldeliée,fay  qu’ilz  ayent  quelque  peu  de  corps  &  les 
mets  fus  le  mal, tu  voiras  bel  edeâ. 

^  f  Attire  rmede  contre  quelque  ejchaudure  que  ee  fait. 

^  PREN  lard  de  porc  madc  bié  vieil,  &  le  pile  bien  fort, puis 

Îiren  vn  Ha(con  de  tort  vin-aigre  blanc,  &  les  fay  boullir  en- 
bmble  l’efpace  de  deuK  heures,ofte  les  puis  du  feu,  &  les  laiflc 
refroidir, apres  recueilleras  toute  la  greile  de  deflus,  &  la  pref- 
fêrasaueclamainàfinqucle  vin-aigre  en  forte  dehors  ,  &  ne 
demeure  rien  dedans ,  garde  la  puis  en  vne  boéce  à  ton  viàge, 

&  plus  eft  vieille  plus  cît  meilleure,  d’autant  qu’elle  faiét  plu- 
ftoll  fbn  operation.Et  quand  quelqu’vn  fera  efch,audé,  pren 
d’icelle  greiTe  &  en  oings  bien  le  lieu  eichaudé,  elle  oftera  fou- 
dain  h  mileur ,  mais  aye  appareillé  du  poil  de  lieure  taillé  le 
plus  meuu,  que  fe  peut  faire,  lequel  apres  t’eftre  oingt,  efcanr 
dras  en  forme  de  poudra  fur  l’onguent,  ôc  le  laiflèras  ainîi,  & 
quandtu  oipgdras  derechef  le  foir  &:  le  matin,  oingS'toyfus 
l’autre  premier,  elpandant  par  apres  dudit  poil,  en  forme  de 

Foudre,  &  toutes  les  fois  que  tu  t’oindras  fay-le  toufioursfui 
autre,  iâns  aucunement  l’ofteriulques  à  ce  qu’il  (ê  leue  de  foy 
.  mefrae,car  au  bout  de  fix,ou  huiâ  iours,!!  fe  desfera  du  tout^ 

,  Sc  le  mal  fera  du  tout  guery  iàns  laifler  aucune  cicatrice , ,  Et  ’ 
fautfçauoirqueleplus  fouuent  quetuen  oindras  la  douleuc 
ira  toufiours  en  déclinant,  &  le  malade  en  fentira  rafréchiCTe- 
;ment,duquelil  s’efiouyra. 

Et  pour  ofter  foudainemét  la  douleur,  &  faire  œuure 
ueilleufè.  Incontinent  que  tu  te  feras  efchaudé ,  rafcle  vn  peu 
de  lard  de  p6rc  malle,  &lemets  fus  l’efchàudureléplus  toft 
que  pourras,  tu  fendras  le  lard  frire ,  comme  s’il  eftoit  en  vnc 
.poelle,&  en  auras  grand  rafrefci(Ièment,et  la  douleur  s’en  ira: 
renouuelle-le  au  commencement  trois  ou  quatre  fois ,  en  vne 
heure, tu  t’en  trouueras  grandement  confolé. Ce  focret  eft  bon 
^foenft^^^’  defpriftr  combien  qu’il  foit  de  petite 

terebentine. , 

1  terebentinc  de  V enife  vne  once.laue  là  en  eau  de  boa- 

tache  ôc  autres  eaux  cordiales  par  huiét  ou  dix  fois,  félon  que 
tcfcm- 
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te  fèmblerâjpren  puis  fuccre  fin  bien  pilé  menti  trots  onces,  in¬ 
corpore  bien  le  tout  enfemblc  petit  à  petit ,  car  cela  luy  ofte  la 
Vtlcolité  qu’il  ne  s’attache,  en  la  fin  lailï’en  vn  peu  (ans  incor¬ 
porer  auee  la  parte:  elleeft  toufiours  bonne  â  prendre  en  tout 
temps  &  negafte  iamais,Ô£  quand  tu  en  voudras  prendre ,  tu 
■les  pourras  faire  cqnfèqucmét  ou  de  main  en  main.  Cefte  pa¬ 
rte  a  ce  bien  qu’elle  ne  s’attache  au  doigt ,  fe  peut  mâcher 
fans  s’attacher  au  palaisiSc  quand  tu  les  auras  faiâes  pren  vn 
petit  de  canelle  pilée,  mertée  auec  vn  peu  de  fuccre  ,  &jes  .cn- 
ueloppe  dedans,  puis  pren-enhardiment.  en  tout  temps  ,  &  à 
toute  heure,  car  elles  font  merueilleulès  opefatiohsaux  erto- 
inachs  flegmatiques,& colériques,  &  deliurede  plufieurs  ma¬ 
ladies  interieures,fâi{3ns  bon  eftomaeh ,  &  donnans  à l’vrine 
odeur  de  violettes. 

.  ^MleBuatre  de  nerpmn,oulitkbfolittif,cte  merueilleux  effiB 
encor  four  les  gotftesi 

PREN  le  fruiâ:  de  neEpcun,à  la  fin  du  raoys  de  Seprembrej 
Jequel  foit  bien  meur,  6c  aÿt  (èntu  la  bruyne  :  cueille-le  de  bon 
matin  en  telle  quantité  que  bon  té  femblera,  &  le  pile  groflè- 
mét  au  mortier,  puis  le  mets  en  poëlle  ou  autre  vaiflèau  plom 
rbé,(àns  aucune  odeur,couure  le  bien  &  le  mets  en  lieu  chaud 
â  repolèr  l’e(pace  de  buiéi  ou  dix  iours ,  puis  le  mets  au  preP 
■foir  &  en  tire  le  plus  de  ius  &  defubrtance  q  tu  pourras  i,  pour 
chacune  liure  duquel  ius  yadiourterasvneliure  de  mielpuri- 
fié:triecs-le  puis  au  feu,,  en  vn  vaiflèau,  le  failànt  boullir petit  k 
petit  iufques  à  çe  qu’il  (bit  cuiét ,  ce  que  tu  fçauras  en  fkifànc 
l’e(preuue  furie  papier, car  fi  la  goûte  demeure  ferme  il  eft  af- 
rts  cuit, autrement  elle  s’abolic;orte  le  puis  du  feu  ,  &  y  mets 
dedans  vnéonce  de  canelle,deux  onces  de  gingébre  réduits  en 

Jjoudre  bien  deliée,  &  les  incorpore  bien  toutes  chaudes  par  a£* 
es  long  temps,puis  le  garde  en  vn  vaiflèau  bien  couuert(plu$ 
eft  vieil  tant  plus  ert  meUleuf  ).  &  en  pren  auant  le  repas  vne 
cuiliere  pleine  le  foir,&  le  matin, prenant  e(gard,au  temps  priit 
cipallement;Il  ert  bon  aux  gouteux  plus  qu’aux  autres ,  car  il 
af^aiiè  la  douleur  des  goûtes, &  en  faifant  euacuation  il  don- 
Begi:ande  allégeance  au  corps,  comme  il  eft  efp'rouUé* 

m  Huile  bonne  &efprQmée  contre  le  y eniti, 

bba  Pretk 


A  D  I  01  NCTF* 

PREN  troisliurcs  d’huile  d’oliue  vieille,  mets  chacune  liurt 
*  part,  &  à  vneliurc  adiouileras  trois  poignées  de  fueillesd’hy 
pciycô,  c’efl;  à  dire  mille  pertuis,laifle  le  huiét  iours  au  Sold^  • 
puis  le  fay  boulir  en  balneo  Marie  (quelle  chofe  quec’eft  bal*- 
neû  Marie,il  elt  dit  au  premierliure  des  Secrets)  douze  heures 
de  long, exprime  la  puis  bien  fort,  verlànt  deflus  de  la  tnaïuoi- 
fic:à  icelle  exprefsion  adioufteras  trois  poignées  de  l’herbe  (iif 
dite,&  vneliuredeladitehuile,metslehuic  ioursdelong  au 
Soleil  comme  deflus,&  le  boullis  en  balneo  Marie  cômede- 
uant  par  douze  heures:  puis  de  nouueau  feras  exprefsion, 
à  laquelle  adioufteras  trois  poignées  de  la  graine  de  l’herbe  fuf 
dite  &  l’autre  liure  d’huile,  &  fay  comme  tuas  faiéf  deflus  à 
fçauoir  du  SoleiI,dubalneum  Marie  ,&de  l’exprefsioniàla- 
quelle  adioufteras  toutes  les  choies  ruyuantes,gentiane,  carli- 
ne,Zedoària,ariftolochia  longa ,  &  rotunda ,  tormentille,di" 
âam blanc ,  detoutes fortes  de làndal,  boliarmeni  préparé, 
de  chacun  deux  oncesttumerteras  toutes  ces  chofes  envnvaif  i 

feau  de  verre  au  Soleil  dix  iours  de  long ,  puis  les  fay  boullir, 
quatorze  heures  in  balneo  Marie,dc;  les  exprime  puis  bié  fort. 

A  icelle  colature  tu  adioufteras  de  nouueau  ces  chofes,  fafran, 
aloé,fpica-nardi,rheubarbe  fin,de  chacû  fix  drachmes,mets  les  j 

derechef  au  foleil  fix  iours  de  long,  de  de  nouueau  les  fay  boul  , 

lir  en  bain  de  Marie,par  vingtquatreheures,et  les  exprime  fort 
comme  deflus, à  laquelle  adioindras,  120.  Icorpions  gros,  & 
les  mets  au  foleil  en  vn  vaiflèau  bien  eftouppé  par  vingt  iours 
puis  le|^fay  boullir  en  bain  de  Marie,  vingtquatre  heures,  fays 
en  puis  exprefsion  comme  deflus,  à  laquelle  adioufteras  once 
^  demie  debon  metridat,  Sc  ainfi  paracheué  le  garderas, car  il 
vaut  à  ces  cholès,c’eft  à  fçauoir, au  v^iin  prins  par  la  bouche, 

&  pa  r  vne  propriété  occulte  à  la  pefté,et  aux  vet  s,  &  en  faut  v- 

-  fer  en  celle  forte:  Il  faut  oindre  to*’ les  pouls,et  le  cueur,c’eft  à 
dire  le  collé  gauche,  puis  on  couure  bié  le  corps  &  on  le  laiflè 
ainfi  quelque  téps  auec  draps  chauds,iufques  à  cequ’il  vienne 
tout  en  fueur,et  en  celte  maniéré  eft  côduit  tout  le  venin  par  la 
fueur  hors  du  corps ,  ce  qui  a  efté  efprouué  par  plufieurs  fois. 
r  ^  La  maniéré  défaire  t'huile  faim,  ou  huile  de  yie,  profitable  contre  , 
deiaraiime'^^f^^  '«‘«/adiff ,  comme  fie  ygm  en  la  prefente 
Pren 
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t*  K.  E’.N  de  fang pur  &  rouge  d’home,  ou  de  plufîeurs  en 
l’eagerde  vingtcinq  à  trente  ans  trois  liures,  fperme  de  balene, 
moëlié  de  beuf  de  chacun  vne  liure ,  lefquelz  ferez  diftiller  en 
vn  pkmbjc  de  verre  bien  luté.  La  première  eau  qui  enibrtira 
ftra  bïàhche, la  fécondé  pafle, la  tierce  fauuc,la  quarte  rouge  Ôc 
vnpèûjéipéflerledit  huile  ainfîdiftillé  croift  ôc  decroift  com- 
tneTa  Lune, pour  laquelle  choie  eft  appelle  le  làint  huile  ,  du- 
quel,li  on  infulè  trois  gouttes  auec  vn  peu  de  vin,enla  bouche 
d’iceluy  qui  aura  perdu  toute  force  &  toute  puiflance  de  par¬ 
ler,  incontinent  il  recouurera  la  parolle  ôc  reprendra  (à  force. 
Et  fi  aucun  boit  tous  les  matins  vne  goutte  de  ceft  huile:  auec 
vne  cuiliere  de  vin ,  il  deuiendra  fort  &  robufte  de  courage  ÔC 
de  corps,  ôc  alongera  (a  vieillelïê,  &  ne  fera  ce  iour  là  en  dager 
d’aucun  venin. Iceluy  huile  guérit  toutes  fiftules,  toutes  vieil¬ 
les  rompures  &  vieilles  playes,les  lauant  premièrement  de  vin 
&  les  lailïànt  de(ècher,&  les  playes  nouuelies  guérit  parfaitq- 
mët  en  trois  iours  tout  au  plus, en  les  oignât  d’icelui  auprès  dû 
feu:  nettoye&  cure  tous  les  fies  du  fondement  tant  intérieurs 
que  extérieurs ,  ôc  en  outre  donne  remede  à  plufieurs  efteéb, 
comme  lepre.morphe  ou  rache,paralyfie,&  autres  plufieurs  et 
diuerfes  maladies ,  fi  on  en  boit  à  ieun  vne  cuiliere  auec  bon 
vin  blanc. 

f  Receptt  foHuerattie pour  ardeur  ddyrîne. 

PREN  graine  de  porcelaine,de  fi:ariole,d’endiue  ôc  de  Ica- 
rîole  fauuage  de  chacune  deux  drachmes, fleurs  de  nenufar,  de 
violetteSjde  chacune  vne  drach.graine  depapauerblâc  vne  on¬ 
ce, grains  de  lebeftes  deux  onces, graine  de  iufquiâ  blàc  demie 
drachmCjlàfran  vne  drachme, de  regueliffecinqdrach.noiaux 
de  pignons  dix  drachmes  fayboullir  toutes  ces  cho/ês  en  fix  li 
lires  d’eau  iulqaes  à  la  conlbmption  dé  la  tierce  partie,&  puis 
le  coule  fort;d’icelle  colature  en  prendras  fix  onces,  ôc  vne  on¬ 
ce  de  iuleb  violât,  &  le  boyras  tiede  tous  les  matins  au  point 
du  iour,  &  tu  verras  merueilleux  eftedf  le  quattiefme  iour. 

^  f  Secret  trefutile ,  & fort  propre, à  ôter  foudainement  toute  forte  de 
r  tache  fait  en  drap  fin  ou  non  fin,, 

PREN  fel  à  manger  bien  broyé,  ôcfauon  noir,  Scies  melle 
b  b  3  bien 
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bien  enfèmblc,  &auec  cela  oings  la  tache,  3c  la  laide  Techet 
3c  apres  qu’elle  eft  reche,Iaue-la  auec  lefsiue  douce ,  puis  auec 
eau  claire  tiedic,3c  verres  que  s’en  fera  fort  bien  allée. 

^Pour  ôter  l^huile  du  fa:ton  commun  dur, <jiui  efl  la  manière  de  le 
burger,&luy  ojler  la  puanteur,  &  efiant  ainft  purgé  fentbien 
bon,Grfe  peut  exploiter  en  toutes  mixtions,  pour  enfaire  per>, 
JotteS  parfumées,  jiourmettre  à  part  enpetis y>ail]eaux  auec 
quelque  liqueur ,  afin  de  le  tenir  toujiours  mol  pour  eu  lauer 
les  mains.  &c .  Et  ejî  la  maniéré  dont  ils  yfent  en  Syrie ,  &. 
pourtant  P  appelions  icy  fauon  àamafquin  lîmple ,  qui  fe  dit  puis 
apres  damafquin  compofè^quandony  a  mellt  les fettteurs,com^ 
meauons  mispar  tydeuant. 

PREN  vne  chaudière  nette, qui  (bit  grande  (èlon  la  quan- 
tité  du  (àuon  que  vous  voulez  accouftrer ,  &  la  mettes  fus  vn 
trepié  au  feu,qui  foitdoux  3cfait  de  çharbon  bien  allumé ,  & 
ne-face  point  defumécnticttes  dans  la  chaudière  le  (àuon  dur 
taillé  en  pièces, ou  bien  raçlé  auec  le  couteau  ou  gratte',  ôc  auec 
vn  bâton  de  bois,  remucs-le  toufiours,  auilànt  bien  que  le 
feu  foit  comme  la  chaleur  du  (bleil,&  yerres  que  ce  (àuon  ren* 
dra  vne  fumée  fort  puante  &  de(plai4nte,  qui  eft  ce  que  vou¬ 
lez  ofter  du  (àuon,&  alors  auec  toute di(cretion  on  peut  croi- 
ftr.e  quelque  peu  à  peu  le  feu^tant  que  le  (àuon  fe  fonde,  laçoit 
que  (ans  croiltre  le  feu  ,  il  ne  lailTeroit  pas  de  (è  fondre  pour  la 
continuation  de  la  chaleur.Laifièsde  tbufiours  ftmdre,gettanç 
dedans  petit  à  petit  de  Peau  de  puis,  ou  quelque  autre  que  çc 
foit  de  celles  qu’on  boit, 3c  de  celles  qu’on  cni(ine,3c  y  en  met 
tes  alTeZjpuis  la  laifles  vn  peu  bojullir.  Laides  la  puis  refroidir, 
ôc  trouueres  que  tout  le  (auon  (era  venu  de(lus,lequel  recueil- 
leres  auec  vne  cuilierede  bors,ou  de  fcrpertui(êée,3c  mettes-le 
en  telles  figures  que  youdres ,  fçauoir  eft,  ou  en  quarrées,  ou 
rqndes,ou  auec  telles  figures  ou  pourtraits  qu’il  vous  plairà,et 
(era  fauon  blanc  &  purgé  de  toute  mauuaife  odeur,  comme  le 
partait  damafquin  fimple.  Mais  fi  vous  luy  voulez  donner 
que  que  fenteur,  mettes-le  bouillir  auec  de  la  marjolaine ,  du 
balihc,de  la  gyroHee,des  rofes,3c  defemblables  herbes  odorife- 
fantes,y  c.i  rnettant  plus  ou  mpins  tout  par  diferetipn  ^  félon 

'  que 
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^efentiresla  force  des  odeurs  qu’elles  rendront  dans  l’eau, 
ou  elles  auront  bouilly.  Mais  fichez  que  lî  vous  y  mettes  telles , 
herbes,  il  les  faut  faire  bouillir  en  eau,envnepoelle  ronde ,  ou 
en  vn  pot  à  part  fans  le  fauoiijpuis  faut  couler  l’eau,  &  la  met¬ 
tre  en  la  chaiidiere  du  fiuon,  pource  qles  herbes  fe  melleroiét . 
auec  lefauon,&  ne  s’en  pourroyent  lêparer.Et  apres  que  l’eau 
fera  coulée, vous  pourres  y  mettre  pour  chacune  cent  liures  de  ■ 
fiuon, vne  once  de  Camphre,  &  non  pas  dauantage,  la  defaî- 
fint  premièrement  vn  peu  en  vn  mortier,  auec  tel  huyle  qu’on 
voudra,  puis  lauant  le  mOttierauec  vn  peu  de  lefsiue  douce,  & 
mettre  tout  cela  dans  ladite  eau ,  &  elle  rendra  le  fiuon  d’vne 
fort  plaifinte  &  douce  odeur,  &  mefme  fi  vous  voulez  y  pou- 
uez  mettre  de  l’eau  rofi  &  de  fleurs  d’orëges,  &  autres  chofes 
fimblables  à  voftre  plaifir,felon  q  vous  le  voudres  faire  fentir: 
prenâtaufiî  toufiours  garde  en  ces  odeurs,d’y  en  mettre  fi  peu , 
de  chaeü  qu’ils  ne  fi  cognoilfi'nt  les  vus  des  autr.es,ains  qu’ils 
tempèrent  fi  bien  la  mixtion,  qu’on  ne  puiflè  recognoifire  à 
l’odeur  que  ce  (bit  fiuon,  pour  ce  que  celle  (brte  de  fiuon  da- 
mafquin  veut  eftre  ainfi  fans  aucune  notable  odeur  &  cognue 
fur  les  autres, quafi  comme  le  pain, lequel  au  mâger  ne  fi  trou 
ue  d’aucune  fiueurnouble,& qui  fi  puilîè  recognoillre  en¬ 
tre  les  autres  viandes 

ç  Po«r  o/îer  taches  de  dejfus  les  draps  dorje foye^de  laine, de  linges 
de  camelot,  ou  de  toute  autre  telle  chofe. 

P  R  E,  N  E  Z  les  os  des  pieds  d’vn  mouton,  &  les  faiéies 
brûler  fort  bien,  &  en  gardes  la  poudre,&quâd  il  firabelbin 
d’en  vfir  pour  leuer  la  tache,il  faut  eftendre  le  drap  delTus  vne 
tàble,ôcle  baigner  vn  petit  d’eau  claire, à  l’édroit  ou  eft  la  ta¬ 
che,  &  mettes  là  delliis  de  celle  poudre  d’os  bruflés  qui  foie 
bien  fubtile,&  mettes  le  drap  ficher  au  (bleil,  puis  remouilles- 
Ie&;  le  faites  réfecherplufieurs  fois  ;  en  fin  le  faut  bien  lauer 
auec  eau  claire, &  chalîèr  toute  la  poudre,  &  tout  ce  qui  ell  def 
fus,  &  la  tache  s’en  ira,&  demeurera  la  place  belle  &  nette.Le , 
mefme  fi  pourra  fiire  auec  fiel  de  beuf,  mais  il  le  faut  puis  a- 
près  lauer  auec  eau  chaude. 

(Ç  Poitrf «ire  pafle  d'amhre  noire, à  faire  patenoflres 
iefentem 

bb  4  Preit 
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PREN  Jragant  quatre  onces,  gopim’arabic  deux  onces  tî* 
tniame  iîx  onces,  ftorax  liquide  deuxi  onces,  benjoin  vne  once 
ôc  demie, iris  vne  once, quatre  noix  mu(cades,gip  fix  onces  ,ter 
re  noire  vneliure,  canfre  huiA  (crup.  Mettes  premier  tremper 
le  dragant  &  la  gomme  en  eau  d’afpic,  ou  autre  eau  odorife- 
rante,partrois  ou  quatre  iours:puis  feras  poudre  bien  deliée 
de  toutes  les  chofes  fufdites, apres  broiras  en  vn  mortier  le  dra 
gant  &  la  gomme  tant  qu’elles  foyent  bien  desfaites ,  &  met- 
tres  dedans  les  poudres  odoriférantes,^  la  canfre,  puis  le  gip, 
&  la  terre  noire,&  la  feras  lî  ferme  qu’elle  fe  puilïè  labourer 
&  qu’elle  ne  s’attache  aux  mains, &  la  garde  en  lieu  frais,  â  ce 
que  auec  les  moules  tu  puiflê  faire  les  patenoftres  groflès  ou 
petitescommeilte plaira, fay  les (èchcr â l’ombre ,  enlesfai- 
lànt  elles  rendront  yn  odeur  merueilleufè  qui  conforte  le 


f  Â  faire  hontChuile  de  noix  mufeate. 

P  R  E  N  noix  mulcades  bonnes  ,  non  moins  d’vne  liure, 
»hais  pluftoft  deux  ou  trois  liures,  car  il  vaut  la  paine, 
taille  les  menu,  &  les  broyé  bien. Mets  les  puis  en  vn  petit  vaif 
feau  &  les  fay  chaufferies  mellant  toujours  bië:  puis  les  mets 
dans  vn  caneuas,  ou  toiUe  forte  au  prefloer,  preüe  les  bien  Sc 
en  tiretoutela  liqueur, laquellefèmbbra  vne  mâne,  &  la  racle 
ras  le  plus  q  tu  pourras  auec  le  dosdu  couteau  du  fàçhet,  puis 
la  mettras  en  vn  vaiflèau  de  verre, bouche  le  bien  &  ne  le  mets  ' 
au  fbleil ,  encore  qu’elle  te  femble  trouble  &  orde ,  car  elle  fè 
clarifira  de  fby  mefme  &c  detiiendra  belle  en  dix  ou  quinze 
iours,&  vaut  trois  fois  autant  que  les  nois:  C’efthuilea  tret 
grande  faculté  de  réchauffer,  &  en  oignant  rcftomach  chaud, 
appaife  incontinent  les  d’ouleurs  d’amarry  Ôc  lèmblablement 
la  fciatique. 

f  Pour  faire  hujle  d’a/ficparfaili. 

P  R  E  N  fleur  de  (pica  nette  &  parfaite  en  aufsi  gran-»’ 
de  quantité  que  tu  pourras ,  pile-la  bien  &  la  mets  en  vn  fort 
lâchet  de  caneuas  ,  experime-le  au  preflberle  plus  que  tu 
pourras ,  &  le  recueille  en  diligence ,  combien  qu’il  te  femble 
ord  méts.  le  en  vaifTeau  de  verre  fôrt.fans  le  mettre  au  foleil, 

car  üfeclanfipa  de  foy  melhie,  dedeuiendra  beau  &  clair  ,  ôc 
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«rendra  l’odeur  tre(àigue  dd’aipic:  Le  lèmblable  tupour- 
ras'faire  encore  de  lalauende,  &  t’en  pourras  feruiren  plu- 
fieurs  chofes,  pour  eftre  trefchaud.et  penetrant,il  conforte  l’e 
ftoniach,&  en  mettant  en  eau  depuis  à  fe  lauer  les  mains  en 
lêntiratoute,onenvfeaursi  à  faire  ballotes&  làuonettes,  & 
plulieurs  autres  chofes. 

Pour  faire  huile  de  ftorax  odoriférant. 

PREN  vne  phiole  double,  &  mets  dedans  vne  liure  d’hui 
le  d’amandes  douces  quatre  onces  de  ftorax  rompu  groflèmét, 
bouche  la  bien, puis  la  mets  fus  les  cendres  chaudes, tant  que  le 
ftorax  (bit  bien  desfait,ofte  la  puis  du  feu ,  &  dansjcelle  ainfi 
chaude  mettras  demie  once  de  maftic  en  poudre,  &  eftant  re¬ 
froidie  la  couleras  en  diligence,  preflànt  bien  le  fond,  &  fi  tu  le 
veux  de  meilleure  lenteur, adioufte  y  deux  onces  de  benioin  et 
de  cloux  degiroffle,&  lèra  trelperfait. 

^  T>our  faire  huile  de  benioin  de  bonne  fenteur. 

PREN  vne  liure  de  bon  benjoin, broyé- le  bien  menu,  &  le 
«nets  en  vn  vaiflèau  de  verre  luté,ou  bien  enyn  vrinal  que  tu  y 

{luiflès  mettre  la  mains  dedans, et  qu’il  Ibit  bas,à  fin  que  l’hui-* 
e  ne  monte  â  difficulté, mets  deflus  deuxliures  d’eau  rofe, in¬ 
corpore  les  bien,  Sc  mets  delTus  la  chappe,raccouftrât  tresbien 
qu’elle  ne  puiflè  relpirer,puis  fay  luy  petit  feu ,  tant  que  tu  en 
tire  hors  l’eau  :  puis  va  croiflànt  le  feu,  petit  à  petit  lufques 
à  ce  que  l’huile  commence  à  en  fortir ,  change  incontinent 
le  receptoire,  Ôc  verfe  la  première  eau  en  vne  ain  poulie,  &  don 
ne  luy  allez  bon  feu,  tant  qu’il  te  lèmble  en  auoir  tiré  emiiron 
trois  onces  ôc  demie  d’huille,lequel  garderas  en  phiole  de  ver 
rebieneftouppée,&Ielaillèauffileil  hiiiétiours  de  long,iI 
fera  bon  &  perfait. 

On  tient  lemblable  méthode  à  faire  huile  de  ftorax, &  fi  on 
y  met  quatre  onces  de  ftorax  liquide,  il  fera  meilleur, 
qj  Pour  faire  huile  de  Laianum  tresbon. 

PEENvne  liure  de  bon  ladanum,  &  le  taille  le  plus  menu 
que  pourras,  ôc  le  mets  en  vn  vailfeau  d’ærain ,  verfant  deflus 
iix  onces  d'eaue  rolè, quatre  onces  d’amandes  douces ,  puis  le 
mets  fus  petit  feu  le  failànt  boullit  lentement  deux  heures  de 
long,  puis  le  couleras  une  de  fois  iulques  à  ce  que  l’huile  vien- 
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Jrâclair,&tuanrashuiledeladanuiîi  perfeir.  '  i 

Mais  premièrement  en  oftant  la  terre, fi  tii  vois  qu’il  ne  fuf 
(ê  nct,pren  ledit  ladanum  &  le  raille  menu ,  ôc  le  mets  en  eau 
rolèfurlefeu  pour  le  faire  bien  diflbudre,  tu  Porteras  puis  du 
feu  &  le  lairteras  repolèr  demie  heure ,  puis  le  recueilleras  vite 
ment  dellus  auec  vne  cuiliere,  ôc  le  remettras  en  eau  ro(è,tant 
qu’il  foit  bien  froid,  puis  l’accouftre  comme  deuant  ôc  lèra 
tresbeau. 

^  Poiirfaire  huile  de  fleHrsd'm‘e>tges,(P‘ Vautres  fleurs  defemeur.  i 
P  R  E  N  vne  liure  de  fleurs  d’orenges  nouuelles  Ôc  nettes, 
mets-les  en  vne  grande  phiole  à  mettre  au  feu,  &  verfe  delTus-  • 
vncliure&  demie  d’amandes  douceSjVn  peu  d’alun  de  roche- 
brûlé,&  trois  grains  d’ambre, fix  grains  de  mürc,fixfi:rup.  de 
canfre, broyé  les  comme  de  courtume,  premièrement  le  murt,  < 

{mis  l’ambre,auec  autant  de  fuccre  fin  qu’vne  feue ,  detreœpe  ' 
es  auec  vn  petit  d’eau  rolè ,  ôc  faut  broyer  la  canfre  à  part  foy 
auec  fuccre  ôc  la  mettre  la  derniere,  mais  en  non  trop  grande 
quantité,car  elle  a  l’odeur  trop  pénétrante  ,  mets  en  donques 
peu  à  la  fois, pour  ce  que  il  s’en  peut  toufiotirs  mettre  &  non 
ofter,que  la  phiole  ne  (bit  aufsi  trop  plaine  ,  à  fin  quetous  les 
iours  elle  fe  puifïè  mefler  ce  deflus  delïbus,  &  les  compofîtions 
bien  incorporertlaifle  la  puis  au  fbleil  i8,ou  20  iours, voire  iuf 
ques  à  vn  iTiois,il  lèra  plus  perfait,& les  fleurs  le  cuifentda- 
uantage  dans  l’huile,  tu  le  couleras  puis  &  prelïèras  bien,&  le 
remettras  dans  la  phiole  au  foleil  par  deux  ou  trois  iours,tanc 
que  tout  (bit  purifléiet  parainfi  tu  auras  vn  huile  merueilleux, 
&:c}’odeurtrerdelicare  :  &  s’il  te  lèmble  qu’il  y  ait  peu  de  ‘ 
fleuts,on  en  pourra  toufiours  mettre  deflus  des  autres  à  fin 
d’augmenter  l’odeur:  &  en  celle  forte  on  pourra  prendre  tou¬ 
te  autre  forte  de  fleurs  odoriferantes,&  en  tirer  huile  de  diùer 
fes  fortes  en  tenant  la  maniéré  precedente. 

qj  Pour  faire  "vn  parfum  foudain  e«  la  chambre  dtyn  malade. 

en  yn  petit  vaiflèau  vne  noix  mulcade,  deux  forup. 
de  mil  de  clous  de  girofle,deux  Icrup.de  canelle,  quatre  forup. 
deftorax  calamita,eauro(èoud’alpic,ou  autre  de  lenteur,  ÔC 
les  fay  boullir,  puis  les  mets  en  vn  tais  auec  vn  peu  de  cendres 
chaudes,  ôc  le  mets  en  la  chambre, celle  fumée  eft  d’odeur  tré- 
AOUC6  oC  cordiale»  -,  - 

Afiû- 
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f  A  faire  per fums  lottes  ronds, pour  brûler  en  la  chambre. 

PREN  fix  onces  de  tiiniame,deux  onces  de  l.idanuin, trois 
onces  de  ftirax  fermc,cinq  onces  d’encens, vne  once  de  bejoin, 
vne  liüre  de  charbô  dpux,hui6):  onces  de  dragant,niecs  le  tout 
en  poudre  deliée  &  mettras  tremper  le  charbon  3c  dragant  en 
eau  rofe, ou  autre  eau  de  lenteur  par  trois  iours ,  puis  les  mets 
au  mortier  &  les  broyé  bien,  y  adtouftât  toutes  les  poudres  les 

f Pilant  bien, de  forte  qu’elles  foiét  bien  incorporées,  puis  y  mets 
e  charbon  toufiours  pilant  &  incorporant ,  &  y  en  mets  tant 
que  la  pdtefoit  vn  peu  durette:  fay  puis  tes  perfums  longs  ou 
ronds  à  ton  plaifir,&  les  laiflè  bien  lécher  à  l’ombre. 

Situ  ne  veux  faire  fi  grande  delpenle,  pren  les  fonds  &  lies 
qui  demeurent  des  eaiies  de  fenteur,  Ôclesredmsen  poudre, 
elles  feront  bonnes  en  y  adiouftantvn  peu  detimiame,  lequel 
augmente  ta  compofirion  &  rend  bonne  odeur  :  &  fi  tu  y  ad- 
ioufte  vn  petit  de  canfre,  ilz  font  bruit  en  brûlant  &  craquent 
ou  pettent. 

Hf  A  faire  poudre  de  Cypre fine  eSA  odoriférante. 

PRE  N  4. onc.de  cardamomum,2.  onc  .de  ftorax  ferme, 

2  .onc.d’encens,  3  .onc.de  rofes  rouges  feches,vne  once  de  lân- 
dal  dtrin.3 .  onc.de  benioin,2  .onc.de  flift  de  doux  de  gyrofle, 
liure  &  demie  d’elcailles  d’œufs  nettes,  8.  grains  de  mufe ,  6. 
fcrup.de  canfre, tu  feras  poudre  deliée  de  toutes  les  efpiceries  à 
part,  &  celle  des  clcailles  d’œufs  tu  la  feras  trefdeliée  ;  puis  tu 
mettras  en  la-dite  poudre  la  capfre  défaite ,  &  apres  le  mule 
broyé  bien  menu,  auec  vn  petit  de  fuccre  fin  :  tSc  le  tout  bien 
incorporé  au  mortier  &  criblé  llibtilément,  fày  en  poudre  tré- 
deliée,  &  la  garde  en  vaifléau  de  verre,  lànstrop  l’expôlérà 
l’air,  car  elle  perderoit  aucunement  fon  odeur.  Tu  en  feras 
encore  d’vne  autre  forte,  non  moins  bonne  ,&  d’ vne  autre 
couleur. 

Au  moys  de  may ,  pren  fiente  de  beuf  roipc ,  &  la  fay  bien 
fecher,  puis  la  wduis  en  poudre  treffubtile  palTec  par  le 
tamis:&  faut  fçauoir  que  de  Iby  elle  rendra  tresbonne  odeur 
fans  autrement  raccompaigner,à  caufe  qu’en  ce  temps  là  tou¬ 
tes  les  herbes  rendent  vne  odeur  amiable:  3c  qui  ne  fçait  le  lé- 
çret.iamaisneiugera  que  foit  poudre  faite  de  mille  herbes, 
neâtmoins  mets  v  dedâs  des  poudres  fufiiites.ceUes  qui  te  tém 
^  bleront 
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blcront  que  micur  s’incorporeront,  &  y  mets  du  murc,ambrf 
&  cantre  (èlon  que  tu  la  voudras  faue  bonne. 

f  À  broyer  r  ambre  pour  mettre  en  compagnie  pour  donner  odeur,  eÿ* 
en  faire  marques  de  patenolires, 

PREN  autât  d’ambre  que  tu  veux.c’eft  à  fçauoir  vn  grain, 
&  pren  ((>udain  vne  goûte  d’huile  d’aman  des  douces, ou  de  iaf 
snin,ou  bien  d’huile  de  ben,  duquel  communément  (e  (èruent 
les  Parfumeurs  en  toutes  leurs  odeurs,  car  de  fey  mefme  il  n’a 
nulle  odeur,  mais  rend  odeur  en  toutes  les  compofitions  qu’il 
entre, &  iamais  ne  fe  gafte:Si  d’auenture  tu  n’auois  ne  l’vn  ne 
l’autre,  pren  deux  amandes,  &  les  romps  &  en  tire  le  ius,  auec 
lequel  tu  broyras  l’ambre,  &  fi  tu  en  veux  tirer  en  quantité, laif 
le  tremper  le-dit  ambre  toute  la  nuiél  audit  huile,  &puisle 
broyé  fubtilemét  car  plus  le  broyras,  plus  fera  (bn  operatio 
la  mettant  en  compagnie  auec  muic  ou  autres  chofes  odori- 
ferantes.Et  fi  tu  veux  faire  marques  de  patenoftres  de  fenteut* 
pour  donner  à  vne  tienc  chofe  pren  cinq  onces  de  dragant,  ÔC 
les  mets  tremper  en  eau  roie  par  trois  iours,  auec  autant  d’eau 
qu’elle  auâçe  de  quatre  doigts, puis  le  broyé  fur  le  marbre, &  y 
adioufte  deux  onces  de  ladanû,deux  noix  mufeades,  de  ftorax 
&  canelle  fine,  de  chacune  once  &  demie,  nardopiftici  demie 
once, toutes  ces  chofes  foyét  réduites  en  poudre  déliée,  &  puis 
P  rlFées  par  le  tamis,  &  incorporées  auec  le  dragât,  Ôc  apres  que 
le  tout  fera  bien  incorporé, adioufte  y  huit  grains  de  bon  mule 
deleuant,fix  grains  d’âbre,troft  grain  s  de  ciuette,  deux  lcrup. 
de  canfre,broye-les  auec  ledit  huile  côme  eft  dit ,  &  les  incor¬ 
pore  biêauec  ladite  pâte:  Ôc  fi  elle  ne  te  (emble  allez  dure  pour 
les  pouuoir  imprimer  auec  les  moules,  &  leur  faire  le  permis, 
lailTe  la  repofer  vn  jour  ou  deux,  iufques  à  ce  que  tu  la  puilîè 
manier, imprime  puis  apres  ou  forme  les  marques  de  pateno- 
ftres ,  leur  failànt  faire  deux  rolèttes  d’argent  à  l’entourdes 
trous,pour  les  contregarder  du  chaut  ÔC  de  la  fueur  des  mains, 
fay  les  lécher  â  l’ombre,  ôc  quand  tu  auras  lefdites  patenolires 
cites  mains,  elles  te  rendront  merueilleufe  odeur,  ÔC  eft 
pour  perfonnes  nobles  ôc  riches, car  les  tenant  entre  les  accow- 
ftremens  tous  prendront  icelle  odeur. 

f  PourfaireMufcardinsJins  blancs, t^rtuges, 

Pren 
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PREN  «agaçante  blanche  autant  que  tu  veux, mets  la  trem  \] 
per  en  autant  d’eau  rofe  qu’elle  foit  bien  couuerte  par  deux  1' 
jours, pile  la  bien  puis  au  mortier,  &  luy  donne  corps  auec  fa*  i 

rine  d’amidon,ou  d’orge, bié  nette  &deliée,&  vn  petit  de  iuc  | 

crefin,  &  depoudrede  inaftic,  autant  qu’ilenpourroit.fus  ] 
vn  quatrin,  &  vn  petit  de  mufc  bien  defait:tu  en  feras  pare  & 
la  manieras  bien  nettement  tant  que  tout  foit  bien  incorpo- 
ré:Si  tu  y  mets  vn  peu  d’iris  &  ce  (àndal  blanc,  ils  feront  blâcs 
&  meilleurs,&enymettantiândal rouge  ouiàng  dedragon 
feront  rougcs,puis  taille-les  menus  de  les  fay  fecher  à  l’ombre, 
fay-les  les  plus  menus  que  tu  pourras,qu’ilz  deuiennent  com¬ 
me  arene  lieront  faits,  &  en  pourras  vlèr  ce  que  tu  voudras. 

^  ^  contrefaire  ï‘ ambre. 

PRENvernis  blanc  quatre  onces,  n^ftic  &  encens  blanc 
de  chacun  deux  onces, canfre  vraie  deux  drach.reduy  le  tout  en 
poudre  treldeiiée,  puis  pren  quatre  glaires  d’œufs  de  vn  peu 
d’eau  de  vie,bats-  les  bien  que  tout  deuiéne  e(cume,puis  incor 
pore  fort  bien  lefdites  poudres,  de  inprime  en  petits  pains  ,  & 
les  mets  au  Ibleil  quinze  ou  vingt  iours  de  long  félon  qu’il  te 
femblera,elle  deuiendra  quafi  en  telle  pertbition  comme  celle 
qu’ils  contrefont  en  Conftantinople. 

qf  Vomate  blanche  fine  odoriférante  pour  Seigneurs. 

PREN  pommes  appia, ou  autres  odoriférantes  &  tendres 
en  nombre  de  vint  ou  trente,  party  les  en  quatre  de  les  nettoye 
bien  dedans  de  dehors,  puis  pren  clous  degiroffle  &  canelleet 
en  larde  les  pommes,mets  les  puis  tremperquellesfoient  cou 
uertes  d’eau  rofè,  de  y  adioufte  fix  noix  mufeades  brilees,  dc 
deux  drachmes  de  macis  ,  laifle  les  tremper  par  fix  iours 
&  foyent  couuerts,puis  pren  oing  de  porc,  de  apres  luy  auoir 
ofté  la  pellicule  de  defliis  le  tailleras  bien  menu ,  &  le  met¬ 
tras  à  purger  en  eau  frefehe  trois  ou  quatre  iours  de  long,  luy 
changeant  l’eau  deux  fois  le  iour,la  derniere  fois  mets  le  trem 
per  en  eau  rofè,  ou  bien  en  autre  eau  de  fenteur ,  en  cefte  forte 
fera  il  bien  purgé,  &  n’aura  finon  bône  oduer.Pren  puis  dudit 
oing  trois  ou  quatre  liures,&  les  mets  en  vn  pot  ou  autre  vaif 
feau  qui  ne  foit  point  gras  ,  de  qut  ne  fente  mal  ,àe  y  adioufte 
les  pommes  comme  elles  font  taillées,  &  y  adioins  huile  d’o- 

tengefr 


AD  I  O  I  MCTIS 

rengeî  vneonce,5i  eau  nafte, ou  autre  eau  defenteur  tant  que 
tout  (bit  couucrt  d’eau, fay-le  tout  boullir  à  petit  feu,  vne  heu 
redelongoudauantage,iu(quesàcequeles  pommes  (byent 
cuites  &  défaites ,  ôc  auec  la  Ipatule  de  bois  les  rompras  bien 
quelles  deuiennent  tout  en  broiie:,fay  les  puis  paflerparl’efta 
mine  &  ainli  toutes  chaudes  les  repalferas  vne  autrefois  par 
vne  eftamineplus  clore  ôc  dchee,&  ellantainfi  encores  toutes 
chaudes  tu  y  adioufteras  vîtement  trois  onces  &  demie  de  cire 
blanche  taiUée  bien  menu,&  deux  onces  de  làndal  blâc  réduit 
en  poudre  treldeliée, remuant  le  tout  tresbicn  tant  q  toute  cho 
fe  (bit  bien  incorporée:6c  quand  elle  lèra  refroidie, laue  la  auec 
eau  rôle  tant  qu’elle  demeure  claire ,  bclapomate  demeurera 
blanche  côme  la  ncigerEllant  ainli  lauée,  tu  y  adioufteras  huit 
grains  demurc,quatregrains  d’ambre, bien  broyés  menu,in- 
corpore  bien  tout  enfemble  ôc  le  laifi'e  au  ferain  quatre  ou  fis 
nuiéis.iSc  la  pomace  ièra  perfai te, bonne, &  odoriférante;  Et  fi 
tu  ne  la  veux  auoir  en  telle  perfeéHô,  mets  y  moins  de  choies, 
côme  mule  &  ambre:  mais  Içachés  que  nous  en  auons  fait  par 
plufîeurs  fois,  (ans  auoir  toutesfois  laifté  l’ordre  fufdit'en  cho¬ 
ie  quelconque,  &  a  efté  perfaiébe  en  toute  bonté. 


qj  ^utre  tomate  en  foïmei'y>Kguent,fon  bonne  eonlreles  creueu- 
res  de  U  bouche,du  ne\,des  mains  jO'  des  pieds,  &  ejï  bonne  en* 
cores  four  tonte  maladie  chaude. 

P REN  fuif  de  mouton  deux  onces, fuif  de  bouc  vne  once, 
taille  les  menu  &  les  fay  fondre,  &  les  coule  par  reftamine,ec 
y  adioufte  trois  onc.de  cire  neuue,deux  onc.d’amâdes  douces, 
metunt  le  tout  fur  petit  feu  &  le  remuant  toufiours:  Oftes-lie 
puis  du  feu  &  y  adiouftés  canfrebrifée  4. (crup.la remuât  tou 
fiours  tant  qu’elle  foit  froide, garde  la  et  t’en  oings  lubtileméc 
qj  Autre  ynguent  meilleur  que  cefluy  &  bien  apfrouué. 

P  REN  cire  ncuue,ruif  de  bouc,  &  moelle  de  beuf,  de  cha¬ 
cun  once  &  demie,huile  d’hypericon  ou  perforata,huilc  rolàt 
de  chacun  vne  once ,  6c  autant  de  fel  broyé  côme  ferine  côme 
il  raudrmt  pour  vne  (àlade ,  taille  premier  le  fuif  &  la  moelle, 
e:  les  deftais  et  coule, puis  les  mets  fur  petit  feu  qui  â  peine  (bit 
chaud,  &ymets  la  cire  taillée  par  lopins  &  l’huile  rufdit,bc 
le  rel,meue  fort  bie  le  tout  auec  la  palette  de  bois, puis  l’ofte  du 
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feu, -mettant  dedans  fix  Kcrup.de  canfre  quelque  peu  brille,  de 
«remue  toufiours  tant  que  tout  fbit  froid,  garde  le  puis  en  boët 
ites,et  (àches  que  plus  eft  vieil  tant  plus  eft  meilleur,  &  le  peut 
'  vlêr  d  tout  mal  chaud,à  creueures  du  nez ,  de  la  bouche ,  de* 
mains,  &  des  mules  qui  viennétaux  talons,fr6cIes,c’ell  àfça- 
•uoir  en  les  oignant  fouuent  les  fait  en  aller  &  en  ofte  la  dou- 
îleur,ce  qui  eft  efprouué  par  plufieurs  fois . 

ç  SauoriHettes  de  harbim  faites  en  j^lufieurs fortes  &  de 
Âtuerfe.  odeur. 

Premièrement  eft  de  fçauoir  que  le  iàuôfè  purge  en  deux 
fortes.Taille  premier  bien  menu  (àuon  de  Venize ,  «5c  le  met» 
en  vn  pot  ne  gras, ne  de  mauuailè lenteur ,  &  verlè  dedans  eau 
rofe ,  ou  autres  eaux  odoriférantes  :  ou  bien  tu  feras  ce  beau 
fecret:  ’  '  ^ 

Prë  eau  de  puis,&  mets  dedâs  du  cypres,fay  la  boullir  quel¬ 
que  temps,&  la  coule, elle  fera  de  fort  bonne  fenteur,  ou  bien 
tu  luy  dpnras  odeur  de  fleurs, à  fçauoir  de  myrte,d’orenges  ou 
>de  citrôs^de  rofes,d’à(pic,de  lauéde  de  d’agnus  caftus,de  ftccaa 
de  violettes,de  genetjde  romarin,de  làüge,  et  autres  fleurs  odo 
:riferâteSi  ou  bié  de  plates  de  lenteur, fçauoir  eft  de  cedrc,de  lau 
fier, de  cabaret,de.mëtc,mariolaine,  tim  &  autres  herbes  bien 
Æntans  &  eo  pourras  feite  vne:compofition,&  vne  eau  odori¬ 
férante  dediuers  odeurs, &  la  feras  boullir  quelque  têps ,  puis 
tireras  hors  le  làuô  de  deflîis  auec  la  pâllette,mets  le  liir  vne  tui 
le  ou  quarreau  neuf  il  s’efluyra  incontinent,  &  l’eau  demour- 
ranoircfà  caulè  qu’elle  aura  tiré  toute l’ordüre  de  grelîè  du  là- 
uon,&  demourera  beliblanc,&  làns  màuuailè  odeur,ains  plu 
ftoft  aura  augmenté  la  bône  odeur  et  le, pourras  guarder  pour 
béfoingjCeftéeftlaTraÿe  purgation  &  diminue  vne  once  ou 
q^uelque  peu  dauantage  pour  :  chaque  liure. 

Autrement  on  racle  lelàuonbienmenu  auec  la  gratuze,  et 
»n  le  faiét  fecher  au  foleil,ou  au  four, et  le  réduit  en  poudre,ec 
on  le  crible  bien  deliée  puis  on  l’arroulè  QU  auec  eau  rofe ,  ou 
d’alpic,et  on  le  lailïe  ainfi  lecher  à  l’ombre ,  ou  au  vent:  Ou 
bien  pour  le  faire  plus  vite,  taille  ton  lauon  et  le  pile  (ans  faire 
■autre  ceremonie, et  y  adioins  poudre  d’ins,de  ftorax  et  vn  peu 
de  canfre, pile  tout  enfemble,et  fay  les  ballotte», et  en  pourra» 
foudain  Yfèr,mais  elles  font  de  petite  valeur. 


Pour 
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Ponr  donner  odeur  audit  fauon  à  faire  (âùonnettcs  de  tat» 
bier,Pren  lîx  liures  du  fauon  fuldit  &  le  pile  fort  bien  en  vn 
mortier, puis  y  mets  dedans  toutes  les  choies  enfuyuâtes  redui 
tes  en  poudre  deliée(car  en  ceci  confifte  l’honneur  de  l’ouura» 
ge)rçauoir  eft  deux  onces  deladanü,  quatre  onces  de  raacaiep, 
vneonced’anis,  crois  noix  muicades,  mariolaine,  ôc  rofes  ie- 
ches  de  chacune  demie  once, poudré  de  cipre  demie  once, clous 
girofBes  trois  onces ,  iris  fix  onces ,  auec  vn  peu  de  fuccre  fin, 
fiy  que  toutes  ces  chofes  fufdites  foyent  bien  pilées  &  incor¬ 
porées  audit  fauon,  &  en  feras  vne  pâte  aflèz  ferme,  de  laquel¬ 
le  en  formeras  de  plottes  grofïès  &  petites  comme  il  te  plaira, 
lailîè  les  elîuyer  à  l’ombre,  &  feront  perfaites. 

f  Autrement. 

PREN  deux  liures  du  fauon  rufdit,pile-le  bié,puis  y  mets 
deux  onces  de  ius  de  macalep  (&  pour  congnoiftre  le  ma 
calep,  fâches  qu’il  eft  femblable  aux  grains  deoled  &  eft  d’i¬ 
celle  coulcur,mais  eft  quelque  peu  rond  Ôc  plus  gros)  Ôc  pour 
en  tirer  le  ius,  mets- la  tremper  en  eau  rofè ,  ou  autre  eau  odo- 
riferâte,&  le  y  lailîè  ufques  àce  qu’il  foit  bien  entlé,tulepilec 
ras  puis  apres  Ôc  le  mettras  en  vn  linge  éc  le  prefleras  ,6c  celle 
matière  blanche  eft  la  fubftance  de  l’odeur  du  macalep, fay.fè- 
cher  ce  qui  refte,  6c  le  mets  en  poudre  deliée ,  6c  la  mets  aufsi 
en  œuure,car  elle  participe  de  la  raelme  vertu,  6c  eft  de  bonne 
odeur  comme  celle  des  violettes,poudre  de  giroffle  deuxon-r 
«es,  iris  trois  onces  ladanum  once  6c  demie ,  ftorax  vne  once, 
puluerifè-le  tout  bien  fubtilement  6c  l’incorpore  auec  leditfâ 
uon, 6c  en  feras  pafte  ferme, de  laquelle  eii  formeras  tes  pelot- 
tes  &  les  feras  fecher  à  l’ombre. 

Encor  pour  faire  fàuonettes  blanches,pren  cinq  liures  du- 
làuon,mets  y  quatre  onces  d’ïris,deux  onces  de  fàndal  blanc, 
troisonces  de  farine  d’amidon,  vne  once  de  ftorax,  mets- le 
tout  en  poudre,  6c  broyé  enfèmble,  6c  l’arroufè  d’eau  rofè,ou 
mufquée  iufques  à  ce  que  tu  ayes  bonne  pafte  ,  ôc  en  feras  te* 
pommes  à  ton  plaifir. 

Encor  pour  les  faire  Amples  ôc  bonnes:pren  dudit  fàuoo 
blaiK  quatre  liures, poudre  d’iris  cinq  onces, poudre  de  girof- 
Iles  deux  onces,  poudre  de  macalep,  trois  onces  incorpore  le 
tout  en  vn  mortier  l’arroufant  auec  eau  de  treffle  odoriférant, 

ou 
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OU  d’arpîCjfay  en  pafte  ferme  etforme  tes  plottes^elles  s’efluy* 
ront  vîtement. 

ç  Pour faire  'vne  liqueur fdàlement  à  peu  de  defpens,  à  yfer  coa 

timellement pour  maintenir  toujours  la  chair 
yniejelicate,& luifante. 

PREN  eau  de  puis, ou  de  cifterne,ou  de  fontaine,  &  la  fay 
difl:iller,&  apres  eftre  diftillée,  mets  ydedâs  pour  chaque  fiole  . 
commune  de  ladite  eau, vne  once  de  myrrhe  en  poudre, les  é- 
corces  de  quatre  œufs  cruds,demiecuiliere  de  gomme  dege- 
neure,  fçauoir  eft  de  vernis  d’efcriuain ,  &  la  mie  de  la  moitié 
d’vn  pain  frais  qui  ayt  trempé  vne  nuiét  en  laiét  de  cheure,  6c 
mettes  toutes  ces  choies  à  diftiller  de  nouueau.Prenes  puis  ce* 
fteeau<dernierementdiftillée,&ayes  vnpot  nouueau  plom- 
bé,tenu  quelque  heure  en  Peau, auquel  mettres  autant  q  vou- 
dres  de  pomade,  qui  n’a  de  pomade  ,  qu’il  y  mette  grefle  de 
cheureàUjOU  de  poulie, ou  d’agneau,ou  de  veau  :  6c  qui  a  po- 
madeilnelafautquemettrc  dans  le  pot  toute  ainfi  qu’elle 
eft,  mais  fi  ce  Ibnt  autres  greflès,  il  les  faut  palïèr  vne  fois  ou* 
deuK  par  vn  caneuas  deffus  vne  elcuelle  d’eau  claire,  à  fin  qu’el 
les  viennent  nettes  6c  belles,  &  les  mettes  ainfi  deftaire  furies 
cendres  chaudes  dans  le  pot  fiildit  à  petit  feu,  &  quand  elles 
feront  fondues/alles  y  bouttantpetit  àpetit  de  lafuldite  eau 
diftillée, iulques  à  ce  que  puifsies  cognoiftre,  que,eftans  oftees 
du  feu  df  froides  ,  elles  demeurent  liquides  com  me  vn  huile 
e(pes,oti  comme  vnvngent  bien  liquide, ou  corne  lâulê.  Mais, 
pour  ce  que  les  eaux  ne. le  raellét  aueç  les  grailïèsi&  tpufîours 
les  graifies  nagent  deflus,çbmme  aufsrfait  l’huile  :pour  &re 
q  ladite  eau  demeure  incorporée  auec  icelle  pomade, gu,  auec 
icelles  graiflès  il  faudroit  difloudrffen  icelle  du  tartre  cakîné 
ou  (àl  alkali  des  voirriers,ou  boras,car  ces  fels  mangent  les  gref 
lès  &lcs  font  demourer  incorporées  auec  l’eau,  laquelle  ne  le* 
racn  trop  grande  quantité,  mais  en  proportion  comme  i’ay 
ditvn  peudeuant.  Or  cefte  liqueur  ainfi  faite  le  doit  contre- 
garder  nettemét  en  vailTeaus  de  verre, ou  plombés,  6c  luy  vou-  ' 
lant  donner  odeur,il  ÿ  faut  mettre  v»n  peu  de  canfre  ,auec  ben¬ 
join  blanc, c’eft  â  fçauoir  l’amande  du  benjoin, &  aulsi  vn  peu 
de  mufe  ou  d’ambre  défait  en  eau  rofe,ô(  coulée  qu’elle  ne  de¬ 
meure  rouiréjou  bien  huilç  de  iafinin. 


Pou» 
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f  Pour  oper  toutes  taches  de  la  face/ukilier  la  peau,  oPer  les  len¬ 
tilles, er'  contregarder  la  charmre  trehelle. 

PRENEZ  myrrhe,  &  en  faiftes  poudre  trédeliée,  &  la  bat 
tes  en  vne  efcuelle  auec  vn  œuf  frais,  &  auec  vn  petit  d’eau  de 
vie.Mettes  la  à  diftiller  par  vne  retorte  de  verre,  prenez  icelle 
eau,&ladeine(les  auecautantdelaift  de  vierge,  iequel  ft  fait 
de  litarge  boulli  en  vin-aigre  diftillé  &  coulé,dd  huile  de  tartre 
meflez  enfemble.qui  viennent  comme  vn  laiift,  auec  ce  mefle- 
res  l’eau  de  myrrhe  fuldite  &  la  garderes  en  flalcon  ou  phiole 
de  verre.  Et  quand  en  voudras  vfer,  laues  vous  premier  fort 
bien  la  face  auec  eau,  ou  ayt  trempé  quelque  heure  Ion  de  fro- 
inét,ou  d’orge  qui  eft  meilleure,  &  auec  celle  eau  de  fon  vous 
frotteres  fort  bien  la  face  à  tout  vn  linge  ,  ou  drap  rouge ,  qui 
voudra  mieux, puis  vous  efluyez  auec  vn  efliiyoir  blanc,  &  lou 
dain  vous  lauez  auec  l’autre  eau  de  myrrhe,  &  de  laiél  de  vieiy 
ge  qui  delTus  eft  dit ,  &  la  lailïès  ainfi  làns  vous  eiruyer,con- 
tinuant  ainfî  marin  &foir,  &vou$  voyres  merueüleufeo- 
peration. 

^  Bau  rare  à  faire  les  mains  tteshelles&  la  face. 

PEE  NEZ  fueilles  de  lis  blanc, &  les  diftilles  en  vailïèau  de 
verre,ou  de  plomb  à  petit  fèU, prenez  puis  làndal  blanc  ,  &le 
laues  tresbien  ,&  le  mettes  ttcmper  en  ladite  eau,  &  l’y  làillès 
tant  qu’il  (bit  bien  enflé.  Âpres  pour  chacune  once  de  lîeâu  fuf 
dite, mettes  deinie  once,ou  trois  quarts  de  maftic  bien  laué,et 
puis  feché  &  pilé,  &  toute  chofe  méfiée  enfemblè ,  la  mettres 
diftiller  par  le  baing  en  appliquant  à  la  bouche  de  l’alembic 
vn  peu  de  muft  fi  la  voulez  aüoir  de  bonne  fènteur ,  &  vous 
aurés  vne  eau  trernoble,&  cûngneuedé  peu  deperfbnnes  iuf-^ 
ques  d  prefent. 

our  «Perles  marques  &  cicatrices  iemourées  delayerolle,  eu 
autre  telle  maladie, 

PRENEZ  beurre,&  oirigde  porc, mettes  les  fondre  enfèm 
ble,  yadïoUftântvnpeudeterbentine,puisles  laues  fort  bien 
en  neufeaüeSjCt  battes  pour  chaque  trois  onces  de  ladite  mix- 

tion  le  iaunfed’vnoeuffraîs,&vri  peu  d’alun  déroché  brûlé, 
de  le  tout  mefle  enfemblejl’eftendres  fus  vn  linge  blanc,  l’ap- 
pjiquant  lu5leli6u,ettrouuerei  incontinent  la  chair  bonne. 
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ttiisfibon  vous  (emblc  oingdes-lc  de  la  fiiffite liqueur  de 
œirrhe,  &  de  laiâ:  de  vierge,^  né  vous  reftera  que  délirer. 

:  ç  Paar  faire  drappeauxAe .  tattbnr  yiolette.  àpaindre  ou  ejlrirei 
PK,ÉN  les  bayes  A’ hiebles,. nettes  ôc bien  ipeurés  ,•  c’eft  fu- 
.  lèaulàuuage  qui  croift  lé  longdes  folïes,pile  les.au  mortier,  Sc 
eftant  bien  pilées  laillè  les  enfemble  en  quelque  lieu  ou  clles 
foient.chaudement  ïùfques  à  cè  qu’elles  foyent  bien  flétries, pi 
Je  les  puis  encore  vne  fois^ct  en  tire  le  plus  de  iu8'>que  tu  pour¬ 
ras  parle  preflbir,  &  premièrement  tu  auras  tesdrappeauxap- 
pareiUes  â  Içauok  de  toille  nette  déliée,  &  vieille,  6c  pren  de¬ 
mie  elcuelle  de  chaux  viue  làquellb  mouilleras  emvri  plat deTor 
te  que  la  chaux  eftant  bienl3uée,iLauance  deux  ouîtroisefcuel 
les  d’eaù  pandeflus  la  chàuk,&  point  dauantage,touille-la  vite- 
ment  qu’elle  ne  deuienne  claire, en  icelle  eau  tumouilleras  fort 
bien  tes  drappeaùx, puis  lès  tireras  &laiflèras  efluyerd  Pom— 
bre;Pren  puis  eau  claire, &  mets  dedâs  alun  dexQche  ôch  lày 
bouUir  mettant  dedastes  drappeaùx  boullir,par  vn  credo,pui$ 
les  tirfiliofs,&  les  laifle  fechèr  à  l’ombre,  &  eftans  bien  lècs,leï 
plongerasdeux  ou  troisifois  au  ius  lu{<Jît,les  fàilàncbiéelïuyer 
â  chaque  fois  à  l’ombre  &'au  vçnt  fur  vn  ret,  &  ibyent  bien  e- 
ftendus'  à  plat  à  fin  que  la  touleur  ne  coule  'deça  de  là;,  ainfi  ilz, 
feront  faits  &:  bien  winéls;Gardeles  delà  poudrelànsles  ex- 
ppferàl’air,àfin quelacOiileürn’enlôit  endomagée. Ceftuy! 
e(i  le  yrayiècfet  paur  acçouftrer  les  drappéausqui  le  font  pour 
p^drô  ou  illuminer,  d6 pour  prendre  toute  forte  de  couleur, 
C’eft  aHfsiil’jordre  que  tiept  le  ,reuerend  pere  doft.  Euangeliftc, 
chanoine  régulier, vnique  Ùlumineur,  ;  ,  . 

y  ne  a^tre  côïifèp  ÿioléi ,  pren  le  fiuh  de  m^heikn 
'  '  meurpile^-le,etentireslemparlepre^oir,duqHelembèniires. 

.  .  drappeaùx  lès  fdifant fecher  à  l’ ombre ,  & feron[faifls.^ 
PoUrfairedtappeaux  verdsjvoiredeplufîeurs  couleurs  à ilr 
luminer,prcn  verdçt  broyébién  délié  6c  quatre  fils  de  làffran, 
detrempe  les  en  fort  vin-aigre,  &  y  adioufte  autant  de  ius  de 
rue:puis  rebaigne  leldits  drappeaùx  en  vrine,  6c  les  faÿ  lécher, 
puis  les  mouille  en  ladite  teinture  par  deux  ou  trois  fois,  6c 
les  fay  efliiyer  à  l’ombre  corne  eft  dit,&  tu  aiuas  vn  beau  verd. 
Pren  encore  demy  quart  d’orpigment ,  &  deux,  onces,  de 
te  ai  ’  kfii.w* 
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Icfsiue  forte  Sc  vn  peu  de  laiton  du  plus  ord  que  pourras  trou 
uet, demie  once  de  verdet,  vne  once  de  graine  de  geneurebién 
broyée, mets  le  tout  enfemble,et  le  fay  boullir  iulijues  à  ce  qu’il 
diminue  de  la  quatrième  partie  :  puis  tréperas  tes  drappeaux 
en  ladite  compolîtion  &  les  feras  (ècher  comme  tufçais,  ôc 
tu  auras  belle  couleur  variée. 

Pour  faire  encore  beau  verd,prenfueilles  d’iris ,  pile-les& 
en  tire  le  iuSj  &  y  mets  vn  peu  d’alun  de  roche  broyé, il  deuien- 
dra  plus  clair, plonge  dedans  tes  drappeaux  par  piuiîeurs  fois^ 
ils  receuront  toutes  les  teintures, &  les  fay  fecher  comme  def 
lus. Mais  fi  tu  les  veux  faire  de  couleur  lànguine,tu  feras  la  cou 
leur  de  graine  &  en  embeuureras  leidits  drapeaux. 

Si  tu  les  veux  azureZjpren  fleur  de  lin, ou  fleur  de  iris,&  fay 
comme  defliis. 

Et  quand  tu  voudras  tirer  la  couleur  de  chacun  drappeau, 
pren  vn  peud’eau  gommée,  &  mouille  vn  petit  ton  drappeau 
dedans  &  le  preflè  bien,tu  auras  autant  de  couleur  que  tu  vou 
draSjde  laquelle  pourras  vfer  auec  le  pinceau  à  ton  plaifir. 
f  Pour  faire  croijîre  la  barbe ,  &  les  cheueux  quitte 
tomberont  pas. 

PREN  mouches  à  miel  quand  on  hettoyeles  ruches,aH- 
tantquè  tu  voudras  j  fay  les  brûler  en  la  poiUe,  de  en  fay  pou¬ 
dre  deliée,  pren  auflîfemence  de  lin,  brule-la  &en  fay  poudra 
deliée,incorpore  enfemble  autant  de  l’vn  que  de  l’autre ,  puis 
prendras  huile  de  lezards^fay  les  noyer  en  huile  commû  froid, 
puis  mets  la  phiole  deuant  le  feu,  &  la  fay  boullir  qu’elle  com¬ 
mence  à  creuer,ofte  la  puiSjdc  la  mets  au  foleil  par  quinze  ou 
vint  iours,garde  la  puis  en  celle  Ibrteauec  les  belles  dedans,ce 
ferayn  huile  clair  comme  vn  or ,  8c  toufiours  fe  gardera,auec 
Celt  huile  incorpore  lefdites  poudres, &:le  loir  &îe  matin,oin 
dras  le  lieu  lequel  tu  craindras  ellre  dénué  de  poil,  &  le  poil  ne 
tombera  point,mais  croillra  Ibudain  en  abondanceimais  il  te 
faut  premier  faire  lelsiue  à  lauer  la  telle  de  cendres  de  vignc,en 
laquelle  feras  boullir  capilliveneris,aigremoine,  &l’hierrede 
chacun  cinq  manipules,  laquelle  cuitte  tu  couleras  &  contre- 
garderasdelapoudretauecicelletute  laueras  la  telle  deux  ou 
^rorstois  lafemaine,&  ellantbien  efTuyé, oings  toy  legeremét 
dudit,  vnguent  lur  ta  peau  propre,  par  vertu  de  ce  lauement 

te  fait 
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te  fait  croiftre  les  cheueux  longs  de  en  abondancfijCar  ledit  vn- 
miétaccroift  la  longueur  &  reitient  les  cheueux  qu’ils  ne  tom¬ 
bent.  Les  chofes  fiildites  ont  efté  expérimentées  par  plufîeur» 
perfonnes  qui  auoyent  la  pellade  lefquelz  font  tous  guéris. 

f  Po«r  ofler  lepoil  ou  cheutüx  £ou  tu  Voudras. 

PREN  chaux  viue  nouuelle  quatre  onces, orpiment  en  pou 
dre  vne  once,  &  lefsiue  forte, c’eft  à  fçauoir  de  la  lecôde  lelsiue 
magiftrale  deux  verres,mets  les  en  vn  pot  &  les  fay  boullir  iuf 
ques  à  ce  qu’ilz  deuiennent  elpes ,  ou  oien  plonge  dedans  vne 
plume  de  canne,  &  fi  elle  fo  poile ,  elles  feront  affèz  cuites  ,va 
les  mellant  fouuent,  &  en  lé  cuifànt  prendront  corps,  garde  les 
puis  en  pots  plombés,  et  quâd  tu  en  voudras  v(èr,eftens  la  fub- 
tilemént  &  la  mets  par  mefore  fur  le  lieu  d’ou  tu  veux  ofter  le 
poil. Mais  oings  premierementlelieu,d’huile  d’amandes  dou- 
ces,puis  mets  deflus  ladite  mixtion,  &  tu  ne  (èntiras  icelle  cha 
leur  ou  bien  peu:  fi  toutesfois  tu  auois  la  peau  tant  délicate 
que  tu  fentilfe  la  chaleur  de  forte  que  tu  ne  la  peufles  endurer 
vn  petit, fi  tu  la  peus  endurer  toutesfois,  elle  fera  tant  pluftoft 
fon  efte(a:,fi  non, pren  deux  onces  d’eau  rolè,  vne  once  d’eau 
de  plantain,demie  oncedefuccrefin,metsles  enlèmble  debai 
gne,incontinent  la  chaleur  celTera:  celle  medecine  pourras  tu 
faire  vniour,& l’autre  non,  iufques  à  ce  que  tu  feras  venu  à 
ton  entente.  Si  tu  crains  de  faire  cecy  qui  a  efté  elprouué, 
faycesautres,fçauoireft,prenfolarmoniac,  &fîel  de  bouc,  & 
les  broyé  enfemble,  puis  en  oings  le  lieu  d’ou  tu  veux  ofter  le 
poil,&  tomberont. 

,  Pren  encores  ius  de  racine  de  chelidoine,  &  vn  peu  d’orpî- 
gment,&  ius  de  l’hierre,&  œufs  de  formis,&  vn  petit  de  vin¬ 
aigre, incorpore  les  enlèmble,  &  en  oings  le  lieu  «par  plufieurs 
fois,ilz  s’en  iront:&  s’il  te  faiél  mal,  baigne  toy  de  l’eau  fufo 
dite,  &  elle  modérera  la  chaleur. 

f  Po«r faire  noirs  les  cheueux, ou  poil  fris, 

PREN  cinq  flatques  d’eau  de  pluie ,  mets  les  boullir  auec 
cendres  fortes,  &  mets  dedans  fix  onces  de  litarge  d’or,lâuge, 
&  fueilles  de  figuier  noir  de  chacunes  vn  manipule,  laillèles 
boullir  tant  que  la  quatriefme  part  foit  confommée ,  &  fera 
aucc  icelle  decoélion  tu  telaueras  la  telle  deuxfois  lalc- 
ccj  maine^ 
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maine,&  elle  feraefluiéc.prcn  ius  delàuge,  metsdedâj 
vne  once  de  tartre  de  vin  gros  rouge,  6d  demie  once  de  litarge 
d’or ,  oings  vn  pigne  de  plomb  dudit  ius  &  t’en  pignes  fort 
bien  la  telte  ou  la  barbe,  àc  deuiendi'ont  bien  toft  trelhoirs  en 
continuant  ledit  pigner  auec  le  ius  fuldit  ôc  la  poudre, qui  efl: 
chofe  expérimentée. 

Fay  encor’ce'ft  autre  lècret  qui  eft  tresbeau,duquel  vlÔit  ma¬ 
dame  Lcfinè  vcnctiëne,pour  ftmblcr  belle  ieune  falle.Elle  pré- 
noit  huile  de  tartre,  &  k  jfîiifbit  châufter,  &  apres  qu’elle  s’a- 
uoit  lauée  la  telle  etelïuyéc,clîe  oingnbitjlbn  peigne  dudithui 
le,&  s’en  peignoit  bien  ellant  au  fbleil  quelque  efpace'de  tép's, 
ou  bié  aucc  ïbû  efponge  s’en  oignoit,pour  faire  Tes  cheuéux  tat 
plullofl  noirs,  &  ce  par  deux  ou  troisfois  le  iour,.  &  en  vrieïè-  ; 

maine  elle  les.auoit  fait  noirs,  corne  ih  eftoyent  auant  qu?ilz 
deüiiîlènt  blancs:Lè  lêmblabie  te  fait  de  la  barbe,  &  fi  tu  yeux  | 

auoir  bone  odeur, viê  au  dernier,  d’huile  de  béjoin  à  oingdre  j 

ton  peigne,  car  il  aide  encoresà  faire  les  cheueux  ou  poils  • 
noir3,&  donne  bonne  odeur,  ce  font  (ecrets  trefiares.  | 

Et  encor  pour  le  fèmblable  efteél,pren  miel  blanc, &  le  fay 
diftiller  en  alêmbic  de  verre, auec  feu  affez  apre;garde  icelle  li¬ 
queur, puis  te  laue  la  tefle, laquelle  fêthée,t’oingdras  auec  ice- 
lui,& deuiendront  beaus . 

1  tem  pren  huile  de  pauot  &  eau  de  miel  ja  dite  egalement 
&  vn  petit  de  vin  bIâc,incorpore  les  enfemble,  puis  t’en  ôings 
les  cheueux,& deuiendront  moult  beaux,  luifâns,  &  nets  de 
toute  ordure. 

Item  pren  bon  fàfran,&  l’incorpore  aueçle  iauned’œüft 
cuiéls,&  vn  peu  de  miel,  &  en  feras  en  forme  d’unguéht, du¬ 
quel  t’oingdras  le  foir  &  le  matin,  continuant  vn  mois  pour 
le  moins  àfelauerfouucnt,  &  deuiendront  de  couleur  d’or^ 
mais  oings  premier  le  peigne  auec  huile  d’amandes  ameres,ce 
que  tu  feras  ce  pendant  que*  tu  es  au  foleil',  &  deuiendront 
beaux  ôc  luifans  comme  or.' 

Encor  pren  racine  d’endiue,&  la  cuis  en  lefsiue,'&  la  con¬ 
tinuant  elle  te  rendra  les  cheueux  blancs,  fechp  toy  au  foleil  & 
te  laue  deux  fois  lafemaine,&:  mets  bouliirdansla  fcfsiuecu- 
viguelilTe,  et  quand  ferontfechez  parfume  les  atiec  foui 

rre  vit,  oc  deuiendront  de  couleur  d’or. 

Encor 
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Bncor  pour  faire  que  les  cheueux  blancs  deulennét  noirs, 
prenfauon  noiràlauer,  &  chaux  viue,&litarged’or,  autant 
dVn  que  d’autre, fây  en  forme  d’vnguent,  &  d’iceluy  te  frot¬ 
teras  les  cheueux, &  le  continuras  par  fois, lèlon  que  tu  en  au¬ 
ras  bclbin,&  quand  ils  lèront  faifts  noirs,laiflê  Jes  ainlî,  mais 
s’ilz  retournent  blancs,retourne  à  faire  le  mefme. 

Encor  pour  les  foire  rouxeftans  blancs,  prenfueilles de 
noyer  vn  manipule, &  les  fay  diftiller  en  alembic  de  verre, puis 
te  laue  lèulement  les  cheueux  blancs,  &  non  la  face, car  elle  de- 
uiendroit  noire, &  ce  par  quinze  iours,  il  te  durera  vn  mois  & 
fera  les  cheueux  roux. 

Pren  encor’  vers  de  terre  brulés,foys-en  poudre  ,  fueilles  de 
figuier  noir  pareillemët,&  en  fay  poudre  deliée,detrempe  les 
auechuille  d’amandes  douces  ôc  deuiendront  noirs. 

Hf  Pour  faire  croijbe  incontinent  les  cheueux. 

PREN  vne  quantité  d’œufs  de  gelines,&  les  fiy  cuire  en 
eau  auec  leurs  e{cailles,puis  tire  hors  le  iaune  &  Te  fày  frire  en 
la  poèlle,fons  y  mettre  autre  chofe,  iulquesà  ce  qu’il  en  forte 
humidité  dehors ,  ofte  les  puis  &  les  mets  en  vn  fochet  &  les 
prefle  au  prefïèoir,&  en  tire  toute  la  fubftance  qui  en  peut  for 
tir: brûle  puis  vne  corne  de  beuf  &  en  fay  ipoudre,  laquelle  in¬ 
corporeras  auec  ladite  liqueur,&  y  mets  encore  crottes  de  che- 
ure  brulées,puis  auec  ladite  mixtion  t’en  oingncras  par  plu- 
fieurs  fois  le  lieu  dénué,  &  croiftront  foudain . 

Pour  blanchir  les  cheueux  à  V ombre  fans  folef,  qu’ils  deuiendront 
luifans  &  blancs  comme  argent. 

PREN  trois  onces  de  racines  de  grande  centaurée,’gomme 
«rabic,dragant,alun  de  roche,de  chacun  deux  onces  fouonde 
venife  blanc  vne  liure  d’alun  de  fece  :pren  premier  vingtcinq 
Hures  d’eau  de  riuiere,mets  le  fur  le  féu,iettant  dedans  les  ra¬ 
cines  de  centaurée  taillées, auec  vn  peu  de  fes  fueilles  enfemble, 
&  la  feras  boullir,tant  qu’elle  foit  diminuée  de  la  tierce  par¬ 
tie, mets  la  puis  au  foleil  par  quinze  iours, &  mets  dedâs  boul¬ 
in  toutes  les  chofes  fufdites;  S>c  elle  s’appelle  Blonde  à  la  veni- 
tiene  ,  &  le  matin  quand  bon  te  femolera,  mouille  toy  bien 
les  cheueux,puis  les  enueloppe  en  vn  linge ,  Sx.  cnuers  le  foir, 
lauc  toy  la  tefte  ordinairement,  accouftumant  de  mettre  en  ta 
c  c  4  Icfsina 


lefsiueî’hcrbe  paritaire ,  puis^te  feiche  ou  bon  te  ferhblerâ,oti 
au  folciljOU  au  feu,&  ce  faifant  deux  ou  trois  fois  la  (èmaine, 
les  chcueuxdeuiendront  beaux, blancs,  &luifans  qu’ils  (èm^  ^ 

blerontd’argent.Etfautf^uoir  que  ceftuy  eftvnfecret  très- 

beau  &  vray.  j 

^  Pafle  molle  comme  pomate  à  fe  huer  les  mains,  &  efl  bonne  pour 
creueures  des  mains ,  de  U  bouche,  du  ne^,  maintenant  la 

chair delicate,& de  bonne fenteur.  ' 

PREN  amandes  pelées,  alun  defece,  farine  d’amidon ,  de 
chacun  iîx  onces:  pignons  nets  &c  pelés,femence  de  courge  net 
te,  &  farine  de  feues  bri{èes,de  chacun  quatre  onces, poudre  de 
girofles, ftorax  calaraita  en  poudre,  &c  macalep  en  poudre  dé 
chacun  trois  onces,lcl  blanc  bien  pilé  deux  onces ,  miel  blanc, 
iâuon  de  venize  vne  liure,mufc,ciuette,de  chacun  vn  Icriipule, 
cLiires  d’œufs  en  nombre  de  ^ix.Pren  premier  les  amandes, pi 
gnons,  &  graine  de  courges  ou  melons  bien  blanches  &  net- 
tes,&;  les  pile  bien  au  mortier ,  car  là  gift  toute  l’importance,  j 
qu’  elles  foient  bien  fubtilement  pilées:  mets  apres  dedans  a- 
lundefeçe,&lesrepile moult bien,pui3yadioull:e le  miel,  & 
l’incorpore  bien  auec  le  pilon ,  puis  mets  y  dedans  le  làuon 
bien  taillé  délié,  &  le  pile  &  incorpore  diligemment,  en  a- 
presmetsy  deux  liures&  demie  d’eau  de  bry'onia ,  laifleles 
bien  tremper  &  les  mets  en  vn  pot  neuf,  le  laiflant  ainfî  cou- 
uertvniour-entier,  mets  le  puis  fur  feu  de  charbons  ardans 
fàns  fumée ,  &  le  fay  boullir  vn  quart  d’heure,  méfiant  tou- 
fiourslededansauecvnefpatuledeboisjàfinqu’ilnefe  pren- 

nentiau fond  ,  &neprenne  quelque  mauuaife  odeur  ,  ofte  j 
le  du  feu  &  le  verfè  en  vn  grand  plat  de  terre, puis  mets  dedans 
les  faripes  fufditeSjeftans  bien  incorporées,la  poudre  de  giro-  * 
fles,&  les  autres  poudres  cnfên),ble,lefqucile$  aufsi  bien  incor- . 
porées,couure  la  bien  qu’il  ne  s’euente,  àc.  le  laiflé  ainiî  confi¬ 
re  dix  iours  de  long, puis  y  adioufte  le  macalep,  le  mufe ,  &  la  , 
ciuette  broyés  bien  delié,&  incorporant  le  tout  auec  ta  fpatu- 
Ie,mets  y  les  claires  d’œufs  batues  toutes  en  efcume,lefc[uelles 
ratures  mettras  dedans  &  le  fel  pareillement ,  méfiant  bien  ce 
deflus  deffous  à  fin  que  toute  chofe  foie  bien  incorporée,  &  la 
pâte  fera  faite  de  couleur  grife,ac  fera  dç  bonne  odeur, laquelle 
s’appelle 
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s’appelle  vnguent  Impérial, pour  ce  que  c’en:  chore  fignoriale: 
&  iè  peut  itiettre  en  ceuure  en  tout  temps  à  caufe  de  (on  odeur 
precieufè ,  lequel  conforte  la  mémoire ,  &  en  vfant  à  lauer  le* 
mains  &  la  face,  te  rend  bon  odeur ,  ôc  fait  la  chair  délicate, 
blanche,  &  odoriférante,  &  foude  incontinent  toute  creueure 
de  bouche, de  nez,ou  des  mains:  &  lï  tu  ne  te  veux  lauer, oing* 
toy  le  foir  ôc  le  matin,  &  guariras  incontinent. 

^  Vou,r  faire  chamure  tmblanche. 

PREN  vin-aigre  diftillé  vne  liure,eau  de  courges  vne  liure, 
mets  les  en  deux  phioles,  &  en  celle  du  vin-aigre  mettras  vne 
once  de  litarge  d’argent  pilé  trefmenu,  &en  celle  de  l’eau  de 
courges,  vne  once  de  (èl  gemma;  mets  ces  deux  phioles  fur  vne 
brique  deuant  le  feu  les  lailîànt  boulür  vne  heure  de  long, puis 
tire  arriérera  brique,leslailîànt  refroidir  puis  les  mets  au  Ib- 
leil  huit  iours  de  long,  &  les  garde  pour  ton  befoin.  Quand  tu 
en  voudras  vler,  pren  vne  efcuelle  ou  taflè,  &  y  en  mets  dedâs 
autant  d’ vn  que  d’autrc,il  deuiendra  blanc  côrae  lait,  &  d’icel 
le  eau  te  làueras  légèrement  auec  vne  efponge,  bien  frottant 
la  charnure,elle  deuiendra  blanche  &  douce  conunevn  cot- 
ton  &:  délicate  au  toucher. 

Et  fi  tu  la  veux  faire  vermeille  &  réluylànte.Pren  vinaigre 
blanc  diftillé  deux  fois  par  l’alébic  de  verre,(è  tu  peus ,  pour  ce 
qu’il  eft  meilleur, prens  en  vne  liure ,  &  la  mets  en  vne  petite 
phiole,dans  laquelle  mettras  vne  once  de  (ândal  rouge,  taillé, 

Eilé,  &  réduit  en  poudre  trelHeliée,  puis  la  mets  bouffir  demie 
eure  de  long  deuant  le  feu,&  y  adioufte  vn  petit  d’alun  de  ro 
che  pilé, car  il  augmente  le  luftre.  Si  tu  veux  qu’il  aye  bonne  o- 
deur, comme  fi  tu  la  faifbis  pour  quelque  Seigneur,  adioufte  y 
deux  grains  de  mu{c,ou  de  ciuette,  puis  te  laue  legeremét  auec 
vne  petite  efponge,fi  d’auentur^  il  le  failbit  trop  rouge,  adiou¬ 
fte  y  vn  petit  d’alun,  Ôc  il  s’eftlafcira,  ôc  feras  vn  tresbeau  rou¬ 
ge  &  clair,lequel  te  rendra  la  chair  de  bonne  lenteur, 
f  Pour  faire  charmre  tresbelle  &  luifante. 

PREN  tartre  de  vin  blanc  vne  liure ,  talcum  ôc  lèl  de  cha¬ 
cun  demie  liure,mets  le  tout  en  vn  pot  non  cuit ,  couure  le  ôc 
lie  auec  vn  fil  de  fer,puis  le  mets  calciner  au  four  à  la  chaux, ou 
auxbriques,puisletire,&le  broyé  fiibtilement  fur  le  marbre, 
&  le  mets  en  vn  làchet  aigu, le  polant  en  lieu  humide  de  forte 
cc  5  qu’il 


qu’il  ne  touche  de  nuis  coftez,'&  qu’il  n’aye  trop  d’i»,  met» 
defllis  vnc  taifc  de  verre ,  ôc  rccueilk  l’huile  qui  enlbrtiraen 
terme  de  quinze  ou  vingt  iours,plusou  moins, ;(èlon  qu’ilfe- 
ra  humidc.Garde  ceft  huile  comme  vn  trcfbr  pour  ton  vlâge» 
&  premier  laue  toy  auec  le(siue,ou  eau,et  eftant  efluyé,mouil 
le  vne  efponge  ou  vn  drappeau  dans  ledit  huile,  &  t’en  frotte 
la  chair  Icgercment,  &tu  voiras  que  toute  tache  petiteou 
grande  que  tu  aurais  fur  la  chair,s’en  ira,  ou  hallure  de  foleil, 
pu  autre  empêchement  i8c  fera  la  chair  belle,  delicate,  &lui- 
iânte, tellement  que  le  continuant  tu  auras  en  peu  de  iours  ton 
intention. 

Et  fl  tû  en  veus  faire  vne  autre  ,  laquelle  on  a  aceouftumé 
nouuellement  en  VenifetPren  deux  courges  longues  &  blan¬ 
ches,  &  trois  elcuelles  de  phafeoles,de(quels  foyent  oftés  les 
yeux  &  la  moëllle,  de  trois  pains  blancs ,  mets  tremper  vne 
nuift  dans  du  laift,  &  prés  vne  eftuellee  de  graine  de  melons, 
&  demie  efcuellée  de  noyaux  de  pefehes  plumés  &  vne  liute 
de  pignons  pelés ,  le  tout  bien  pile  à  part  en  vn  mortier,  &: 
deux  pigeons  gros  &  gras  nourrrisencage,  lelquelzvifs  ôC 
auec  les  plumes  ,  iettant  leulement  les  boyaux,  tailleras  bien 
menu,&  mettras  le  tout  diftiller  enfemble  en  alembic  de  ver¬ 
re,  &  vlèras  d’icelle  eau,qui  te  fera  la  chair  blanche,&  delicatç 
&eft  fort  en  vlàge,& expérimentée  par  plufieurs  fois, 

f  Pour  efclarcir,  &  nettoyer  la  face  de  toute  macule. 

P  R  E  N  terebentine  de  venife  deux  Hures,  œufs  frais  en 
nombre  douze, pren  feulement  la  claire,  &  mets  toute  chofe  à 
diftiller  en  alembic  de  verre ,  &  la  fais  diftiller  derechef  vne 
autre  fois  ,  puis  mets  en  la-dite  eau  dix  fcrupules  decanfre 
broye's, laquelle  feras  bien  refoudre  en  l’eau,puis  prens  vne  on 
ce  de  ladite eau,&  vne  once  d’eau  de  tortue,  mefte  les  enlèm- 
ble.&  d’icelle  t’en  laue  bien  par  plufieurs  fois,  ôc  tacharnure 
deüieiidra  trefiiette. 

^ Pourcbafjerlefeu  yolage, boutons, lentîllet ,  & autrestaches. 

ftl  nitre  &  tartre  de  vin  blanc  de  chacune  vne  liure, 
pue  chacune  chofe  à  part  bien  deliée  ,  puis  les  incorpore  en- 
lemble,&faypafler  par  le  tamis  délié,  de  forte  qu’ilz  (byent 
bienmelles  enfemble, puis  mets  ladite  poudre  en  vntais,l’a- 

-Pv  >  i  '  •  ■  mon"- 
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moncelat  enfemble  en  piramide,  en  forme  d’vft  pain  de  fiiccrt 
poinâ;u,&  fur  la  cime  d’iceluy  bien  ferré  eftroiftemét  enfem¬ 
ble  mettras  vn  charbon  allumé, iufques  à  ce  que  de  fby  mefiu* 
il  (bit  brûlé  ôc  c5(uméj&  ce  fera  le  fel  nitre,pour  eftre  les  par¬ 
ties  plus  fubtiles  &  humide,  &  l’autre  partie  grolfe,  qui  eft  la 
tartre, fè  Calcinera  de  fby  mefme,&  fe  fera  en  forme  de  fouace, 
laquelle  briferas  en  vne  efcuelle  y  verfànt  deflas  de  l’eau  chau¬ 
de, la  rompantauec  le  doigt  fortbien.iufquesàccque  toute 
fbitconuertie  en  eau  en  façon  dcboullie  liquide:  mais  pour 
faire  la  chofe  plus  nette  &  plus  polie,  tudiftilleras  ladite  eau 
auec  vne  chaufïè  de  feutre,  Ôc  elle  deuiendra  claire,  &  limpide 
puis  mettras  ladite  eau  en  vn  petit  pot  neuf,  lequel  mettras  fus 
les  cendres  chaudes  le  faifànt  tant  boullir  que  ladite  eau  (bit 
toute  elfuyée  ,  prenpuis  la  poudre  qui  eft  demeurée  au  fond 
car.c’êft  la  bonté  de  ton  œuure,&  pren  vne  phiole  à  fÿrop,de- 
dans  laquelle  mettras  quatre  onces  de  vin-aigre  dîftillé,  vne 
once  d’eau  de  vie  diftiüée  par  trois  fois,  puis  mets  dedans  de 
ladite  poudre  8c  incorpore  bien  le  tout  enfemble, le  laiflànt  au 
foleil  par  trois  iours  bien  bouché ,  apres  tu  te  laueras  au  ma¬ 
tin  quand  tu  te  leues  Ôc  le  foir,d  l’endroit  des  verrues,  cicatri¬ 
ces  ou  autres  taches  laides  à  voir, et  en  peu  de  iours  s’en  iront, 
lans  plus.retourner,  &  là  ou  tu  te  laueras ,  la  chair  deuiendra 
blanche, celle  maniéré  tient  on  à  Montferrat. 

f  ^utre  fecret  pour  ojîerfcmhlablcs  taches. 

P  R  E  N.  des  lies  qui  fbht  es  tonneaux,  &principalemet 
deyinblac,niets  les  en  quelque  coin  de  la  inaifbn  fus  le  paué, 
&  les  laifïè  bien  fecher,  puis  les  brûle  toutes  fur  vn  tais,  ou  en 
vne  poëlle  de  fer, tant  qu’elles  fë  puilïent  réduire  en  poudre: 
apres  la  mettras  en  vn  fàchet  aigu ,  &  en  lieu  humide  qu’il 
ne  touche  au  mur,  &  m  ets  deflbus  vne  talTè  de  verre  pour  re¬ 
cueillir  l’huile  quien  forcira  en  dedans  vingt  ou  trente  iours, 
lequelgarderas  eri  vaiflèaùde  verre  comme  choie  precieufe, 
&  d’iceluy  t’en  oindras  la  face, ou  l’endroit  ou  tu  auras  d’au¬ 
tres  verrues,  ou  feu  volage,  ou  autres  taches  laides  àveoir,  & 
s’en  iront  incontinent,  demourant ta. ciiarnure  molle  ôc 
douillette, fi  tu  vcusl’huilc  odoriferant,adioufte  y  vingt  cio  us 
de  girofle.  ’  ^  6 
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Tour  ofter  puis  les  lentilles  du  vi(àge,pr6n  cinq  ou  lîx  fîeî* 
de  beuf.deux  Hures  d’ahi  de  roche, fix  onces  de  fuccrc  fin,  huit . 
limons  taillez  bié  menu, puis  feras  diftiller  toute  chofe  enfem- 
ble  en  alembic  de  verre,  &  mets  en  ladite  eau  vne  once  de  fubli 
mé  réduit  en  poudre  deliée,puis  la  mets  en  vaifiêau  de  verre,  et 
la  laide  au  foleil  dix  iours  de  long,&  (èra  faite,  &  en  pourras 
vftr  â  te  baigner  les  lentilles  auec  vne  piece  d’efponge  folide, 
en  frottant  bien  fur  la  chair  ôc  s’cn  iront  incontinent, rendant 
la  chair  blance. 

Encor  tu  pourras  prendre  la  palette  du  feu,  &  la  faire  bien 
chauffer,  &  fur  icelle  ainfi  chaude  mettre  vne  efcuelle  de  grain 
net,qu’il  s’engrofsifre,puis  le  broyé  ainfi  chaud,  ôc  le  prefïb  ôc 
en  tire  la  liqueur  qui  en  forte,  et  dicelle  t’en  oings  là  ou  tu  au¬ 
ras  les  lentilles,  ôc  s’cn  iront. 

f  Po«r  effitcer  les  rubis  et  rougeurs  qui  nuîjfent  en  la face  par  efchauf 
fement  defoje. 

PREN  gredè  de  porc  nettoyée,  &  foulfre  vif  egalement  ôc 
eau  de  pefcher  diftillee,&  de  feuchere,incorpore  le  tout  enfem 
ble  à  petit  feu,  &  en  feras  vnguent ,  duquel  t’en  oingdrasles 
rubis  parplufieurs  fois,  ôc  s’en  iront .  Garde  toy  du  vin  &  de 
toute  autre  chofè  chaude. 

Et  pour  effacer  le  feu  volage,pren  au  matin  de  la  chelidoine 
et  la  broyé  bien  entre  deux  pierres ,  &  l’applique  fus  le  volage, 
ou  autres  taches  noires ,  le  continuant  par  plufieurs  fois  ôc 
s’en  iront. 

%  SauoH pour  ofler  toute  tache  iyn  drap. 

P  R  EN  alun  de  roche  vne  liure  &  la  brule,fix  onces  de  pou 
dre  d’iris, puluerilè  le  tout  enfèmble,puis  pren  d’eux  Hures  ôc 
demie  de  faupn  blanc  raclé  fubtilement  auec  la  gratuze ,  puis 
pren  vn  demy  fiel  de  bœuf,  ôc  vne  claire, ou  deux  d’œufs,  incof 
pore  les  bien  enfèmble,  &  y  mets  l’alun  &  l’iris,  incorpore  les 
tous  quatre  enfèmble ,  y  adiouftant  vn  peu  fel  broyé ,  puis  y 
mets  autât  du  fàuon  incorporé  que  befoin  eft  pour  faire  corps, 
afin  qu’on  en  puifle  former  ballottes  en  bonne  parte  foHde, 
oc  les  faire  fècher  à  l’ombre,  à  caufè  que  le  foleil  leur  eft  con¬ 
traire,^  fi  tu  les  veux  vendre, fay  les  en  pois  ôc  mefure.  Quad 
tu  voudras  ofter  les  taches  baigne  premier  le  drap  de  tous  co- 
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ftez,auec  eau  frclche, frottât  P  vn  drap  contre  Pautre  fort  bien, 
puis  le  laue  auec  eau  frefche,  iufc|ues  à  ce  que  Peau  en  demeure 
claire:  &  s’il  te  lèmble  que  la  tache  ne  s’en  fuft  bien  allée, lailïè 
lécher  le  drap,  &  le  refais  encore  vne  autre  fois  comme  deuât, 
ôc  toutes  les  uches  s’en  iront,  qui  eft  choie  bône  &  parfaire. 

^  .Autre  femtfembUhle. 

PREN  fâuon  blanc  de  Venife  vne  liure ,  fix  iauncs  d’ceuS, 
demie  cuiliere  de  (êl  broyé,fuc  de  bêtes,  autant  que  lùffit  pour 
incorporer  ledit  lâuon,&  feras  paftc  recipiente  torme  les  bal¬ 
lottes  &  les  lailïe  fecher  â  Pombre,  puis  laue  auec  eau  claire  le 
drap  d’vn  cofté  &  d’autre, le  làuonant  defliis,  ôc  laue  comnie 
dit  eft, elles  s’ en  iront. 

i^Vourlemefme. 

PREN  làuon  blanc  bien  taillé  menu  vne  liure,  fiel  de  bouc 
ou  de  boeuf,alumen  catinum ,  de  chacun  vne  once,  deux  iau- 
nes  d’œufs,  &  vn  peu  de  cendres  déliées, incorpore  bien  toute 
choie  auec  le  làuon  en  vn  mortier, fay  en  pafte  recipiéte,  &  en 
forme  des  peîotter  pour  en  vfer  comme  deflus. 

%Ÿour\e  mefme. 

PREN  fiel  de  bœuf  vieil,  &  fenegré  mis  en  poudre,  vne  li- 
nre, làuon  blanc  liure  &  demie,  lelsiue  forte  trois  flalc5s,mets 
letoutenfembleàboiilir  à  petit  feu  tant  que  la  moytié  foit 
comlumée,&deceftecompofitionen  laueras  telle  tache  que 
voudras  par  plulîeurs  fois  la  relauant  auec  eau  freche. 

^Semblable  pourlesiachesgrejfeufis. 

PREN  alun  de  roche,chaux  viue  nouuelle,de  chacune  vne 
Iimre,alun  de  fece  fix  onces,  de  làuon  bien  taillé  menu, trois  lir 
ures,  eau  claire  quatre  liures,mets  le  tout  enfemble  en  vn  vaif 
feau  non  gras,  &  le  laifle  boullir  quelque  temps  ,  puis  le  coule 
&  le  garde,  &  quand  tu  en  voudras  vfer,fay  qu’elle  foit  ticde, 
puis  laue  la  tache  des  deux  collez  auec  la- dite  eau,  &  frotte 
drap  conti-e  drap, puis  la  laue  auec  eau  claire,et  les  taches  s’eflà 
ceront,puis  tourne  à  donner  vn  petit  de  IkuÔ.auec  eau  frefehe, 
&  afleurément  s’en  iront  à  la  deuxiefme  ou  troifielme  fois. 

Encor  lèlon  les  taches, tu  pourras  prendre  deux  verres  d’eau 
courante,  vn  fiel  de  bœuf,  quatre  onces  d’alun  de  roche  brûlé, 
•ois  onces  d’alun  de  fece  brûlé, deux  fcrupules  de  çanfre,fay  le 

tout 
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tout  bouillir  cnfèmble  par  moytié ,  puis  le  coule,  &  laue  telle 
tache  que  tu  voudras, car  en  deux  ou  trois  fois  s’en  ira. 

f  Peur  ojler  taches  d^efcarlate  ou  de  y  doux, fans  q  la  couleur  fê  pdde 

FREN  l’herbe  appcilec  làponaria,&:  en  tire  le  ius,  duquel 
tnemas  fus  la  cache  par  lelpace  de  deux  ou  trois  heures ,  puis 
aucc  eau  chaude  la  laue  bien,(Sc  iî  la  tache  ne  te  lèrable  bien  ef¬ 
facée, laue  la  encore  vne  (bis  :  fi  Icdrapn’eft  tainten  graine 
mets  y  vn  petit  de  (àuon,  &  encore  vn  petit  du  ius  fuldit& 
|’incorpore,&  laue  bien  la  tache  &  s’en  ira  tresbien. 
ç  Pfl«r  ojler  les  taches  d*yn  drap  de fye  lUnchepou  de  yelous  taint 
en  graine  ou  craméyjt. 

PREN  eau  de  vie  de  la  forte,cuite  trois  fois ,  &  mouillé  la 
tache  de  çà  &  de  là, puis  pren  vne  clakc  d’œuf  frais,&  l’efteds 
delïus  la  tache, puis  le  mets  au  foleil  à  èfTuyer,  laue  la  derecji,ef 
tout  bellement  auec  eau  freche,&  prelfe  bien  la  tache,  &  s’en 
ira,fay  le  pour  le  moins  deux  fois,  car  la  couleur  ne  s’élScefà 
nullement. 

Encore  pour  femblable  effeél  en  drap  tainten  graine,  préh 
eau  faiéle  d’alun  de  roche  ,  &laue  d’icellela  tache  frottant 
bien  drap  contre  drap,puis  le  relaue  aucc  eau  claire,  &  s’en  ira 
h  la  lèconde  fois. 

Encore  pour  le  mefiné  effcéï:  preriàlün  dé  roche ,  tartre 
lâuon  blanc,de  chacun  trois  onces,puluerire  le  tout  bien  délié,' 

f)uis  pren  deux  fielz  de  bœuf,  &  vn  pot  qui  hé  foit  gras,  dans 
equel  mettras  de  nouueau  de  la  lefsiue  âta  diferetion,  mets  le 
fus  le  feu,  &  quand  voudra  commencer  à  boullir ,  mecs  y  de¬ 
dans  incontinët  le  fiel  et  la  poudre,<Si  le  lailîê  boullir  tant  quié 
la  tierce  partie ,  ou  la  quatrième  foit  confumée .  P’icclle  cau 
laueras  la  tache  deux  ou  trois  fois,  &  laiffe  à  chafque  fois  ef» 
fuyer  le  drap,  la  dernierc  fois  relpaume-le  en  eau  freche,  &  vbi 
rasbelefteét. 

%PoHr  ojler  taches  (rancre,ou  de  yin  hors  (üyndrap  de  la  , 
lame  ou  de  lin. 

PREN  fuc  délimons, ou  orâgeSjOumoêile  de  citrons  &  en 
tay  rus, duquel  en  lauerasparplulreurs  foisla  tache ,  la  laillàpt 
ellujer,pui3Ja laue  auec  eau  chaude,et elle  fe perdra  allés, np.ais, 
vfc  de  ûuo  blac  auec  vinaigre  bl.rc  &  la  wUe  de  l’âcre  s’en  rrA. 

Four 
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t[VoHr  rendre  U  couleur  à  yn  drap  ^ui  l’ aurait  perdue  «a 
ofïantyne  tache. 

PREN  vne  liure  de  tartre  de  vin  blanc ,  &  le  fay  calciner 
en  vn  four  à  briques, tant  qu’il  deuienne  blanc,  prens  en  vna 
once,  puis  prens  vn  bocal  de  vin-aigre  blanc  fort  &  clair, 
dans  lequel  verferas  ladite  poudre ,  la  mettant  lus  le  feu  ,  &c 
quand  voudra  commencer  à  boullir ,  ofte  la  (budain  ,  &  lcra 
faite,laue  en  petit  â  petit  &  Ibuuent  l’endroit  qui  a  perdu  Ik 
couleur  &  il  la  recouurera  aucunement. 

Pour  faire  yne  eau  à  ofler  toute  forte  de  taches  hors  d'yn  ’ 

drap  de  couleur. 

PREN  deux  fielz  de  bœuf  vieil,  alun  de  roche,  &  alun  de 
fece  de  chacun  deux  ferup .  tartre  de  vin  blanc  quatre  onces, 
canfre  vn  (crup.  Le  tout  pilé  bien  delié,pré  deux  flalques  d’eaù 
claire,  &  mets  toute  chofe  à  boullir  à  petit  feu,  tant  qu’il  n’eP 
cume  plus,  puis  mets  dedans  quatre  onces  d’eau  de  vie  de  trois 
cuilïbns,  àc  la  garde  en  vaiflèau  de  verre  pour  ton  befoing.  Et 
fi  la  tache  eft  en  drap  d’efcarlatte ,  pren  '  vn  petit  dudit  drap 
d’e{carlatte,&:  mouille  en  ladite  eau,  &  auec  iceluy  tu  frotte¬ 
ras  fort  bien  par  deux  ou  trois  fois  fus  la  tache,  puis  relaue-le 
âuec  eau  claire,  &  toute  tache  s’en  ira.Ainfi  feras  de  tout  au¬ 
tre  drap  dé  couleur  en  prenant  vn  petit  de  drap  de  couleur 
femblahle  ou  prochaine,  &  s’en  ira  trésbien. 

%  Pour  ofter  huile  ou  grejfefansmouiUer  le  drap.  a— 

PREN  vnequâtitédepiedsde  mout5,nettoyeIes  bié,et  cuis 
&  les  menge,les  os  droits  brule-les  &  en  fay  poudre  trefdeliée 
&  nette,puis  la  fay  chaüfter,&  la  mets  fur  la  taché,  Sc  le  tiens 
au  foleil.  Et  cômela  poudre  deuient  noire,  iette  la  incontinêt,ec 
y  en  remets  delfus  de  l’autre  necce,le  continuant  ainfi  par  tant 
de  fois,que  la  poudre  ne  diuiene  plus  noire ,  &  alors  la  tache 
s’en  fera  allée,  &  la  couleur  du  drap  ne  s’eflàcerapour  cela 
Vnbrin. 

f  Poar  nettoyer  le  poil,  effryer  lafueur foubs 

les  aijfelles. 

PREN  litarge  d’or  réduit  en  poudre  tresdeliée,  &  quâd  tu 
Suras  bië  fué,  prê  vn  peu  de  ladite  poudre  lus  les  doigts, et  la  fro 
tefoubslesailTdleSjfujIapoitrine^et  par  tous  endroits  de  1* 
perfonne 
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perfonne  mais  principalement  ou  tu  auras  (ué,&;  d’ou  procè¬ 
de  mauuaife  oaeur:car  fuudain  par  la  vertu  de  celle  poudre 
toute  la  fueur  ell  fechée,  &  en  peu  de  iours  t’aura  nettoyé  le 
poil  enueloppe  en  la  fueurdc  le  maintient  net ,  &  garde  de  ne 
plus  lèntir  mal, nuis  rend  bonne  odeur ,  &  continuant  celle 
poudre engarde  que  tu  ne  fuepastanten  iceluy  endroit,  fans 
t’oftenfer  aucunemcnt,&  làns  aucunement  tacher  ou  la  chair 
ou  la  chcmilè,âf  cil  â  noter  que  c’ell  vn  fecret  fort  rare,  car  on 
n’eftimeroitiamaisqu’vne  poudre  tant  fîmplc  eut  fi  grande  ' 
vertu. 

%Eau  pour  blanchir  les  dents. 

PREN  lèl  commun  vne  Iiure,alun  de  roche  huiél  onces, fel 
ritre  demie  once,  réduis  le  tout  en  poudre  bien  dehée,làuge  et 
lentifque  bien  couppes  menu,de  chacun  vn  manipule,  meures 
rouges  qui  croilïènt  le  long  des  haies,  demie  cfcuellée:  mets  le 
tout  à  dilliller  en  alébic  de  verre, et  quâd  l’eau  en  ell  lbrtie,cha 
ge  le  receptoire  ,  &  y  en  mets  vn  autre  de  foubs,  &  luy  donne 
vn  bon  feu  la  partie  lubtile  en  Ibrtira,  laquelle  fi  bon  te  lêm- 
ble  de  meller,ie  me  remets  à  toy, mais  elle  lera  plus  forte  au¬ 
trement, &  la  garderas  en  vaifleau  de  verre  elpes  &  bien  bou- 
ché.Et  quâd  tu  ten  voudras  faire  les  dents  blâches,nettoye  les 
premier  de  la  pâlie  &  regarde  fi  tu  pourras  leuer  ce  plallre 
qui  leur  croill  à  Pentour  auec  la  poinéle  d’vn  coulleau ,  puis 
auec  vn  cure  dent  de  lentilque  ou  autre  mouillé  en  ladite  eau, 
frotte  le  fus  les  dents,  &  foudain  deuiendront  blancs  comme 
vn  yuoirre,(3ç  durera  long  temps, &  ne  te  gallera  les  déts,ain- 
çois  te  fera  bonnes  genciues  à  cauft  qu’il  les  rellraint. 

Si  tu  voulois  adiouller  quelque  gentillelTe  à  ce  nettoyemet 
des  dents ,  pren  l’elcorce  etpineufe  de  challaigne  bien  meure, 
fay  le  lécher  &  mets  en  poudre,  pren  autant  de  lêmence  d’or¬ 
tie  miles  en  poudre  deliée,  incorpore  les  enlèmble,  &  quand 
voudras  faire  la  gentillelïè  ou  tromperie, fais  en  frotter  les  déts 
auec  laditd  poudre,làches  qu’elle  mettra  vne  telle  chaleur  aux 
genciues, que  à  grand  peine  poutta  fermer  la  bouche  pour  l’a¬ 
bondance  qui  luy  fortira  dehors,mais  cela  ne  fera  nul  mal,  car 
prenant  vn  petit  d’eau rofe auec  vnpeude  fuccre  candi,  & 
nnçant  louucnt  la  bouche  ,  ladoulçur  s’en  va  et  n’ellrien. 

Poup 
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\  Pour  fdîre  faùon  noir  à  lauer,(tuec  toni  ies  figrtes  ^n’ildemonflr  t 
•  ■  .  :  &fait  au  boullir.  ■  ■  •  • 

-  PREN  chaux  viue  blanche;lîtu  en  peus  auoîr ,  engrofll;* 
pièces  entières  &  non  en  poudre,  trente  liures ,  cèndres  faites 
de  bois  fort;iédy  des  plus  fortes  que  l’on  tr6uüe,'90  .1iurés;ac- 
cbuftrèlacendrè'à  - l’entour  de  la  chaiixen  forme  de  mortier 
puis  auec  va  vipiilo'h  baigne  auec  eau  lefdites  pièces  de  chaux, 
vn  petit  à  la  fois  &  (buuent,  à  fin  qu’elle  le  viene  à  enflamber 
&  que  lefeu'entre  dedans:  Et  quand  elle  fera  bien  macerée  & 
acreue  paricellechaleur  de  dedans,  fay  que  Ibyea  deux;  6c  que 
l’vn  voile  incorporant  ce  delTus  deillbubs  les  cèdres  &  la  chaux 
auec  la  paie,&  l’autre  voifé  arroulànt  auèc  le  Vipillon  tout  à 
l’entour ,  d  ce  que  poudre  tte's^slleviel  Incorpore  hiéri  que  la 
chaux  ne  fepuiffe  difeerner'  des  éëdrès;&  tant  l’iras  arroulant  - 
à  Pentour, qu’en  prenant  vrié  poignée  de  ladite  m’ixtiondè  l’e- 
flraignant,elle  le  viene  qüafi  à  attacher  erilemble:mâis  iàns  fai 
re  ceia,pren  garde  qüand  elle  n’efieuera  plus  de  poudre,  de  ne 
l’àrroufer  plusrferre  ce  mortier  enfèniblè  ,  &  î’aiant  lèrfé  bien 
eftroitauecla  palelelaifferas  màcererpardeuxou  troisheu- 
res  carillè  relcnaulFe  ellaftt  tout  en  mallè;  de  fe  crcuéra  tout  à 
l’entour  ,  qui  lèra  ligné  qu’iMèra  leué  :  &  en  temps  d’yucrle 
poutres  couurir,àfin  qühlne  fe  refroidé  '^perde  fi  chaleur,, 
car  tu  n’aurois  bonne  pafte.  :  ' 

•  Toutes  ces  cholès  faites'  tü  mettrais  la-dite  matîeréà  cou¬ 
ler  en  vn  vailïèau  de  terre  ayant  fon  perfuis  du  foifd  cOuuèit 
auec  vn  petit  de  paille^  &  délïusvneefcuellé  ‘,  que  la  matière 
puifle  couler  én  Ibn  temps,  &  la  mettant  dedans ,  mets  la  par 
ordre^lapreflànt  de  main  en  maiii  egàieihentpar  tout  le  plus 
qüé  tu  puis,  &  que  delTus  Ibit  toufiours  égal,'  puis  verleras  IbU 
dàin  delïus  eau  chaude ,  ou  bien  feras  ce  qu’ay  accouftüm^ 
défaire. 

ï’aypreftsfixoühuitfeillons  de  lelsiue  coulée ,  &  la  mets 
fus'le  vaifïèàu, laquelle  me  fait  grande  quantité  de  lefsiue  ma- 
giftrale  delapremicre,  &  bonne,  la  première  fois  i’én  y  mets 
deux  ou  trois  fèillons,&  quand  elle  eft  elcoülée  ,  i’yeh  itietsf 
encore autat,fins  ouürifle  permis  dedéWbubSjC’eft  à  dire  fàr.s 
luy  donner  buiiertüre ,  iufques  à  ce  que  toute  la  niatiere  (bit 
embüe^puis  lüy  fais  ouumure>à  fin  qu’elle  forte  à  la  file  ;  Et  i 
■  dd  fin 


fin  que  tu  puiflcs  mieux  cognoiftre  bi  première ,  la  fécondé, 
èt  la  tierce ,  tu  prendras  vn  œuf  frais  lié  auec  vn  fil  à  l’en¬ 
tour  ,  bc  à  mefure ,  que  la  Icfsiue  magiftra  coule ,  mets  l’œuf 
dedans, &  aufsi  long  téps  qu’il  nagera  entre  deux  eaus,  verfe  Is  î 
toute  en  vn  vaiireau,car  elle  eft  de  la  première ,  laquelle  tu  au¬ 
ras  en  eftime:&  quand  l’œuf  ne  nagera  plus  deflus,  mets  cefte  ; 
(èconde  à  part,&  fi  tu  en  tires  de  la  première  40  .liureSjtire-en 
dcla(êconde3o.liurcs,&  de  la  tierce, 20. liures, de  laquatrief- 
me  autant  que  tu  voudras,  &c  qu’elles  foyent  toutes  ^art ,  & 
moyennant  que  tulescouures  bien  qu’elles  nepuifienteua- 
porer,te  dureront  vn  an,  &  feront  toufiours  bonnes.  Pren  puis 
trente  liures  de  la  première, dix  liures  de  la  fécondé,  &  les  mets 
enfem  ble,  &c  regarde  fi  elles  tiendront  vn  œuf  à  nage,  car  fi  on 
en  void  vn  peu,il  ne  la  faut  faire  pJus  debile,mais  (èra  bien  ain 
lî.Et  faut  fçauoir  que  pour  chafques  trois  liures  de  ladite  ma¬ 
giftra  il  faut  vne  liure  d’huile,  &  en  mettant  l’hnile  dans  la  ma 
giftra  la  dedans  auec  vn  grand  rouable  de  bois ,  àfin  què  l’hui 
le  ne  (bitoftenféede  la  force  de  la  magiftra  &tu  feras  icelle 
compofitiondu  foir,â  fin  qu’elle  ibit  la  nuiA  en  infufion,})ui» 
du  matin  mets  la  fus  le  feu, et  la  fay  boullir  tout  bellement  pat 
l’efpace  defept,ou  huit  heures,  ou  dauâtage  félon  que  la  quan¬ 
tité  fera  grande  ou  petite:car  quand  elle  pailè  cent  liures ,  elle 
veut  boullir  dix  heures  ou  dauantage,&  auife  bien,  que  com¬ 
mençant  à  boullir  elle  s’enfle  merueilleulèment,  tu  ibispreft  I 
à  luy  ofter  le  feu,  &  toufiours  le  leuant  en  haut ,  iufques  à  ce 
qu’elle  Ce  remette  à  boullir  tout  bellemét,et  ce  pendant  qu’elle 
bout, vas- la  mêlant  aucunefois,â fin  qu’elle  ne  brûle  au  fond, 
ôç  quand  tu  veiièras  lacompofîcion  en  la  chaudière,  ne  l’em¬ 
plis  point  à  vne  paulme  près,  pour  ce  que  ce  pendant  qu’el- 
cuit, elle  s’enfle  toufiours  &  tout  l’huile  s’en  iroit,  &  par  le 
î^uuent  mefler  dedans,  l’huile  fè  vient  à  mêler  auec  la  magi- 
^ra  &  fe  cuit  plus  toft,  &  quand  elle  aura  boulli  iufques  près 
de  l’heure  de  fa  cuifiTon  qui  eft  de  huift  à  neuf  heures,  tu  pour-  t 
ras  conunencer  à  faire  aucunes  efpreuues  te  Ibuuenant  ae  gar-  i 
oer  toufiours  vn  petit  de  la  première  &  féconde,  pour  tous  les  | 

bons  refpeas  quipourroyentauenir,&  quand  elfe  aura  boulli  I 

'  ïutqu«  d  cefte  heure,  tu  la  voiras  efpefsir,  bc  faire  le  bouillon  . 
jong  ce  eipes, alors  tu  pourras  cômencer  à  faire  tes  efpreuues, 
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à  fçâuoir  que  auec  la  trou  elle  en  mettes  vn  petit  fiis  vn  plat  de 
terre,  &  le  laiflès  refroidir,  puis  le  taille  auec  vn  petit  bois ,  ôc 
s’il  fe  r’attache  en{èmble,c’eft  à  dire  qu’il  retourne, il  fera  cuit, 
ôc  s’ilne  fe  rattache  il  ne  fera  point  cuift,laifle-le  boullir  tant 
qu’il  foit  cuift,  &fay(buuentcefte  elpreuue,  &  quand  lèra 
cuiîl.oftes  incontinét  le  feu  de  dellbus,puis  le  tire  &  mets  en 
lieu  frais,  &  eftant  refroidi,  en  pourras  vfer  .,  car  il  (èra  bon  Ôc 
parfaiâ::Ec  le  failànt  d’huile  claire, encore  qu’elle  Ibit  forte, il 
n’y  a  nul  danger,mais  le  failànt  d’huile  fritte  ,  ôc  autres  fon- 
drilles,  il  ne  foa  fl  clair. 

Vn  des  bons  fignes  qui  fe  puilïè  voir  eft  quand  il  commen¬ 
ce  à  prendre  corps,  ôc  que  l’efleuât  en  haut  auec  le  rouable  que 
les  filets  fè  rompent  6c  demeurent,  c’eft  à  fçauoir  qu’ilz  ne  fè 
retirent, c’eft  vn  bon  figned’eftre  cuift,  ôc  quand  tu  en  aura* 
tiré  vn  peu,/  ôc  refroidi  ayant  taillé  le  dur  des  coftez,fi  le  dref- 
fànt  il  demeure  droit, alors  il  eft  cuit. 

Etfîd’auenture  vneheurefêpalToit,  (ans  qu’il  le  cuififfè, 
c’eft  à  dire  qu’il  n’euft  point  de  nerf^mettes  deflùs  vn  petit  de 
la  première  magiftra  peu  à  la  fois ,  le  laillànt  puis  boullir  par 
heure  &  demie,  &  feras  derechef  les  mefmes  efpreuues ,  &  li  ' 
tu  n’y  vois  bons  fignés,  donne  luy  en  encore  vn  petit  tant  quç 
le  viennes  à  réduire  en  corps  fblide,  &  qu’il  ait  ce  qu’il  luy  Êiuc 
c’eft,qu’il  fbit  ne  trop  fort, ne  trop  doux,&  qui  fçait  cefte  pra 
tique,  ilcognoitcequiluyfait  de  befbin,  feulement,  d  ie  voie 
boullir ,  Ôc  quand  il  te  femble  allez,  ofte  le  du  feu. 

<11  Les  fignes  que  fait  le fanon  au  cuire ,  s'il  ejî  tro^  fort, ou  doux, 
ou  liquide,  ou  blanc. 

Premièrement  le  fàuon  eftantcuiéf,  ôc  le  voulant  tirer ,  ôC 
que  tu  le  veillés  blâc,  &  qu’il  deuinfe  ferme  en  failànt  l’efpreu 
ue  lâches  qu’iceluy  eft  fort,  ôc  le  voulant  fort  tire- le ,  pource 
que  eftant  faiét  il  retourne  en  là  couleur,  mais  il  retient  toti-< 
hours  du  fott.Mais  s’il  eftoitfort  outre  mefure,ce  n’eft  choie 
louable  car  il  deuient  crud,&  le  brilè,en  le  mettant  en  œuure, 
dcfortequ’ilfautle  recuire,  & le  faire  retourner  en  bôneveüe 
d  caufe  q  eftant  ainfi  fort,  il  ronge  trop  les  draps,  ôc  les  confu- 
rac.  Par  mon  confcil  doneques  remets-le  au  feu,mcttét  toutcf 
fois  premier  en  la  chaudière  vn  petit  de  la  tierce  &  quatrième 
suagiftra  auec  vn  peu  d’huile  enlêmblc,&  la  fai$  boullir,  pui»  , 
dd  3  mets 
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mets  y  dedans  le  làuon  forc,&  tout  s’incorporera  enlêmWej5c 
le  feras  boullir  vne  heure  de  long,'&;  tu  le  verras  adouci,  ^ 
fera  tant  fort, &  encore  moins  fe  brifcra  il  êftant  froid.  Et  fâ¬ 
ches  qu’il  eft  tüuliours  meilleur  vn  peu  plus  doux ,  que  litre- 
fors,  &  en  a  aufsi  meilleure  vcüe.  I 

Ileftdcgrande  importance,  de  cognoiftre  à  la  langue, de- 
quoy  il  a  befoin'çe  pendât  qu’il  bout;  Hren'  la  rouable  grâd,&: 
le  mefle  bié.à  l’entour  &  ce  defilis  defîbubs,  puis  mouille  l’va 
de  tes  doigts  fur  le  rouable,  &  en  touche  le  bout  de  ta  langue,^ 
tu  iugeras  de  toy  mefme  ton  befoing,car  eftât  fort  outre  mefu 
re,il  te  fembleraqulvn  charbô  de  feu  't’ait  touché  la  langue, & 
n’eftant  trop  fort, il  ne  te  (embleta  fi  alpre  au  toucher  de  la  lait- 
gpe;  au6i  quândileftfiforr,iladeberoing  de  la.  quatriefme 
dcd’vnpetiidthuile;  &:s’ilefl:  trop  doux,  ce  que  cognoiftras' 
à  la  langue, fâches,  qu’il  a  befoing  de  la  première  &  donne  luf. 
ces  mixtiôs  vn  petitàla  fois,à  fin  iju’il  ne  l’empelche  de  boul¬ 
lir,  &  les  melles  dedans  tout  bellement ,  ce  que  tu  auras  pour 
vn  grand  lecret.  .  . 

Vn  grand  figne du  fauon  fort  eft ,  qu’il  fe  brilê  tout  en^e-r. 
tités-pieces ,  .  fait  moult  de  magiftra  au  fond  du  vailTeau  ou  il? 
demeure  long  temps.  ' 

;  Mais  quand  le  Sauon  eft;  mal  cuift^  eft  accouftumé  de  faire  ^ 
certaine  fplendeur, comme  on  diroit  vnegeléeren  ce  point  luy 
faut  vn  peu  dauantage  de  la  première  magiftra,  &  le  faite  boül  * 
lirdauantage,iu{ques  à  ce  que  foit  bien  cuiél:,&  deuienne  fer¬ 
me. Mais  quand ilferaàpoint^ilveutretireràcouleur  decirc' 
fufîne  vn  peu  obfcure ,  êc  ce  fera  quand  le  fauon  fera  vn  peu 
doucet,&  non  trop  cuiél.  "" 

La  niarque  que  veut  auoir  le  fàuonrmeGne  le  fort,  quand-- 
il  eft  bien  cuit,honefl:ement  pourtant,'c’eft:  qu’tlaura couleur  ■ 
de  codignac,&  tirera  fur  le  noir.eftant  obfcur  luifànt,  ôc  ayat 
belle  flçur.ceftuy  fera  (âuon  parfaiél. 

Mais  quand  le  fauon  noir  eft  deuenu  blanchâtre ,  &  qu’il 
eft  fûrt,donne.luy  vn  peu  d’huile,ou  bien  vn  peu  de  latroifîé-  - 
me^aoiftfa&vn  petit  d  la  foisjà  fin,  que  tu  iie'debilites  trop,  '  ) 
c  efi  a  dire  qn^:  tu  ne  le  viennes  à  defneruer,.  car  il  luy  faudroic  •  ' 

d  auantage d’huile -ôc  de..la  première  magiftra ,  6cy  auroit"  ( 
grand  danger,  parquoy  fois,  en  dirpcnÛptlamagiffr"  ' 

*  '  ;  Ma» 
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Mais  etrce  cas  donne  luy  vn  peu  d’huile,' &  le  faifànt  boullir, 
deuiendra  plus  blanc, mais'plus  doux,  puisva  fuiuant  auecJa 
première  magiftra'qui  foif  chaude,  &  peu  à  la  fois,- &  faifant 
lôuüenrles  efpreuues^, comme  eft  ditdefrus,tu.coghoifl:rasih- 
continent  qu’il  fera  racouftré  perfaiâement. 

;  'Mais  quad  il  lèfa  trop  cui£i:,ou  brulé,on  le  cognoiftra;  S'’il 
eiloit  tant  fort,&  blanc  hors  de  melure, qu’il  fufle.brulé, alors 
éft  befoing  de  luy  donner  de  l’eau  feule,  ou  bien  de  la  quatriè¬ 
me  magiltra  chaude’,  iansla  fàire  plus  boullir ,  ou  peu,  &.en 
ceftelbrtetule  pourroisr’aquerir  &  guaigner  pcrfaitcmehe. 

Toutes  les  fois  q  tu  adiouftes  matière  éti  la  chaüdiete,  fay  la 
toüfidurs  boullir vn  petit,'  car  eîles’incbtporera  plus  foudaih, 
tu  feras  fbuuent  les  elpreuues,  &  quad  il  fera  à  point- ne  lüy  fais 
autre  choie,  &  (bis  preft  à  luy  dfter  le  f*u,  &  aihfi  chaud  le  tire 
ïrors  delachaüdiere-.  ’■ 

A-faire  puis  là  mfâgiftra  tiens  Ceft  ordfe,  quand  tu  auras  ti¬ 
ré  la  première  magifl:ra,qui  tient  l’œufnageat  entre  deux  eaux, 
^omhieén'uiron  neuf  bocals ,'  de  la  féconde  qüi  ne  tient  l’ceuf 
nageant, tire  en  vn  tiers.c’eft  â  fçauoir  trois  boc3ls,&  de  la'tier 
ce  tire  en  la  rnoytié  qui  fera  vn  bocal  &  demi,  puis  dé  là  qu'a- 
triémé  tife  en'aùtant  que  tu  veux,car'd’icélle  ori  èn  vlè  peu,  & 
Regarde  de  les  tenir  toùtés  i  pârt,  &  côuuertes,  càr  elles  le  gar¬ 
der  bheàÏÏê's.-*  '  '  ■ 

I L  eft  bien  vray  qu’aucuns  font  aco.uftumés  mettre  les  ma- 
giftra'étileiüble'îà  Içàiioifvijè  mefùrè  de  la  prernietè ,"  S?he  de  la 
teconde,'8c'dçmie  rtielute  delà  ■tîércé,&'  ènco'remOîhs'.’&Wé 
d’huilB;qtt^‘/bptà  poipt  .trois 'm,èfure5&:  demie,  8c  dn  céfe  lot 
te  les'^ôurras  multiplier  autant  que  bon  te  feinbiera .  lÂpres 
qfuè  thfàuràs'âitifi  àccbuftré'enlà'chaudiéré'fayTüy  Féü  delTqùé 
iu/ques  ^  çe  qiie  à  grand  peine  îFTôit  tiedei  ' ^-aucé  '  lé  tbüàbîô 
rratüile  tçüiiours  dedans,  à  fin  quç  l’huile  s’incorpore  &  pe- 
liétre’dànsfe^màgiftra.püis  le  laifîe  èn  irtfufioh'tôute'lâfiâiK?, 
car  il  s’en  portera  de  mieux, .ôc  le.matin  donne  Ipy  feiij&'tjuad 
ftra  chaud  fë  melteras  fort  bien ,  à  fin  que  toute  choie  s ’i'ncor- 

f'iore  bien  ciiljèmble^  8c  en,  tehantte!  ordre,  l’oeuitte  yién'dra’lè- 
on  to^'defif  ,’8c  en  auras  tréigrand  honheun  *  ' 

Èt  fi  tti  veux  aübir  certaine  raîfon  du  bouïli-,  il  faqt  dl*  'dh 
douze  heures, •deiamais  né  fera  nàagiftra  au  foBi;& tic 'pendant 
dd  }  qu’il 
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bout,va-lc  haufant  aucc  le  rouable ,  &  fera  les  bo  uillons 
grands  par  cinq  ou  fix  heures,  puis  apres  fe  commencera  ife 
(errer,  &  fera  les  filz.lefquclz  rompus  que  (eront ,  tourneront 
dcflus.ce  cft  ligne  qu’il  n’eft  encores  cuit  :  mais  quand  ilz  (e 
rompront, &  ne  retourneront  en  arriéré, ains  demourerôt  fer 
mes,alors  il  cft  cui£^&  eft  â  point,  &  le  leue  du  feu,cefte  cft  la 
vraie  marque. 

L’autre  marque  eft, quand  il  eft  froid ,  taille$-le  en  petites 
tailles,  &  regarde  fi  elles  demeurent  droittes  (ans  tomber ,  ÔC 
lèrafaicft. 

Aflàies-le  (buuent  auec  la  langue  auant  qu’il  foit  cuit ,  &  fi 
tu  le  (èns  trop  fort,donne  luy  vn  peu  de  la  tierce,  ou  bien  de  la 
derniere,felon  que  tu  (èns  qu’il  eft  fort, ou  peu,ou  alTes,  félon 
que  tu  vois  qu’il  en  a  befôin. 

Si  tu  le  voiois  eftre  trop  blanc, outre  ce  qu’il  (bit  fort,don 
ne  luy  vn  petit  d’huile,  mais  peu  à  la  fois,  &  incontinent  fc 
racouftrera. 

Quand  il  eft  prefque  cuift,  &  qu’il  fait  gelée, donne  luy  vn 

S  eu  de  la  (èconde,ou  bien  de  la  tierce,  félon  que  tu  vois  en  e- 
re  belbing. 

S’il  paflbit  fon  temps  ordinaire  de  cuilToh ,  &  qu’il  ne 
congelafle,  donne  luy  vn  petitde  la  première,  mais  fais  que  le 
làuon  ne  foit  fort,elïàyc-le  premier, car  autrement  ce  ne  feroit 
faute  petite. 

Mais  quand  il  ne  (croit  trop  fort,  ne  blanc,  &qu’il  ne  fe 
copgele,  tu  luy  pourras  donner  de  la  inagiftra  comme  eft  dit^ 
&  elfant  vn  peu  fort, luy  donneras  de  la  (èc5de  à  l’accuftumée, 
Quand  il  (èroit  prelque  cpiift  qu’il feroitgelde,  ^  füjfe  fort 
(ans  eftreblanc,  donne  luy  vn  petit  de  la  quatriefine ,  peu  à  la 
foiSjàfinquetuneluyoftesfonnerf,  ,  , 

Iv^is  quand  il  feroit  prc(que  cuiét ,  &  (èroit  fort  blanc  ;  3c 
qu’au  refte  il  fut  d  point ,  donneluy  vn  petit  d’hudea.&.lèrà 
bon  &  beau. 

C^and  il  deueroit  eftre  cuiift,  &  qu’il  palîèroit  l’heure  de 
la  cuillbn,fans  eftre  fort  ne  blanc, donne  luy  vn  petit  de  la  pre¬ 
mière  ou  de  la  (ècôde,  ou  de  l’autre, (èlon  que  tu  le  voiras  plus 
ou  moins  fort,&  tournera  en  fon  bon  eftre ,  &  veut  bouHir 
tout  bellement,  a  fin  qu’il  ne  s’attache  au  fond,  qu’il  ne  fe 

brûle 
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bnileaursi  par  trop  grand  feu, à  quoy  faut  prendre  «(gard  car 

il  importe. 

La  quatrième  lelsiue  ne  fc  met  en  oeuure,finon  qua  nd  il  de- 
uiendroit  comme  gelée, 6c  qu’il  eft  fort  &  trop  crud. 

Qu^elques  vns  fubtils  ont  coiiftume  de  mettre  la  magiftra 
Icconde  auec  l’huile,  â  fin  que  l’huile  ne  fbit  tant  endomagé 
paria  fortrellè,  puis  y  mettent  vn  peu  de  la  tierce,  puis  vn  peu 
de  la  première, mais  cefte  façon  n’eft  point  de  fi  grande  impor 
tance, pour  ce  que  iès  mefures  y  font ,  &  que  ces  mixtions  iè 
font  en  preiènce  d’autres  peribnes,quand  le  maiftre  ne  iè  veut 
laiiïèr  à  entendre  que  vn  autre  nel’apprendroit  tant  facilèmét. 

La  bone  &  parfaire  magiftra  te  régira  toufîours  l’œuf  de 
trauerSj&peièratoufiours  deux  fois  dauantage  que  l’eau,  &c 
ainfi  au  contraire, quand  elle  eft  moins  forte,ielle  poiiè  moins, 
ôc  l’huile  poiiè  autant  que  la  quatrième  magiftra. 

Si  tu  acouftres  par  mefure  tes  leisiues  iuidites ,  fois  auerti 
de  toufiours  donner  auantage  à  l’huile  quatre  ou  fix  pour  cet, 
fi  tu  veux  qu’il  ibit  ^as  ôcbeau,  combien  que  qui  eft  bon 
praticien  s’apperçoit  incontinent  au  boullir  de  ce  qu’il  a  be- 
foingjà  rçauoir,ou  d’huile,  ou  de  magiftra ,  ou  d’autre  choiè. 

^and  tu  voudras  faire  fauon  blanc ,  tien  le  meime  ordre^ 
&  quand  il  ièra  plus  d’^.demy  cuift ,  mets  y  dedans  du  ièl  en 
là  mefure,  &  le  laiflè  quelque  temps  boullir,  puis  le  tire  d’icel¬ 
le  chaudière  ôc  le  mets  en  vne  autre ,  &  quand  il  boulit ,  ori  y 
remet  du  ièl,  &  on  le  fait  bouilhr  en  ia  ctiiflbn  perlàiéle,  puis 
on  le  met  eiftiyer  en  lieu  plat,ôc  on  le  taille  par  pièces ,  &  ièr* 
bon&parfaià. 

Le  raefme  iè  fait  auec  la  iode, comme  on  fait  à  Venife  .  Le 
fel  veut  eftre  pilé  grolîèment,  &  dix  liures  pour  cent,  il  le  faut» 
mefler  dedans  fubit,  &  par  tout,  &  peu  à  fa  fois. 

f  ^  fitire  Ai^ur  trtibem  fam  la  pierre  de  l’azur. 

PREN  ièl  armoniac,  deendeftais  auisigros  qu’vnenoix 
en  vne  phiole  auec  eau  de  puis, laquelle  ayt  eftèdeux  ou  trois 
iours  fus  chaux  viue,  &  puis  coulée, puis  miiè  auec  ledit  ièl  ar¬ 
moniac, laii^s  la  ainfi  durant  vne  nuit.  Puis  y  mettes  de  la  li¬ 
maille  de  laiton  autant  qu’il  en  pourroit  en  la  coquille  de  de¬ 
mie  noix,  &  la  laiflès  là  trois  ou  quatre  iours ,  ôc  vous  aurez 
d’azur  en  eau.  Mette*-la  en  vn  bafiin  de  laiton, ou  autre  choie- 
dd  4.  d’xrain 


•  AE  lOINCTES 

d’^rain,  ouniefinecnvne.ercuclIe,,iâ£^auûc  demie: ljuie  ^6 
chaux  viue  bien  palïcc,  verd  de  gris  bon  &  naturel, qui  ne  foix 
Éaliîfiâ  auecièliauéc  taitrc,ou  autre  diofe  femblable ,  &  fe  co- 
gnoill  A  le  vcoir,  qu’il  ne  tire  rien  à  blancheur,  ôc  qui  ne  foie 
point  en  morceaux  commepedte&pierreSjiTiais  qu’il  loit  verd 
bien  vit' &  enflammé,  &quccnle  touchant  il  ie  desfaceen 
poudre  bien  fubtile  &  quipique.le  ncK  detel  vçrddegris  met 
tes  en  auec  la  fufdite  chaux  viue,vne  autre  demie  liure,ou  bien 
neux  onces, qui  fera  le  meilleur,&.troisonces.  de  felarmoniac 
net,  6c  que  tout  (bit  bien  broyé  auant  que  les  mefler  enlèmble.- 
Les  ayant  raefles  enlèmblcabbreuezJes  petit  A  petit  de  la  fuf¬ 
dite  eau  d’azur  y  6c  en  broyant  tpuhours  bien  auec  vn  pilon, 
mettes  y  tant  de  cefte  eau,  qu’il  deuiqne  conïme  vnelàufleaf- 
l^s£(peflh,&,broyez  toufîours  bienyde  verres  choie  fort  belle, 
car  deuant  voz  yeux  en  broyant  ainfi ,  il  deuiendra  incontinét 
en  fort  bel  azun  Mais  lâchez  que  fi  vous  le  voulez  auoir  par- 
fait,&  que  eftant  lèc  il  ne  retourne  point  àlà  couleurverdatre, 
&  qu’il  ne  Ibit  point  blanchatre,il  taütauoir '  grande  patience 
à  le  broyer  fondement  <?£  fouuentjpuis  le  mettre  en  vn  vaif- 
lêau  d’a:rain  bien  couucrt,lîenlèuelu:  foubs  le  fien  vn  mois  de 
long  ou  dauantage,puis  le  tenir  dans  des  fachets  de  cuir,  6c  en 
lieu  frais,  &  il  fera  tresbeauÔÉ  excellent.'  ■  -  ‘  ■ 

^  ^  faiteynyerdcommeyneeJÎHet>(ttide,^mJëra tfesheaa,  ’  ' 

PREN  huiled’oliue,oudelin,bierf'clair,  &  le  mettesenvh 
pot  au  feu  qu’il  fe  chauft'e  bien  <,  &pour  chacune  liure  de-cèft‘ 
huile, mets  y  demie  once.d’Alünd&rofdhe  broyé  en  poudrebié' 
lubtilc,  &  quâd  il  fera  bien  deffait  auec  l’huile,  mettès'y-Autanï^ 
de  verd  de  gris  bon  et  bien.retiiuéiéâhs  tant  qu’il  foit't-Odt  per 
du  auec  l’huile,  &  co  uures  bien  le  pot,  &  le  leuez  du  feu,  &  laif 
fezjout  le  dedans  répofcr,iufques  à  huit  ou'dix  ionrs  ;-P«lhk' 
rebroyez,- et.  en  vfeZÿVous  le  yoires  côme  vne  vraye  elineraude, 
ôc  ce -pendant  que  le  broyrez  mettezjy  v»  petit  .d’eàu'db-Rai- 
fine  fi  vous  en  auez,ce,la  le  fera  lî  beaujquece  qui  lerâ-pâîntdé’' 
celalèmblefa  vne pieced’efmeraude vraye.  -  ■ 

^  ^  teindre  le  marbre  &  albaflre  en  couleur,  dla^ur  i  OU  IriokU  ■ 
PREN  fuc  de  carottes  bleues ,  &  foc  de  lis  bleus ,  •  &  pour 
ce  que  ces  deux  chofes  ne  fe  trouuét  point  en  vn  mefme  temp» 

*■  .  d« 


(3e  rannée,iliàut  garder  le  fuc  de  l’vnc ,  puis  le  mefler  auec  lé 
fuode  l’autre  quand  viendra  fa  faifon ,  Et  encores  fe  peut  il 
bien  faire  auec  vn  tout  {èul,â  fçauoir ou  auec  le  fuc  de.carot- 
teSjbu  auec  celuy  de  lis, mais  il  faut  qu’il  (bit  biencoulé,&pu 
rifié,&:  le  ferez  boullir  auec  vin-aigre  blanc, autant  d’vn  com 
me  d’autre,  &•  pour  chacune  liure  de  ce  fuc  &c  vin-aigre  enlem 
ble;  mettez  <y  vne  once  d’alun  de  roche  bien  pilé ,  ês  les  feites 
ainlî  boullirvne  bonne  pièce. Puis  mettez  y  le  marbrCj  &  l’al-- 
baftre  qu’iiz  bouillent  autant,  puis  allés  voitcômme  (è  fait  la 
couleur, car  tant  çlus  long  temps  il  bouille,  la  couleur  fê  fait 
plus  obicure.Eth  vous  nepouuez  faire  entrer  dedas  le  marbre 
ocul’albaftrepourlesyfaireboüUircôhîea  eftëdit, illes  faut 
chauftër.làouilzfont,  puis  tout  auprès  auoir  le  pot  fus  vn 
petit  fourneau  là  ou  il  bouille  toullours,  &  auec  le  pinceau  ou 
quelque  piece  mettre  celle  couleur  ainlî  bouill3nte,fur  les  Ou- 
urages  de:marbre,oud^albaftrej&  dz  deuiendrônt  tresbeaux. 

faire  ■e.a»  yer^e,  pfiur  en, teindre.  dxd,pen^x  0ifegardenipoHr 
. .  :  faire.  ce.ui.eurs  quand:  on  A».  hfiing,  \mttantlefiits  dra- 

-  peauxtrempereneatt.  Et.efl.bott  mftik  teinire.  canons.deli-- 
um<, pourAnlurmner.,& pour peiiidre.  en  toutes  chofes.,  =&ejl 
^  chofe  fort  belle  et  finguliere-  .  '  . 

:  PREN  vin-aigré  bien  fort,  &  y  mettez  du  lue  de  riie ,  vérd 
de  gris,  gomme  arabique,  &  alun  de.roche,  et  Iç  laiflcz  ainlî  l’e- 
fpace  de  deux  ou  trois  iours.Puis  mettezy  vii  petit  de  lâftran 
eppoudreret  fic’eft  d’çftéÿténez-leaufblieM’efpace  d’vn  iour, 
fi  c’eft  d’yuer, tenez  le  enuirôdemie  heure  lusvn  petit  feü;pui$ 
lecoulez,  &le  gardez,  car  ceft  vne  liqueur  verde  tresfubtilc' 
làns  corps,  &  fort  cl3ire,&  en  peut  on  vfêr,;  eftant  niefhie  ainlî  ' 
epéau,oc  fionle  veut  en  drapeaux  ,  il  ne  faut  que  les  y  trein-  ■ 
per ,  commea  efté  dit  deflus; dés  autres  drapeaux  pour  mf- 
méeifeélj  .  .  .  v 

faire  orifel,qui  eïl  yne  cduleurdont  on  teint  les  draps  finsen  yio- 
•  letfetfefaitenpeudlendroitsdlltalie^^^’-  -  > 
i  Premièrement  prenezI’herbed’orilèl,laqtieUe  vient  de  Le- 
uant,.&  $’entrouUe-qüafi par -toutes  les  citézgrofles,  elleeft 
longuette,  &  deliée  comme  des  cheueux  ou  de  filace  :  il  la  faut 
uifettoyer^en  ofter  toutes  les  petitespierreSjOu  autres  ordu- 
d  d  5  rcs. 
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Îres,quî  y  font  coutumièrement  parmy,  ce  qui  fe  fait  la  paflânft 
par  vn  crible  ou  tamis  à  corde  large.  De  celte  herbe  ainfi  net¬ 
toyée  prenez  en  vne  liure,  &  la  mettez  dans  vn  petit  cuuierde 
bois,  &  l’arroulcz  ou  baignez  bien  auec  vn  peu  d’vrine.  Puis 
ayez  Tel  armoniac,lèl  gemtna,&;  fel  nitre,  de  chacun  deux  on¬ 
ces  en  poudre  bien  fubtile ,  6c  les  mettez  lits  ladite  herbe  la  re¬ 
muant  bien  &  la  kiflezatnlîl’efpace  de  huit  iours,  la  remuât 
fortchacun  iour  par  deux  fois.  Puis  luy  donnez  vn  petit  da- 
uâtage  d’vrine  tant  que  l’herbe  en  foit  toute  baignée, fans  tou* 
tesfois  quel’vrine  monte  par-delTuSj&la  lailïèz  encore  autre 
huiél  iours, la  remuant  deux  fois  le  iour  comme  deuant.  Puis 
ayez  cendre  brûlée  ou  calcipée,  comme  les  teinturiers  Paccou- 
ftrent  pour  leurs  couleurs.qui  (bit  bien  criblée,  &  pour  chacu¬ 
ne  liure  de  ladite  herbe  doit  y  auoir  deux  ligres  6c  huiéf  onces 
dejeefte  cendre, &  la  meflez  fort  bien  enlèmble.Et  incontinent 
iettez  deflus  vne  liure  &  demie  d’vrine,  quiaitefté  gardée 
quelques  ioürs  en  vn  pot  ou  autre  vaifleau,  ôc  la  remuez  fort 
bien,  &  la  laiflez  ainfi  durant  autres  hüiéf  iours ,  la  remuant 
toulîours  deux  fois  le  iour.  Et  luy  iettez  encore  autant  d’vri¬ 
ne  comme  deuant,  à  fçauoir  autres  deux  liures  &  huit  on¬ 
ces,  ou  deux  liures  &  demie ,  6c  la  laifle  encor  fix  ou  fept  au¬ 
tres  iours  repo(êr,qui  pourra  môter  en  tout  enuiron  vn  mois, 
l’ayant  tounours  remué  deux  fois  le  iour.  A  la  fin  pour  chacu¬ 
ne  liure  d’herbe  ,  luy  adioufterez  vn  quart  donce  d’arfenic  en 
le  bien  remuant,  &  de  là  à  deux  iours  ou  trois,  vous  verrez  de 
fus  corne  vne  certaine  efeume  de  plulieurs  fort  belles  couleurs, 
laquelle  recueillerez  diligeinn|q|caiiççvnecuherc,  &  la  gar¬ 
derez  à  parc  en  vn  vaillcau  de  verre  nettement ,  car  c’eft  la 
fleur  d’orifel,  ôc  eft  tresexccllente  couleur  pour  enluminer, ef- 
crire, peindre,  ôc  cadeler.  Puis  tout  le  relxe,à  l^uoir  l’herbe, 
l’vrinejôc  la  cendre  font  l’orifel  fort  beau,  dont  vient  les  tei^ 
turiers  laiflez-  le  là  ainfi  toulîours  au  mefme  cuuier  tant  qiHi 
Ceta,  liquide, ôc  le  mette  en  belbngn'e  l’vrine  ôc  tout,  ôc  quand 
il  eft  fec  il  le  gardé  en  pains .  Et  à  fin  qu’il  ne  fe  corrompe  e- 
flant  dans  le  cuuier, tous  les  quinze  iours  luy  faut  ietter  vn  peu 
d’arfemcdeirus,qui  luy  maintiendra  le  luftre,ôcluy  cardera 
ft  beauté. 

Ceft  orifel  fe  fait  encor  de  brefj,  mais  il  eft  fophiftiqué  ÔC 
faux. 
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/5ux,&Iesteinturesquis’en'fontnefi)ntpo!nt  dedurle,  Ôc 
perdent  leur  couleur .  Mais  le  premier  fait  auec  l’herbe,  eft  vne 
couleur  tresfine,  &  s’appelle  efcarlatinviolet  tresparfaidl. 

Ç  Juire  maniéré  de faire  Porifel  fans  P  herbe, et  ceftuy- çy  fe  peut fai-  • 
re  en  tout  lieu, et  en  tout  temps,  et  efi  de  grande 
importance. 

PREN  cent  litires  de  tartre  de  vin  de  Romaine ,  ou  de  vin 
Grec, ou  de  vin  dit  Mange^errc,ou  d’autre  vin  grad,finon,la 
lie  de  tout  autre  vin  noir  fera  bonne  ,  mais  quand  elle  fera  de 
meilleur  vin,  elle  fera  la  couleur  meilleure ,  &  plus  perfaite. 
Prens  en  donc  cent  liures  corne  a  efté  dit,  &  qu’elle  (bit  bien 
puluerisée,  ^  tamirée,et  la  mets  en  vn  petit  eu uier  de  bois, ou 
quelque  autre  vaiflèau  de  terre  cuite,  «ayez  quatre  liures  de 
cendres  de  Sode,quieft  celle  cendre  qui  vient  d’Elpaigne  ,  & 
d’Alexandrie, laquelle  mont  en  œuure  cens  qui  font  le  Sauon, 
ôc  cenx  qui  font  le  verre,  &  s’en  trouue  en  tous  les  lieux  ou  ci 
tez  grofles,  &  autrement  fe  nomme  Alumen  catinum,&  faut 
que  cefte  cendre  fe)it.bien  palleé,&  la  meflerés  auec  le  fudit  tar 
tre.Puis  ayez  vrine  d’home  laquelle  ayt  repôfé  par  cinq  ou  fix 
iours,&  auec  icelle  vous  baigneres  fort  bien  leldites  poudres, 
lefquelles  laiflèrés  rafleoir  iufques  au  iour  d’apres,  ôc  quâd  les 
verres  changer  de  couleur,  ôc  que  fera  vne  couleur  brune ,  c’eft 
ligne  que  la  mixtion  eft  bonne,  &  que  la  couleur  deuiédra  fort 
belle:  mais  fi  elle  feifoit  vne  couleur  iaunatre  pâlie  ou  morte, 
c’eft  f^ne  que  la  mixtion  n’eft  pas  bone,que  letartre  a  efté  de 
troppetitvin.Apres  cela  meflls-les  deux  fois  leiour,  &vpus 
verrez  que  le  troifiéme  iour  commencera  à  deuenir  rouflê,&: 
pourtant  Pires  ainfi  méfiant  iufquçs  à  huit  iours,prenantbien 
garde,  quand  elle  commencera  a  s’enbrouillonncr  ôc  s’amaf- 
lier  en  petitespelottes. Lefquelles  prendrez  Ôc  ouurires,  &  les 
verrez  dedans  treluire  comme  la  couleur  de  violette ,  ôc  allors 
Vous  ietterez  deflus  iufques  àhuitboccals  d’vrine,  les  méfiant 
foitbien,&  au  bout  de  trois  iours, va  les  bien  méfiant,  &  fi  la 
couleur  vous  plaift  ainfi  crue,  amanez-le ,  ôc  en  faites  comme 
vne  pafte  &  la  gardez.Mais  fi  la  voulez  plus  violette,  laifièz  la 
ainfi  dedans  lecuuier,&rera  tresbelle.  Et  notez  que  aucune- 
fois  ladite  mixtion, pour  n’eftre  pas  bien  mcflée,cQ«amc  a  efté 
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dit ,  OU  pour  quelque  autre  occafion ,  Te  retourne  refehaudeV 
couftumicrement,  &  la  reftit  on.  A  l’heure  pour  y  reinedier, 
incontinent  que  vousvous  en  aiiilcz,  . tirez  la  hors  du  cuuier, 
&  l’eftédez  fur  des  nates,&  la  y  lailTez  par  quatre  ou  lîx  iour* 
rarroutàntaucc  vrine.Pùis  là  remettez  dâs  (on  cuuier^dc  pour 
cent  Hures  de  tartre, luydônerez  vn  (èaü  d’çrine,&  le  tiers  iour 
elle  (era  toute  acheuée  de  accomplie ,  &  la  pourrez  mettre  en 
be(bngne:mais  notez  que  tous  pàftels-qui  rfeçoiuct  ainfi  quel« 
ques  inconueniens, veulent  eflrc  employez  incontinent, car  eri 
les  gardant  ils  fcgaltent.Cefte  manière  de  faire  cefte  belle  côu 
leur  eft  fort  vtUe,&  fort  requifé  iufques  à  prelènt  par  tout.  ‘ 

'  %j4  broyer  torde?  argent.' 

‘  PR'EN  rongneures  d’or  batu  pour  demi  efbi,  puis  gom- 
rne  àrabique  de  la  grofTeur  de  deux  feues  ,  mets  la  tremper  en 
autant  d’eau  que  d  grande  peine  elle  Toit  couuerte,la  y  laiiîânt 
Yhehüitj broyé  là  puis  vn  petit  fur  lè  marbre, &  y  mets  l’orpe 
tftàpetitjl’incorporantbienaüeclagomme,  puisle  broyrez 
l^rement  par  l’elpace  de  deux  heures  le  tehartt  tou  (îours  ra- 
malTé  fô'ubs  le  bro  joir,car  en  s’eflargitlànt;  il  (èn  perd  trop'; 
anec  le  pinceau  baigne  autour  de  l’or  qü’il  né  (e  feiche  point,; 
car  vous  le,perdriez,atteridu  que  la  gomme  le  fait  fecher.  Preh, 
puis  (àl  nitre  demie  onCe,&  le  mets  en  vn  vailîeâü  dc  fér,‘&  y 
vferiè  tant  d’eaù  queâ  grande  peine  il  fort  côiiu'ert,  &‘lè  mets 
bOüllif  au  fëu,  et  l’elcume  bien,  puis  le  coule 'par  ynepiece  de, 
linge  fendue  &  double  '&  le  lailïè  refroidir,'  &'lera  congelé  3c, 
blâc.BrOyez-lèpuis  en  côpagnie  del’or  î’éfpàce  d^heute  &  dd-- 
iqie:  &  eflât  broyé,r’a(rémblez  le  petit  A  petit  auecle  pinceau,' 
le  mettât  en  Vne  talPe  de  verre, |(uis  le  refbus'tout  en  eau.  Aydz 
puis  trois  ou  qtiatre'tàfîes  de  verre  pdürverferj’cau  de  main 
en  main, &  mets  del’èau  fus  l’or,&  a'ueC  lé  bout  de  ton  dofe. 
laue  le  bien  de  la  gomme,,  &  du  (èl  nitre  èc  vetferas  l’eatt.  « 
main  en  main  dans  Tes,  tàfes,  &c  tu  auras  appareillées  des  cô- 
quilies  qui  (oiént  nettes  et  eflliyées  pdiir  le  mettre  dedasteftAt 
l’pr  bien  laüé  dans  là  taïTej  vcr(é  y  dedans  vn  petit  d’eiü, 
uec  vne  epingle  ou  poinéte  menue  dermefleras  l’or,  ôc  en  veir-' 
(cràs  tout  belieinént  dedans  l'a  coquille  autant  qU’il  te  (emblé 
en  falloir  pour  tpettre  en  œuure  :  &'le  diftribue  en  autànt’ 
dé  mêfùrcs'que  tu  èn’rêtireston  argent;  Sachez  qué  totifiours 


s^n  moy  tié,  &  prégarde^ie  ie  meflEr  âuec  l’eguilk 

en 4e  verlant  à  fin  que  le  gros  voyfe  au  fons;  fans  le  mefler  auee 
le  liquide  &  delié^car  tu  ferois  honte  &  guafterois  ton  ouura<- 
ge:mais  le  garderas,' car  tu  le  pourras  vne  autrefois  rebroyer, 
quand  il  fera  en  la  coquille,  tipn  ladite  coquille  fus  vn  charbon 
erdant  fans  la  tenir  ferme, mais  fay-lavndoier  tout  bellement, 
il  s’efluyra  :,  &  lèmblera  plus  bel  à  l’œil^puis. legardede  toute 
ordure  &  poudre  &  fera  fort  beau. 

A  faire  lefresde  relief  d'or  &‘d^argent. 

PREN  vne  telle  où  deux  d’ai) ,  nettoyé  les  golfes  &  les  pi* 
Ie,&  en  tire  le  plus  de  fuc  que  tü  pùis,incorporeaueciceluy  vn 
petit  d'ancre, tant  que  tu  le  faces  noir ,  ou  bien  vn  petit  de  là^ 
Iran  en  poudre  (àfis  encre,  &  auec  ledit  lue  eferis  tesletres  ca¬ 
pitales  ou  aurres,&  les  laiflèfecher,  puis  leur  en  donneras  deP 
lus  encore  vfte  -autrefois  poufleé  faire  de  la  grofleur  que  ttt 
voudras,laifle  les  puis  fecner,&  quâd  tu  voudras  attacher  l’or, 
elchaufte  les  auec  raleine,&  attache  l’or  en  fueilles,  le  preflant 
legcrementauécducotton,&  olleras  ce  qui  n’eft  point  ajta- 
che,ainfi  te  demeurera  ton  ouurage  d^or  ôc  i^e  relief,cholè  fort 
belle  â  voir.  \  ’ 

.  f  A  faire  quelque  gentilkfe ,  ou  armoims,àt  autre  chofefHr  ■ , 
ynegiroffiéeyOU  rofe. 

PREN  Tel  armoniac,  &  le  broyé  iiir  le  marbre  àuec  vih-ai* 
gre  &  vn  petit  de  fuccre  candy,  &  le  garde  en  vn  petit  vailleau 
de  terre,-  puis  prens  la  rolè,  ou  giroftlée,  &  attache  les  fuieiies 
auec  cire  rouge  qu’elles  Ibyent  plates,  &c  àuec  vn  petit  pinceau 
fais  y  defliis  telle  entreprife  ou  armoiries  que  voudras,  les  laiP 
fimr>(echer  l’efpace  d’Vne  heure  ou  plus,  &  mets  deflus  or  ou  ar 
gent  en  fueile,le  preflant  legerement  auec  du  cot5,ce  qui  n’efl 
point  attaché  s’en  ira ,  &:  demourera  l’ouürage  net,  beau,  èc 
plaflànt. 

q^ourdonnerheaulujîre  aux  peintures. 

PREN  raifine  grafie  &  blanche  vne  liure,  gomme  de  pru¬ 
nier  deux  onces,  terbétinede  Venilè  vne  once,  huiledefcmen" 
ce  delin  deux  onces.  Pren  premier  la  raifine  ôc  la  défais,  Ik  la 
coule  ainfi  chaude,  trempe  ta  gommé  en  huile  cômun,  tant 
^elle  foitdefaite,  &  la  coule  aufs'(,  & mets  la  terbétine  huile 
«  toute  chofe  enfcmbie  eij  vn  po  t  qui  ne  ibit  gras  fur  vn  petic* 
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feu,  le  meflant  toufiours  tant  que  tout  foit  bien  incorporé  en- 
femble,ofte-le  du  feu  &  le  garde, &  quand  tu  le  voudras  met* 
trcen  oeuure,fais  que  tes  figures  foyeht  nettes,  &  que  ce  ver¬ 
nis  foit  vn  peu  chaud ,  ôc  l’induis  fur  ta  peinture  comme  on 
fait  l’autre  vernis, &  ton  ouurage  (èra  beau  &  luilânt. 

Et  pour  faire  vn  autre  vernis  lequel  incontinent  que  fera 
induit  fefechcra,pren  encens  niafle,&  vernis  à  efcrire  àfça- 
uoir  fandaraca ,  qui  eft  gomme  de  genéure,  auunt  quetu 
veux,  reduis-le  en  poudre  la  plus  deliée  que  tu  puis,  &  les  in¬ 
corpore  enlèmble.Pren  puisterbentinede  Venize,  &  la  mets 
en  vn  vaifl^u  non  gras,&  la  defais,puis  mets  dedans  leidites 
poudres  petit  â  pctit,les  incorporât  bien,lâns  la  faire  trop  ten¬ 
dre,  mais  bien  à  point,  &  aihfi  chaude  la  couleras  par  l’eftami- 
ne,&  quand  tu  en  voudras  vfer,  chauffe  la, &  eftends  foitde- 
liée,&  te  fera  ton  ouurage  fort  luiiànt ,  «Sc  le  léchera  inconti¬ 
nent  &  bien. 

Et  pour  faire  encore  vne  liqueur  de  laquelle  onvlè  pour 
vernis  fur  les  peintures ,  pren  huile  de  lin  &  le  fày  diftilleren 
alembicde.verre,prens  puis  vernis  d’ambre  qui  lôit  belle  trois 
onces,  &  dudit  huile  vne  once ,  incorpore  les  bien  enfemble  k 
petit  feu  ,  puis  le  mets  en  œuure  chaud  en  forme  de  vernis» 
6c  te  viendra  bien  Ibit  en  bois ,  toile  vieille  Ôc  en  tout  ouura¬ 
ge,  mais  il  le  faut  faire  dextrement. 

f  ^  faire  yne forte  d’eau  yerde  claire. 

PRE  N  le  fruit  de  Nerprü  meur  &  noir  ôc  le  brilê  bié,pui* 
le  mets  en  vn  pot  neuf ,  y  adiouftant  vn  petit  d’alun  de  roche 
pilé,  &  le  mettras  en  lieu  chaud  fix  ou  huit  iours,  ôc  bouHira 
comme  fait  le  raifin  en  la  cuue,coule-le  puis,  en  vn  caneuas  aU 
preflbir,  ÔC  en  tire  toute  la  fubftance,  ôc  y  mets  à  l’heure  vn  pe 
tit  de  turquin,&  tu  auras  vn  beau  verd, lequel  s’il  te  fembloit 
trop  obfcur,adiouffe  y  vn  peu  d’alun  :  puis  mets  ladite  com- 
pofitionenvnevefsiej&lafecheàl’ombre  &  auras  vne  belle 
pafte, non  toutefois  fi  ferme  comme  celle  de  deflus,mais  elles 
font  bonnes  toutesfois . 

f  J  faire  y  ne  eau  qui  teint  toute  chofe,  os^et  lois. 

PREN  vin-aigre  blanc  tresfbrt,  &leverfcen  vailïèaude 
yerre,&  mets  dedans  Umatures  de  cuiure,  ôc  vitriol  Romain, 

alun 


* 
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alun  <îe  roclie>&  verd  de  gris,&  les  laiflê  en  infulîon  (et  iours  , 
puis  les  mets  boullir  en  vn  receptoirCjtàifant  bouUir  dedans  çc 
que  tu  veuSjfçauoireft  bois, ou  os,  &  prendront  telle  couleur 
que  voudras, a  fçauoir  rouge  &  iaulne,  Sc  mets  vn  peu  d’alun 
de  roche,il  a  efté  clprouué  par  plufieurs  fois. 

^  ^  faire  'vows  de  majïix  pour  induire  fur  les  peintures 
faites  à  l’huile. 

PREN  maftix  ferme  deux  onces,  terbentine  de  Venilè  cle¬ 
rc  vne  once, ayant  broyé  le  maftix  mets  le  en  vn  petit  pot  neuf, 

&  le  défais  à  petit  feu,  puis  y  mets  la  terbétine  &  la  laifle  boul 
lit  quelque  temps  la  meflant  toufiours,  puis  y  mets  icelle  ter¬ 
bentine  Ôcnelelaifle  boullir  quafi  rien,  à  cau(è  qu’elle  faitk 
vernis  trop  virceux,&  pour  fçauoir  quand  il  eftcuiç,boutes-y 
dedans  vne  plume  de  geline,&lî  cliefebruflelbudain,  elle  eft 
faite, contregarde  la  de  la  poudre,&  quand  tu  en  voudras  vlcr, 
mets  la  chauffer  au  roleil,& induis  laauec  la  main  partout, 
&  quand  elle  fera  féche  donna-a  tresbeau  luftre. 

.A  faire  yne peau  blanche  k  taches  mires  de  couleur  de  Letpari 
ouPanthere,etles  cheueux  blancs  noirs, 

PREN  Litarge  d’argét  vne  once, chaux  viue  deux  onces, et 
trois  boccals  d’eau,mets  les  boullir  à  petit  feu  en  vn  pot  nou- 
ueau  tât  qu’ilfoit  tiede,puis  l’ofte  du  feu,&  le  va  menant  tou 
lîours  auec  vn  bâton  &  fera  fait.Pren  puis  vn  pinceau  de  fèye» 
de  porc,  ôc  auec  iceluy  brouille  ta  peau  Mâche  a  ton  plailîr,vne  ■ 
tache  cy, l’autre  là,  bien  efpefres,&  groffes  félon  la  matière, fay 
ks  puis  lécher  au  lbleil,&  quand  (èra  bien  feche,  bats-la  auec 
vne  vergette,&  tu  voiras  les  taches  noires  (ètourner  en  cou- 
kur  tannee:Ô£  fi  elle  n’eftoit  bien  coulouréè  à  ton  plaifîr,  tu  le 
pourras  fiiite  vne  autre  fois, la  rechargeât  là  ou  tu  l’as  preiniet 
chargée,  &  la  couleur  deuiendra  plus  gentille,  &  en  cette  Ibrto 
tu  auras  ton  deft'ein ,  celle  couleur  le  maintient  toufiours  ÔC 
rend  bonne  odeur.Et  mettant  encore  ladite  matierefur  les  chô 
ueux  ou  barbe,  la  fait  deuen  ir  roufle  &  belle, 
qj  A  faire  yne  pierre  de  mixtion  comptfèe,que  en  la  baignant  auec 
lafaliuefaiéfeu. 

PREN  chaux  viue,làlpetre  raffiné  par  plufieurs  fois,  tutie 
alexâdrine  nô  préparée, calamite  de  chaeû  vne  part,lbulfie  vif, 
capfre,dc  chaeû  deux  parts, pile  le  tout  bié  délié  &  patte  par  1« 

tamis 
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tamis  :  puis  mets  ladite  poudre  en  vn  linge  nbuueau,  Sc  laîie 
bié  fort;ayes  deux  crcu(cts  grâd5,&  mets  dedans  ladite  poudre 
corne  elle  eft,  &  les  mets  Pvn  fur  l’autre  à  fçauoir  bouche  cotre 
bouche,  &  les  lie  bien  fort  enlèmble  &  les  lute  auec  lutum  (à- 
pientie,de  forte  «ju’il  ne  relpire  point,  ôc  la  fay  lécher  au  foleil 
&reraiaulne:puismet5le  creulet  accouUréenvn  fouràbri- 
ques  ou  quarrons,ôc  eftant  refroidi  le  tire  hors,  lors  tu  trou- 
ueras  ta  matière  de  couleur  de  briquesj&  fera  paracheuée':  & 
quand  tu  en  voudras  vferj baigne  la  d’vnc  goûte  deau,  ou-auec 
vnpeudefaliue,&Juy  prefente  l’alumette  elle  s’alumerain- 
continent,&  quand  tu  la  voudras  efteindre ,  foufle  la, Comme 
fi'C’eftoit  vne  chandelle,& s’elteindra^ 

^Voftr  faire hyerdet  bien  beauàlamoderne. 

PREN  vin-aigre  tresfort,.  &  efcailleide  cuiure  net  de  toute 
«rdure  ou  poudre  fauiitl:  onces ,  Tel  cômun  quatre  onces,  tartre 
de  vin  rouge  deux  onces,fel  armoniac  demie  once,  demi  pain 
de  leuain  de  froment, ou  dauantageyqui  foit  bien  leué,  car  o’elt 
ce  qui  multiplie,^  fait  faire  corps  au  ver  de  gris ,  detrempe  le 
bien  audit  vin-aigre,&  que  les  autres  chofes  foyent  réduites 
en  poudre  fort  deliée,le  vin-aigre  s’i  met  làns  mefure ,  à  càulc 
s’il  y  en  auance,il  eft  toufiours  bon:  toute  chofe  bien  incorpot 
rée  enfemble,mets  la  en  vn  pot  neuf  plôbé  auec  là  coiiuerturc; 
et  le-lute  bien  àl’entour:puis  le  mets  foubs  le  lien  chaudemët 
quinze  ou  vint  iours,puis  le  tire, et  en  verfe  le  vinaigre  tout  bel 
lement,et  fi  tU  le  veux  dauantage  multiplier,  remets  y  de  l’au¬ 
tre  leuain  bien  détrempé  etincorporé  auec  les  matières  de  deP  ’ 
fus ,  tant  qu’il  fo^tdur  âtafantafie,  puis  le  mets  en  vnfachet 
fait  de  lèyes  de  cheù'al.bien  lèrré,puis  le  remets  vne  autresfoisi  ' 
{bubsle£en1iuitou  dixiours,et  àfinque'  le  làchet  ne  touche 
au  fien,mets  le  dans  vne  cai^te  de  bois-elpefte  de  deux  doigts  ' 
;ièulement  ^fipîqu’elle  ferefrôide  bien  toft,puis  le  tireiâshors,- 

cttuaurasvnbeauverd^tt., 

%Mtïeyerdctplmhrief. 

AIES  vn  potaflèz  grand  plombé, ‘et  mets  y  dedans  vin-ai-* 

Ee  tresfortj  çar  s’il  n’eft  fort  il  ne  fera  rien ,  et  auras  moult  de 
nés  de  cuiure, où  laiton ,  bien  tendres  et  petites ,  à  fin  qü’il 
yen  ayt  nombre,  mets  vn  triangle  de  terre  au  fond  à  finqub 
les  lames  ou  platines  ne  touchent  au  vin-aigre car  mnere-' 

rois 


rois  rien,  puis  le  couure  de  (bn  couuercle  figillé  &  bouché  a- 
uec  lutum  (àpiérie,  à  fin  qu’il  ne  puifle  refpirer,  inets-le  foubs 
Je  fumier, ou  bien  en  (àblon,  en  lieu  chaud  bié  expoie  au  (bleil 
vingt  cinq  iours  delonc,  ofte  puis  le  pot,&  ledecouures,et  tu 
verras  le  verdet  attache'aufdites  platines,  ralclez- le  auec  le  cou 
teau  le  faiiànt  tôber  dedans  le  vin-aigre:racouftre  puis  vne  au¬ 
trefois  toutes  les  platines  fufdites  comme  dcuâtl’vue  fus  l’au¬ 
tre,  comme  on  fait  les  briques  en  leur  fournai(è,puis  le  defeou 
ure  &  nettoye  les  platines  corne  deuant  :  &  tu  le  feras  tant  de 
fois  en  celle  forte  iufques  â  ce  que  toutes  Ibyent  conlbmmces, 
puis  cou  loras  hors  le  vin-aigre  legerement  ,  &  ralîèmbleras  le 
verdet ,  le  mettant  en  vne  vefsie  ou  autre  vaillèau  propice, ôc 
tu  auras  vn  verdet  fin. 

i^Pourfatrelndehon&bleu, 

PREN  fleur  de  paftel  ou  gue{He,c’eft  à  fçauoir  florée  trois 
onces, farine  d’amidon  Vne  onccjtoute  chofe  (bit  fiibtile,  puis 
l’incorpore  enfemble  auec  vrine  &  vin-aigre  fort ,  &  en  fais 
vne  fouace,  &  lafay  (ëcher  au  (bleil,  &  fi  tu  le  veux  plus  char¬ 
gé  de  co  aleur  adiouftes  y  plus  de  guefiJe ,  6c  le  r’empafte  vnô 
«utrefois,&  tu  auras  vn  Inde  fort  coloré  &  beau, 

%  A  faire  couleur  y  eràe, rouge,  i  aulne,  t^turquine,  fans  corp 
pour  eferire  fur  papier. 

PREN  ver-degris  pilé  grolïèmét,&  le  mets  en  vne  ampou 
le  auec  vinaigre  foit,  y  adiouftant  vn  petit  de  gomme  arabi- 
que,&  vn  petit  de  ius  de  rue, &  icelle  ainfi  plaine-,  labouche- 
ras,&  mettras  au  foleil, quinze  ou  vingt  iours,  ou  bien  la  fe¬ 
ras  boullir  au  feu,  puis  la  couleras  à  ce  quele  verdet  (bit  bien 
deffait,puis  le  remets  en  ladite  ampoulle,  &  le  garde  de  la  pou 
dre,  &  quand  tu  le  voudras  metqpîh  œuure ,  melle  le  bien,  à 
fin  qu’il (ê  trouble, &  enefiris  dijpeins ,  cefeç^  vn  beau  verd 
fans  corps.  v 

Pour  faire  le  rouge,prenlersiue  de  barbier ,  6c  y  mets  de¬ 
dans  le  brefil  taillé  menu,  &  le  y  laifle  vne  nuit  tremper, puis  ld  • 
fais  boullir,mettant  dedans  vn  peu  d’alun  ,  iufques  à  ce  qu’il 
diminue  vn  tiers,  puis  le  coule,  &le  garde  pour  t’enferuir, 
&  quand  tu  en  voudras  vfer,  pren  ce  qui  t’eft  beroing,&  le  fay 
»eboulir,y  mettant  dedans  gomme  arabicque,  ôc  plus  en  met- 
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tras,plus  beau  rouge  feras  &  plus  luifànt,  maïs  faut  qu’il  fbtlt 
chau  .i,&  lî  tu  le  veux  auoir  clair,  mets  y  vn  peu  d’alun  de  ro¬ 
che  broyé ,  mais  vn  peu  à  k  fois,  de  tu  feras  telle  couleur  q  tu 
voudras,rouge  obfcure  &  claire. 

^  ^  faire  le  iaune, 

P  RE  N  grains  de  Nerprun  non  meurs  &  les  brile  grof- 
fement  au  mortier, puis  les  mets  tremper  en  lelsiue  de  barbierj 
&  boullir  que  la  tierce  partie  (bit  conmmmée ,  coule  la  ftibti- 
lement,puis  remets  au  feu  ledit  broû'et,  jettat  dedans  vn  petit 
d’alun  de  roche  pilè,&  quand  tu  voiras  qu’il  voudra  commen 
cer  àboullir,ofte-le  du  feu,car  tout  s’en  iroit,et  le  coule  vne  au¬ 
tre  fois,puis  le  garde  pour  t’en  reruir,&  quand  tu  en  voudras 
vlèr,touille-le  6c  éferis  bien  délié,  &  tu  auras  vn  beau  iaune  qui 
dure  longtemps,  &  en  y  adiouftant  deux  fils  de  làfran,fera 
plus  haut  decouleur. 

^  À  faire  letarqàn. 

PREN  tourne  (bl  d’ Alemaigne,qui  lêmble  fleur  de  guédtf, 

&  le  mets  tremper  vne  nuit  en  vrine ,  &  le  matin  broye-le  fus 
le  marbre,  &  mets  defîus  vn  peu  de  chaux  viue  autant  que  voit 
dras  félon  que  tu  voiras  ta  couleur  deuenir  claire  ou  oblcure, 

&  ne  le  detrempe  auec  autre  choie  qu’auec  vrine,  il  durera  vit 
an  6c  plus  en  là  couleur,  &  quand  tu  voudras  le  mettre  en  œu- 
ure  trouble-lebien  en  la  phiole,  puis  eferis  fubtilementauec  la 
plume  ou  pinceau, &  tu  voiras  beau  turquin, auquel  fi  tu  veux 
donner  lullre,  mets  deftremper  gomme  arabique  en  la-dite 
vrine,&  fera  luftre. 

Vtay  fecret.Sc  l’ordre  qu’il  faut  tenir  pour  faire  l’azur  d’outre.mcr 
en  tout  parangon. 

À  faire  le  ciment  fort  pour  incorporer  dedans  le  lapis  loiptlt,  puis 
le  retirer  en  fon  temps  ,  ou  quand  on  yeut 
.  Ayez  premier terbétine  claire  6c  nette  4.  onces ,  belle  raifine 
depin  nx  onces,belle  poix  grecque  fix  onces,  maftix  bel  6c  net 
troisonces,  cire  neuueluiunte  trois  onces  huile  de  lêmence 
de  lin  purifié  once  &  demie,  oujbien  huile  d’amandes  ameres 
vne  once.Prén  premier  vn  pot  neuf  plombé  8c  bien  laué,  au¬ 
quel  mettras  laterbentine  fur  vn  petit  feu  &lent  de  charbons, 
tât  qu’elle  foit  bien  défaitte,&la  mefle  dedâs  auec  vne  Ipatule  * 

dc'bois  faite  tout  exprès  comme  celle  des  Apoticaires,  dceftanc  € 

bien 
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bicH  deralte,mèts'y  petit  à  petit  la  raifine  de  pin  taillée  menu, 
l’incorporant  bien, puis  fcmblablement  la  poix  grecque  peu  k 
peu ,  puis  y  mets  le  maftix  en  poudre  à  trois  ou  quatre  fois, 
puis  la  cire  taillée  menu,menant  le  tout  bien  enfemble  auec  lâ 
îpatulc  de  bois, à  fin  qu’il  foit  bien  incorporé  ,  mais  fur  tout  à 
petit  feUjCar  autrement  le  bruleroit ,  pour  ce  quelbnt  toutes 
ichofes  chaudes. Puis  mets  l’huile  dedans  lâches  toutesfois  que 
Phuilc  de  lin  eft  meilleur  que  celuy  d’amandes ,  mais  tu  y  mec 
Iras  celuy  qui  te  fera  plus  commode,  laiflànt  le  pot  de  force  au 
feu  que  ladite  compofition'grenotte  l’efpace  d’vn  quart  d’heu¬ 
re  ou  plus  s’eft  befoin;  &  quand  ledit  ciment  fera  cuiéltule 
cognoiftras  en  faylànt  ceft  alîày .  Pren  la  Ipatule  de  bois  ÔC 
la  maine  bien  dedans  &  tout  à  l’entour,  puis  la  haulïè  &ert 
fày  tôber  deux  ou  trois  gouttes  en  vne  elcUellée  d’eau  frelche, 
fi  la  goutte  s’ellargit  fus  l’eau  ,  elle  n’eftpas  bien  cuite  & 
la  fais  mieux  cuire,  &  fi  la  goutte  tiét  en{êmble,eft  figne  qu’el¬ 
le  eft  cuifte.Tu  pourras  encore  faire  ceft  autre  eiîày,  c’eft  à  fça 
uoir  que  tu  baignes  tes  doits  en  eau,  3c  preiîcs  ladite  goûte,  3c 
Il  en  la  tirant  elle  s’alonge,&:  le  deftache  d’elle  meline,  alors  le 
ra  bien  cuite. Ofte  la  dufeu,&ainfî  chaud  verlê  le  en  vnlàchee 
agu  parle  bout, qui  Ibit  premier  mouillé  en  eau  chaude,&  fay 
couler  le  ciment  en  vn  bafsin  dedans  vn  feau  d’eau  frelche  ou 
idauantage,&  faut  eftre  habile,à  fin  que  tout  lbrte,tu  preilèras 
le  làchet  auec  deux  ballons, par  ainfi  en  Ibrtira  plus  ville,  &  ce 
failànt  te  fay  ayder.Quand  ilfera  quelque  peu  refroidé,  tire  le 
hors  de  l’eau,&  le  manie  bien  tant  que  tu  puillès  cognoillre 
qu’il  n’y  eft  plus  demeurée  d’eau  dedansrfic  fi  d’auenture  poux 
le  chaud  il  s’actachoit  aux  mains  ,  oings  les  auec  huile  de  fe- 
mence  de  lin  purgé, comme  eft  dit  au  chapitre  de  l’huile  pur¬ 
gé,  &  apres  que  tu  l’auras  bien  prelfé  auec  les  mains ,  3c  net- 
toié  de  l’eau,  le  ciment,eft  fait,  &  le  garderas  toufiours  en  eau 
frelche;& fi  c’eft  d’efté, change  luy  l’eau  frelche  tous  les  iours, 
ou  pour  le  moins  tous  les  deux  iours'vne  fois,&  failànt  en  ce¬ 
lle  fortCjlè  gardera  huit  ans  toufiours  bon  pour  ciment  fort*. 


f  ^ faire  le  fécond  ciment  plus  dons,  pour  faire 
l’ai^ur  d’outremer. 

PREN  terbentinc  belle, quatre  onces, réfîne  de  pin  belle, fis: 

ee  a  onces 
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•nceSjpoix  gfecque  luifante  fix  onces, belle  dre  vne  once, huile 
de  femence  de  lin  trois  quarts .  Et  ce  fécond  ciment  cuiras  ne 
plus  ne  moins  que  tu  as  fait  le  (ufdit,  &  tiendras  le  mefine  or- 
dre,coutesfois  faut  noter  que  ceftuy-  cy  fè  cuit  plus-toft,  pour 
ce  qu’il  eft  plus  dous,c’eft  à  dire  que  te  rendra  plus-toft  PazuC 
que  ne  fera  le  premier  qui  eft  plus  fort:  mais  note  q  fi  tu  veux 
mettre  en  œuure  le  lapis  lazuli  auec  les  deux  cimens ,  fay  que 
ceftuy  dous  fbitle  premier:mais  {bis  auerti,que,  fi  la  pierre  ne 
fulTe  de  la  perfaite,  qui  a  veines  d’or,  de  ne  luy  donner  iamai» 
deux  cimens.Et  faut  noter  que  en  ces  cimens  eft  la  vraye  art  de 
fçauoir  bien  faire  le  vray  azur  d’outre-mer,  car  en  cela  gift  ton 
gaing  &  ta  perte, parquoy  fois  fbigneus  de  le  faire  bien, 
q  Pour  purifier  l’huile  de  femenct  delinpotirVa\wr 
d’outre- mer. 

;  PREN  huile  fait  de  {êinence  de  lin  beau  &  clair  de  couleur 
I  1kfranée,à  f  jauoir  de  couleur  d’or  telle  quâtité  que  bon  te  fem 

blera,  &  le  mets  en  vne  corne  de  verre ,  ou  de  bœuf,  ayant  vu 
pertuis  au  fond,  &  verfê  defTus  eau  frefche,&  le  laue  bien  auec 
vn  petit  bâton  le  méfiât  ce  defTus  delTous:  puis  le  laiflè  quelque 
peu  repofer,  &  ouure  le  pertuis  de  deflbus,et  laiiTe  fbrtir  l’eau, 
&  feras  en  cefte  forte  par  (êptouhuiâ:  fois,  ou  bien  tant  de 
fois  que  l’eau  en  forte  claire  comme  tu  luy  a  mi{è:en  cefte  ma- 
I  niere  fe  purifie  l’huile  fufdit, lequel  tu  garderas  en  ampoulle  de 

î  verre  pour  ton  (èruice.  Et  fi  par  auéture  tu  ne  pouuois  recou- 

I  urer  l’huile  fufdit, vfe  de  celuy  d’amâdes  ameres,  lequel  (è  peut 

I  mettre  en  œuure  fans  autre  purgation,  il  eft  vray  qu’il  coufte 
plus  &  fi  n’eft  encore  fi  bon  comme  l’autre.Et  note  que  quâd 
tu  oyras  nommer  huile  entends  de  ceftuy  purifié. 

f  J  faire  la  lefisiue  pour  lauer  l’aipur  d’ outre-mer. 

PREN  cendres  de  vigne  criuellées  huit  ou  dix  poignées, 
mets  les  en  vaiflèau  qui  tiene  pour  le  moins  (eau  &  demy 
d’eau,ayantvn  pertuis  au  fond, l’acouftrant  de  forte  quel’eau 
puiflè  couler,&  que  la  cèdre  ne  forte  toutesfois,bouche  le  troii 
pardehors,puis  mets  dedans  ladite  cendre,  &Ia  prefîeleplu# 
que  tu  puis.&verfedeflusvnfeau  d’eau  chaude  petitàpetit, 

fans  l’ouurir  deflbus  iufques  à  ce  qu’elle  s’en  foit  allée  au  fons: 
ouure  purs  vn  petit  le  trou;  &  la  laftTe  couler  goûte  à  goûte  tât 
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^u’il  en  vîendraîcefte  oremicre  garderas  en  vn  vailT ;aü  de  ver¬ 
re,  &  la  diftiile  par  le  feutre ,  c’eft  à  f  jauoir  pren  vne  Idêre  de 
drap  blanc  vieil,  puis  le  diftiile  derechef  par  vne  piece  de  feutre, 
ou  drap  blanc, &  alors  elle  fera  bien  nette  ôc  purifiée,  garde  la 
de  la  poudre  en  vatlleau  plôbé,puis  remets  vn  autre  feau  d’eau 
chaude  lus  ledit  vaifîèau  &  la  lailîè  couler  comme  tu  as  faiél 
l’autre,  &  garde  toufiours  de  ces  deux  Ibrtcs  pour  ton  feruice, 
tu  feras  encore  la  tierce  de  cefte  maniéré,  mettant  chacune 
à  part ,  &  ainfi  tu  auras  la  première  qui  eft  la  plus  forte,  la 
fécondé  qui  eft  moins  forte ,  &  la  tierce  qui  eft  la  plus  debila 
Sc  douce. 

Et  ces  lelsiues  Ibnt  laites  pour  lauer  le  ciment  oupafte 

3uand  les  pierres  d’azur  ne  voudront  fortir, comme  tu  entcn- 
rascydeftous  ,  &  quand  tu  la  voudras  mettre  enœuure, 
prens  en  de  toutes  les  trois  Ibrtes,  &  tu  la  feras  douce  &  forte 
à  ton  plaifir. 

Encore  le  peut  faire  vne  autre  lelsiue  pour  lauer  le  ciment 
de  Ibn  vnftuofité:  Pren  tartre  calciné  tant  que  tu  voudras ,  ôc 
le  mets  bouUir  en  eau  nette  vn  quart  d’heure  ou  dauantage, 
puis  la  lailîè  aller  au  fond,  ôc  la  garde  ainfi  claire,  d’icelle  ta 
pourras  tu  encore  leruir  quand  le  ciment  lèra  gras,  ôc  pour  la- 
uêr  l’azur  d’outre-mer,pour  ce  qu’elle  luy  réchauffé  lacou- 
Ieur,&encores  eft  bone  pour  guarirgrateÛe,rongnes,  &mal 
S.  main,  continuant  à  s’en  lauer,  rendant  toute  laperlbnne 
nette  ôc  blanche. 

ç  Qml  doit  eflre  le  y  ai  feau,  auquel  fè  mont  toutes  les  eaues  auec  lef 
quelles  on  laae  Pa\ur  d'outre-mer, qui  font  fondrilleSf  & fe  re¬ 
cueillent  &  fi  mettent  auec  l'autre  at^ur, 

.  LE  vailïèau  doit  eftre  de  terre  cuite,  &  bien  plombé,  &  po 
ly  au  fond,&  encore  qu’il  ne  fulïè  de  terre ,  moyennant  qu’il 
foit  de  cuiure,  ou  laiton  bien  polyau  fond,  il  n’y  a  point  de 
danger,&fais  qu’il  aye  trois  pertuis  &  broches  ainfi  que  tu 
les  voudras  appeller,l’vne  au  milieu,  l’autre  plus  bas,l’autre  à 
deux  doigts  près  du  fons,  &  encor  qu’il  ne  te  lèmblaft  azur, 
lailîè  le  toutesfois  ainfi  huiél:  ou  dix  iôurs,tant  qu’il  foit  bien 
repolé,&  tu  voiras  au  fons  quelque  peu  dudit  azur,  puis  verlè 
i’cau  tout  bellement, &  tireras  l’azur  tors, puis  le  laueras  com 
ce  5  me 
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me  l’autre  attfec  eau  frefche,  &;  le  mets  auec  lautre ,  ou  bien  lo 
garde  à  part, il  eft  bon  &:  beau. 

La  première  partie  de  cognoijlreles  "vertus  cÿ*  bonte^  auec  les  maf 
ques  du  lapis  la\uït  pour  faire  Pa^ur  dontre-mer. 

Mouille  premier  ladite  pierre  auec  la  {àliue,ou  auec  eau,  Sc 
luy  mets  à  l’entour  vn  drap  bien  blanc,  &  tu  voiras  qu’elle  ren 
dra  dedans  vn  beau  luftre  de  couleur  violette ,  qui  te  reliouira 
les  yeux. 

Et  fi  tu  veux  faire  elpreuue  s’il  eft  du  fin,  prens  en  vn  petit, 
&  le  mets  foudain  fur  les  braifes,&  les  fay  bien  embraier,pui» 
le  tire  hors,  &c  quand  il  ferarefroidi,fi  tu  vois  qu’il  n’aye  per¬ 
du  facouleur,iîieradubon,&s’iln’en  a  perdu  du  tout  rien, 
fera  du  plus  fin,pource  qu’il  ne  redoubte  point  le  feu ,  ains  la 
vraye  &  parfaite  couleur  luy  augmente. 

Situ  veux  faire  vne  autre  eipreuue  ,  mets  le  fur  vne  palette 
au  feu, ou  fur  vn  autre  fer,&  le  fais  embrafer,  puis  l’eftains  en 
vinaigre  blâc  fort,&  le  tire  hors,&  fi  tu  vois  qu’il  n’aye  perdu 
ou  changé  iâ  couleur, c’eft  du  bon,&  s’il  acquiert  couleur, c’eft 
du  tresfin  &  parfaît:Et  quien  pourroit  trouuer  de  certny  qui 
félon  la'preuue  fufdite  acquerufie  couleur,  s’en  pourroit  payer 
treize  ou  quatorze  efeus  pour  cnce,mais  U  s’en  trouue  peu  qui 
vueille  maintenir  là  couleur  naturelle ,  qui  ne  la  perde  aucu- 
ment  à  ces  élpreuues.Et  eft  de  fçauoir,q  en  faiiànt'  ces  elpreu- 
ües  auec  le  feu, fi  le  lapis  ne  retient  entièrement  ià  couleur  na- 
turelle,razur  ne  deuiendra  trop  beau,  mais  fera  azur  moyen 

A  cognoiftre  puis  fi  c’eft  du  bon  quad  il  eft  en  poudre,  pren 
vn  creaftt  d’orfcure,&:  yen  mets  dedans  vn  petit  à  ton  plaifir, 
puis  le  mets  fur  le  feu,le  fâiïànt  bien  enibr3fer,&  lelailTe  refroi 
ciir,&  fi  c’eft  efmail,il  (èra  fondu  comme  verre,  &  fi  c’eft  pier 
re  bonne, demourera  en  fon  eftre,  &  combien  qu’elle  (bit  eq 
poudre, elle  ne  laifl'era  pourtant  à  eftre  bonne:  &  fi  par  auen- 
tureellefufle àdemyefmail,&àdemypierre,  î’çfinaillèfond 
&  deuient  comme  vne  fouace  ou  tarte ,  &  la  pierre  demeure 
en  (on  eftre  &  en  Ih  couleur:  &  cefte  tromperie  font  de  couftu 
me  ceux  qui  le  venden  t ,  parquoy  chacun  foit  fiir  fa  garde. 

Etde  toutes  les  trois  Ibrtps  d’azur  tu  en  tireras  pour  vne 
hure  de  lapis  lazuli(parlant  de  celtiy  qui  aura  efté  fort  aux  ci- 
ntentsturdtts)  lufques  à  cinq  onces  &  demie  d’azur  doutre- 

mer 
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jncr  prefnîerjqui  fera  tresfin,&  (è  vendera  douze  ou  treize  du¬ 
cats  ronceric  (êcotid  puis  Ce  vendra  trois  ou  quatre  eicus  :  le 
tiers  vn  e(cu;pui5  tireras  le  dernier, qui  s’appelle  cendreus, du¬ 
quel  fe  fait  peu  d’eftime,neantmoins  quelque  fois  te  payera  la 
ài'penfedu  ciment, 6c  en  cefte  force  tu  pourras  iuger  de  l’vtili 
lé  de  ton  œuure. 

Mais  fi  c’eftoit  de  celuy  lapis  lazuli,  lequel  en  failànt  l’elîay 
deflus-dit  defcroilî:  6c  pert  là  couleur,  il  ne  s’en  fait  tant ,  ne  fi 
fln;mais  fi  tu  veux  endurer  le  trauail  en  l’augmentant  en  finef 
{è,il  fau.lra  luy  donner  des  ciments  corne  le  dira  defibus,  mais 
il  diminue  beaucoup  de  pois. 

Finablementçeluy  lapis  lazuli  efi:  bon,  vray,  5c  perfait,  qui 
eft  bien  plairi  6c  remply  de  veines  d’or,  &  bien  luilànt  6c  c’efi: 
celuy  qui  le  maintient  joliment  à  tout  ciment  au  feu,  6c  auec 
le  vin-  aigre,  6c  auec  toute  autre  clprcuue . 

ç  £«  jKe//e Jôrte  ü  faut  calciner,  ou  bien  préparer  la  pierre  dudit  la^ 

.  pis  pour  le  vouloir  broyer. 

PR.EN  ledit  lapis  lazuli, ie  dis  celuy  qui  a  ies  veines  d’or, 6c 
qui  a  efté  aux  ciments  fuldits,romps-le'6c  en  fays  petites  piè¬ 
ces  comme  noinlles, 6c  les  laue  auec  eau  chaude,  puis  les  met* 
en  vn  creulèt  fur  le  charb5,6cles  fays  embrafetjôc  les  tire  l’vna 
apres  l’autre ,  les  eftaignât  en  vin-aigre  blanc  diftillé  parle  feu 
Ire  trois  ou  quatre  fois, ou  bien  eftaindl^  les  en  vrine  d’enfant 
(âin  qui  (bit  diftillée  en  la  maniéré  fiifclite,  mais  lâches  que  lé 
vin-aigre  eft  méilleur6c  feras  cefte  calcination  fix  ou  fept  fois, 
pour  ce  que  en  les  pilant  font  plus  frangibies  6ç  plus  faciles  i 
broyer:  6c  n’eftant  bien  calciné, à  grand  pei  ne  le  pourroit  il  pi¬ 
ler ,  à  caulè  qu’il  s’attacheroit  au  mortier. 

Mais  ceft  autre  lapis  qui  ne  le  maintient  au  feu  ,  6c  ne  re¬ 
tient  (à  propre  couleur  aux  ciments,il  rt’eftbelbin  luifairece- 
fte  calcination, car  il  perdroit  toufiours  de  (à  vertu,  ôc  de  fa  cou 
leur,  6c  tu  perdrois  le  trauail  6c  la  de(pen(è. 

qj  La  maniéré  de  tirer  Por  hors  du  lapis  la\uli,  apres 
qu’il  efi  broyé. 

PREN  ladite  pierre  préparée,  6c  rompue  au  mortier  de 
bronze  ,*6c  broyée  bien  dcliée  fur  le  porphire ,  6c  non  moins 
d’vnc  lime.,  6c  mets  vne  once  de  mercure  purgé  en  ladite  pou¬ 
ce  ^  dr^ 
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mets  la  tout  en  vn  mortier  &  incorpore  bien  enj[èmble,& 
mets  ladite  poudre  en  vn  litige,  &  la  preflè  bien, l’argent  forci¬ 
ra  dehors, emportant  quant  ik  foy  l’or,  puis  mets  ladite  matie 
re  en  vn  creufot  et  la  mets  au  feu, le  mercure  s’eruanuira,&  l’or 
demoureraaufonsducreufot,  &  de  ce  peu  d’or  fais  en  ce  que 
bon  te  femble,il  fera  fin  &c  perfait  :  Et  de  tirer  ceft  or  en  telle 
forte, il  n’y  a  trop  grand  gaignage ,  mais  ie  te  l’ay  bien  voulu 
manifefterpourcequela  maniéré  eft facile,  mais  ietediray 
encore, que  ceft  or  qui  eft  audit  lapis,  eftla  vraye  mere  de  l’a- 
jtur  doutre-mer,pour  ce  qu’  il  luy  aügméte  le  luftre,  &  (à  beau¬ 
té,  &  le  mettant  en  œuure  pourpaindre,lelailIè  moût  doux  & 
mol  au  pinceau,&  s’eftend  fort  doucement. 

Pour  piler  puis  ledit  lapis  calciné  ou  non  calciné ,  prens  -le 
&  le  pile  dans  vn  mortier  de  bronze  couuert,  puis  le  paflè  par 
vn  tamis  délié  couuert  deflus, à  fin  que  la  partie  fiibtile  ne  s’efr 
uanuilTejCar  icelle  eft  fa  findflé,fa  beauté,  de  bonté. 


f  C  omme fefuît  U  liqueur  ctuet  laquelle  fi  broje  le  lapis  la^li^pouf 
faire  Va\urdoutre-meï, 

PRE  N  trois  ou  quatre  verres  d’eau  de  puis,  &  la  diftille 

er  le  feutre, que  toute  ne  monte  point  plus  de  trois  verres,  ôc 
mets  en  vn  pot  neuf,y  adiouftant  autant  de  miel  crud  qu’il 
en  pourroit  en  la  coque  d’vn  oeuf,  tant  que  leau  tiene  couleur 
çrocée,  &  la  fais  tant  boullir  qu’elle  ne  face  plus  d’efeume ,  &c 
fora  cuiéie.ofte  la  du  feu,  de  la  garde  en  phiole  ,  pren  puis  fàng 
de  dragon  fin  la  quantité  dVne  noix  mufoade,  &  le  broyé  fur 
le  porphire,auec  quelque  peu  de  ladite  eau  miellée,  &  le  garde 
en  vne  autre  phiole, ou  verrede  y  adioufte  deflus  autant  de  la¬ 
dite  eau, qu’elle  deuienne  de  couleur  violette,  de  cefte  eft  la  li¬ 
queur  qui  fo  met  en  oeuure,garde  la  de  la  poudre. 

Et  faut  noter  que  fi  la  pierre  de  laquelle  tu  veus  tirer  l’azur 
d’outre-mer, auoit  quelque  couleur  violette  qui  fuft  belle  en 
petfe<ftion,tu  mettes  dedans  tant  de  la  liqueur  fufclite,  qu’elle 
face  vne  couleur  violette  non  trop  chargée ,  mais  qui  tire  plus 
au  clair,que  au  rouge  :  de  fi  la  pierre  auoit  la  couleur  chargée, 
que  ta  liqueur  ay  t  couleur  plus  ouuerte  &  clere;  et  fi  ladite  pier 
re  auoit  la  couleur  claire ,  fay  que  ta  liqueur  ayt  couleur  plus 
çbaigee:mais  tu  feras  ces  trois  fortes  de  colcws  fdon  tô  efprir. 
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leur  donnant  de  la-dite  liqueur  peu  &  allés  (eloo  que  tu 
voiras  que  les  couleurs  le  porteront  en  adiouftant  de  ladi¬ 
te  manere. 

Pren  encores  làng  de  drâgondeceluyduquelvlèntcora- 
inunement  les  orfeures  qui  ell  en  Iarme,nondeceluyenpou 
dre: les  aucuns  Ibnt  acouilumez  dele  broyer  auec  deux  parts 
de  la  Icfsiue  fufdite,  ôc  vne  part  de  tragacanta  ;  &  les  autres  le 
font  auec  bdellium  défait  auec  vn  petit  ^  d’eau,  ôc  eft  tresbon. 
qf  En  quelle  forte  fe  hroye  le  lapis  laipilifur  le porphiret 
&  de  fes  marques. 

PREN  ladite  poudre  pilée  &  tamifée, broyé  la  ôc  baigne  la 
•uec  iceUe  liqueur  petit  à  petit,  &  qu’elle  foit  bien  lèrrée  ôc  e- 
ftroite ,  c’eft  â  Içauoir  ratnaflee  en  vn  le  plus  que  tu  puis,  car 
eftantelparlè  au  large, tu  en  perdrois  allés,  &  ellant  ferrée.,  tu 
,  la  broyras  plus  ville ,  tu  broiras  vne  liure  de  ladite  pierre  en 
deux  ou  trois  fois  no  en  moins,  ôc  ne  faut  emploier  au  broye- 
ment  moins  de  deux  heures  pour  en  retirer  tes  deniers ,  ôc  la 
faut  tenir  mouillée  â  l’entour  auec  ladite  liqueur,  à  fin  qu’elle  , 
ne  s’attache  fur  la  pierre  en  broyantrc’ell  à  fçauoir  q  tu  pour¬ 
ras  employer  vn  verre  de  ladite  liqueur  à  l’entour  d’ vne  liure 
de  lapis  lazuli.  Et  quand  tu  en  auras  broyé  vne  partie ,  olle  la, 
&  broyé  l’autre  au  melme  lieu  s’il  ell  pofsible ,  &  garde  toy 
bien  d’y  adiouller  autre  eau  que  la  liqueur  fufdite. 

Etfitu  veux  làuoir  quand  il  eft  bien  broyé,  mets  entant 
(bit  peu  entre  les  dents ,  &  fi  tu  ne  le  léns  craquer  comme  fi 
c’eftoit  poudre,  alors  eft  il  honeftement  broyé.  Mais  lé  faut 
garder  aulsi  de  le  broyer, qu’il  ne  perde  la  couleur,mais  fuffii’a 
qu’il  Ibit  broyé  honeftement. 

Et  pour  lécher  ledit  lapis  quand  il  léra  tout  broyé,  mets-Ie 
fur  vn  pierre  nette, &  le  fay  fecher  à  l’ombre,  non  au  loleil,  car 
en  c’eft  endroit  il  luy  eft  fort  contraire,  ôc  quand  il  te  lémblera 
léc  touche  le  auec  les  doigts, &  s’il  fe  poudroyé  corne  terre,  ou 
fange  lèche ,  il  n’eft  befoing  de  l’ofter,combié  que  l’oftant  ne 
nuiroit  gueres.Mais  eftant  fec,s’il  fait  refiftence  (ans  lé  bri(ér,il 
eft  alors  temps  de  l’ofter, c’eft  ligne  que  la  poudre  eft  gralfe  de 
miel,&  pourtant  la  faut  purger,  à  fin  qu’elle  puilTe  lortiren 
temps  ôc  heure  hors  du  ciment. 

A  lauerpuis  ledit  azur  d’outre-mer, pren  vnbacin  de  bar- 
c  e  5  hier 


fcier  ou  plat  <3ü  terre  fait  exprès, qui  (bit  poly  par  tout  le  dedac 
etaufonSjôc  mets  y  dedans  lazur,  verfànt  deflus  de  la  lefsiue 
'douce  fu(iiite,qui  pafle  defïiis  de  quatre  doigts,’  ôc  laue  le  bien  ’ 
auec  les  mains, , puis  le  laiflè  bien  aller  au  fons  tant  qu’il  (bit 
bien  repofé,apres  verferas  icelle  eau  tout  bellement  en  (bn  vaif 
feau  delïus-dit,puis  le  laifîè  ainfi  quelque  peu  fecher  en  ce  plat 
à  l’ombre,  &  l’ofte  apres  en  diligence,l’eftendant(ur  le  porphi 
TC  ou  marbre, &  ainlî  le  laide  acheuer  defecher,puis  (è  metait 
ciment  en  celle  (brte;  à  fçauoir,  ' 

if^CommeKt  s’incorpore  le  lapis  la\uli,apres  qu’il  ejî  broyé^au  cimeni 
fort, eu  en  la  pafle  ou  ciment  plus  doux. 

PR]^N  vne  liure  de  lapis  lazuli  broyé  &  acouftré  comma 
dediis,  &  vne  liure  du  ciment  fort, qui  eft  le  premier,  &  le  laue 
legerement  par  dehors  auec  les  mains  puis  le  taille  en  petites 
pièces  les  mettant  en  vn  pot  neuf  bier^lombe  &  mouillé ,  &c. 
le  mets  fur  cendres  chaudes,faifàntdidoudre  ledit  ciment,  gar 
dant  bien  qu’il  ne  viene  â  frire,  &  ii  par  auenture  il  fnt,mets  y 
dedans  vne  goutte  de  l’huile  iuldit,  &  cefTera  incontinent. 
Quand  le  ciment  eft  bien  deftait,pren  icelle  palette  oufpatu» 
le  de  laquelle  tu  t’es  (èruy  en  faifànt  le  ciment,&  Poings  auec 
l’huile,  èc  mefle  bien  le  ciment  quand  il  eft  fondu  :  les  autres 
veriênt  la  poudre  préparée  comme  deCTus  petit  à  petit, comme 
fe  fait  l’huile  fur  la  falade,  (ans  iamais  laiffer  d’en  mettre  tant 
qu’il  y-en  aye,mais  peu  à  la  fois: tu  Piras  bien  incorporant-vne 
bone  efpace  de  temps  tant  que  tu  voies  que  ladite  poudre  (bit 
bien  incorporée,  &  que  rien  ne  s’en  voye  hors  du  ciment  qui 
ne  foit  pénétré  dedans,  &  ce  veu ,  prendras  fubit  le  pot  ainfi 
bouillant,&  le  verferas  en  vn  plat  d’eau  frefehe ,  &c  en  mefine 
temps  nettoiras'bien  le  plus  que  tu  puis  le  pot  auec  la  (patu- 
le,qu’il  n’y  demeure  rien  dedans:  &  quand  ledit  ciment  fera 
froid  de  (brte  que  tu  le  pourras  manier ,  oings  toy  les  mains 
dudit  h  uile,& fi  tu  vois  que  le  ciment  (bit  bien  teint&cou- 
louré.fera  bon  ligne  pout  toy,&  auec  les  mains  oingtes  remua 
bien  le  ciment  heure  &  demie  de  long,  le  tirant  toufioursde 
long  &  de  trauers,à  fin  que  s’il  auoit  quelques  vefsies  dedans, 
elles  fe  puilTent  incorporer:  &c  fois  aiierti  que  tant  plus  le  ma¬ 
nieras  bien, tant  plus  vide  le  tireras  puis  en  le  lauât.  Apres  for^ 
me-le  en  pain  long,  ou  rond  comme  bon  te  femblera,  &Ie 

mets 
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mets  en  vn  plat  vni  &  net  auec  allés  d’eau  frefche  Sc  clere,  &c  le 
lailTe  tremper  dix  ou  quinze  iours  ou  dauantagc,  pour  ce  que 
plus  le  trempe,  plus  parfait  deuient  &  beau,  Ôc  plus  foudain  et 
auec  moins  de  fâcherie  (brtira  du  ciment. 

«[[  Comment  on  tire  l’ayur  hors  du  ciment, 

PREN  le  ciment  préparé,’  &  le  laue  tout  doucement  mais 
îegeremét  par  dehors  auec  les  mains  en  ladite  eau  frefche:  puis 
le  mets  en  vn  plat  ayant  le  fond  délicat  et  plombé,et  oingt  du¬ 
dit  huile,  verfè  y  apres  defliis  eau  tiede,de  laquelle  à  grand  pei¬ 
ne  {bit  oftée  la  froideur,  qu’elle  monte  par  defïus  le  ciment  de 
deux  doigts, etfiladite  eau  eftoit  dilbilléeparle  feutre,elle{è- 
roitmeilleure.Poureftreplusreur’tupeferas  le  ciment  apres 
qu’il  fera  lauéjà’fin  que  tu  lâches  ce  que  tu  as  à  faire  ,  &  com¬ 
bien  tu  as  à  en  tirer,calculant  '  en  ton  entendement  l’huile  qui 
y  peut  eflre  entré  en  le  maniant ,  &  le  lailTe  en  celle  eau  tiede 
vn  quart  d’heure  fi  c’ell  e{lé,mais  moins  au  printemps.  Qu’il 
te  fouuienne  puis  de  verlèr  toutes  ces  caus  au  vailïèau  fuldit  à 
trois  broches, &  quand  tu  ajiras  vcrfé  celle  première  eau ,  re¬ 
mets  yen  delUis  de  l’autre  tiede,  pour  ce  que  le  ciment  en  eft 

filus  molle,  &  ainfi'petit  à  petit  en  Ibrt  le  bon  :  Car  fi  tu  vou- 
ois  tirer  hors  tout  à  vn  coup, tu  ferois  mal  ta  belbngne,&  iras 
tournant  le  ciment  ce  delîiis  Jdellqus ,  auec  les  batonceaus  de- 
Icripts  ci  delîbus,tout  bellemét  .Et  fi  par  fortune  le  ciment  s’at 
tachoit  au  fons  oings  toy  les  mains,  Sc  le  tourne  legerement,le 
tournant  tant  de  fois  que  l’eau  te  commencera  à  deuenir  azu- 
rée,&  quand  tu  la  voiras  tainte,  verfe  la  lus  l 'autre, foullenant 
le  ciment  auec  les  ballons,à  fin  qu’il  ne  s’attache  au  fons  du 
plat:làches  toutesfois  que  peu  d’azur  qui  en  forcira  par  ce  pre¬ 
mier  lauement  te  taindra  allez  d’eau,  ôc  que  quand  le  ciment 
ellauoyé  à  rendre  l’azur  ,  qu’il  enuoyra  hors  certaines  lignes 
d’azur  par  l’eau  qui  femblerôt  rayons  azurez  dufolcil,  Ôc  Ver- 
lèras  encore  celle  eau  delfus  l’autre,  &  quand  tu  verferas  l’eau 
en  vn  plat, coule  la,à  fçauoir,tien  defîbubs  vn  tamis  pour  re¬ 
cueillir  aucutis  fi-agmens  du  ciment, fi  par  auenture  il  en  elloit 
elchappé  auec  l’azur  &  deuiendra  encore  plus  net. Puis  remets 
petit  a  petit  fur  le  ciment  de  l’eau  fiifidite  tiede, &  iras  ainfi  tour 
nant  tout  bellement  auec  les  batonceaus  le  ciment,  trauaillant 
adextrement  ôc  à  lailè,  principalement  à  ce  commencement. 
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3  fin  qne  le  ciment  ne  fe  delaye,5ç  rende  l'azur  tout  à  vn  coup, 
car  il  ne  viendroit  point  à  propos,  d’autant  qu’il  ne  fe  pour- 
TOitallbrtir:&  quand  tu  l’auras  tourné  quatre  ou  fix  fois,raA 
ièmble  puis  ton  ciment,  &  tu  voiras  incontinét  combien  il  en 
«ft(brty,àrçauoirqu’ilen  deura  eftrelbrtyde  quatre  à  cinq 
onces  et  demie, le  dis  dupremier,  &  cela  s’entend  fi  le  lapis  la- 
euh  a  elle  du  fin,  &i)  ne  deuroit  pas  fortir  moins:  ôcce~ 
ftuy,pour  eftre  premier,le  mettras  â  part,  car  c’eft  le  vray  azur 
«i’outre-mer. 

Pourfuy  en  apres  en  celle  mefme  forte  à  tirer  le  mefinea- 
8ur,qui  fera  le  fecond,lequel  mettras  encore  à  part,  &  en  tire¬ 
ras  de  trois  à  quatre  onces. 

Tu  tiendras  le  mefine  ordre  à  tirer  le  tiers ,  auec  la  m  ef  ne 
■eau, qui  (bit  toufiqurs  tiede, ayant  à  grand  peine  perdu  la  froi¬ 
deur,  &  le  manie  dextrement  auec  les  baftons. 

Il  ne  tiendra  apres  qu’â  toy  de  tirer  le  quatrième  fi  tu  veux 
lequel  eft  appelle  cendreux,lequel  voulant  tircr,reau  veut  ellre 
vn  peu  plus  chaude ,  lequel  lera  de  couleur  grilàtre  &  prelîè- 
las  fort  le  ciment  auec  les  baftons,  &  s’il  ne  vouloir  Ibrtir  de¬ 
hors  auec  l’eau, donne  luy  vn  petit  de  la  lelsiue  luldite. 

Puis  mets  tous  les  azurs  à  part ,  pour  ce  que  l’vn  gafteroiç 
l’autre,  &'principalement  le  dernier. 

Et&ut  fçauoir,que  auahtquetouslesazures  Ibyent  tirez 
dehors, il  n’y  faut  pas  moins  de  huit  heures ,  &  auant  qu’ila 
Ibyent  ailes  au  fons,il  n’y  va  moins  de  dix  ou  douze  heures, 
car  en  cela  gift  ton  gaignage,  &  verfe  les  eaus  auec  diligence. 

Et  fi  par  fortune  en  veriânt  l’eau  tiede,les  azurs  ne  vouloiée 
ibrtir  finon  en  petite  quantité,donne  leur  deux  parts  d’eau,  ec 
vne  de  lelsiue  douce,  ôç  fi  encores  ne  Ibrtoyent ,  donne  leur  la 
lefsiue  froide;  &  fi  encore  ne  venoyent,  fay  en  celle  maniéré: 
Pren  vn  pot, dans  lequel  mets  cendres  de  vigne,  et  eau  frelche 
clere,  &  la  fay  boullir  la  huitième  partie  d’vne  heure ,  puis  la 
verfe  &  laifle  clarifier,  &  fay  qu’elle  foit  piquante  à  la  langue, 
&  celluy  fera  Ibn  dernier  remede,  &  d’icelle  te  lcruiras  â  tirer 
le  dernier  azur ,  et  la  pourras  encore  mettre  en  œuure  chaude 
pour  lauer  le  ciment,  puis  la  iette  en  voye.car  elle  ne  vaut  plus 
jricn:et  lâches  qu’en  ce  tiremét  des  azurs  eft  le  gaing  et  la  perte. 

Les  baftons  delquelz  on  le  fert  au  ciment ,  doiuent  eftre  de 
buis 
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t)uis  ou  «î’autf e  bois  délicat, faits  au  toumoir,  longs  dVne  de-  ■ 
miebraflee  ou  dauantage,  delagrofleur  d’vn  poulce,  ou  va 
petit  plus  gros ,  et  plus  groflèts  vn  peu  par  le  bout  ôc  plats  ea 
Forme  d’vne  amande. 

De  quelle  couleur  font  les  tqurs  quand  fartent  du  ciment ,  (y 

quelles  marques  ili;^  ont. 

SOIT  vne  marque  manifefte,que  le  premier  azur, quand 
il  fort  hors,remblevn  peu  plus  grollet  que  les  autres,  et  ce  ad¬ 
ulent  à  caufe  des  veines  d’or  qui  font  en  la  pierre .  Le  fecondl 
femblera  plus  délié ,  mais  il  n’aura  pas  fi  belle  couleur.  Le 
tiers  te  femblera  encores  plus  délié, mais  il  fera  plus  palle-blca 
de  couleur  et  plus  ouuert  etcler,et  cela  s’entend  quand  le  lapis 
lazuli  ell  bon  et  parfait  :  les  pris  des  couleurs  ont  efté  dit  def- 
fus.-lapierrefeventdecouftumefiKà  huit  efeus  la  liute  felon 
les  lieux  ou  on  eftret  fi  la  pierre  eft  de  la  bonne  et  fine,  comme 
elle  doit  eftre,  tu  en  tireras,  toute  chofe  mife  en  compte,  da 
moins  dix  onces  ôc  demie;&:  fi  elle  n’eft  fi  fine, du  moins  huit 
onces.  Mais  il  faut  noter  que  la  pierre  pourroit  eftre  fi  me- 
fi:hante,que  tu  n’y  gaignerois  rien,ains  y  perdrois. 

^  En  quelle  maniéré  on  Idue  fîr" purifie  les  a\urs  incontinent 
qu'ils font  hors  du  ciment. 

QVAND  tu  les  auras  tiré  hors  du  ciment ,  8c  que  tu  auras 
©fté  reau,verfe-y  delTus  de  la  lefsiue  douce  qui  loir  claire ,  les 
lauant  adextrementauec  les  mains,  &  ainfi  feras  à  chacune  Ibr 
te  d’azur,chacun  à  part  fôy,  &  verferas  toutes  les  eaües  à  part, 
&  laiirerepoferlelditeseausauant  que  tu  les  vèrfes  en  leurs 
plats,et  les  laue  tant  de  fois, qu’ils  foient  bié  nets  de  toute  graif 
fe  de  ciment, puis  les  rince  âuec  eau  frefehe  du  moins  trois  ou 
quatre  fois,à  fin  qu’ils  deuiennent  plus  purifiez  &  plus  nets_^ 
qf  À  perfaitement  purifier  lefdits  ayirsauecle 
iaune  <Pmfs  degelinp. 

PREN  cinq  du  fix  iaulnes  d’œufs  de  poulie  qui  mange 
grain  ôc  non  herbe,&  perce  le  iaune  auec  vnç  pointe ,  ôc  l’e- 
fpans  çà  ÔC  ld,comme  fc  fait  l’huile  fur  la  falade ,  ôc  les  diftri- 
bue  fur  les  azurs  vn  petit  pour  chafeune'  Ibrte  egalement ,  ôc 
en  cefte  (brte  feras  és  plats,  &  incorpore  fort  bien  l’œuf  auec 
les  azurs  auec  la  main, puis  les  tourne  à  laucr  auec  lefsiue  tref- 
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douce,  &  ta  nt  les  laue  qu’elle  en  forte  hors  aufsi  claire  coittra® 
tu  luy  as  mile, puis  rince  les  auec  eau  frelche  trois  ou  quatre 
foisréc  ceftuy  eftle  vray  lauerait  8c  la  vraye  purgatiô,  laquella 
aquiertvnluftre  à  tous  les  azurs, '&d’iceluylècret  v4nt  tou» 
ïes  maiftres  excellens  en  tel  art,  ôc  llir  tout  laifle  toufiours  re- 
polèr  les  eaues,auant  que  les  verfer  ès  plats,  pour  ce  que  tu  di- 
minurois  trop  la  malle  grande  de  l’azur. 

C’eft  encor’ vn  tresbeau  lècret  pour  donner  le  luftreaus  a- 
Zurs  fufdits,qui  eft  a  'peu  notoire ,  à  fçauoir  quand  l’azur  eÜ 
bien  laué  &  purifié, comme  eft  dit  deflus.  Pren  vn  fiel  de  tor,e» 
le  va  elpanchant  fur  les  azurs  c5me'  tuas  fait  les  iaunes  d’œufs 
egalement  lelon  que  l’azur  eft  abôdant  par  chacune  forte,  puis 
les  frotte  fort  bien  auec  la  main,&  les  laue  en  la  maniéré  deC- 
fus-dite:&  lâches  que  toutes  ces  purifications ,  le  font  toute» 
l’vne  apres  l’autre, puis  que  les  azurs  font  hors  des  cimens ,  ôc 
tu  feras  audit  vailîcau  toutes  ces  pùrifications  auec  diligence^ 
dextérité,  &  patience, &  ceftuy  eft  vn  trelhoble  lècret  &  pous 
refaire  honeur. 

f  Comment  on  coule  les  a^urs  apres  qu'ils  font puri- 
fie\,nettoye:i',& laue'!'. 

IL  eft  neceflâire  couler  l’azur  d’outre-mer,  &  les  autres  en* 
cores,  fi  par  fortune  y  eftoit  demeurée  quelque  grellè,  ou  or¬ 
dure  ou  quelque  piece  de  ciment,pour  ce  que  ces  azurs  veulent 
dire  diuinement  nourris,comme  il  eft  dit  dellus,  parquoy  fe¬ 
ras  en  celle  forte  ^  Laderniere  eau  que  tu  leur  donnes  âpre» 
qu’ilz  font  purifiez,  palïe  la  par  vn  tamis,  &  apres  par  vn  autre 
plus  rare,  &  la  tierce  fols  fay  la  paflèr  par  vn  fondai  &  quand 
tu  feras  ces  efooulemens,  lailTe  toufiours  repofor  les  eauS,  que 
tu  les  voye  bien  claires, ou  bien  tireras  l’eau  auec  l’efponge  pe 
tit  à  petit, mais  garde  que  l’azur  n’entre  dedans  l’elponge.  A- 
pres  que  tu  auras  tiré  toutes  les  eaus ,  lailïè  les  azurs  en  leurs 
plats,&  les  lailïè  lécher  à  l’ôbre,&  non  au  foleil,car  illeur  eft 
contraire,  &  faut  noter  qu’en  trauaillant,  il  le  faut  faire  nette¬ 
ment  lâns  poudre, ou  autres  ordures,  &  apres  qu’ilz  feront  fo- 
chez,recueillelesen  diligence  chacun  â  part,  &  les  mets  en  lâ- 
chets  blancs  de  lâyes  de  belles, du  collé  plus  vnirapres  que  le  fe 
chet  fora  lié, frotte  le  bien  entre  les  mains ,  à  ce  qu’il  fe  rafiSne, 


A  DON  ALEXIS.  4» 

•fet  plus  le  feras, plus  belle  couleur  acquiert  il  quand  tu  le  mon- 
ftresàl’air. 

Et  fi  tu  voulois  tourner  à  raffiner  lefdits  âzurs>pour  les 
re  de  plus  grand  pris, il  te  (êra  befbing  de  les  remettre  vne  au¬ 
tre  fois  à  les  reincorporer  au  cimétfort,üèlon  l’ordre  fiifoit,  & 
les  lailTer  ainfi  trois  iours,  puis  les  tire  en  la  mefiiie  forte  q  eft 
dit  deflus:  &  tât  plus  de  fois  feras  en  cefte  forte,  toufiours  de— 
uiendra  plus  fin:mais  il  eft  bien  vray  que  fois  pour  fois  il  di- 
minura  de  pois, mais  à  le  mettre  puis  en  œuure,  vne  once  fer» 
autant  que  trois  onces, &  pourtant  fois  diligent  en  toutes  ch» 
fts,  &  principalement  és  lauemens  pour  non  ofterle  trauail, 
ôc  fois  bien  auiie  à  cognoiftre  la  pierre  ,  à  faire  les  cimens,  ôc 
à  compofer  les  pafies« 

%  A  faire  dorure  qui  fe  donne  fur  les  cuirs  qu'ils  fenthleront  dtor,  O* 
P  appliquant  fur  argent  &  yerrejes  fera fembler  d'or. 

PREN  vn  pot  neuf  bien  plôbé  de  là  grandeur  que  tu  vou¬ 
dras  faire  ton  œuure,  &  tu  foras  vn  fourneau,  que  la  flamme 
nepaflfe  point  le  pot  ;,  pour  le  danger  que  le  fou  ne  fe  boute 
dedans, pour  ce  que  il  ell  quafi  femblable  au  feu  artificiel, par- 
quoy  fois  en  auerti,  pren  puis  huile  de  lin  trois  Hures  quatre 
onces,  &  le  fay  boullir  lentement  dans  ledit  pot, tant  qu’il  foit 
CuicSl,  &  fi  tu  veux  fçauoir  s’il  eft  cuit,mets  y  dedans .  vne  plu¬ 
me  de  geline,  &  la  tire  hors  incontinent,fi  elle  fo  poile  dedans, 
c’eft  figne  qu’il  eft  cuit, s’ elle  ne  fo  poile,laiflè  le  boulir,^quâd 
il  fora  cuit,  mets  y  dedans  raifine  de  pin  pilée  huit  onces,  s’an- 
daracha  c’eft  à  fçauoir  vernis  d’eforiuains  huit  onces,  aloë  he- 
patic  quatre  onces,toutes  chofes  pilées  fiibtilement ,  mets  les 
dedans  tout  à  vne  fois  toufiours  méfiant  auec  la  fpatule;  &c6- 
bien  que  toutes  ces  chofes  deuienent  toutes  en  vn  m6nt, c’eft 
à  dire  à  s’amonceler  en  vn,  n’en  fois  en  foucy  pourtant ,  mais 
augmente  leur  le  fou  (budain ,  lànscefler  de  tbufioursles  re¬ 
muer,  car  s’entans  la  grand’  chaleur, elles  fo  fondrôt  &  deuieu 
drontliquidesdaifle  les  puis  ainfi  lentement  boullir  quelque 
«{pace,puis  feras  les  efpreuues  fur  le  papier,oafur  l’ongle, co¬ 
rne  on  fait  le  iuleb  bien  cuit,on  biê  entre  les  doigts,  pour  voir 
s’ilaprins  corps  airez,oun5,&  s’ilteftmble  qu’elle  foit  trop 
«laire  &  luiûnte,adioufte  y  d’once  &  demie  iufques  k  deuxt 

d’alod 
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d’aloécîcotrîn,  lequel  luy  donne  vne  certaine  couleur  vnpea 
plus  obfcyre,  ôc  l’ouurage  n’en  eft  fi  clair,  &  encore  le  refàm- 
ble  mieux  &  y  mets  le  moins  du  mondedelàndaraca,etquâd 
il  te  Semblera  qu’elle  fera  cuiâe,  &  à  point,  ofte  le  pot  du  feu 
fbudainement ,  fans  l’approcher  de  la  flamme  du  Æu ,  pour 
ce  qu’elle  attire  à  foy  celte  chaleur,  &lefeulabruleroit  tou¬ 
te,  aye  deux  fàchets  appareillez  appointis  l’yn  dans  l’autre  en 
forme  de  colatoire,  &  fubit  que  l’auras  oftée  du  feu ,  verfe-la 
à  fin  qu’elle  fe  coule  fubtilement  auant  qu’elle  fe  refroide 
Sc  la  matière  non  brifee  demeure  es  lâchets,  laquelle  en  ceft 
endroit  ne  vaut  plus  rien ,  ôc  en  reflre  plus  de  la  moytié  :  & 
en  cefte  maniéré  tu  auras  fait  ton  vernis  à  dorer,  lequel  le  gar¬ 
de  long  temps,  &  plus  eft  vieil,  tant  plus  fait  meilleur  opera- 
tion:garde-ledelapoudre,car  elle  le  fait  deuenirord  &nele 
laiflfe  couler  &  faut  fçauoir  que  l’aloe  eft  celuy  qui  luy  donne 
la  couleur  iaune,qui  le  fait  reiîembler  à  l’or,  &  les  autres  cho¬ 
ies  font  le  corps .  Et  fi  tu  le  voulois  faire  dur  outre  mefure, 
quand  l’huile  eft  cuit,eftât  mis  par  me{ùre,tire  en  telle  quan¬ 
tité  que  te  lèmble,puis  pourlùy  ton  ordre,&  lâches  qu’eftant 
acomply,  il  ne  pelera  non  plus  que  de  trois  à  quatre  liures ,  & 
nondauantage:&ceeftIemoins  que  tu  en  puillès  faire  à  la 
fjis;  mais  les  maiftres  en  font  quarante  etlôixante  liures  à  la 
fois, et  le  gardent  pour  leur  befoing. 

Et  le  voulant  mettre  en  œuure  fur  verre  pour  luy  donner 
couleur  d’or,ilfaur  quela  dorure  (bit  chaude,ou  le  verre,et  s’e 
ftendra  au  pinceau  comme  tu  voudras ,  et  encore  lurl’eftain, 
l’appliquant  chaude,et  fembleront  dorer.ct  en  tenant  ceft  or¬ 
dre  tu  feras  bonne  bclbngne» 

qj  A faire  pafle  de  Cama\e»,ypou,r  imprimer  ou  former  les  petites fi¬ 
gures  &  images  qui  font  és  pierres  des  aneaus. 

PRENEZ  porcelettes  de  mer  bien  pilées,  et  les  mettez  en 
lue  de  limons, lequel  foit  diftillé  par  le  feutre  cinq  ou  fix  fois, 
et  faut  que  le  lue  pafle  au  defllis  trois  ou  quatre  doigts,  (bit  en 
vn  verre, ou  en  vne  elcuelle  bien  couuerte ,  le  tenant  toufiours 
ainfî  iulques  à  dix  iours,Puis  verlez  tout  le  fuc,et  prenez  la  pâ 
te  qm  demeure  au  fond,  et  la  lauez  auec  eau  claire, et  la  broyez 
puis  fus  vn  porfire  auec  vne  glaire  d’œuf  bié  batue,&  quand  la 
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ridé  fèfa  liquide, félon  que  vous  la  voudrez,  moyennant  qu’il 
puifTe  cacheter,  ayez  les  figures  taillées  à  fons ,  comme  font 
les  cachets  de  lettres,  &  les  oignez  d’huile  d’amandes  d’ouces, 
&  imprime  s  dedans  la  pafte, comme  vous  feriez  dans  de  la  ci- 
Zermais  il  la  faut  bien  polir  par  dellbus,  c’eft  k  fçauoir  par  le 
reuers.auant  que  le  tirer  du  cachet, car  ceft  endroit  fê  doit  af* 
foir  tout  plat  fur  le  champ  lâ  ou  vous  voulez  mettre  la  figure 
ainfî  formée.  Tirés  la  donc  aueques  la  pointe  d’vn  couteau 
quand  la  figure  fera  bien  imprimee,&  la  mettes  (iir  vn  papief 
fecher  au  foleil,<S£  fera  faite.Et  qtiand  vous  'la  voudrez  mettra 
fiirvn  criftal  noir, ou  fur  vne  corniole,bu  quelque  autre  pier¬ 
re  qu’il  vous  plaira,  prenez  vn  petit  grain  de  maftix  auec  la 
pointe  d’vn  couteau, ou  d’vn  petit  bâton  &  le  chaufez  au  feu 
il  rendra  vne  liqueur  comme  vne  larme,  auec  laquelle  ce  pen¬ 
dant  qu’elle  fera  ainfi  chaude ,  vous  collerez  voftre  figure,  ou 
hifloire  fur  ce  que  vous  voudrez,faifànt  aüfsi  que  le  reuers  de 
vo  ftre  petite  image, &  la  pierre  fiir  laquelle  vous  le  voulez  col» 
ler,foycnt  chaudes  en  la  coUaiit,  car  autrement  ils  ne  s’atta— 
royent  pas  bien. 

-Et  fi  vous  voulés  mettre  couleurs  'en  ladite  pafte,  vous  y  eili 
pouuez  mettre  à  voftre  plaifîr, apres  que  vous  l’aurez  tirée  du 
fuc  de  limon,en  broyant  fort  bien  auec  elle  telle  couleur  qu« 
vous  voudrez  auec  la  glaire  d’œufi  mais  faut  que  les  couleurs 
foyentfortexquifementfiiblils,  autrement  la  pafte  ne  fêroic 
pas  bône  n’y  ferme.Et  qui  fè  fçaura  ayder  auec  cefte  pafte,fera 
çhofes  tresbelles,non  fèulemét  pour  camayeuz,  ou  autres  pier 
res  d’arieaus.mais  aufsi  pour  toute  autre  forte  de  figures  tant 
en  relief, qu’en  fons. 

q  ^  contrefaire  les perles  qu'elles  femUeront  naturelles, 
PREIM  croie  blanche  de  laquelle  fe  font  les  efcuelles ,  qui 
foitbien  labourée  &  netoyée  du  gros  fâblon,puis  tu  formeras 
tes  patenôtres  de  telle  groifour  que  tu  voudras ,  &c  leur  fàys  le 
permis  petit  &  les  laiflèiêcher  au  foleil:  &fitu  les  fais  cuire 
au  four,ellesferontplusdurables,&plusfêures.  Puisauecle 
bolus  armenus,  &  glaire  d’œüf,leur  donneras  vne  teinture  dé¬ 
liée,  &  leur  attacheras  delTus  du  fin  argpnt  en  fueillermais  pre¬ 
mier  mouille  les  d’eau, &  quand  feront  fèches,  brunis  les  auec 
li»  dent,ôc  les  feras  lui&ntes,puis  pren  rongneüres  de  parche- 
f  f 
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initi  blanc,  &  non  teint,  &  leslaue  en  eau  tie<3e,5c  les  fay  boni 
lit  en  vn  pot  neuf  tant  que  foyent  bien  cuites,  &  qu’elles  ayêc 
quelque  efpclïèur,puis  les  coule  fubtilement,  &  quand  les  vou 
dras  mettre  en  œuure,  fày  qu’elles  foyent  chaudes ,  puis  pren 
ta  perle  enfilée  par  le  bout  à  vn  eguille,  ou  autre  fer  délié ,  que 
le  permis  ne  fe  bouche  point,  &  la  plonge  en  ladite  colle, la  le- 
uant  quant  &  quant  en  haut,et  va  remuant  ce  defllis  dejl|ou$, 
que  la  colle  ne  s’arrefte  en  vn  lieu,  mais  qu’elle  foit  dé^reil- 
le  grofleur  par  tout  ,  &  fi  elle  ne  te  leinble  grofle  à  fuftilerice, 

^e  la  vne  autre  fois  &  paroiftra  mieux, c’elt  à  fcauoir,cel- 
ichèur  fera  plus  tranfparéte  foubs  icelle  cole,’&  fera  vne 
certaine  oblcurité  par  dedans,  dehors  aura  luftre, 'de  Ibrte 
que  femblera  couleur  naturelle  de  perle:  5c  quand  tu  la  paran-- 
goneras  auecJa  naturelle  toufîours  cefte  cy  (embleraplus  bel¬ 
le,  pour  eftre  plus  luifante,  &  plus  ronde,  &  pour  les  tenir  en 
crcdit,m  les  tietidars  en  boiteletes  les  monftrant  peu  Ü  la  fois, 

&  fitu  veux  bien  gaigner  fois  en  allez. 

^'2wr  irnprmer  médaillés  de  relief  auecgmme 

detragacanta.  ' 

PREN  tragacantha  fix  onces,  &  la  mets  tremper  en  fort 
vinaigre troiSiours,puispilela  bien  5c luy donne  corps  auec 
g>'p  broyé  trèfdelié  &  net:  de  fi  tu  les  veux  faire  d’autre  cou-  . 
leur,mets-y  dedans  telle  poudre  que  voudras,  blanche, ou  ver- 
înilIori,6u  orpiment,  tant  que  la  pafte  foit  quelque  peu  dureN 
te:dc  toute  choie  bien  incorporée,  tuprendras  tes  ttioulesà 
fons, les  oignant  vn  petit,  &  les  empliras  de  ladite  pafte,  I^pieî 
fentbien:puisleslailîe  elTuieraufoloil,  &  tù  auras  ta  formé 
iufte  Ôf,  nette  hors  du  mouleitu  pourras  encore  dé  cefte  pafté 
■faire  ânçres  ôüurages  à  ta  fMtafie,comme  patenoftres  &  cho¬ 
ies  femblablcs/  ' 

%^fairepaflepariettèr  toutes  médaillés. 

PREN  os  des  iambes  de  muté  forte  de  beftes, romps  les, et 
les  mets  en.vn  pot,&  le,couur|e,;mets  letJif  pot  en  vn  fourneau 
à  briques, &  quand  ils  lèront  ifroids,  pile  les  5c  broyé  lubtile- 
mentjpuis  pren  efcaillede  fer  bien  lapée  5c  nette, 5c  quand  le- 
jra  lèche,  pile?- la  ôc  lahroye  bien  deliée  fus  le  marbre ,  5c  1^ 
mouille  auec  fort  vin-âigrc  tant  que  foit  en  forme  d’onguent, 
...  ‘  puis 
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puis  la  mets  en  vn  pot  bien  couuert, audit  fourneau, quand  le* 
ra  froide, tu  la  rebroiras  furie  marbre ,  l’arroulànt  de  quelque 
peu  d’eau  de  vie, puis  la  laifleras  lècher,&  lèra  faite.  Pré  apres 
vneelcuelle  de  ladite  ercaille,-& deux  elcuelles  de  lapremierè 
poudre,incorpore  les  bien  enlêmblc,  &  quand  tu  voudras  fai¬ 
re  la  pafte  pour  imprimer  ou  ietter  tes  médaillés,  mouille  lef- 
dites  poudres  auec  eau  làlée^ou  vinaigre, ou  vrine,ou  lelsiue,eÉ 
incorpore  bien  &mefleenlemble,  puis  les  imprime  dans  tes 
médaillés, &  les  laide  recher,apres  iette  dedans  ton  métal  ,  ou 
ce  que  voudras,  &  tu  auras  belles  médaillés  ôc  nettes. 

^  A  faire  medaille5,& figures  releuéei, auec  colle 
depoijfon. 

AYES  vnroulieaudecolledepoidbn,oupIu$  ou  moinS^ 
bats  la  bien  auec  vn  maneau  fiir  vne  pierre  viue ,  puis  la  laue 
bien  auec  eau  freche,&  en  la  fin  auec  eau  tiederpuis  la  metsea 
vn  pot  nouueau,verlànt  defliis  eau  claire,  &  la  laide  tremper 
vne  nuit,mets  puis  vn  petit  de  feu  ou  braifes  en  vn  tais  ou  ref 
chauftbir  &  fais  bpullir  ledit  pot  tout  bellement  vne  heure  ou 
plus,tant  que  tu  puidès  çognoifi re  qu’elle  aura  prins  corpsmi» 
bien  tu  feras  c’eft  edày,mets  en  vne  goûte  fus  l’ongle:fi  elle  de¬ 
meure  ferme,elle  eft  adez,ofte  la  du  feu,  &  la  iette  fiir  tes  me— 
daiUes  que  tu  auras  toutes  preftes,Ie(qucles  (èront  préparées 
en  cefteforte.Prenies  médaillés  releuées,  &  leur  mecs  tout  à 
l’entour  vne  corde  de  cotton,ou  meche  que  ladite  colle  ne  puif 
(è  tomber,  &  les  oiMS  auec  miel, veriànt  ladite  colle  fi  trefeipef 
j[è,q  tous  les  reliefs  loyent  couuersrpuis  la  mets  au  foleil  qu’el¬ 
le  foit  égalle,  &:  la  laide  fecher,  &  quand  ièra  bien  fechée  d’elle 
mefme ,  elle  fe  deftachera  de  la  médaillé ,  &  lèra  toute  deliée 
comme  le  papier, &  tous  les  trais,qu’on  déliés  qu’ils  ibyenc, 
iè  voiront  tresbien,  &  aura  luftre ,  tu  les  pourras  prendre  par 
quel  codé  que  tu  voudras  car  elles  ne  fe  rompront  point  :  &  li 
tu  les  veux  faire  de  diueriës  couleurs, tçins  l’eau  auec  brefil,là- 
fran,ou  verdet,fi  petit  que  à  grand  peine  l’eau  foit  tainte,  &  v,- 
fè  de  cefte  eau  pour  faire  cuire  la  colle,^  &  pren  bien  garde  qu« 
la  colle  ne  Ibit  trop  e{pefie,car  elle  ne  lêroit  belle  â  voir,  &  ru  la 
pouiTascoulourer  par  dedans,  OH  bien  peindre  par  dedans 
(èmblera  chofe  tf  esbelle. 

ff  a 
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f  ^  Itrcr  r huile  de  Talcum  artijicielemeHt,& 
drfes  yertas. 

PREN  fix  liures  de  Talcum  qui  Toit  net ,  &  Payant  brîfS 
bien  menu, le  races  en  vn  pot  ne  cuit  ne  plombé, mais  de  groA 
fc  terre,  6c  mets  dedans  ledit  talcum  ,  que  le  pot  foit  plain,  6c 
le  couure  de  (à  couuerture, 6c  la  lie  bien  auec  fil  de  fer  6c  lute 
bienlepotaueclutumlàpientie,lefaiiànt  bienfècher  6c  met¬ 
tant  dans  vn  four  à  briques  ou  à  chaux  à  la  bouche  la  ou  la 
feu  tait  fa  reuerberation,  6c  quand  tu  le  tireras,  fay  le  dextre- 
ment  qu’il  ne  ferompe,puis  tire  le  talcum  dehors  6c  le  broyé 
fur  le  m^bre  aufsi  délié  que  farine,et  le  fay  fbudain  à  hu  qu’il 
n’aye  guere  d’air, puis  le  mets  en  vn  iàchet  à  fons  agu,mettant 
deflbus  vne  talïè  verre  ou  autre  vaiflèau  plombé  commode  à 
receuoir  ledit  huile,  Apres  tu  l’aualeras  auec  vne  corde  dans  vn 
puis  à  vne  bradée  près  de  l’eau, et  prés  du  mur,  (ans  le  toucher 
toutesfois,  etiànsle  mouuoiriuiquesàvingt  ouvingt  cinq 
ibur5,allors  fi  tu  vois  qu’il  aye  commence  à  ietter  l’huile,  tu  le 
pourras  tirer  du  puis,et  le  mettre  en  lieu  humide,à  f^auoir  en 
vn  celier  en  quelque  coin, qu’il  n’y  entre  n’air,  ne  vent,ne  be¬ 
lles  qui  luy  puifiènt  donner  empefchementiet  tu  le  laiflêras  lî 
long.temps  audit  lieu, iufques  à  ce  que  celle  liqueur  en  (bitlbr 
tie:puis  tu  prendras  icelles  lies  et  fondrilles  et  les  diftilleras  en 
alembicauecpetitfeu,  le  croidànt  petit  à  petit,  tant  que  par 
force  du  feu  en  (brtc  tout  ce  qui  en  peut  fortir  :  lequel  félon  les 
Alchimiftes  s’appelle  feu  de  talcum, le  premier  tiré  par  l’hu¬ 
midité  s’appelle  la  Terreifaut  fçauoir  que  ce  premier  huile  eft 
du  tout  medicinal,et  ce  fécond  eft  la  vraye  richefle  des  Alchi¬ 
miftes:  Et  ie  te  vueil  bien  dire  cela  q  plufieurs  de  l’art  d’Alchî 
mie  ont  recherché  ce  lècret ,  ôc  ont  procédé  en  leur  befoigne 
ne  plus  moins  qu’il  eft  cy  ecrit:mais  ilz  n’ôt  iamàis  feeu  trou 
uer  cefte  manière  de  luy  dôner  la  grade  humidité,  et  en  abon¬ 
dance  6c  en  log  téps:  Et  pour  ce  q  la  matiereeft  d’elle  mefme 
feche  6caride,6cqu’ellea  eu  grâdfeu,parainfielle  defirehumi 
dité  grade  &  en  abôdanceiEt  ayât  eu  ces  parties.  Ce  rend  deux 
elemens  6cfeparés  comme  tu  vois.Pren  puis  ces  dernieres  fon 
drilles,  &  les  pile  au  mortier, les  mettât  apres  en  vn  chaudron 
ou  pot,  6c  verlànt  deflus  eau  de  puis ,  6c  la  fay  boullir  quelque 
efpace,puis  la  coule,6c  te  laue  tout  le  corps,  tu  voiras  ta  chair 
deuenit. 
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deuenir  tresbiache,  &  te  guarira  de  toute  enfleure  de  iambes: 
&  continuât  à  te  lauer  les  mains  de  ladite  eau, tu  les  auras  tou 
iîours  debcates  6c  douces  comme  cotton  &  nettes  de  toute 
macule.Etccfteeftlavraye  maniéré  de  faire  l’huile  de  Tal- 
cum,&;  ha  plufieurs  vertus:  D’iceluy  lècret  vfoitla  Princelîè 
de  Sauoye  à  Ce  maintenir  la  charnure  blanche  et  odoriférante: 
Et  qui  vlèra  de  celle  liqueur,  à  en  frotter  fur  les  verrues ,  dar¬ 
tres, poreaus,  cicatrices,  ou  autres  taches,  il  en  voira  de  brief 
merueilleulè  expérience ,  car  elle  maintient  la  chair  tresblan- 
che,&  blanchit  les  dens,efïâce  les  rides,de  la  face,  6c  fait  fem- 
bler  la  perlbnne  plus  ieune  qu’elle  n’eft ,  Ôc  en  bçuuât  deux  ou 
troisgoutes,  auec  du  vin  ou  quelque  broûet,  te  fera  bonne  a- 
Ieine,li  la  puanteur  procédé  à  caulè  de  l’eftomach,  conforte  la 
matrice, te  fait  bô  appetit,&  remet  en  ton  naturel  l’eltomach 
gafté  de  quelque  qualité  que  ce  foinfinableraent  cft  déliré  des 
Alchimiftes,pour  ce  que  mettant  le  mercure  purifié  audit  hui 
le,le  congele  lbudain,&  fe  fixe  en  forte, qu’il  endure  la  copel- 
le.C’eft  chotè  vraye. 

^  . Pour  calciner  le  Xakumfàudamement. 

POVR  eftre  le  Talcum  vne  chotè  de  fi  grande  importance 
&  tant  defirée,&  recherchée  de  tour  bon  elprit  ,  on  a  trouué 
plufieurs  maniérés  de  le  calciner  ,  lefquelles  s’accordent  quatî 
toutes  d’accôpaigner  le  Talcû  auec  le  double  de  tel  nitruni,ou 
de  tartre  crud,  et  le  mettre  au  four  l’efpace  de  quelques  iours; 

Fuis  en  tèparer  le  tel,  ou  le  tartre  auec  eau  chaude.  Les  autres 
embratentfiir  lescharbons.puisl’amortiflènten  vrine,  et  ce 
font  ilz  par  plufieurs  fois.Les  autres  l’enueloppent  en  petites 
pièces  de  drap  blanc, et  le  mettent  au  foyer,ou  y  ait  grand  feu, 
demie  heure  de  long, ou  dauantage,et  puis  le  trouuent  fondu 
et  tout  en  vne  piece,leger  et  fpongieus ,  non  guere  diftètent  k 
l’alun  brulé.Toutes  lefquelles  maniérés,  â  vraydire,  nelbnt 
guere  bonnes,et  ou  elles  ne  calcinent  point  perfaiélement,  ou 
corrdpent  la  nature  du  tartre,etle  font  venir  côme  chaux  viue, 
ou  comme  alun  et  de  peu  de  proufit.Parquoy  voulât  calciner 
preftement  et  p^aitement,tieDdrons  celte  maniéré.  On  préd 
le  Talcum,et  l’ayant  elcaillé,ou  pilé  le  mieux  quelèrapofsi- 
ble,  on  le  met  en  vn  creufet,ou  vn.petit  pot  au  feu  entre  char¬ 
bons  aidans.  Et  quandil  fera  bien  chaud  et  allumé  on  verfè 
f  f  3  dclTus 
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âeflus  goûte  à  goûte  vin-aigre  diftillé,  a  uquel  Toit  deslàit  tar¬ 
tre  calciné ,  en  y  adiouftant  la  tierce  partie  d’eau  de  vie ,  et  on 
la  verfe  lur  ledit  tartre  cnflambé, petit  à  petit,  mettant  trois  on 
ces  de  vin-aigre  à  chacune  liure  de  Talcum .  Et  faut  eftre  foi- 
gneux  de  luy  donner  grand  feu  à  foufflets,  corne  fi  on  le  vou- 
loit  fondre ,  oftéz  le  du  feu  allors  il  fera  pcrfaiitemét  calciné  et 
tresbeau:lauez-le  apres  auec  eau  chaude, pour  en  fèparer  le  tar 
tre,&  en  vfez  à  voftre  entreprile  On  le  calcine  encores  en  l’el^ 
caillant  le  plus  fubtilement  que  fe  peucfaire,&  le  mettre  cou¬ 
che  fur  couche  auec  platinettes  d’argent  en  vn  creufet  luté ,  ÔC 
lebouhr  en  vn  four  à  verres,ou  à  briques  quatre  ou  fix  iours. 
Le  mefme  fe  fait  auec  platines  d’efiain.Et  encore  on  fond  bo¬ 
ue  quantité  de  cuiure,  &  quand  il  eft  fondu ,  on  y  boutte  le 
talcum  par  lopins  affés  gros &  en  peu  defpace  lera  tresbien 
calciné, mais  il  gafte  fort  le  cuiure,&  Je  confume  et  fait  doma- 
ge  afleSjparquoy  nul  ne  veut  vlèr  de  cefte  maniéré. 

f  A  faire  que  tout  métal  reffemble  argent. 

PREN  eau  de  lèparation  vne  once,  mets  y  dedans  vn  iule 
d’argent  battu  bien  délié  auec  le  marteau  ,  &  taillé  en  petite» 
pièces,  &  mettras  l’ampoulle  fur  charbons  de  feu  qui  à  peine 
relchaufent,  &  foudain  Ce  delïêra  en  eau,  ofte  le  puis  du  fèu,& 
mets  dedans  tartre  de  vin  blanc  réduit  en  poudre  bien  deliée, 
&  en  mettras  tant  qu’il  boiue  ladite  eau,  ôc  en  feras  vne  bone 

Eâte,de  laquelle  tu  en  frottras  fur  tout  ouurage  de  cuiure  ou 
liton  &  femblera  blanc  comme  argent. 

^  .A  contrefaire  toute  fine  de fueilles  yerdes,  quefem- 
lieront  naturelles. 

PREN  telles  fueilles  verdes  que  tu  voudras,&  fur  l’enuer» 
tu  leur  applatiras  les  plus  grolTes  coftes.auec  quelque  petit  bâ¬ 
ton,  puis  feras  celle  teinture.Pren  huile  commun,ou  huile  de 
lin,ou  bien  autres  liqueurs  qui  font  fumée, lefquelles  feras  bru 
1er  en  la  lampe  la  çouurât  d’ vne  efcuelle,  'que  toute  la  fiiye  s’at 
tache  à  l’entour,ralIemblepuis  apres  icelle  fiiye  ôc  la  détrem¬ 
pe  en  vne  efcuelle  anec  vn  peu  d’huile  ou  de  vernis, l’incorpo¬ 
rant  bien  enfemble,puis  auec  icelle  teinture  embrouilleras  les 
fueilles  auec  vn  petit  linge  ou  cotton  du  codé  duquel  tu  au¬ 
ras  aplani  les  coftes, puis  retourne  les  defTus  le  papier,  &  auec 
fe  main  ou  bien  auec  quelque  drappeau  iras  preJlànt  legere- 

men  t 
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ment  fur  lefHitesfueilIes,  tant  qu’elles  ayent  laiff?  la  tainture 
fiir  le  papier, puis  les  ofte  promptement ,  &tr6uuerasla  ror- 
•  me  naturelle  del'dites  fueilles  iufques  à  la  plus  petite,  veine, de 
forte  quelles  te  fembleront  belles ,  &  auec  toutes  lesfharques 
naturelles.  Et  lï  tu  la  veus  faire  verde  (èlon  fà  natureipren  fort 
vin-aigre, verdet, gomme  arabique, vcrd'de  versie,mets  les  en- 
fomble  Ôc  fay  boullir  au  feu,  &  (è  fera  vn  verd  comme  eft  dit 
en  fon  chapitre .  D’icelle  eau  feras  verdes  toutes  les  fueilles, 
&:  les  fera  beau  voir ,  pour  en  faire  vne  frize  autour  d’vne 
chambre, voire  meime  en  temps  d’yuer. 

f  ^  faii-eynepuïiedepapierpilé,pourmprmer 
en  formes  à  forts. 

PREN  rongnures  &  retaillures  de  papier  blanc,  bien  net¬ 
tes  de  toute  autre  fone  de  papier,  &  (ans  qu’il  y  aye  rongnu¬ 
res  de  parchemin  par  my:mets  les  tremper  en  eau  claire  foc  ou 
huit  iours,  leur  changeant  l’eau  vne  fois  le  ,iour,  puis  les  re¬ 
mets  en  vn  autre  pot  non  gras  auec  autre  eau  claire ,  &  les  fay 
boullir  deux  heures  de  long ,  puis  les  tire  hors  dudit  pot  les 
plus  elïuiees  que  tu  puis, pour  ce  que  ton  ouurage  en  (èra  plus 
menu  &  plus  fin.Mets  donc  ton  papier  ainfi  pilé  en  vn  (àchet, 
lequel  (àchet  mettras  tremper  en  eau  claire  ',  &  quand  bien  tu 
l’y  lailïàlTe  vn  an  entier,  il  durera  toufiours, moyennant  qu’on 
luy  change  l’eau  vne  fois  la  (èmaine‘ Ayez  puis  tes  moules  ou 
formes  de  plomb,oudeterre,cartoutesfoncbonnes,moien- 
nant  qu’elles  foyentà  fons.  Puis  prendras  de  ladite  pâce,pre(^  ' 
font  quelque  peu  dehors  d’ icelle  l’eau ,  &  la  mets  en  moulle, 
&  la  prelle  dedans  diligemment, ayant  vne  elponge  pour  pref 
fer  defTus  la  pâte,  &  luy  ofter  l’eau:  puis  les  mets  au  (bleil,  ou 
au  poile,&  quand  feront  feches,  d’elles  mefines  fortiront  des 
moulles.  Et  en  tenant  ceft  ordre ,  tu  feras  tes  images  belles  & 
nettes  naturelement  comme  eft  la  forme.  Et  fi  la  pâte  eft  pilée 
fubtilement&  fort  deliée,(èmbler5t  faites  degip,  &  demeu¬ 
reront  blanches  comme  papier:  fi  fuies  veus  patndre  ou  illu¬ 
miner, donne  leur  premier  vne  main  de  colle  forte,  à  fçauoir 
de  celle  qu’vfènt  les  peintres ,  &  eftant  (echée ,  induis  deflus^ 
de  telles  couleurs  que  bon  te  femblera.&r  les  fera  beau  voir  en 
tirant  aucuns  fils  d’or.c’eft  l’ouurage  de  frere  Chérubin. 

ff4  Arc- 
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^  A  retirer  v»  defseinfait  en  moulle  auecfauoH  mît, 

PREN  fauon  noir  à  Iauer,vne  liure,&  lefsiuç  forte  ,  &  les 
feras  boullir  iufques  à  la  confumption  de  deux  tiers,  &  le  gan. 
de  ainfi.Mais  quand  tu  voudras  retirer  au  naturel  ce  delîèin,et 
<jue  tu  irfeufle  le  temps, tu  feras  en  celle  forte .  Pren  dudit  la- 
uon  bo3Ui,&  làuone  ton  papier  bien  délié,  puis  le  mets  fur  le 
deflèin,&  preflè  legerement  auec  la  main,&  le  tien  ferme  &  il 
prendra  toute  la  forme  du  delTein, lequel  tu  pourras  à  loyfir  re 
tirer  en  autre  forte, 

faire  en  ballotes  blanches  pour  U 
face  des  Dames. 

PRENEZ  demy'quarteron  d’argent  vif,  &  autant  deAib- 
limé,&  les  pilés  enlemble  bien  déliés,  puis  les  mettes  envne 
elcuelle  de  pierre, les  méfiant  bié  auec  vn  petit  bâton  et  laliue^ 
tant  que  tout  deuieime  poudre.  Sachez  que  telle  mixtion  le  re 
duira  eomme  cendre, ôc  veut ainfiellre  mefiée  quinze  iours 
de  long  au  roleil,&  tant  plus  eft  mefiée,  tant  plus  deuiendra 
blanche  ladite  cendre.Les  quinze  iours  pafîez,  ayez  trois  fois 
autant  d’eau  de  loubarbe, laquelle  foit  bien  claire,icelle  met¬ 
trez  fus  ladite  mixtion  en  vne  elcuelle  comme  ell  dit,  &  lault 
bien  ladite  elcuelle  mettrez  le  tout  en  vn  petit  çot  1 1  faut  qu’il 
yayt  fântd’eaude  loubarbe,  qu’elle emplifle  lepot,puisle 
mettez  fur  le  feu,  le  laiflant  bouillir  tant  que  les  deux  tiers 
de  ladite  eau  foientconlumez, puis  remphlTez  le  pot  de  ladite 
eau  de  loubSrbe,&  ferez  ainfi  trois  ou  4.  fois ,  Puis  elcoulez 
ladite  eau ,  &  mettrez  fecher  la  poudre  qui  demourera  dedâs, 
delTus  vne  table  à  Pair  vn  iour  &  vne  nuiil:  apres  mettrez  la¬ 
dite  poudre  en  vne  petite  phiole ,  &  fera  faiéle ,  Et  quand  en 
voudrez  vler, prenez  vn  petit  de  ladite  poudre  fur  la  main ,  ôc 
la  mouillant  auec  vn  peu  d’eau  id’ortie ,  l’appliquerez  ou  lur 
la  face, ou  furies  efpaules,ou  fiir  la  poitrine,  &  aurez  vollre 
ceuure  en  toute  perfeélion. 

/  f  Eaufomeraine pour  les  Dames. 

PRENEZ  vne  telle  de  mouton,  &  en  tirez  la  ccruelle,par- 
tifiant  la  telle  en  deux  qu’elle  foit  bien  ouuerte,  &  la  lauez  en 
tant  d’eaux  que  Peau  deuiene  claire,  &  qu’elle  ne  femble  plus 
faigneufe,  pms  prenez  la  cerueUe& la rafrefcliiflès  bien ,  & 

prenez 
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prenez  trente  claires  d’œufs  frais  quelque  peu  batues ,  &  le* 
mefles  auec  la  ceruelle,  &  en  ferez  en  forme  d’onguent  les  in¬ 
corporant  bien  auec  les  mains,  &  quand  la  ceruelle  &  les  œufs 
feront  incorporez  comme  parte  les  mettrez  àdiftiller  tout  bel 
Icment  en  vn  alembic  commun  d’eftain,  leur  faifànt  petit  feu 


que  la  chair  ne  le  brûle,  &  adiouftrez  au  mefine  alefttjtc  caa- 
fte  ou  mulc,&  lèra  parfait. 

f  ^Htre  eaa femhlable. 

PRENEZ  eau  de  limons, eau  de  courges,eau  de  fleurs  de 
feues, eau  de  fleurs  de  lèhu,  de  chacune  vne  hure ,  boras  deux 
onces  &  demie, canfre  quartron  &  demi ,  diftillez  le  tout  en- 
fèmble  par  l’alembic,metunt  vn  petit  de  mufc  au  nez  de  l’a- 
lembic,et  garderez  icelle  eau  à  part  foy  car  elle  e  fl:  precieuleiou 
bien  s’il  vous  ièmble  meilleur,  la  meflerez  auec  eau  de  miel  de 
la  premierequi  vient  blanche, moyennant  qu’elle  foit  premier, 
lauée  auec  autre  eau.Ie  fuis  certain  que  celle  eau  efl:  royale  ÔC 
fouueraine,^:  n’eft  pour  les  Dames  communes,  mais  pour  les 
grandes  Dames, qui  peuuent  faire  la  delpenre,lefquelles,coin-^ 
bien  qu’elles  foyent  belles, veulent  toutesfois  adioufter  beauté 
à  beauté  pour  le  vouloir  faireplus  blanches,'&  belles  en  toute 
perfection.  Parquoy  eft  necellaire  de  traiter  de  choies  excellen¬ 
tes  pour  Ibulager  l’efprit  de  celles  qui  font  adonnées  à  ces  ma¬ 
niérés  de  blanchets  &  choies  lingulieres. 

f  La  maniéré  £  embellir  la  face,felon  le  commun, 

LA  compolîtion  que  font  cômunement  les  femmes  pour 
blanchir  la  face, eft  de  fublimé  &c  aigent  vif  mefl^en  vne  efcuel 
le  de  bois  neufiours  de  long,&:  incorporé  auec  làliue,&  quel¬ 
que  peu  d’autre  liqueiirrle  liant  en  vn  linge,et  le  touchant  par 
plulîeurs  fois  auec  eau,  lequel  lublimé  elles  dilènt  eftre  fi  bon 
et  fi  bien  accouftré,quelàns  dâgeretfeurement  s’en  peutman 
gerce  que  toutesfois  eft  dit  de  gens  ignorans.Car  s’il  demeu¬ 
re  en  là  nature  il  lèra, comme  il  eft ,  malin,parquoy  ie  ne  vueii 
de  luy  beaucoup  traitter ,  mais  bien  de  fait  bbfmer  toute  fon 
operation:prcmierement  il  fait  les  dens  laides,  et  punailès,  et 
les  fait  tomber,ct  non  Iculement  les  dens ,  mais  aufsi  les  che- 
Ueux,et  en  brief  téps  fait  la  face  ridée,et  elcailleulè,  et  l’enuiel- 
litctfroncît,de  forte  qu’il  ne  peut  delaiiler  là  nature ,  ce  que 
ies  dames  ont  bien  expérimenté:  mais  faufleur  grâce,  c’eft  vne 
ff  5  maladie 
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maladie  Mnt  commune  à  toutes  qu’il  ne  leur  icmblecftre  beî 
les,li  elles  n’en  ont  fur  leur  face,  &  leur  en  aduient  toutesfois 
toutau  contraire  de  ce  qu’elles  demandent,  car  d  fait  la  fa_ 
ce  treflaide. 

tu  ^ faire  ballottes  quinelaiffcm  croiflre  les  foils ,  ep^/ont  tomber 
ceux  qui  y  font, les  laijfant  aufli  rrotftre  àceux.  qui  y>etdent, 

P  RENEZ  vne  once  de  fauon  blanc  qui  ne  foit  enfumé,  & 
vn  quart  d’once  d’orpigment,  Sc  vn  quarcron  de  chaux  viue 
6c  gomme  de  l’hierre, piles  bien  déliées  coûtes  ces  choies  en- 
fcmble,&  ayez  demie  once  de  cragacantha  accompaignée  a- 
uec  la  mixtion  fufdite, pareillement  làuon  en  poudre,  &le* 
ayant  bien  pilées  6c  incorporées  en  ferez  ballottes, les  kilïànc 
bien  lécher  d  la  fumée,  &  les  efprouurcz  lî  elles  feron  t  tomber 
le  poil,&  lî  elles  ne  le  font  tomber  adiouftez  y  vn  petit  d’icel¬ 
le  poudre  auecvn  peu  de  tragacancha  -,  tant  qu’elles  le  facene 
tomber, &  fera  iàit.Et  notes  que  ce  iàuonfera  tomber  le  poil, 
fans  iamais  plus  recroiftre,  toutesfois  fi  vous  vouliez  qu’il  le- 
croiflc,n’y  adiouftez  poiutde  gomme  de  l’hierre:  &  pour  o- 
fter  l’odeur  ingrate  qu’ont  lefdites  ballottes, y  pourrez  adioa- 
ftervn  petit  de  canffe,& feront  odoriférantes, 

of[VoKr faire croiftre les  cheueux  à  ynquin'en  auroitml\,  &ltt 
,  -v.  j  f aire  y  enir  longs  en  peu  de  temps. 

P  PRENEZ  miel  crud,duquel  vous  en  frotterez  les  cheueux, 
quand  vous  ferez  lauer  la  telte,&  au  lieu  de  fàuon  mettrez  def 
fus  la  tefte  vne piece d’agaric, 6c  fera  fàuoneripuis  vous  frot¬ 
tez  la  telle  &  effuyez ,  6c  voirez  en  peu  de  iours  tresbelle 
eipreuue,  ôc  eft  à  noter  que  cefte  lefsiue  eft  treflàine  à  la  tefte. . 

^  Pour  faire  les  cheueux  longs, &>cr€fpes, en  abon¬ 
dance  &  beaux. 

PRENEZ  les  nerfs  des  fueilles  de  plantain  6c  les  fechez  a 
l’ombre, 6c  en  faites  poudre,  6c  les  detrempez  auec  beurre,  ou 
erailfe  liquide, les  faiiànt  bouUir  vn  petit,  6c  fi  les  voules  faite 
longs, mettes  vn  peu  devin-aigre  à  boullirauec  les  chofesfuJP- 
dites,  6c  vous  oignez  les  cheuenx  :  :  mais  fi  vous  voulez  qu’tl? . 
croiflént  iufques  aux  pieds ,  cuifez  en  vil  pot  raciSie’S  de  gujf- 
piauues ,  ou  de  treffle ,  en  telle  quantité  comme  eft  le  miel  6c 
levm-aigre. 

Pour 
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f  Pour  remplir  les  endroits  chauues  &  faire  croi- 
ftre  les  cheueux 

Premièrement  ferez  cendres  de  fiente  de  pigeons,  ogÉe  che 
tire.ôc  vousen  lauerezlatefte,&  lelieuchauue,  oti  bffiiauec 

Quelque  autre  lersiue, laquelle  elTliyée  vous  l’oingdrez  de  l’vn 
es'vnguéts  enfuyuâs  et  de  làng  de  tortue  vous  en  oindres  par 
plufieurs  fois  le  lieu  tout  chaud ,  &  fera  croiftre  les  cheueux 
ou'poihmais  faut  noter  que  ce  doit  eftre  tortue  de  guarigués 
&  non  d’eauë. Prendrez  encore  vn  pain  de  farine  d’orge,  & 
lemettresenvnepaelle,  le  failànt  brûler  du  tout ,  &d’icelle» 
cendres  auec  graiflè  d’ours  vous  en  oingdres  le  lieu  chauue.  I  - 
tem  prenez  vn  petit  ferpenteau  que  les  Italiens  appellent  ligu- 
ro,qui  ibitverd,&  le  làng  d’iceluy  réduit  en  poudre, le  méfie¬ 
rez  auec  huile  de  ladanü  Ôc  (era  médicinal.  lté  miel  ainfi  qu’il 
vient  de  la  ruche,  &  les  tiges  de  lin  verd  auec  la  graine,  &  ferez  ' 
poudre  de  tout,c’efl:  â  fçauoir  ks'brufierez,  &  auec  icelles  cen¬ 
dres  &  le  miel  fuldit  vous  en  oingdrez  6c  voyres  merueilles. 
ijj  Po«r  conferuer  les  dens. 

ON  doit  auoir  foing  non  petit  des  dens,lefquelz  (ont  cou- 
ftumierement  moleftez  de  viandes  gaftées  6c  pourries  en  l’e- 
ftomach  6c  de  toute gourmandi le  6c  yurongnerie, principale¬ 
ment  du  foir,  6c  du  frequent  vlàge  de  miel.lait, fromage, figuê* 
dattes, poires,&  toutes  chofes  acres  &  aigres, &  de  femblàbleS 
viandes  trop  chaudes  ou  trop  froides.  Il  faut  vfer  donques  de 
celle  diligence  apres  le  repas:  vous  laurez  les  dens  incontinent 
apres  auoir  mangé,&  les  nettoyrez  bien  fans  toucher  aux  gen 
ciues,auec  la  touaille,  ou  quelque  linge,  tant  par  dehors  que 

f)ar  dedans, bien  efluyant  l’humidité,fàns  touteSfois  toucher 
és  genciues;&  fèroit beaucoup  meilleur  fi  le  linge  eftoit  teint 
en  graine. 

f  Poudre  exellente  pour  les  dens.fi  - .  1 

PREN  coral  rouge  trois  onces, làng  de  dragon  fin'vne  on¬ 
ce, os  de  fèiche,pierre  ponce ,  noyaux  de  dattes,  corne  de  cerf, 
clponge,&  racine  de  romarin:toutes  ces  choies  brûlées, et  puis 
bien  pilées,de  chacune  demie  once,canelle  &  giroffles  de  cha¬ 
cun  vn  quartron,perles  broyées  demy  quart,les  poudres  Ibyét 
bien  déliées  6c  méfiées  er.fèmble,&  auec  tragacantade  lagrof- 
fèur  d’vne  noix, ou  autant  que  voudrez,  mouillée  en  eau  rolè, 
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t(  mcllerer  tant  en  vn  mottier  de  bronze ,  ou  bien  defliis  vn« 
pierre  de  marbre,que  tout  (bit  réduit  cômevne  pâte  durette, 
de  laquelle  ferés  clurettes  â  voftre  plailirjlefquelles  pourrez  en- 
ueloppcr  en  fin  or,  &  les  eftendre  fur  vne  table  OelTus  vne  fue4 
le  de  papier,  ou  fur  vn  tamis ,  ou  couuerture ,  &lesrechcrà 
l’ombre, non  au  foleii,&  les  yrez  retournant ,  affin  qu’elles  (è 
rechent,vous  pourrez  d’icelles  vous  nettoicr  toufiouisles  dëts, 
les  frotunt  puis  apres  comme  dit  eft. 

f  Po«r  blanchir  les  dents. 

PREN  demie  once  de  tragacantha,vn  quart  de  pierre  pon¬ 
ce, vn  quatrin  de  gomme  arabique,  &  vn  quatrin  de  criftal  pi^ 
lé,ellampez  bien  (ubtilement  les  choies  fuCdites  enfemble,puis 
auec  vn  petit  d’eau  roiê  ferez  des  choies  fufdites  comme  vne 
pafte,&  en  ferez  poinèles  ou  curedéts,lefquels  laifTeres  fecher; 
d’iceux  bien  (èchez  vous  en  frotterez  les  dens ,  ÔC  ilz  les  vous 
feront  deuenir  blanches  comme  lait. 

f  Po«r  raffermir  les  dens  qtti  lâchent. 

VN  quart  de  tberi3que,vn  quart  d’eau  de  vie ,  vn  quart  de 
ladal  citrin,mettez  le  tout  en  vneampoulle  de  verre  (ùrles  cen 
dres  chaudes,  et  méfiés  les  bien  enfem  ble,ec  de  cela  ainfi  chaud 
vous  en  frotterez  les  genciues ,  et  les  dens  deux  ou  trois  fois, 
et (è r’aftërmiront.et la  douleur  s’en  ira  s’ilyenauoit,c’e(t 
choie  efprouuée. 

Eau  merueilleufe pour  ofter  les  yerrues  & poreaus  en  moins 
de  deux  tours. 

PREN  vin-aigre  blanc  tresfort,  et  le  recuis  auec  cendre» 
bien  tamifées,et  chaux  viue,et  les  mefiez  auec  la  cèdre, autant 
d’vn  que  d’autre, les  faifant  boullir enfemble,iulques  â  la  con 
fumption  de  la  tierce  partiedaiflèz  la  purger ,  puis  prenez  lêl 
armoniac,fel  gemma,rel  nitre,fel  alkali,  et  alun  de  plume  au-* 
tant  que  bon  vous  femble, autant  d’vn  que  d’autre  par  mefu- 
re,et  les  mettez  en  la  lèconde  decodiion  de  vin-aigre,  auec  les 
cendres  et  chaux:etles  y  laiflez  qu’ilz  fe  viennent  a  diflbudre^ 
puis  les  cfcoulez,  et  celle  eau  gardez  en  vne  phiole  de  verre,  et 
en  vlèzpiour  les  poreaux,  etenvniourleschafiètez,  quieil 
choie  Imguliere,  > 

^  PoKj*  les  eltn'  ou  callofités. 

PRENEZ  verre  pilé  et  ceruflè, et  lait  de  femme, et  les  mec 

tes 
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tfefùrkcallolîté  lefoir  quand  vous  en  irez  coucher,  ayant 
premier  bien  raclé  ou  defcharné  la  callolîté ,  auant  que  met¬ 
tre  la  pafte  deflus,  &  voyrez  chofe  merueillculè. 

f  ^  faire  pommes, OH  ballotes,OHpatemjhes  d'ambre. 

PRENEZ  ambre  fin  vne  one  ,  autant  de  ftorax  calamita^ 
ladanum  purgé  c’efi  âdire  fin,vn  quart,  poudre  de  lignum  a- 
]oés  ,  de  caneile  de  chacun  dix  caratz ,  mufcfin  demy  quart, 
broyez  les  fur  le  porfire ,  ou  bien  au  mortier  de  bronze,  tant 
que  tout  foit  réduit  en  poudre  impalpable, laquelle  mettrez  à 
part, apres  mettez  les  gommes, comme  ladanum, le  benjoin, le 
ftorax,&  J’ambre  en  vn  mortier  de  bronze  bien  chaud  auec  le 
pilon  bien  chaud,  &  les  broyez  bien  en{èmble,à  fin  que  (è  face 
bonne  pite,puis  lettez  vîtement  delfus  la  poudre,et  la  meflez, 
tenant  le  mortier  chaud  autant  qu’eft  de  befbing ,  &  mettez 
lefditcs  pâtes  dedans,  &  auec  le  pilon  chaud, les  pilez  &  incoc 
porez,<!3c  quand  feront  bien  incorporez,  iettez  le  mufc  dedans, 
êc  les  meflez  adextreraent,  &  puis  auant  que  la  pâte  fè  refroi 
de, ferez  vos  patenoftrès  ou  pommes  â  voftre  plaifir. 

f  faire  pommes  de  ladanum  pour  Cafti . 

V  O  V  S  prendrez  ladanum  fin  vne  liure,ftorax  calamita 
jquatre  onces,benjoin  deux  onces ,  Jandal  citrin  demie  once, 
jrofes  de  damas  trois  onces,  cyperus  d’AléXandric  demie  once, 
canfre demie  once,muÇ:  fin  &  ambre  de  chacun  vne  drachme, 
faites  en  ballotes  de  telle  grofïèur  que  voudrez,obfèruant  tou¬ 
tefois  la  réglé  defliifilite  auec  le  mortier  chaud,  &  à  fin  que  la 
puiflez  mieux  manier  &  maiftrifcr,  ;fi  la  voulez  mollifier  mec 
tez  y  vn  petit  de  ftorax  liquide. 

Item  quand  on  à  fufpicion  de  pefte  ,  prendrez  deux  onces 
,de  fin  ladanum ,  trois  onces  de  ftorax  calamita  ,  vne  once  de 
benjoin:de  myrte  &  gyroffles,de  chacun  once  &  demie,  vne 
once  de  (àndah,  trois  onces  de  canfre, ligni  aloes,  calamus  a- 
romaticus,fuc  de  valériane ,  de  chacun  vne  once ,  mufc  fin  ÔC 
ambre  de  chacun  vne  drachme, meflez  le  tout  auec  (uc  de  me- 
ïilïè  ÔC  eau  rofè:  fè  la  voulez  Élire  tendre, au  lieu  d’eau  rofè  la 
ferez  auec  ftorax  liquide  ôc  fera  tresbonne. 

f  Pommes  de  fenteur  contre  la  peflt. 

PRENEZ  ladanum  demie  once,  ftorax  calamita  vne  once, 
^enjoindeux  drachmes, caneile, noix  mufcade,giroffies, nielle 
blanche. 
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blanche, câlamus  atomacicus  de  cacun  demie  oneérmettez  tôtt 
tes  ces  chofes  en  vn  mortier  de  plomb  chaud,  &  apres  auoir 
chauffé  le  pilon  les  pilerez  bié,en  y  adiouftant  cire  bl.iche  de¬ 
mie  once,  oc  de  ftorax  liquide  purgé  vne  drachme, &  leur  dô- 
nerez  pour  le  dernier  les  efpiceries  Ôc  le  mufc,&  ferez  pateno- 
ftres  à  vortre  fantalie,ou  pommes, les  arrondiffant  enla  main, 
qi  A  furger  le  ftorax  liquide. 

METTEZ  le  Itorax  en  eau  rofè  trois  heures  de  long  &  le 
laiflez  refroidir,  &<êra purgé  tant  pour  ceft  endroit, que 
pour  autres  chofes  ou  il  (è  met  en  œuure. 

qj  Eau  pour  dorer  ce  que  youdreiç. 

PRENEZ  cornes  de  mouton, ou  de  bœuf,&  les  ayant  bni 
lées,prencz  en  les  cendres  les  faifànt  boulliren  eau.iufques  àce 
que  la  dixiefme  partie  foit  confummée,&  en  icelle  eau  pour¬ 
rez  dorer  ce  que  voudrez,de  forte  qu’il  ièmblera  :d’or ,  &on 
s’en  peut  fermr  a  dorer  les  images  iettées  en  moulle  ou  pa- 
tenollres. 

^Vatedepatenoflres. 

PRENEZ  tragacanta  trempé  en  eau  rofe,  benjoin,  ftorax 
ca1amita,&ladanum,quele  benjoin  &  ladanum  n’excedent 
deux  onces,apres  auoir  le  tout  broyé,ayez  ftorax  liquide, de* 
mie  once,canfre  deux  drachmes,  charbon  de  (àule  &  os  brû¬ 
lé  incorporez  les,  &  a.uec  tel  huile  odoriferant,que  vous  fem- 
blera  formerez  voftre  ouurage. 

«(f  ./i  faire  eau  odoriférante  &  finguliere',  de  laquelle  mettant  y  ne 
goûte  en  yn grand  yaijjeau  d’eau  fïmple,  ou  de  rofesfe  conuer^ 
tira  en  fouueraine  bonté,  à  efté  faiiie  du  temps  des  Marne- 

lues  en  Cyamas,parquoy  s’appelle  eau  ..érabefque. 

PRENEZ  vn  bocail  de  verre  ou  dauantage  grand  à,  voftrfc 
plailîr  auquel  mettrez  vn  tiers  d’eau  de  vie  tresfine,&:  apres  de 
fines  ro(ès,cueilliesauant  que  le  (bleilayt  donné  delïus,  &i- 
celles^quelque  peu  brifées  mettrez  dans  lefdits  bocaI^&  à  me- 
fure  qu’elles  bailïêront.y  en  adioufterez  des  autres  ainfi  rom¬ 
pues,  &coiitinurez  ainfitant  que  le  vailîêau  foit  plein,  au-, 
quel  mettrez  telle  forte  de  fenteur  que  voudrez,  comme  s’en-^  ( 
mitmu{ciOuette,ambre,iris,fandali,cyperu8,'cahelle,i!|hjoin, 
Itorax, ladanum,  noix  mufeate, clous  de  giroffle ,  raacalep.ca- 

lamu* 
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lanuts  aromaticus,xylobal(amun,fuarefin,fleu«  de  laùende, 
fleurs  de  citrons, fleursd’orenges, fleur  de ’.Iofèmin  .  Etladite 
compofiticn  deuiendracominc  vne  lâuiè, laquelle  mettrez  au 
£blcil,aux  plus  chauds  iours,en  vn  vaiflèau  plombé  ou  de  ver 
re  bien  (èiré  &  bouché  qu’il  ne  refpire.  Etiî  vous  mettez  de 
cefee  compofition  en  vn  vaiflèau  d’eau  commune, ou  d’eau  ro 
fè,\elle  fera  trefexceliente ,  moyennant  toutesfois  qu’elle  (bit 
bienbouUie  fur  tout  en  balneo  marie,  àfin  qu’elle  deuienne 
toute  liquide,<3ir  qu’elle  (bit  toute  incorporée  enfbmblc. 

^  Secret  excellent  pour  faire  eau  de  face. 

PRENEZ  des  oignons  delyz  blanc, de  rôles  (àuuages  (êpt 
liures, racines  de lêrpentaire  ^demye  liure ,  recuitte,,  ou  ioncée 
liure  ôc  demi  e,vne  demie  pniole  de  lait, broyez  le  tout  enfëbU 
à  fyauoir  lesiliz,  la  ferpenuire  &  la  recuitte,  &  les  détrempez  a- 
ueclelaitj&lesmettez  en  alembic  à  diftiller  à  petit  feu  auec 
Palembic  commun,  &  arderez  cefte  eauiprenez  puis  vne  geli- 
ne plumée i  fec  làns  eau,  &  luy  oftez  toutes  les  ex.tremitez  »  i 
fçaiioir  le  col, les  ailes ,  les  pieds  &  toutes  les  cuiflès ,  &  de  I» 
poulpe  en  ferez  morfeaus  comme  noifettés, ,  prenez  puis  vne 
once  de boras .broyé,  &  vnepoignée  de  petis  limaflbns  blancs, 
ropus ,  &  molles  aüec  lageline,  mettez  toute  cefté  matière  en 
alembic  commun  cornme  defrus,&  en  gardez  l’eau.  Prenez 
puis  vingteinq  du  trente  œufs  frais,defqueîz  oftez  le  iaune,& 
battez  laclaire,&lamèttezenalembic  de  verre  à  diftiller  en 
bain  de  marie, &  gardez  reau:mellez  puis  toutes  ces  eaux  en- 
fcmble  en  vne  phiole,l’eftouppant  tresbien  &  la  mettez  au  fo 
leil  quelques  iours ,  &  ayez  autant  de  porcelettes  de  met  que 
vous  voudrez  ,et  les  mettes  en  vne  eftuelle  nette, vetlànt  deflus 
le  lire  delHites  porcellectes,&  leur  verlèz  tant  d’eau  que  toute* 
deuicnnent  eau,ou  comme  eau, tant  feront  detrempez.Lauez 
vous  la  face  Ôc  les  mains  premier  auec  fon  boulli  en  vin-aigre, 
puis  auec  eau  commune, puis  auec  l’eau  fufdite.  Et  pour  faire 
la  face  claire  &  luilànte  comme  vn  miroir, prenez  talcum  cal¬ 
ciné,  dclemettez  enladite  compofition,  qu’il  y  fort  pour  le 
oioins  vn  jour  &  vne  nuiét,de  Ibrte  que  le  talcum  Ibit  calciné 
!cn  ceftefete  par  la  chofe  ru(clite,prenez  le  talcum  &  le  mettez 
en  vn  lacnetde  linge  blanc y  açlipuftant  de  fieures  de  pierre 
de  taille  bien  lauées  &  lèchéés,  ôc  brdV'ée*  suec  lesmains  bien 

fort. 


fort, puis  les  bulletez  comme  on  fait  la  farine, prenez  aufsi  ce- 
luy  qui  eft  en  fueilles  &  qui  n’eft  point  efcailîé,&  faites  com 
me  defllis, ôc ferez  paflèr  l'eau  parmycefte  poudre  tamifée, et 
l'efcoulerez  et  vous  en  lierez  la  face. 

t(f  Pour  blanchir  leamains^ 

PRENEZ  terebentine  lauée  huit  fois  en  eau  ro{è,deux: on 
ces, bure  frais  laué  huit  fois  once  et  demie, de  cerufe  vne  once, 
de  canfte  demie  once,  pilez  les  et  incorporez  bien,  et  vous  en 
oignez  les  mains:ct  ce  ferez  quand  irez  coucher,  mais  il  faut 
chauffer  des  gants  ,  à  fin  que  l’onguent  s’incorpore  dans  les 
mains. 

^'Eaufottrlaface. 

PRENEZ  fix  onces  de  terebentine ,  vne  liure  de  fuccre 
fin ,  neuf  claires  d’œufs ,  meflez  lesenfemble  et  mettez  à  di- 
ftiller  en  alembic  de  verre  à  petit  feu,  et  fera  chofe  rare. 

ifl  Pour  e^acer  les  lentilles  de  laface  ou  d* autre  part. 
PRENEZ  fiel  de  boucq,et  le  meflez  auec  huile  de  fbufre 
vifjet  efpohge  brûlée,  et  le  reduifès  en  forme  d’vn- 
guent  lequel  mettrez  fur  tellieu  que  vou¬ 
drez  néttoyer,ou  fur  la  face,ou  fur  la 
poitrine,ou  fur  les  efpaules, 
etvoirez  l’effeét. 

e 

FIN. 
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SECRETS  ATTRI- 

BVEZ  AV  SIOlNEVR 

DONALEXIS, 

SOVS  LB  TITRE  DE 
SECOND  LIVRE. 

Eau  de  merueilleufè  &  excelente  yertu  pour  retourner  la  lumie^ 
re  desyetu,à  celuy  qui  l’ aurait  afoiblie ,  eu  efgarée,par  mala- 
die^ou  autre  accident, 

R  E  N  trois  drachmesxle  tlç^l^puluerirée  bien 
menu,  &  autant  d’aloe  epatitién  |)oudre ,  deux 
drachmes  defucte  fin ,  fix  on^s  a’eau  roiè ,  fix 
onces  de  bon  vin  blanc,  qui  ibitpluftoft  doux 
qu’autrementjVray  eft  ^  je-trop  dous  eft  moins 
loué,  &  mellè  tout  cela  enîemble,  le  mettant  en 
Vnvaiflèau  de  verre  bien  net ,  &  bien  ièrré  au  Soleil  par  vn 
mois  continuel ,  en  remellant  à  tout  le  moirfs  vné  fois  le  jour 
toutes  ces  matières ,  afin  qu’elles  s’incorporant  bien  enfem- 
ble.Puis  prenez  d’icelle  eau,&  en  mettez  qli^ques  goûtes  fus 
lés  yeus  au  fbir  &  au  matin,  &  en  continuanî  quelque  temps 
elle  fera  retourner  en  brief  la  veüe  clere ,  &  pure  qu’au 
parauant.  Et  fut  ordonnée  par  vne  confult^Jibn  ôé  aflèmblée 
des  plus  fàuans  medecinsd’italiç  pourfairer|tburnerlaveû'é 
à  l’Empereur  de  Conftantinoble,ran  1 4  3  î.'librs  qu’il  eftoic 
au  concile  àFerrareauee  PapeEugene  quatrjçme,  &Javeüô 
luy  retourna  aufii  belle  que  jamais  par  le  raôj^n  de  cette  eau* 
«jf  l^our  oter  le  f  mg  epands  par  lesyeut  'par  quelque  reume  ou  flu¬ 
xion, ou  autre  femblablecaufe.  .■ 

PREI^  les  pointes  d’aluynes  qui  eft  vn  herbe  allez  cogneue 
&  la  pille  en  la  mellant  auec  glaire  d’eeuf ,,  &  eau  rofe ,  &  éii 
fay  comme  vn  cmplaftre ,  en  l’etandant  fus  vn  linge  que  tu 
mettras  au  deflu^s  de  l’œil  où  s’eft  efpandule  fangouatous 
les  deux ,  6c  fay  cela  au  foir  quand  tu  t’en  vas  coucher ,  &  le 
g  g  matin 
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matin  enfumant  tu  l’ofteras ,  &  tu  trouucras  que  cet  emplâ¬ 
tre  aura  tiré  à  Iby  tout  le  fang  ,  ôc  toute  la  rougeur  que  tu  a- 
uois  aus  yeu8,&  tu  feras  deliuré. 

f  Pour  ofler  la  jamijje  du  yifage  à  toute pttfoftne, quand,  cela fi- 
^  toit  'venu  pour  le  fiel  qui  fi  feroit  epandu. 

AYE  vn  gros  ojgnon  blanc  auquel  tu  feras  vn  permis  fus 
le  germe  en  jettant  le  verd ,  &  mets  en  ce  permis  autant  de 
bonne  tjnaquè  comme  feroit  vne  chaftagne ,  &  que  cette  te- 
riaque  foit  incorporée  auecderaiô  once  de  làfran  pillé,  &:  le 
laifl'ez  cuire  petit  li  petit  près  du  feu ,  de  peur  qu’il  ne  fe  brûle 
ou  rotiffe,  6c  ne  felbuillepointdedans  les  cendres.  Et  quand 
il  fera  bien  cnit ,,  meçs-le  en  vn  linge  blanc ,  6c  l’ellreins  bien, 
afin  que  le  lue  en  forte ,  6c  que  le  patienten  boiue  au  matin  à 
jeun  par  trois  jours  durans, 6c  la  jauniflè  s’en  ira.  Item  pour 
le  mcfme  effet  :  Donne  luy  à’  boire  vne  drachme  6c  demie  de 
Scoloperidrie  bié  puluerifée  auec  du  vin  blanc  tiede,au  maan 
à  jeun  par  vingt  jours  continuels  ,  6c  toute  jauniflè  6c  palleur 
s’en  ira:  autant  en  fait  le  Lapatium  agu,cuitaueftj[ès  racines. 
Et  le  vin  pareillement  ou  aura  cuit  la  V  aleriane,  eftant  beu  au 
matin  à  jeun  guarift  la  rate,  6c  le  foye ,  qui  ibnt  bien  fouuent 
caufe  de  faire  epandre  le  fiel  comme  nous  auons  dit. 

%Qtiani  quelque  chofe  firott  tombée  par  fortune  dedans  les  oreil¬ 
les, ouy  auroit  ejîémifiàfon  efaant ,  pour  la  faire  finir  dehors 
/  facilement.  -  '  u> 

h  PREN  l’herbe  nomméeîmarmorclle,  6c  la  pile,  6c  mets  de 
ce  fuc  dedans  l’oreilleicar  ell’  a  cette  vertu  de  tirer  ce  qui  a  efté 
mis  dedans.  q[  Pour  la  douleur  des  dents. 

P  K  E  N  de  ces  petis  grains  que  fait  le  fiilàin,  ôc  lî  tu  n’en 
tfouuoiSjprcn  de  la  racine,  6c  en  fay  de  la  poudre:puis  pren  vn 
peu  de  vernis  en  poudre,  deceluy  qu’on  v(è  pour  écrire,  auec 
vn  peu  d’origan  fec,  ou  verd  ,  6c  fay  bouillir  tout  cela  en  vin¬ 
aigre  £brt,tant  qu’il  en  reuienne  le  tiers,puis  te  laue  la  bouche 
auec  ce  vin-aigre  autant  chaud  que  pourras  fouft'rir,  6c  tout 
incontinent  tu  feras  guarj'.  Et  h  la  dent  eftoit  gâtée,  il  la  fera 
tomber ,  fans  aucune  douleur .  Item  pour  lemelmCjPren 
'  clous  de  girofle,  miel  rolàt,  6c  eau  de  vie  autant  de  l’vn  com¬ 
me  de  l’autre,  puis  mets  tout  cnfcmble  dedans  vn  petit  pot^ 
6c pren  de  la-dite  compofîtion  enta  bouche  du  cofté  ou  la 

den  t 
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dent  te  fait  mal ,  &  la  tien  ainfi  quelque  temps ,  &  la  douleur 

iQ  Pour  faire  tomber  de  foy~meJmes  y  ne  dent  qui  fait  mal fans  avt- 
iuns  ferrement. 

P  R  E  N  farine  de  fourment,  &  la  melle  auec  du  lait  de  ti- 
timalle, autrement  herbe  à  lait, qui  eft  vn’  herbe  aflèz  cogneue  ^ 
&  en  fay  comme  pafte  de  laquelle  tu  empliras  le  pertuis  de  la 
dent, 6c  la  laifle  là  quelque  temps,  &  elle  tombera  de  foymel^ 
mes.  Et  11  tu  te  laues  tous  les  mois  vne  fois  la  bouche  de  viri;| 
ou  tu  auras  fait  cuire  de  la  racine  de  ladite  herbe ,  tu  ne  (enti— 
ras  jamais  aucun  mal  de  dens .  Aufsi  la  decoâion  ou  poudre 
.  de  balauite,ou  fleurs  de  grenades  mifes  en  la  bouche,  6c  entré 
les  genciues  rafermift  les  uens. 

<Ê[jEteHuaire  capital  lequel  maintient  la  mémoire, eclarciftlayeite^ 

&•  conforte  Nflomac. 

P  R  £  N  fleurs  de  bugloft ,  de  boürache  &  de  romarin ,  de 
fchacun  vneliure,  femencede  fenoil,  d’anis,  de  fenoil  marin, 
iiler  de  morttaigne  de  chacun  lîx  onces, vn’once  de  canelle  fine 
en  pilant  ceiles.qui  le  doiuent  eftre,  &  fechant  celles  qui  le  doi 
lient  eftre,  puis  les  melle  eniemble,  6c  en  fky  eleéfuaire  duquel 
tu  prendras  au  matin  de  la  grofleur  dVne  chatagne,  &  tu  ver¬ 
ras  vne  operation  merueilleufè ,  car  cecy  eft' venu  d’vn  grand 
perlbnage. 

Contre  la  peladi,  &  pour  empecher  que  les  poils  de  la  tefle  ou  de 
la  barbe  ne  tombent  point. 

PREN  les  racines  des  yeus  des  roufeaus  de  cens  qui  jettent 
du  commenceméc,  les  fleurs  6c  racines  d’ortie;  puis  pren  fien* 
te  de  pigeon,  ôc  la  fay  brûler  tant  qu’elle  foit  réduite  en  cèdres, 

6c  ayes  aufsi  des  cendres  de  vigne  auec  lefquelles  tu  feras  bouil 
lir  les  fudites  racines,  ÔC  en  feras  laifsiue,&  t’en  lauerasla  te* 
fteôt  la  barbe,  6c  les  poils  ne  tomberont  point.  Item  pour  le, 
ipertne  eftèt,pren  du  miel  fenugrec,  ôc  les  yeus  tondus  des  ro- 
fèaus  autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  ôc  les  incorpore  enlem 
ble,  ôc  les  fai  diftiUer  en  l’alëbic,et  en  prde  l’eau.  Et  fi>tu  y  veu» 
diftiller  vn  peu  de  fleurs  de  genets ,  elle  fera  les  cheueus  blons, 

Ôc  t’en  mouille  la  tefte  ôc  la  barbe  le  jour  au  (bleil ,  ôc  au  foir 
quand  tu  te  vas  coucher,  ôc  les  poils  ne  te  tÔberontplus.Itetn 
pour  le  femblable  cas,diftille  en  l’alébic  du  creflbn ,  Ôc  de  l’eau 
gg  Z  que 
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que  tu  en  tireras  ,  tu  en  feras  vn’autre  diftillation  auecagri- 
moine, capilli  veneris, romarin, fauee,  &  clous  de  girofle, Vne 
poignée  de  chacun ,  &  que  la  diftillation  fe  face  au  bain  de 
mane,&  en  te  lauant  fouucnt  de  telle  eau ,  les  cheueus,  ne  les 
poils  ne  tomberont  plus ,  comme  plulîeurs  ont  expérimenté, 
f  l^nguent  pour  guarir  la  tigne. 

PREN  du  lard  bon,  &  vicl  a  ta  dircretion,&  l’embroche, 
en  l’entrelardant  tout  à  l’entour  de  romarin,  en  guife  de  ro- 
fty,  &  qu’  il  ayt  allez  bonne  quantité  de  romarin ,  &  le  mets 
cuire  au  feu,en  le  t^rnant  tout  bellement:  Puis  tu  recueille¬ 
ras  en  vne  Ikhefntê  tout  la  greflê  qui  en  dégoûtera ,  &c  la  jet¬ 
te  ainfi  toute  chaude  dedans  vne  ecuelle  pleine  d’eau  freche, 
en  la  lauant  fort  biqn,&  quand  tu  l’auras  bien  lauée,tu  la  re¬ 
mettras  en  vneau|r^'ecuclle  nette,  &  par  ainfi  tu  auras  la  greP 
fe  ainfi  amafs^ê  bSlè  &  nette  :  Puis  pefe  ladite  greflè,  Ôc  s’il  y 
en  a  vne  liure ,  tu  y  mettras  deux  onces  de  fucre  fin  bien  pillé, 
ôc  par  dellus  autant  de  ver-degris  puluerilé  comme  feroit  vne 
noyfette,  Ôc  quatre  deniers  de  vif-argent,  auec  autant  de  fiiye 
’iUfuiqMpfi  plus  dure  comme  (croit  vne  noylètte  :  mais  qu’- 
^e  ft^men  puluerifée.  Puis  incorpore  tout  cela  enremble,& 
®1  s’eh  fera  vn  fort  bon  vnguent, duquel  tu  oindras  le  premier 
'vSjpatin  la  telle  du  patient ,  de  le  laillè  ainfi  oint  j ufques  à  l’au- 
natin  enluiuantrpuis  tuluy  feras  lauer  la  telle  auec  lefsiue 


Sui'qe  foit  pas  trop  forte ,  mais  vn  peu  temperée ,  puis  l’oins 
e-remel,  & le îailïè ainfi jülques  autroifieme matin,  &fay 


ainfi  jùlques  à  neuf  matins ,  en  le  lauant  ôc  oignant ,  ôc  il  de- 
uiendra  aufsi  net  qu’vne  perle .  Aufsi  les  amandes  ameres  plu¬ 
mées  ,  &  pillées  ,  Ôc  mifes  comme  vn  emplâtre  fus  la  telle  du 
patient, guanflent  facillement  la  tigne,  en  continuant  de  chan 
ger  &  renouucler  l’emplatre  pour  quelques  jours, 
f  Pour  y»  qui  ne  pourrait  rien  prendre  parla  bouche,  ou  pour  le  fai 
re  aller  et felle,&fuerajfec^. 

■  I  II  faut  premièrement  que  le  patient  le  face  bien  frotter 
auec  linees  chauds,  depuis  la  telle  jufques  en  bas,  Ôc  qu’il  de¬ 
meure  chaudement  au  lit,&  qu’on  luy  apliquepuis  cette  on— 
«ftion,  Pren  autâtde  poiure  comme  il  en  tiendroit  fus  vn  ecu, 
ôc  le  mets  en  demy  verre  de  vin-aigre,  ôc  huile  autant  de  l’vrt 
comme  de  l’autre, &  faites  qu’il  (bit  bien  chaud,  ôc  luy  en  oi¬ 
gnez 
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gnez  tout  le  corps,  &  qu’il  foit  bien  couuert  dedans  le  Iit:aIors 
il  Tuera,  &  ira  bien  à  lelle. 

f  Pourguarir  cews  qui  ont  mal  de  rate. 

P  R  E  N  du  bois  d’aloé,  &  en  fay  poudre  bien  deliée,  &  la 
mets  dedans  du  brouet,ou  vin  autant  qu’il  en  tiendroitfus  vn 
grand  blanc ,  &  qu’il  en  prenne  par  trois  matins  enfuiuans, 
autant  en  fait  la  (ènaence  du  freine,  &  la  racine  de  l’herbe  nom  C. 
mée  paume  de  chrift,fi  on  en  menge  par  neuf  matins  à  jeun. 

^  Pour  le  mal  detojlé, ou  colique, 

FAY  cuire  vne  poignée  de  romarin ,  ajiéc  de  l’eau,  de  la¬ 
quelle  tu  tremperas  le  vm  au  patient ,  &  qu’il  ne  boiue  point 
d’autre  eau  .  1  tem  au  femblable,  Pren  vn  chien,  ôc  le  fay  de¬ 
meurer  quinze  jours  en  vne  chambre ,  en  luy  donnant  à  ron¬ 
ger  leulemét  des  oz  d’agneau,  ou  de  mouton, puis  pren  (à  fieri 
te,  &  la  leche  au.lbleil ,  &  en  fay  de  la  poudre',  Sc  en  donne  à 
boire  tous  les  matins  au  patient  demie  once  dedans  du  vin 
blanc  chaud,  en  continuant  par  trois  matins,  ôc  il  fera  en  brief 
deliuré ,  comme  il  a  efté  fouuent  expérimenté.  I  tem  pour 
le  mefme  effet ,  Pren  fiente  d’afhe  noir ,  autant  chaud  que  tu 
en  pourras  trouuer  venant  alors  tout  chaud  de  fbn  ventre ,  ôc 
le  fay  cuire  dedans  du  vin  blanc  qui  ne  Toit  pas  do  us,  en  eftre- 
gnant  bien  la  fiente  dedans  le  vin.  Et  en  fay  des  chfteres  tie- 
des  au  patient  :  car  ç’eft  le  milleur',  ôc  le  plus  conuenable  re- 
mede  qu’on  puilïè  trouuer  à  telle  maladie ,  comme  ont  afer- 
mé  plufîeurs  notables  perfbnnages,  ôc  dignes  de  foy.  I  tem 
au  mefine  mal  profitera  grandemét  de  manger  tous  les  jours, 
oti  quatre  fois  la  femaine  quatre  noyaus  de  pefehe  par  chacun 
jour,  &  on  ne  fèntira  jamais  telle  douleur ,  lequel  fecret  a  efté 
prins  d’ vn  fàuant  luifi  II  y  a  encord  vn  autre  remede  le  plus 
Facile  de  tous.c’eft  qu’il  faut  prendre  quatre  teftes  d’ajLA  les 
mets  bouillir  dedans  vn- petit  potauecvne  chopinelrevin 
blanc  excellent,  ôc  les  lai  (Te  bien  cuire:puis  pren  vn  plein  ver¬ 
re  de  ce  vin  autant  que  tu  le  pourras  foufrir ,  ôc  te  va  coucher 
en  te  faifant  bien  couurir,  ôc  tu  (entiras  incontinent  vn  grand 
alegeitient.  Situ  prenaufsi  vn’once  de  racine  d’imperatorià 
efpece  de  liueche  réduite  eh  poudre  auec  du  vin  chaud  au  ma¬ 
tin  à  leun^la  douleur  s’en  ira  incontinent. 


Pour 
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Pour  celuy  qui  ne  pourrait  yriner. 

PREN  osd’auantpefches,  de  perches,& de nefles, autant 
de  l'vn  comme  de  l’autre,  &  les  reduy  en  poudre  bien  menu® 
ôc  la  pâlie  par  le  crible  :  puis  pren  de  fucre  fin  au  pois  de  tout 
cela,  6c  melle  tout  enfemble,  &  en  donne  à  boire  dedans  bon 
vin  blanc, &  incontinent  iUeferavriner. 
qH  Pour  yn  qui  ferait  rompu  ou  ouuert  par  quelque  grand  trauaiî^ 
fait  pour  cheuaucher  enpojle  ou  autre  accident. 

PREN  fel  armpniaç,  poisrraifine  de  chacun  deux  onces,  & 
les  mets  tremper  dedans  du  vin-aigre  l’erpaçe  de  vint-  quatre 
heures ,  ôc  les  fay  refbudre  feu  ,  pourueu  qu’ils  ne  fe  bru- 
lent:puis  tu  y  mellergs  dpraie  once  de  poudre  de  ci|)res,6c  de¬ 
mie  once  de  galle  ,  &  pp  fay  çomtne  vn  ciroëne ,  vray  eft  que 
ces  gommes  ne  doipent  pas  eftre  du  tout  fondues.  Et  fi  ç^efi: 
en  yuer  que  le  ciroene  foie  trop  dur,  mets  y  vne  poute  de  ma¬ 
ltic  ,  Ôc  le  mecs  tout  eftendu  fus  la  rompure ,  &  le  chaire  dp 
quatre  jours  l’vn,&  tu  verras  vne  operation  merueilleule. 
q  Pour  0 fier  la  douleur ,  &guarirles  goûtes  ou  podagres. 

PREN  vn  petit  chien  nè  d’vne  chiene braque ,  qui  ayt  our- 
uert  lesyeus  depuis  peu  de  temps,  &  qu’il  (bit  le  plus  gras 
qu’il  (èra  porsible,&  le  plume  comrne  vn  cochon,  Ôc  luy  ofte 
les  entrailles  par  le  çolte;puis  pren  des  orties  pillées  auec  deux 
onces  de  lpufre,quatre  paoyeus  d’œufs,  &  quatr’onçes  de  ter- 
jnentine ,  &  incorpore  tout  enfemble ,  &  le  inets  dedans  le 
corps  du  petit  chien ,  en  coulant  diligemment  }’ouuerture,de 
peur  que  cette  çompofition  ne  lbrce:puis  le  fày  rôtir  â  feu  tem 
peré,  ôc  amafle  la  grefïè  qui  en  fortira,&  en  oins  les  podagres: 
car  cela  donnera  grand  alegement  à  tout  Ipaffpe  &  douleur 
que  tu  pourrois  îentir,  ôc  3uec  ce  remede  plulïeurs  ont  non 
feulement  allégé  la  douleur ,  mais  guary  du  tout  le  mal. 

Item  pour  le  mefme  effet,  Pren  vn  pot  neuf,  6c  l’empli  à  de- 
my  d’huile, &  l’autre  moitié  de  bon  vin  bl^nc,  &  y  mets  de¬ 
dans  des  orties  que  tq  feras  bouillir ,  Ôc  les  mets  aihfi  chaudes 
le  plqs  que  tu  pourras  Ibufrir  fus  le  lieu  ou  tu  lèns  la  douleur, 
ôc  en  deux  ou  trois  fojs  e)le  s’en  ira. 

q  Contre  Iq  podagre  chaude. 

P  O  V  R  autant  qu’i|  y  a  deux  fortes  de  podagres  les  vne» 
fhaqdes, 6c  les  4utr?s  froidps,tu  feras  ce  reniede  aus  chaudes: 

ErÇJÎ 
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Pren  (uc  de  raifîns  paflules ,  fucre  ro&t  &  (îicre  buglofé ,  de 
chacun  vn’once,cinq  onces  de  diaprunt  folutifjVn’once  de  reu 
barbari  eleâi ,  de  melle  toutes  ces  chofts  cnftmble,  auec  juleb 
violât,  &  en  fky  vne  compoficion ,  de  laquelle  tu  prendras  de¬ 
mie  once  tous  les  matins  vne  heure  deuant  jour,&  en  brief  tu 
(èras  guary. 

^  Eatt  merueiOeufe  &  home  pour  ditterfes  infirmité^. 

PREN  vn’once  d’encens  mafle ,  &  autant  de  làrcocoHe, 
lîx  onces  d’aloé  epatic,bon  miel  de  cler/uc  de  plantain, poix- 
xaifine  blanche  de  chacun  trois  onces, &  pille  tout  bien  enfem, 
ble,&  les  melle, puis  les  mets  en  vn  mateîaz  bien  clos,  &  bien 
luté,  &  le  diftille  en  l’alembic  comtn^e  nous  auons  délia  nionr 
ftré,  en  tenant  delïbus  le  récipient  bien  clos  &  luté  à  l’en-i 
tour  de  la  bouche ,  en  fortequ’elle  nepuiire  rerpirer  ,  &  luy 
baille  le  feu  lent,  afin  que  la  matière  ne  monte  point  en  haut, 
car  elle  le  gateroit,  fi  tu  ne  la  faifois  incontinent  defeendre ,  en. 
mouillant  la,bouche.auec  eau  de  flcuue,o.u  de fontaine,ou  de 
puis.  Etcette  eau  eft.  merueilleulè  à  toutes  les  infirmitezdfi 
membres:  car  j’en  ay  veu  l’experienced’vne  fille,  laquelle  s’e- 
ftant  rompu  leWas ,  Ibitqui’ilne  fuftpas  bien  acoutré ,  ou 
pour  quelque  autre  Qcafipm  dedans  quatre  jours  il  corainen-r 
ca  à  pourrit, en  forte  q  les  médecins  le  vouloient  couper:  mais 

Jiar  le  confeil  de  maiftre  feraphin,onJuy  apliqua  cette  eau  qui- 
ê  fait  en  qu^reoucinq  heures  ,  &  apres  Iqy  enauoir  bien 
mouillé  le  bras ,  de  les  bandes ,  en  la  mettant  lus  la  rompure 
&  playe,  de  elle  guarit  en  peu  de  jours  apres.  En.  dift^lant  cet¬ 
te  eau,  fâche  qu’elle  change  de  couleur  fus  la  fin,alors  tu  chan 
géras  lerecipiènt,  à  caulè  que  la  dernieregafteroit  la  premiè¬ 
re  qui  eft  trebqnne,  de  eftant  finie  de  difliller,  tu  en  amaflerasi 
la  lie,qu  la  gomme  qui  n’a  moindre  vertu  que  l’eau.  Et  fi  tu 
en  fais  de  la  poudre,  elle  lera  bonne  pour  les  playes  pourries, 
qj  Pour  v»  qui  aufoit  perdu  le  repos, frit  pur  douleur  dé  tefte,  ou  auy, 
trecaujefemblable,  , 

PREN  huile  violât  auec  vnmoyeu  d’œuf,  <Sc  lait  de  fem¬ 
me  autant  de  l’vn  comme  de  l’autrejôc  l’ayant  tout  mellé  en- 
fbmble,  tu  en  feras  vn  emplaftre ,  que  tu  mettras  au  deflus  du 
front  ou  des  yeus ,  de  la  douleur  s’ ep  ira ,  de  le  fommeil  luy 

XJendra. 
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^  Pour  yn^uiaHroh  les  maint  ouïes  pieds  caJJa^,àcaufedujroid. 

PREN  de  la  dépouillé  de  (èrpens  ,  &  la  mets  bouillir  de¬ 
dans  vn  petit  pot ,  auec  vn  peu  d’huile ,  ôc  t’en  oins  les  pieds 
&  les  mains, &  tu  guériras. 

^  Pour  confolider  les  fentes  de  la  bouche. 

PREN  du  miel,  &  moelle  de  porc  feche,  8c  la  melle  en- 
femble,en  la  failânt  vn  peu  chaufer  au  feu  dedans  vn  petit  poc 
&  t’en  oins  les  leures. 

f  Eau  pour  maintenir  les  mains  mottes,  & délicates. 

PREN  de  petis  limons ,  figues  feches ,  racine  d’ enuje 
campane  autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  &  les fay  bien  me¬ 
nues  -.puis y  adjoutevne poignéede fonde fournicnt ,  &les 
m  ets  bouillir  à  feu  lent  dedans  vne  partie  de  vinaigre, &  deux 
d’eau  de  fleuue ,  ou  de  fontaine ,  6c  la  laillè  vn  peu  bouillir: 
j)uis  l’ofte  du  feu,  6c  la  garde  couuerte,  de  peur  que  la  poudre 
ny  entre ,  &  t’en  laue  fouuent  les  mains ,  6c  tu  en  verras  belle 
çxperience, 

f  Eau  excellente  de  peu  de  frais ,  pour  fe  lauer  le  yifage ,  dT"  le 

maintenir  en  yn  eflat. 

PREN  fleurs  d’orenges, rôles  incarnates,  fleurs  d’elpines, 
autant  des  vnes  comme  des  autres,  excepté  d’elpines'qui  doi- 
uent  eftre  moins, ôc  diftillez  tout  enfemble,  ÔC  en  gardez  l’eau  ' 
qui  cfl:  fort  precieulê. 

^Pourofter  les  rides  duyifage. 

.  PREN  vn  chapon  vieil,  Scie  plume,  Ôc  le  fens  par  lechi- 
nc ,  ôc  l’acoutre  comme  fi  tu  le  voulois  menger  :  puis  l’empli 
de  petis  limons  jaunes  taillez  bien  menu,  ôc  de  femence  de  fe- 
noil,  ôc  mets  tout  cela  dedans  vn  alembic  aueç  vn  feu  inoderé: 
puis  tu  te  laueras  detelle  eau. 

^P  our  maintenir  le  y  ifage fans  rides. 

PREN  vne  paele  neuue  de  fer ,  ôc  la  mets  fus  le  feu ,  ôc  " 
quand  ellelèra  bien  chaude,  arroufe  la  de  vin  blanc  qui  foie 
bon,  ôc  te  parfume  fort  bien  le  vilâge  delïiis ,  puis  t’efliiye  a- 
uec  linges  blancs  ôc  deliez,  cela  fait,  tu  mettras  ladite  paele  fus 
té  feu,&  vn  peu  de  mirrhe  deflus,  ôc  t’en  parfume  de-rechef  le 
vifage  deflus, ce  pendant  tien  toy  bien  couuert,de  peur  que  la 
fumée  ne  s’en  voi(ê:Puis  t’enueloppe  le  vilàge,ôc  t’en  va  dor¬ 
mir  ainfi.  Et  cela  faut  Ifaire  en  quinze  jours  vne  fois. 
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f  Pour guarir le yifage enflé ,  &gaflé^pour  quelqueeflrangeecor- 
chement  ,ce  qui  aduient  feulement  quand  le  fublmén’efl  p<tf 
bon.  ■  '  • 

PREN  dufuc delà  loubarbe  ,  ôc  t’en  ftotte'Ievilàge deux 
ou  trois  fois  le  jour ,  autant  en  pourras  tu  faireauec  le  fut  de 
•  pourcelaine  on  pourpier:  mais  fi  tu  auois  le  vifage  trop  gafté, 
pren  quarante  ou  cinquante  moyens  d’œufs, &  les  mets  en  la 
paele  à  grand  feu ,  ôc  cn  tire  de  l’huile ,  duquel  tu  t’oindras  le 
vifage.  .  . 

if[  Vourcognoiflre  fl  le  fublimé  e fl  bon^  O’s'il  aejlé  faitanecde 
l'arfenk. 

NGVS  auons  montreau  premier  chapitre  du  fixieme  Li¬ 
vre  en  la  premier^  partie  des  Secrets, la  maniéré  de  fublimer  le 
vif-argent  comme  il  apartient.  Or  pourautant  que  plufieurs 
n’ont  pas  ainfi  la  maniéré  de  faire  le  fublimé, il  leurs  conuient 
l’acheter  tout  fait,  &  pourtant  il  m’a  (emblé  bon  de  monftrer 
le  moyen  pour  le  cognoiftte  ou  s’il  eft  bon  ou  non,  ou  s’il  eft 
fait  auec  de  l’arfeilic:  car  tous  les  fiiblimez  qu’on  fait  auec  l’ar 
fenic,  ont  de  wutume  de  gâter  le  plus  Ibuuent,  ôc  faire  enfler 
le  vilàge  de  ceus  qui  en  vfent  à  fe  farder.P  -ren  donc  autant  que 
ferait  vne  feue  de  fublimé ,  &  le  jette  fus  lebrafieralumé,  Ôc 
s’il  eft  bon  il  brûlera,  Ôc  fera  la  flamme  bleue:  Ôc  s’il  fait  autre 
couleur, il  ne  fera  pas  bon. 

^  Pour  «fier  les  lettres  de  defftü  le  papier. 

PREN  làlnitre,  &  vitriol  romain,  vneliure  de  chacun,  & 
les  fay  diftiller:puis  pren  vne  épongé ,  &  mouille  la  lettre  d’i¬ 
celle  eau,  &  elle  s’ôtera  facilement.  I  tem  pour  le  mefme  effet, 
pren  poudre  d’oz  blanc,  ôc  plaftre  deux  onces,  ôc  les  pille  bien 
menus,i&  les  melle  enfemble,  ôc  les  detrempe  auec  vn  moyeu 
d’oeuf,  &  en  oins  les  lettres ,  ôc  les  laiflè  ainfi  lécher ,  puis  les 
racle  auec  letrenche-pliJme,&  le  papier  demeurera  blanc. 

f  Pour  renouueller  les  lettres  caduques  dz*  vieilles. 

PREN  des  noix  de  galle, &  les  pille  vn  peu  :  puis  les  ’mets 
tremper  vn  jourdedansbon  vin  blanc ,  puis  les  fay  diftillér, 
de  de  l’eau  que  tu  en  tireras ,  tu  en  mouilleras  gentiment  les 
lettres  auec  du  coton,  &  elles  (è  renouuelleront ,  en  Ibrte  que 
tu  les  pourras  apres  lire  aflez  facilement. 
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^PourmoUifierVitio^re^O'  Poi,&  cufairtce  ^emym^as, 

PREN  vin-aigre  fort,  &  (auge,  &  y  fay  bouillir  Pyuoire, 
&  les  os,&  ils  Ce  mollifieront.  I  tem  pour  le  mefme  effet,  pren 
du  vitriol  romain,  &  Tel  préparé  &  le  tout  réduit  en  poudre 
bien  deliée:puis  les  fay  diffiller,  Ô6  en  garde  l’eau  en  laquelle  tu 
mettras  l’iuoire  ou  les  os,  &  les  laifl'e  ainfi  demy  jour,  ôc  ils  fe 
mollifieront  :  puis  les  mets  trois  jours  dedans  du  fucde  betes,^ 
Ôc  ils  s’atendriront:  tellement  que  tu  en  pourras  faire  ce  que^ 
tu  voudras, de  quand  tu  les  voudras  endurcir,  mets  les  dedans 
du  vin-aigre  blanc  fort. 

Pour  ofter  les  marques  qu^M  fait  aw  efclaues  fut  le  "vifage pour 
les  cognoijïre,e^  queplufieurs  portent  fus  leur,  corps  pour  diuer~ 
fes  caufes. 

POVR  faire  telles  marques  ou  carafteres  on  en  fait  le  pour 
trait  fus  la  chair  :  puis  auec  la  lancette  ourafbicbieuafilé ,  on, 
découpé  lus  le  pourtrait  tout  ainlî  que  quâd  on  baille  des  ven 
toulèSjOU  cornets, &  quand  le  làng  en  eltlbtty,on  prend  de  1» 
poudre  de  fumée  de  laquelle  vient  les.imprimeurs, ou  duchar 
bon  pilé  bien  menu,  ôc  l’en  frotte,on.fort  bien,  ôc  par.  ce  mo¬ 
yen  ils  fontfortbien  marque?.,Or  pour, les  ofter  ilfautdccou 
per  de-rechef  le  lieu ,  &  en  lieude  poudre  ou  charbon ,  tu  y 
mettras  du  blanc  rafil  bien  puluerilè ,  ou  de  la  farine  de  four- 
ment  bien  làifsée ,  &  la  lajfle  ainiî  fecher ,  &  toutes  les  mar¬ 
ques  s’en  iront,  foyqnt  noises  ou  bléues,&  le  lieu  demeurer» 
aulsi  net  que  jamais.. 

«(î  Pour  y>n;qui  ferait  piqué  d'ym  feorpion^ 

SI  tu  peus  prendre  k  ftorpion  mefme  qui  t’a  piqué  en  lui 
oftant  les  pieds  delà  queue,  &  kfaifant  mourir  deflus  il  tire¬ 
ra  le  venin  à  fby,  &  tout  autre  feorpion  fera  le  mefme  effe^ 
«liant  froilsé  entre  deux  pierres,  Ôc  y  adjoutant  vn  peu  de  lê^ 
&defauge.  Item  pour  lemefme ,  fay  degouter  trois  ou, qua¬ 
tre  goûtes  de  figue  fus  la  play  e,  &  le  venin  s’en  ira. 

f  Pour  celtty  qui  ferait  piqué  deguejpe^ou  mouche  à  miel. 

PILE  des  mauues,  &  les  aplique  defllw,  ou  des  mouçhçs 
pilées  auec  vn  peu  de  fange. 

^  Quand  on  eft piqué  de  Paragne. 

PREN  des  cendre*  dç  bois  de  figuier, auec  dp  fcl  pilé,&  le 
mets 
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jnâK  je(Tu$.  Ttetn  pren  des  mauues,  &  mouille  de  la  déco¬ 
ction  le  lieu,  ot)  auec  de  l’eau  de  mer. 

f  ^  Pour  VM  qui  auroit  mangé  des  cra^aus ,  ou  de  la  faliue  qu'ils  pip 
Jent,qui  ejl  yne  chofe  mortelle. 

FA  Y  vomir  le  patient, en  luy  donnant  à  boire  de  l’huile  d’o  y 
hue  auec  du  vin-aigre  trempé  d’eau  :  puis  luydonneà  boire 
par  plufieurs  fois  apres  le  vomiflement  du  meilleur  vin  clerec 
qu’on  pourra  trouuer,&  deux  drachmes  de  racine  de  rouleau 
en  le  failànt  courir  excefsiuementjpour  luy  ofterl’apelàntiflè- 
ment,  ^uiçaufe  tel  venin. 

f  Pûurguarir  les  talons  fendus, 

PREN  dragant,  galbanum,  autant  de  l’vn  comme  de  l’au 
tre ,  &  en  fay  de  la  poudre ,  puis  pren  de  la  cire  neuue ,  huile 
violât,  &  vn  peu  de  fuif  de  cheurc ,  ou  de  bœuf,  &  le  fay  fon¬ 
dre  au  feu:  puis  y  mets  les  fudites  poudres,  de  en  fay  de  l’on¬ 
guent,  du-quel  tu  oindras  les  talons ,  èc  ils  guariront  incon¬ 
tinent. 

qj  Bourguarir  le  eh  antre  qui  yient  fus  la  yerge  de  l'homme  ,  oue» 
la  nature  des  femmes. 

PREN  vb’  once  d’alun  de  roche ,  &  demie  once  de  ver-de 
gris  auec  eau  de  forge ,  de  mets  tout  en  vn  vaiflean  de  verre, 

Sc  les  fay  bouillir  deux  heures ,  puis  coule  la-dite  eau ,  &  la 
garde  en  vn  vaiiïêau  pour  tes  necelsités. 

Pour  faire  yne  fort  bonne  eau  de  vif. 

PREN  d’vn  vin  qui  (bit  d’âge  moyen  ,  c’efta-lâuoird’vn 
an  ou  peu  plus  04  moins,  &  qu’il  foit  fort  bon ,  ayant  bonne 
odeur ,  &  le  diftille  en  vn  vailfeau  de  verte  qm  aye  le  col  long 
enuiron  yne  toifê  auec  bien  peu  de  feu ,  &  ailèa  Jent ,  de  la  re¬ 
cueille  tandis  qu’elle  fort  dehors  hatiuement ,  c’efl;  a-(âuoir, 
quand  vne  goûte  n’attent  pas  l’autre ,  &  elle  lèra  fort  bonne, 
èc  plai(ànte:çar  il  n’y  aura  feulement  que  la  partie  du  vin  fort 
fubtile ,  vray  eft  qu’elle  ne  fera  pas  trop  chaude ,  de  ne  brûlera 
pas  ü  facilement  comme  les  autres. 

f  Pour  faire  encre  noir  fort  bon. 

PREN  vne  liure  de  demie  d’eau  de  pluyc.aueç  trois  once» 
de  galles  bien  pelantes,  de  les  rôps  en  petites  pièces,  de  la  met» 

en  in* 
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<n  infufion  en  la-dite  eau  ,  &  la  laifTe  demeurer  deux  jours  a\i 
folcil,  puis  y  adjoute  deux  onces  de  vitriol  romain  biencou- 
loré  &  pilé  menu  ,  &c  melle  tout  enfemble  fort  bien  auec  vn 
bâton  de  figuier, &  la  lailTe  encore  demeurerau  foleil  deux  au 
très  jours.  Finalement  adjoute  y  vn’once  de  gommeArabi- 
que  qui  foitcIere,luirante,&  mife  en  poudre, (3c  vn’once  d’ef- 
çorcesde  pommes  grenades  :  puis  le  me  fay  bouillir  vn  peu 
auec  feu.lenf.puis  le  coule,  ôc  le  garde  en  vn  vaüTèau  de  plomb 
ou  de  verre, ôc  il  fera  fort  noir,  de  bon  en  perfeiftion. 

^  Pour  faire  de  l’ancre  yerd. 

PREN  duverdegrisd’elite  &  beau,(Sc  l’empafte auec 
vn  peu  de  vin-aigre  fort ,  &  eau  diftilée  de  galle  verde,  &  le 
(lailïè  fecher,&  quand  tu  voudras  écrire,  detrempe-Ieauecvn 
peu  de  la  mefine  eau  de  galle  verde ,  en  y  adjouunt  vn  peu  de 
gomme  arabique. 

^  Pour  les  bœufs  qui  pijjent  le fang, 

PREN  trois  onces  de  phafioles  rouges,  &  fix  drachmes 
de  poyure,  &  lèmence  de  genets ,  &  en  fay  poudre ,  6ç  luy  en 
•baille  à  boire  tous  les  jours  jufques  à  tant  qu’il  foitguarya- 
uec  du  vin  blanc ,  mettant  trois  onces  de  la-dite  poudre  auec' 
deux  pintes  du  vin  fudit ,  &  luy  en  baille  tous  les  jours  juf¬ 
ques  à  trois  fois. 

•  ^  Pour  faire  huile  de  yitrioL 

PREN  le  vitriol ,  ôc  le  reduy  en  chaux ,  puis  le  mets  en 
l’eau  de  vie,  &  fay  que  l’eau  le  couure,  puis  le  diftille  premie- 
rementauec  bien  peu  de  feu,  &  le  croiflant  petit  à  petit  juf 
ques  à  tant  qù’il  ièra  tout  (brty,  puis  tire  hors  l’eau  de  vie  par 
le  bain  de  Marie,  auec  l’eau  qui  (bit  à  grand  peine  chaude 
Puis  diftille  vn’autrefois  l’huile,& fi  au  commencement  il  ve 
noitvn  peu  d’eau ,  alors  metsle-dit  huile  en  vn  vaifleauau 
(bleil,mais  il  vaudra  beaucoup  mieus de  mettre  deux  vaif- 
fèaus  bien  ferrez  enfemble ,  6c  l’eau  eftant  au  foleil  fe  viendra 
à  attacher  au  vaifieau  de  delTus ,  ôc  pourtant  tu  ofteras  le-dic 
vaiffèau,  (5c  y  en  mettras  vn  autre,  &  par  ce  moyen  tu  purge¬ 
ras  toute  ladite  eau,&  l’huile  reliera  non  feulement  pur,mai9 
aufsi  plus  délicat  que  J’huile  commun  du  vitriol. 

^  Pour  faire  les  dents  blanches . 

'  «PRSEN  deslimçnSjôc  en  fay  de  l’eau  diftillée,&  en  lape 

les 
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ïcs  d^ts,car  elle  y  eft:  fouuerainc ,  ou  fi  tu  ne  veus  faire  l’eau, ■* 
pren  le  fuc  qui  eft  pareillement  bon  pour  cela ,  mais  l’eau  eft 
beaucoup  milleure,  à  caufe  qu’elle  eft  plus  fubtile ,  pourucu 
qu’en  la  diftillant  elle  ne  perde  pas  là  force.  '  _ 

%Poiirlemefme. 

PREN  tartre  &  le  mets  dedans  vn  vaiflèau  de  m  arbre,  Sc 
l’ètoupe  diligemment,  puis  l’enterre  &  le  laifïè  demeurer  la 
julques  d  tant  qu’il  foit  venu  en  eau,  puis  le  tire  dehors, &  en 
frotte  les  dents, &  elles  deuiendront  belles. Pren  aufti  de  l’eau 
qui  tombeau  commencement  de  la  diftillation  du  (al  nitre  & 
^lun ,  &  en  frotte  les  dents .  Si  tu  prens  au  si  vne  racine  de 
mauues,&  qu’auec  icelle  tu  les  frottes  tous  les  jours,elles  de¬ 
uiendront  luifântes  &  belles, (ans  gâter  la  gencme.Si  tu  prens 
aufti  vne  crote  de  pain  de  fourment,  &  le  rais  brûler  tant  qu’¬ 
elle  (bit  comme  vn  charbon ,  puis  l’ayant  mifè  en  poudre ,  fî 
tu  en  eftures  tes  dents,  &  les  laues  apres  d’eau  freene ,  foit  de 
puis  ou  fontaine ,  elles  deuiendront  blanches ,  car  c’eft  choie 
expérimentée. 

m  Pour  Oter  les  taches  du  ‘fifage. 

PREN  deux  onces  de  fuc  de  limon,  &  deux  onces  d’eau 
rolè,deux  drachmes  d’argent  fubliijié,  &:  àursi  autant  de  ce-^ 
ruft,  &  mets  tout  enfemWe ,  &c  le  f^y  eh  manière  d’ongùent, 
Ôc  t’en  oins  le  vilàge  au  loir  quand  tu  vas  dorniif ,  &  au’ma- 
tin  quand  tu  es  leué, oins- le  de  beurre,  &  cela  eft  eprouué. 

Pour  le  mefme. 

PREN  la  glaire  d’vn  œuf,  &  la  demene  tant  qu’elle  deuicit 
ne  en  eau, puis  pren  deux  onces  de  cette  eau,  &  demie  once  dé 
ceruft,  &  deux  drachmes  de  vif-arget,  &  vne  drachme  de  can 
fre,  &  melle  tout  enlèmble:  puis  t’en  oins  le  viiàge. 

«H  Pourlemelme, 

PREN  quatre  onces  de  vitriol,  &  trois  onces  de  (àl  nitre, 
&  vn’once  d’eicaille  d’acier,  &  diftille  tout  en(èmb!e,en  y  ad- 
joutant  demie  once  de  canfre,  «Set’en  laue  le  viiàge  tous  les. 
jours.  Pourlemefme. 

PREN  demie  liure  déraciné  de  (èrpentaire  qui  fait  cer¬ 
tains  gros  grains  rouges  conjoints  enfemble  en  vn  monceau,' 
ou  bien  vne  tige  de  rouleau,  &  demie  liure  de  racine  de  li9,& 
autant  de  mauues  làimages,  &  les  fay  toutes  cuire  enfemble  eu 

eau 
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eau  de  pluye,puis  les  pile  dans  vn  mortier  de  marbre,  &  y  ad- 
joute  quatre  onces  &  demie  d’huile  de  tartre,  &  de  moelle  de 
cerf,  ôc  Itx  drachmes  de  canfre,  &  mellc  tout  en{èmble,ck  t’en 
oins  la  face.  f  Pour  ofter  les  lentilles  du  yifa^e. 

PREN  quinze  œufi  frais,  &  les  mets  ainfi  entiers  dedans 
du  vin-aigre  fortjpuisles  ofte  &  les  romps,&  auecce  mefine 
vin-aigre  en  luy  adjoutant  vn’  once  de  feneué,  puis  les  diftille 
auec  vn  vaifleau  de  verre ,  &  te  laiie  de  cette  eau  le  vilàge  au 
(bir  quand  tu  vas  dormir,  &  te  relaue  au  matin  auec  eau  cuit* 
te  dedans  du  (bn  &  mauue,  &  cela  eft  expérimenté, 
ç  Pour  faire  >«’  eau  gui  ofte  les  taches  du  ytfage ,  &  le  fait  beau 
&  luifant,& ne  laijje pai  fendre  les  mains  ny  la  bouche. 

PREN  vn  pigeon  blanc  &  le  plume ,  puis  luy  ofte  les  en¬ 
trailles, c’eft  a-(auoir  les  boyaus,  &  luy  couppe  la  tefte,  üc  ies 
pieds,  puis  pren  trois  bonnes  poignées  de  frafsineÜe,  &  deux 
liures  de  lait,&  trois  onces  de  creme  de  lait,&  fix  onces  d’hui¬ 
le  d’amandes  douces ,  qui  foit  frais  ,&  mets  tout  enfemble: 
puis  le  diftilie  en  vn  vailTbau  de  verre ,  <Sc  tè  laue  de  cette  eau 
tous  les  jours  le  vifagc,  &  les  mains,  &  elles  feront  tou-jours 
blanches,  molles ,  Ôc  (ans  aucune  tache  tout  ainfi  qu’en  plein 
Cfté. 

^  Vour faire  v«’  eau  qui  fait  ta  face  blanche  &  lut  faute. 

PREN  lait  d’aneirc,&  ecorces  d’œufs ,  &  en  fay  de  l’eau 
diftillée,&:  t’en  Idue  le  vilàge,  &il  (èra  blanc,beau,  &  luilànt. 

^  Eaupourfairela  face  yermeille. 

.  P  R  E  N  la  jambe  d’vn  bœuf  ou  veau,  c’eft  a-(àuoir  du  ge- 
noil  en  bas,  &  luy  ofte  la  peau  ôc  les  ongles,  puis  romps  tout 
le  refte  en  pieces,c’eft  a-fauoir  les  os,  les  nerfs,  la  moelle,&  le 
diftilie, &  te  laue  de  cette  eau  le  vilâge  au  matin. 

Pour  faire  le  blanchet. 

PREN  deux  drachmes  de  dragant ,  &  le  diflous  auecla 
glaire  d’vn  œuf  bien  batu ,  puis  y  ajoute  demie  once  de  boras, 
auec  autant  de  cerufe,&  autant  de  canfre:  ôc  melle  tout  enlem 
ble,&  en  fay  de  petites  plottes  plattes,&  quand  tu  en  voudras 
vfer, dette mpe^cn  vne  auec  Peau  rofè ,  &  t*en  oihs  le  vilàgcau 
fbir  quand  tu  t’en  vas  coucher  :  &  te  laue  au  matin  le  vhàga 
auec  reau  de  fleur  de  feues ,  ou  fay  bouillir  du  bran  en  eau  de 
pms,&  t’en  laue  le  vifàge . 


Pour 
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f  Pourf4trey>ttautrehlattchetmeiUeurquifaitlelnfageblanc,  cÿ* 
luifmt. 

Ï>REN  deuK  onces  d’efcumc  d’argent,  &  vne  liure  de  vin¬ 
aigre  blanc  bien  foit ,  &  les  fay  tant  bouillir  qu’ils  decroiflent 
de  deux  tiers:Puis  pren  deux  drachmes  de  canfre,deux  d’alun 
deux  de  borax ,  &  autant  d’huile  de  tartre ,  ôc  les  fay  cuire  en 
l’eau  rofe  ,  puis  prenez  de  ces  deux  liqueurs ,  c’efta-fauoir  de 
vin-aigre  rudit,&  de  l’autreautant  de  l’vne  comme  de  l’autre, 
6c  les  nielle  enfemble,  &  t^en  frote  le  vi%e  auunt  que  tu  vou 
dras.,&  outre  cela  il  olle  les  taches  du  vilâge, 

^  Eau  pour  fahele  y>ijageroHge,& luifant, 

PREN  vn’  once  de  colle  de  poiflbn,  &  vn’  once  d’allun 
de  roche,  Ôc  deux  onces  de  berzil,  6c  les  mets  en  vne  pinte  d’¬ 
eau, c’efta-làuoir  vingt-huit  onces ,  &  leslaiflè  demeurer  en 
infufion  trois  jours, puis  les  fày  cuire,  &  cou  le  l’eau,  &  lagar- 
de  en  vn  vaillèau  de  verre  à  ton  plaifir. 

^  P Qur faire  yn  autre  blanchet. 

PREN  deux  drachmes  d’atgent  liiblimé ,  Ôc  le  mets  en 
vne  phiole  d’eau  qui  tienne  pinte ,  &  la  fây  bouillir  tant  qu’il 
decroille  de  la  dixième  partie,  puis  y  adjoute  demie  once  de  ce 
rure,&  vne  drachme  de  canfre  6c  de  boras,  &  Je  fuc  du  limon 
entier,  &  melle  tout  enfemble ,  ôc  Je  laifle  cuire  àiêu  lent  pat 
PeQiace  de  {è,pt  heures .  Mais  note  que  cecy  à  caulè  de  l’argenc 
fiiblimé  fait  par  le  continuel  vlâge  quelque  peu  les  dents  noi- 
res,&  à  la  fin  les  fait  tomber, &  fait  l’alaine  puante  &  otïen- 
cé  les  nerfsj&  le  cerueau. 

qf  Pour  faire  yn  autre  blanchét,  qui  fait  la  face  blaHche,&  de  cou-" 
leur  derofes,&‘n'offence  en  rien,commelefudit, 

PREN  deux  onces  de  boras, quatre  onces  de  pois  ctces  bri- 
fis,c’efl:  àdire,fans  BCQrce.dc  quatre  de  phalîoles,&  autant  de 
feues ,  &  les  mets  tous  en  poudre ,  &  vn  fiel  de  taureau ,  6c 
quinzeglaixes  d’ceuf,  6c  vue  pinte  de  vin  blanc,  6c  mets  touc 
cnlèmbîe  à  diftiller,  &  t’cn  laue  le  vifage  au  matin . 
qi  Pour  faire  yn  autre  blanchet  qui  s'appelle  royal ,  qui  eft  le  meil¬ 
leur  ,  0“  leplm  excellent  de  tôiu  les  autres. 

PREN  vne  bonne  poignée  de  fleur  d’oliiHer,&  vne  de  fleur 
de  fulèau ,  &  vne  de  rôles  blanches ,  &  vne  d’orenges ,  6c  vne 
autre  degelfemins  ôc  douze  œufs  frais, douze  figues  ver- 

des  6c 
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^ es  &  freches;  Sc  douze  limaflbs,vne  drachme  de  cârifre,  vn’--' 
autre  d’alum  qui  s’appelle  delcaille ,  deux  drachmes  de  boras 
demie  drachme  d’allum  j  quatre  denieh  d’allum  qui  s’appel* 
le  de  plume, huit  deniers  d’argét  fubliitf  é,vn’once  de  cire  rou¬ 
ge,  vne  bonne  poignée  de  lis  blancs,  &  'diftille  toutes’  les  fleurs 
quand  elles  font  verdes  à  leur  làifon ,  ôc  les  figues ,  aufsi  les  li- 
maflès  &  les  oeufs,  &  ràelle  toutes  ces'eaus  enlemble,  &  rnets' 
à  part  la  moitié  d’icelle  eau,  ôc  garde  l’autre  moitié, &  la  mets 
en  vn  vaifièau  de  verre, &  y  nielle  dedans  toutes  les  autres  cho 
fes  qui  foyent  premièrement  mifes  en  poudre, &  y  mets  aulsi' 
la  cire ,  puis  ïa  mets  au  foleil ,  ôc  la  làiflê  ainfi  tant  demeurer, 
que  le  tout  foit  venu  en  forme  de  cire ,  puis  la  tire  dehors  auec 
■  vn  linge  blanc,&  prep  quinze  œufs,&  les  diftille  en  icelle  eau 
ôc  mets  en  infufîon  toute  celle  côpofition  en  ladite  eau  diftil- 
léc  auec  vne  liufédè  miel  crud,  &  la  remets  au  foleil,  ôc  la  laifo 
fe  demeurer  là  julques  à  tant  que  l’eau  foit  defèchée,  &  il  (êra 
parlait.  Qppnd  tu  en  voudras  puis  vftr,pren  en  autant  qu’vn 
grain  de  lourmerit,  &  t’en  oins  le  vifage  auec  l’eau  que  tuas 
mis  à  partjC’éft  a-lhugir  celle  des  fleurs,  &  eft  chofe  meruéil- 
^  leufe. 

Po«r  ojlér  les  rides  du  'vijà^e. 

P  R  Ë  N  vn  peu  de  bois  de  vigne  blanche,  ou  bien  vri  peu 
de  Brionie,&;  là  pille  auec  vne  figue  feche  qui  foit  graire,c’eft; 
a-&uoirpafteufe;&’t’en  oinsle  vilâge,  puis  tepourmene  jul^ 
ques  à. tant  que  tà  vienes  à  foerrearn  tu  ne  fiiois,  la  vigne  en- 
ïeueroit  la  peau ,  &  la  Brionie  feroit  noircir.  '4 

qj  Pour  faire  que  les  poils  foyent  tardifs  à  yenir  aws  enfans ,  tant  en 
la  barbe,qu'autres  parties,  % 

P  R  E  N  vn  rafoir  qui  foit  decuiute  mellé  auec  or  pigment’^ 
en  la  fonte, tellement  qu’il  foit  incorporé  enlêmble,  &  en  ràis 
la  barbe  ou  poils, &  ils  ne  renaiftront  pas,  ou  fi  tu  enflàmbés 
le-dit  rafoir  de  cuiure,  &  l’etains  dedans  dufàng  de  Salemàn^ 
dre, ou  bien  au.lait  de  l’eibe  nommée  laiéleron.  Si  tu  frottai 
aulsile  lieuoutiineveuspasq  les  poils naiflènt auec  lelàng 
*  tomne,il  fera  le  femblable.  Aufsi  fi  tu  prens  des  feues,  dc  le^' 
fay  bouillir  en  eau  ,  &  que  d’icelle  eau  tü  laUeS  tous  les  jours 
le  lieu, ils  ne  naiftrontpointjou  bien  ils  feront  tardifs  à  venir? 

Pour 
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ofler,coüppc  le  roüiêau,  &  les  mets  en  l’eau  tiede  j  Scelles  (è- 
lonc  aufsi  belles  comme  au  mois  de  May. 

^  Pour  garder  les  péchés  ou  autres  fruits» 

PR  EN  les  péchés  ou  autres  fruits  que  tu  v.eus  garder  quad 
fl  fait  beau  temps  &  fec ,  &  les  ouure  par  le  milieu,  &  en  ofte 
le  noyau, &  les  mets  tout  vn  jour  fecherau  Ibleihpuis  pren  dii 
lucre  cuit  &  bien  purgé, &  les  en  frotte, &  les  retourné  encore 
mettre  le  jour  enfcyuant  au  foleil ,  &  les  en  frotte  autant  de  ^ 
fois  qu’elles  fecheront ,  jufques  à  tant  qu’elles  ayeht  fait  leur 
crote,pui$  les  garde  à  ton  plailîr,  &  ce  fera  chofe  parfaite, 
f  Pour  ejler  le  y  ernü  du  papier, apres  qu’on  a  efcrit. 

PREN  la  mie  du  pain  de  millet  ^  &  én  frotte  le  papier,  & 
hon  feulement  il  oftéra  le  vernis ,  mais  aufsi  il  en  oftera  toute 
l’odeur  du  papier,  comme  fi  on  n’y  en  euft  jamais  mis. 
f  Pour faire  yomir  lepoifon  d  yn  qui  ferait  empoifonni. 

PREN  deux  grains  de  Pazar  qui  eft  vne  pierre  qui  vient 
(de  Portugal,  ôc  eft  verde  &  tanée-obfcure,  luyfante  &  legiere^ 

&  en  la  rompant  par  dedans  elle  tiré  fiis  le  cendré ,  &  la  baille 
à  boire  auec  vn  peu  de  Iaic,Sc  il  vomira  incontinent  le  poifbn, 
s’y  aucun  y  en  a. 

f  Pour  faire  que  les  fruits  prennent  telle formoi  qtCil  te  plaira. 

PREN  du  bois,  &  le  couppe  félon  la  forme  que  tu  veus 
qu’aye  le  fruit ,  mais  qu’il  fbit  grand  comme  le  fruit  quand  il  . 
eft  meur,  puis  pren  du  plaftre  détrempé  auec  de  l’eau,  &  le 
inets  à  l’entour  gros  comme  le  petit  doigt,  &  le  laifîé  fecheJt, 

6c  il  fèchera  incontinent,  puis  letire  dehors,  6c  quand  le  fruit 
n’eft  pas  encore  venu  à  fa  parfaite  grandeur,lie  le  eftroit  dl’en 
tour  de  cette  forme ,  &  le  laifleainfi  demeurer  jurques  à  tant 
qu’il  fbit  meur,  &  il  fera  félon  la-dite  forme.  Si  tu  y  veus  aufsi 
écrire  deflus,acoutre  les  lettres  en  cette  forme  faites  de  plaftre, 

&  elles  feront  intelligibles. 

-  ^  Pour  acoutrer  ta  chair  l’eflé. 

PREN  la  chair  &  la  fay  cuirejmais  qu’elle  ne  fbit  pas  trop 
bien  cuitte ,  puis  la  tire  du  feu ,  &  eftreins  l’eau ,  &  la  mets  à 
l’ombre  par  l’efpace  d’vne  heure  â  (ècher  à  vn  lieu  d’ou  le  vent 
vienne ,  puis  pren  vn  pot  de  terre  auec  du  vin-aigre  blanc  qui 
foit  fort,  6c  pren  de  la  fèméce  de  geneure  bien  pilée,  &  du  fel, 

Ôc  en  jette  par  delfus  h  chair;  puis  la  mets  dans  le  vin  aigre,  & 
hh  a  mettras 


mettras  le  pot  en  vn  lieu  frais,  comme  en  vnecaue,-  &  remue 
tous  les  jours  la  chair  dedans  le  pot,  ôc  la  lailïè  ainli  demeurer 
à  ton  plaifir:&  quand  tu  la  voudras  menger,  fay  la  bouillir  vn 
peu,ou  il  tu  veus ,  tu  la  peus  menger  ainii ,  car  c’eft  vne  choie 
fort  délicate. 

ç  Pour  faire  yn  cautere  qui  enleue  la  peau  fans  aucune  douleur* 
PREN  du  (àuon  tendre, &  chaus  viue,qui  n’aye  point  efté 
mouillée,autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  &  les  melle  enlèm 
ble.Et  quand  tu  en  voudras  vlèr  fi  la  peau  eft  faine,mets  y  vne 
petite  piece  de  cuir  auec  quelque  vnguent,  6c  y  laide  vn  per¬ 
mis  au  milieu  de  la  grandeur  que  tu  voudras  que  (bit  la  playe 
&  mets  en  ce  pertuis  autant  de  ce  cautère  comme  eft  vn  grain 
de  fourment,<S£  le  laide  ainfi  demeurer,&  dedâs  trois  ou  qua* 
tre  heures  il  fera  vn  pertuis  fans  aucune  douleur.  Mais  fi  U 
peau  eft  pourrie  comme  font  les  frondes ,  il  fuffira  de  lauer  le 
lieu  deuant  que  tu  mettes  le  cautere  devin-aigre  fort,  6c  de¬ 
dans  vne  heure  il  enleuera  la  peau  fans  aucune  douleur. 

^  Pour  faire  que  l’acier  trenche  le  fer  comme  plomb. 
PREN  l’acier ,  6c  le  purge  bien ,  puis  pren  des  vers  qui 
raifrent  enterre,&enfay  de  l’eau  enralembic,puispren  du 
lue  de  raifort  autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  6c  y  eftains  l’a¬ 
cier  bien  embrafé  par  quatre  ou  cinq  fois,  puis  en  fay  des  cou  * 
teaus,  eples  ou  dagues,  &  ils  couperont  le  fer  comme  du  plôb 
Pour  faire  de  l’ancrerouge.  •; 

PREN  de  la  laifsiue  forte  bouillante,  &  la  mets  dedans  l’e 
corce  de  brefîl,  &ia  laide  refroidir,  puis  pren  huit  onces  d’i¬ 
celle  laifsiue, &  vne  once  de  brefil  raclé  auec^n  verre,  6c  y  mets 
aufsi  dedans  vn  peu  d’alun  :  puis  la  mets  en  vne  efcuelle  fus  la 
cendre  chaude.oc  qu-elle  bouille  bié  l’efpace  d’vne  heure,  puis 
en  vfiràton  plaifir,  &  l’encre  fera  fort  bon  :  mais  note  qu’il 
n’eft  pas  bon,finon  d’autant  qu’il  eft  frais,  c’eft  a-fâuoir  qu’il 
fbit  fait  cfvn  jour  ou  deux  au  plus. 

^Pourlemefme  pim  facilement.  ■ 

P  RE  N  vne  oncedu  mefme  bois  raclé,  auec  vne  piece  de 
verre,  6c  pren  dix  onces  d’eau ,  &  mets  en  infufion  le  bois  en 
icelle  eau,  6c  la  laide  ainfi  demeurer  l’efpace  de  fêpt  heures, 
puis  la  mets  cuire ,  &  la  laide  dccroiftre  de  quatre  partie  les 
trois,&  il  fera  rouge  6c  luifant.Et  fi  tu  le  laides  encore  décroî¬ 
tre  plus 
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ftcplus  que  des  trois  parties, il  fera  rougç  et  (ànguin. 
f  Pourfair^  amollir  les  os, 

PREN  lesoscreus  au  milieu,  comme  ceus  des  jambes,  & 
pren  du  fuc  de  l’ Ache ,  &  de  mile-fu  cilles,  et  de  raifort ,  &c  de 
inarrube,et  vin-aigre, autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  et  em- 
ply  dece  fuc  les  os,  6c  les  etoupes  fi  bien  qu’il  n’en  puilfe  fbr- 
tinpuis  l’enterre  dedans  la  fiente  de  cheual  autant  qu’il  te  plai 
ra,et  de  tant  plus  que  ils  feront  enlèucliz,  d’autant  plus  s’amo 
liront  ils. 

f  Pour  garder  des  raiftns fiais  tout  ryuer . 

I  L  les  faut  cuilîir  quand  il  fait  lerain ,  &  qu’il  n’ait  point 
.pieu  long  temps  au  parauant,puis  les  faut  bien  nettoyer,  c’eft 
.  à-iàuoir  ofter  les  grains  pourris:puis  pren  de  la  poix,  et  la  fay 
çhaufter  tant  qu’elle  bouille,  puis  pren  le  raifin,  &  y  mets  de¬ 
dans  le  bout  dii  pendant,  &le  lailïè  amii  demeurer  vn  peu, puis, 
les  mets  lécher  au  foleil  par  l’elpace  de  deux  jours,finalement 
mcts-les  deflus  de  la  paille  de  fourment ,  en  lotte  que  l’vn  ne 
touche  point  l’autre, et  ils  (ègarderôtainfiboiiS  toute  l’année. 

51  Pour  ofter  les  marques  de  la  fetiteyeroUe.  *  ■ 

PREN  du  vin-aigre  bien  fort,  &  en  £ay  de  l’eau  diftillée, 
et  t’en  laue  vn  jour  î.e  vilàge,et  le  jour  enfuiuant  pren  du  bran 
et  de  la  mauue,et  de  l’eau,  et  fây  bouillir  tant  qu’elle  decroiA 
fe  de  la  moitié, et  t’en  laue  le  vilàge  ce  jour  là,  &  l’autre  jour  re 
laue  de-rechef  le  vilàge  auec  l’autre  eau  de  vin-aigre  diftillée, 
et  l’autre  jour  enluyuant  laue  toy  de-rechef  auec  l.’autre  eau, 
faite  de  bran  et  de  mauue,et  continue  ainfi  julqüesà  tant  que 
les  marques  Ibyentoftées ,  ce  qift  lé  fera  en  brief.  .Si  tu  prens 
aulsi  des  ecorces  d’œufs,  &  les  fais  diftiller,  et  t’en  laue  au  Ibir 
quand  tu  t’en  vas  dormir,  et  le  matin  enfuiuant  tu  té  laueras. 
de  l’autre  eau  de  bran, et  mauue,commeil  eft  dit  cy  delTus. 

^  Pour  faire  les  mains  blanches, 

PREN  vn  fiel  de  bœuf,  et  en  pren  demie  cuillerée  auma-» 
tin  auec  l’eau  de  puis,  &  te  laue  de  ce  peu  de  fiel  les  mains ,  Sc 
elles  deuiendrontpafteulcs,mollc&et  foiÿ  blanches.  Pren  aufii 
du  làuon,  et  le  nettoye  bien,  puis  pren  de  la  racine  d’iris,  et  la 
fay  lécher  au  four, et  en  fay  de  la  poudré,  laquelle  tu  melleras 
?ucc  ce  làuon  bien  nettoyé,  &  t’en  lauclcs  mains,  et  elles  de¬ 
viendront  pafteulés.ecblanches.Prenaufsi  du  làqpnbien  pur- 
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gé ,  et  pren  de  la  cendre  de  vigne  ,  et  les  meïle  bien  enfembfe, 
içant  qu’ils  foyent  bien  incorporez  l’vn  auec  l’autre:et  t’en  l»- 
.'ue  les  m^ins  au  matin,  et  elles  deuiendront  pafteulès  et  blan¬ 
ches  comme  neige, ce  qui  cft  expérimenté. 

Vour faire  ynegrejfe  odoriférante  ^qui  fait  que  les  hures  ne fefett 
dent  point, les  tnahts,^  les  tient  pafteufes. 

PREN  vne  liure  c’eft  a-fauoir  douze  onces  de  greflè  de 
veau ,  ou  de  cerf,  qui  foit  jeune ,  &  la  greffe  foit  frefche  :  puis 
preri  fijt  onces  de  marioleine,  et  pille  bien  tout  enfemble,  puis 
en  fay  des  petites  plottes,&  les  arroufè  auec  vn  peu  de  bon  vin 
blanc  ou  cleret,qui  aye  bonne  odeur:  puis  les  mets  en  vn  vaif- 
fèau,et  le  couure  bien,afin  que  la  bonne  odeur  de  la  marjolei* 
ne  ne  s’en  voife  pas,  üc  le  mets  à  l’ombre  par  l’elpace  de  vingt-  - 
quatre  heures  peu  plus  ou  moins,  puis  le  mets  dedans  l’eau, 
.et  la  fày  cuire  à  loifiripuis  la  coule  vneautre  fois.  Prenaufsi 
neuf  onces  de  marioleine ,  et  la  pille  auec  la  mefme  greffe ,  et 
en  fay  des  petites  plottesquetu  arroulerasauecduvin,et  la 
mets  en  vn  autre  vaiffeau  net  que  tu  mettras  aufsi  à  l’ombré 
par  l’efpace  de  vingt-quatre  heures,  puis  y  remets  de  l’eau  par 
defïïis,et  la  fay  cuire  de-rechef,et  la  coule, et  feras  ainfî  par  qua 
tre  ou  cinq  fois,en  y  adjoutant  tou- jours  neuf  onces  de  mar¬ 
ioleine,  et  en  l’arroufànt  de  bon  vin ,  tu  y  pourras  facilement 
^djoutervnpeude  mufc,  ou  ciuette,en  ce  faifànt  tu  auras  vne 
chofè  fort  excellente ,  pour  empecher  q  les  leures  ôç  les'mains 
ne  fe  fendent, &  contre  toute  grande  froidure. 

?our  faire  la  pomade. 

PREN  vneliure  de  grefïè  de  cerf,  ou  fi  tu  n’en  peux  recou¬ 
vrer  de  cerf ,  prens-en  dé  çheureau ,  &  trois  onces  de  grefïè  de 
porc  mâle,  &  trois  ohçes  de  ihoelle  de  cerf,  &  la  nettoyc  bien 
de  toute  (puilléure,  &  bfte  les  cartilages  qui  font  en  la  grefïè, 

{‘iüisIeâlaueaUec  faon  vin  blanc,  &ies  lape  tant  de  fois  que 
e  Viii  demeure  cler,  &  la  grefïè  foit  blançhe ,  puis  eftreins  tout 
te  vin,  &  le  laifïè  vn  peu  ecôuler  fus  vne  table.  Cela  fait,  pren 
huitpbmm'és  appiânes ,  &  les  plu  me  bien ,  &  par  dehors  & 
*pàr  dedans  éc  les  pile.  Puis  pren  demie  once  de  clous  de  giro- 
:  d.eii  drachmes  de  noix  mufcades,  fix  grains  de  fpic  d’ I n- 

die,  &  quatre  liures  d’eau  rofe,  &  meïle  tout  enfemble  auec  la 
i,reitej  de  mets  tout  cela  cuire  dedans  vn  pot  côuUcrt ,  m^s 

que 
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4jue  ce  (bit  à  feu  lent, 6c  les  laide  cuire  jufques  4  Mnt  que  l’çau 
>o/c  (bit  quafi  tout  conioramée:  puis  la  coule,  &la  mets  e^n 
vn  autre  vaidèau  laué  trois  ou  quatre  fois  auec  l’eau  rofe,  puis 
y  adjoute  quatre  onces  de  cire  blanche  bien  puisée,  &  dx  on  - 
.  ces  d’amandes  douces, .  Puis  la  retourne  fus  le  feu,  &la  laide 
feulement  jufques  àtant  qu’elle  foie  fondue,  puis  l’ode  du 
.feu,  6c  la  coule,  &  la  mets  en  vn  autre  vaideau  laué  d’eau  ro^ 

.fè.  Finalemét  apres  qu’elle  fera  congelée,  prens  autant  de  muic 
.qu’il  te  plaira  auec  de  l’eau  rofe  :  Ôc  autres  eaus  odoriférantes, 
éSc  les  melle  enfemble  auec  vn  pillon  de  bois.Et  la  garde  en  vn 
^vaidèau  de  verre, et  la  mets  à  l’ombre  vers  le  Septentrion,  .&  fi 
;tuyadjoutevn  peu  dcftorax  liquide, elle  feraaufii  bonne 
.pour  la  rongne,que  pout  tenir  les  mains  nettes, 
qj  Pour faire  que  Les  mouches  ne  tourmentet  ^oint  les  cheutm  VeflL 
PREN  des  fueilljes  de  courges, &  les  pile,ec  frotte  de  ce  fus 
les  cheu^US  tous  les  jours  au  matin ,  6c  â  midy  quand  il  fait  s 
grand  chaud  :  ou  bien  pren  de  la  lie  de  vin,  et  les  en  frotte,  6c  \ 
les  mouches  ne  les  tourmenteront  non  plus  qu’en  plein  yuer. 
qi  Pour  garder  les  figues  yerdes  toute  l'année. 

IL  les  tant  cueillir  quand  elles  font  meures,  et  qu’il  fait 
beau  temps,  6c  en  plein  midy, afin  qu’eUes  (oient  ediiyées  (ans 
rousée ,  et  les  mets  en  vn  vaidèau  de  pierre  quarré  qui  (bit  d« 
fubtilefubftance ,  6c  que  les  figues  ne  s’entretouchent  point, 
puis  fesçouure  bien  diligemment,  en  (brte  qu’elles  n’ayent 
point  d’air ,  6c  les  mets  dedans  du  vin ,  6c  elles  (èront  verdes 
autant  que  le  vin  (çra  bon,  ce  qui  eft  expérimenté. 

f  Po«r  fatre  que  les  pommes  grenades  net  s'ouurent  point, 
PREN  trois  grolTes  pierres  viues ,  c’eft  a-làuoir  caillpus 
qui  fpnt  dedans  les  fieuues,  6c  dechaude  l’arbre,  6c  mets  trois 
de  ces  piçrres  fous  la  racine, 6c  le  remets  comme  il  eftoit.  Au(si 
fi  tu  plantes  près  de  ce  pommier  vne  (quille ,  les  pommes  ne 
s’ouuriront  point. 

f  Pour  garder  le  y  in  dom  toute? année. 

PREN  vn  vaideau  bien  poifsé  par  dedans  6c  par  dehors, 

6c  y  mets  le  vin  douant  qu’il  bouille,  et  eftoupe  bié  le  vaidèau, 
afin  qu’il  n’aye  point  d’air ,  puis  le  mets  en  vn  deuue  fi  pro¬ 
fond  ,  que  le  yaidèau  (bit  tout  couuert  d’eau,  6c  le  laiiTe  ainfi 
demeurer  vn  mois  fans  le  remuer,  puis  le  tire ,  et  le  mets  ou  ii 
hh  4  replat. 


plirt.En  ce  falfantjle  vin  (èra  dons  toute  l’année ,  &  tton-f 

ble  comme  mouft. 

^Pourynyinquifeyem^after. 

PREN  deux  ou  trois  œufs,&  fi  le  vin  eft  cleret,  pren  (êu- 
lement  le  moyeu  d’vn  œuf,  &  fi  le  vin  eft  blanc,  pren  feulemét 
le  blanc  de  Poeuf,et  pren  trois  onces  de  pierres  viues  d’vn  fleur 
ue  qui  coure  fort,  6c  les  mets  en  poudre ,  6c  deux  onces  de  fel 
puluerifé  bien  menu,&  melle  tout  enfemble.  Fuis  mets  le  vin 
en  vn  autre  vaiftèau  net  qui  n’ayt  point  aucune  odèur  :puis 
jette  dedans  toute  celle  côpofition,  et  la  melle  auec  le  vin  cinq 
ou  fix  fois  le  four,  jufques  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours. 
Mais  note  qu’il  faut  faire  cette  prouifion  deuant  qu’il  Toit  du 
tout  pourry;  car  s’il  eftoit  du  tout  corrompu,  cela  ne  feruiroit 
âcxien,&:  feroit  temps  perdu. 

Po«r  faire  que  le  yin  Hedeuienne  pas  fort. 

PREN  vne  piece  de  lard  fàlé ,  &  l’atache  au  pertuis  par 
ou  on  entonne  le  vin  auec  vn  fil  gros ,  tant  qu’il  puifle  foute- 
nir  le  lard:  6c  fay  que  le  lard  touche  fetilemenc  la  fuperficie  du 
yin.  En  ce  faifànt ,  le  vin  ne  pourra  deuenîr  fort  à  caufè  de  la 
.  grefle ,  &  du  fèl  qui  empechent  la  fèparation  6c  atténuation 
qui  baillent  la  force  au  vin. 

f  Pour  faire  du  yin-aigre, 

PREN  des  corneilles  quand  elles  commencent  à  deuenir 
rouges,  &  des  meures  qui  croiflènt  es  ronciers,  et  de  celles  qui 
•  naiflent  es  champs, mais  il  les  faut  prendre  quand  elles  ne  font 
pas  meures,  &  les  fay  fècher,  puis  le?  mets  en  poudre,  &  auec 
vn  peu  de  vin-aigre  fort  tu  en  feras  de  petites  plottesquetu 
lécheras  au  (bleil.  Puis  pren  le  vin,&  k  fay  chauffer, &  quand 
il  fera  chaud,  mets  y  dedans  celle  compofition,&  il  fé  tourne¬ 
ra  incontinent  en  vin-aigre  fort,  ce  qui  eft  expérimenté. 

.  f  Pour faire  du  yin- aigre  auec  du  yingaflé. 

.  PREN  du  vin  pourry,  &  le  fay  boùillir,  &olletoutel’e- 
çnmé  qu’il  fait  en  bouillant ,  &le  laiffe  demeurer  au  feu  ju'f- 
ques  4  tant  qu’il  decroiffe  du  tiers  :  puis  le  mets  dans  vn  vaifi- 
feau,ou  il  y  ait  eu  dedans  du  vin-aigre, &  y  adjoute  du  cerfueÜ 
6c  couure  bien  le  vaiffeau ,  en  forte  qu’il  n’ayt  point  d’^ir ,  & 
enbriefççfèxaduvin-aigrebon  ôcfort, 


^  Pour  ofler  l’odeur  de  moiffdif\>in, 

PREN  des  neffles  bien  meures  en  la  paille,  &  les  ouure-en 
ouacre  parties,  puis  les  lie  auec  vn  filet ,  6c  les  atache  au  bon- 
don  du  tonneau ,  ôc  qu’elles  (byent  toutes  couuertes  du  vin, 
&  les  laifTe  ainfi  demeurer  vn  mois,  puis  les  ofte,  6c  tu  oftera» 
fSufsi  lamauuaiièodeurduvin. 

f  Pour  faire  que  le  yin  aye  bonne  odeur. 

PREN  vn  orenge,  ou  vn  citron  qui  ne  foit  pas  trop  gros, 
&  pren  des  clous  de  girofle  orientaus,  6c  les  plante  dedans  Po 
irenge  ou  citron, jufques  à  tant  qu’il  foit  quafi  tou:  plein,  puis 
le  mets  dedans  le  vaifleau ,  pourueu  qu’il  nf 'touche  point  au 
vin:puis  eftpupe  bien  le  tonneau, afin  que  l’odeur  ne  s’en  voi- 
fè  point. 

^  Pour  faire  que  les  pourreat^  deuiennent  gfos. 

PREN  beaucoup  de  (èmençes  ep(èmb}e,et  les^plante  de¬ 
dans  la  fiente  de  cheute ,  &  les  lailjfe  naiftre  &  meurir ,  &  tu 
verras  vne  chofe  merueiÛeufe. 

^  Pour  faire  que  les  legumes  cuifent  bien  tofl. 

PREN  les  (èmences  que  tu  veUs  femer  comme  pois,  pha- 
Coles,ou  lentilles,  &:  plufieurs  autres,  et  deuant  que  les  femer, 
arroufe-les  de  làl  nitre,puis  les  feme  à  ton  plaifir.  Et  ceus  qui 
naîtront  de  cette  femence,cuifontplus  facilement,  &  plus  toft 
que  les  autres. 

f  PoHr  faire  que  les  fruits  ne  pourriffent  point  fus  la  plante.^  ■ 
PREN  vn  cloUjÔd  l’embrafe,  6c  le  fiche  dedans  le  pied.de 
la  plante,  04  fi  tu  ne  veus  faire  àinfi ,  fây  vn  pertuis  au  mefme 
lieu  auec  vn  perçoit,  et  le  lailîè  ainfi:  car  par  ce  pertüis  toute  l’¬ 
humeur  fiiperflue  fortira  dehors,  qui  eft  la  caufe  quifaitpoiir- 
|rit  les  fruits  fils  la  plante.  ... 

^  Po«r  faire  letres  qui  ne  fe  puiffint  lire, fi  an  ne 
met  le  papier  en  Peau. 

PREN  de  l’alun  déroché,  &  le  niées  eh  poudre ,  puis  le 
mets  en  vn  peu  d’eau  ,  &  en  ecry  ce  qu’il  te  plaira  fus  le  papier 
blanc,  puis  laifiê  efl’üyer  les  letres  d’elles  mefines,  &  quand  tu 
les  voudras  lire, mets  le  papier  en  l’eau  claire,  ôc  que  les  lettes 
Ibyenttournées  contremont ,  6c  tu  les  liras  comme  fi  elléié- 
ftoyent  elcrittes  d’encre ,  et  pour  autant  que  l’eau  fait  vn  peu 
k  papier  noir, ou  pour  mieus  dire  gris, de  l'aluh  rchiift  pour  fa 


s  K  C  R  B  T  J . 

bLuichcur  qui  eft  chofê  mcmeilleufê,  âcexperimentéc. 

Pour  faire  lettres  ^ui  ne ftfpuijjein  lire  JinoH  au  fett^ 
PREN  du  fcl  armoruac,et  en  fiy  de  la  poudre  bien  merae 
Ce  la  mets  en  l’eau, puis  écris  ce  qu’il  te  plau  fus  le  papier, de  le 
lailïè  fechcr,  &  quand  tu  la  voudras  lire ,  montre-la  au  feu,  àc 
tu  la  liras  fort  bien.Si  tu  prens  aufsidu  lue  de  limon  ou  d’oi- 
gnon,dc  fi  tu  en  écris, on  ne  les  pourra  lire  finon  au  feu. 
qf  Pour  faire  que  l'eau  de  yie  reçom  toutes  les  yertus  des  medica-, 
ments. 

PREN  quatre  oncesd’eaude  vie,  &  la  mets  en  vn  vaiflèa» 
de  verre  qui  aye  la  bouche  eftroitte ,  mais  groliè  àc  clpoilTe  de 
verre,puis  pren  les  médicaments  cleuz  bien  léchez, &  decoup- 
pez  bien  menu  ,  ôc  les  mets  en  ce  vaifl  eau  auec  l’eau  de  vie,  fie 
clloupe  diligemment  la  bouche  du  vaiileau  auec  Ibn  bouchon 
puis  auec  de  la  cire  blanche  par  defiüs:  finalement  pren  vn  vaif 
lêau  tel  que  tu  voudras ,  &  l’empli  de  cendres  chaudes  ,  mais 
qu’il  n’y  ayt  point  de  feu  dedans ,  Ce  enterre  dedans  la  cendre 
ce  vailTêau  d’eau  de  vie, 

qf  Pour  faire  que  les  tignes  &  yermine  ne  gâtent  point  les  habits. 

PREN  del’âluineou  aurone&desfueillesdecedrej&dfi 
vakriane ,  &  les  mets  dedans  le  coffre  ou  font  les  habits ,  ôc 
par  les  pli?  des  veftemens ,  &  tu  v  erras  q  u’elle  s  ne. te  fàlcherôt 
point,  pouraucant  que  celles  fueilles  ôc  herbes  Ibntameres  au 

fouff,  ôc  joint  que  l'odeur  en  efl  fort  grande, ,  Ôc  abominable 
telle  vermine. 

^Pour faire  la foye  blanche. 

PREN  du  Ibuftre  &  le  bcule,&  mets  la  Ibye  fii5  la  fitmée. 
Ce  elle  deuiendra  incontinent  blanche.  Situ  veusaulsi  faire 
yhe  rofe  de  diucrlès  couleurs ,  pren- la ,  ôc  la  tien  fus  la  fumée 
du  fbufre,&  elle  deuiehdra  rouge  blanche,  Ôc  cramoifie,&  fe¬ 
ra  bdle, non  pas  odoriférante, 

euPourfaireynepommequiprouoquelefommeil., 

•  PREN  du  pauot,&  fuç,de  mandragore,  &  lie  de  vin  rou;» 
'gc,autant  de  l’vn  comme  de  l’autre,  Ôc  vn  peu  de  ciucttc,  puis 
tu  en  feras  vne  pomme  que  tu,  tiendras  en  u  main.,  de, la  ten¬ 
tant, elle  te  fera  dormir  merueilleufemenc. 

qi  Pour  faire  naiftre  les  cheuem  à  yn  qui  fera  ehauue, 

^  PREN.  de  l’huile  de  tartre,  &le  fay  chauffer, puis  t’en  frot¬ 
te  la 
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te  lâ  tefte  où  autres  lieus  ou  tu  veus  que  le  poil  naifle ,  &  de¬ 
dans  huit  ou  dix  jours  lescheueus  tecroiftrontaufsi  efpais 
comme  au  parauant ,  &  non  (eulement  fait  naiftre  ceus  qui 
ibnt  tombez  :  mais  aufsi  en  fait  naiilre  d’autres  plus  qu’il  n’y 
•  en  auoit  au  parauant ,  &  qui  plus  eft ,  fi  tu  en  frottois  la  pal¬ 
me  de  la  main ,  ils  viendroyent  aufsi  bien  qu’en  quelqu’autre 
lieu. 

-*  ç  Po«r  faiire  ytt  eau  qui  tuint  le  cuiure  en  couleur  d’or, 

P  R  E  N  vn  fiel  de  bouc,  &  vn  autre  de  cheure ,  &  vn  peu 
d’àrlênic  autant  que  tu  verras  qu’il  y  en  ayt  allez  ,  &  difiille 
tout  enfemble ,  &  trempe  le  cuiure  en  cette  eau  ,  mais  que  le 
cuiure  (bit  premièrement  bien  elcuré,  &  incontinent  il  vien¬ 
dra  en  couleur  d’on  “ 

^  Po«r  teindre  le fer  en  couleur  d^or. 

PREN  alun  de  melancie,et  le  fay  en  poudre,  puis  prenvn 

Î)eu  d’eau  de  mer, et  la  melle  enlèmble:  puis  enflambele  fcr,éc  j 
e  trempe  en  icelle  eau,  &  le  mets  vn  jour  au  folcil,  et  il  aura  la 
(couleur  d’pr. 

^Vour  faire  le  fer  fort  beau  comme  argent. 

PREN  du  (el  armoniac,et  le  fay  en  poudre,et  le  melle  auec 
la  chaus  viue,puis  le  i^nets  en  l’eau  froide, &  les  melle  bien  en- 
fèmbjç,puis  chaufte  fi  bien  le  fer  qu’il  foit  rouge,  &  le  trempe 
ch  14-dite  eau, et  il  deuiendra  blanc  comme  argent. 

■  qj  P  our  faire  yneéàu  qui  ofte  incontinent  les  lettres  du  papier.  . 

PREN  vneliurede  vitriol  romain, trois liures  delai ni- 
tre,&:  quatr’onces  de  vefmeillon ,  et  cinq  liures  d’alun  de  ra¬ 
mené, &  les  pille  tous  enlètnble,  &  en  fay  de  la  poudreepuis  les 
difiille  auec  vn  vailleau  de  verre  auec  feu  lent,  et  il  en  forcira 
deux  eaqs,}’vne  blanche, et  la  fiçonde  verde.Si  tu  prens  vn  peu  . 
dé  la  première ,  en  la  mettant  fus  le  fucilltt  du  papier  écrit ,  en  j 
le  frottant  auec  vn  gris  drap  qui  foit  alpre,elle  oltera  toutesles 
lettres  du  papier ,  et  le  lailTèra  aulsi  blanc  comme  s’H  n’y  eUlt 
jamais  eu  d’encre.  Aufsi  fi  tu  prens  de  la- dite  eau ,  et  la.fais 
chaufter,(Scque  tu  mettes  fus  la  fumée  vnfueillet  écrit,  clledç 
uiendra  incontinent  telle  comme  fi  elle  euft  efté.ecritte  dix  ans 
au  parauant.  •; 

%  Pour ofierynetache  d’huile  iyhdral>. 

■  PREN  huile  de  tarçre,  et  Ig  mets  fus  la  tache,  ctl’ofte  in- 

con- 
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continent,  puis  le  laue  foit  bien  auec  de  l’eau  tiede,ettrois  ou 
quatre  fois  d’eau  froide, et  le  drap  demeurera  aufsi  net  comme; 

.  quand  il  eftoit  neuf,et  deuant  que  l’hijile  y  fuft  tombé, 
f  PoKJ-  ejlancherle fang  du  «q. 

P  REN  de  pois  cicesgros,&lss  mets  fus  vne  tuile  au  feu, 
&  julques  â  tant  qu’ils  foient  iècs ,  puis  en  fay  de  la  poudre 
bien  nienue,ct  en  mets  dedansk  nez, et  le  làng  s’etanchera. 

f  PoKr  rompre  les  apoftemes  qui  yiennem  en  la  gorge. 

PREN  de  la  fiente  feche  d’afne,  et  fiente  d’arondell.e,et  en 
fay  poudre,et  tu  en  mettras  vu  pe4,  dedans  l’eau, ou  dedans  du 
vin  chaud,et  te  guarguarilêras  (buuent  de  cette  eau,  et  tu  fera» 
deliuré, 

f  Po«r  o^er  ynfer  d'yne  playe. 

PREN  lesfueilles  de  paume  de  Chrift  et  les  pille,  &  mets, 
au  foir  du  fuc  fus  la  playe ,  &  tu  trouueras  au  matin  la  playe  fi 
large,&  le  fer  fi  defcouuert,q  tu  le  pourras  oter  auec  les  doigts 
f  Vour  faire  qui  les  pet  ü  enfans  n’ayent  point  de  douleur  ausdens,. 

PREIS  vn  coq  vieil,  6ç  luy  coupe  la  erefte,  &  pren  du  làng 
qui  en  coule,  6c  luy  frotte  les  genciues ,  &  il  ne  fentira  jamais, 
douleur. 

^^our  afemir  les  dents  qui  tremblent. 

PREN  de  l'encens, maftic,  6c  ecorces  de  pommes  grenades 
autant  de  l’vn  comme  de  l’autre ,  &  en  faites  de  la  poudre:  & 
quand  tu  vas  dormir,laue  toy  les  dens  auec  vn  peu  de  bon  vin 
puis  pren  de  la-dite  poudre ,  &  la  njets  lus  les  dents ,  ôc  elles, 
deuiendront  fermes  en  brief. 

^Pourles  kemorrhoides. 

PREN  vne  tortue,  &  la  mets  dedans  vn  pot  bien  eftouppé 
fus  le  feu ,  6c  la  kifle  tant  demeurer  qu’efie  foit  toute  brûlée, 
puis  l’ofte  du  feu,  &qfte  la  tortue,  &  la  mets  en  poudre:  puis 
laue  bien  premièrement  les  hemorrlurtdes  auec  du  vin  blanc 
bien  chaud ,  puis  y  mets  defliis  de  la-dite  poudre ,  6c  en  deux 
ou  trois  fois  il  fera  guary, 

%  Pour  yn  qui  aurait  la  y eüe  trouble^.  ,  '  . 

PREN  le  poulmon.d’vn  porc  mafle  auec  toutes  les  aper- 
tcnances,&  k  tay  cuire  en  l’eau,  6c  quaqd  il  fera  cuit,  mets  les, 
yeus  deilus  la  fumée,  6c  en  trois  ou  quatre  fois  il  fera  deliuré.. 

l^our 
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i^VowynquiferoitoHuert&fftuê, 

•PïlEN  de  la  racine  de  confoude,  &  en  mets  dedans  le  pain 
duquel  tü  vferas  tou-  jours,  &  menge  tous  les  jours  de  la-dite 
racine  crue  ou  cuite, &  ce  lèra  choie  fort  proffitable. 

f  Pour  V»  qui  aurait  las  teflicules  enfle:’. 

P  R  E  N  de  la  rue ,  &  la  pille ,  &  la  mets  fus  les  tefticules,^ 
&  incontinent  ils  defenfleront ,  laquelle  chofe  eft  allez  expé¬ 
rimentée. 

f  Po«r  faire  tomber  les  dents  qui  font  mal. 

P  R  E  N  de  la  racine  de  grenoillette  qui  eft  comme  vne 
noiflètte,  &  fait  la  fleur  petite  &  jaune,  mais  cueille- la  au 
iftoK  de  May,  &  la  feche  vn  peu  au  four,&la  garde  toute  l’an¬ 
née  ,  puis  en  pren  vn  peu  eftant  pilée ,  &  pren  Vn  peu  de  poix; 
compolee  auec  la  termentine  bien  gluante,  &  mets  la-dite  ra¬ 
cine  dedans  le  pertuis  de  la-dite  dent  qui  te  fait  douleur,  &  lî 
elle  n’a  point  de  pertuis ,  mets-la  fus  la  couronne  de  la-dité 
dent, puis  y  mets  deflus  la-dite  poix ,  en  Ibrte  qu’elle  foit  bien 
atachée ,  &  la  laiflè  demeurer  la  trois  heures ,  Ôc  dedans  deux 
ou  trois  fois  au  plus  la  dent  tombera  en  pièces  dedans  huit 
jours. 

iflPour  la  putrefaêîim  des  dents. 

PREN  des  racines  de  pied  d^-Mexandre,  &Iescouppebié 
menues,  &  les  fay  diftiller  auec  fort  bon  vin ,  &  tien  vne  cuil¬ 
lerée  de  cette  eau  en  la  bouche ,  &  tu  (cntiras  en  brief  vn  bon 
remedercar  cela  guarift  les  dents  malades, &  gaftées,&  les  net- 
tfeye ,  Si  outre  cela  il  profite  beaucoup  pour  purger  toute  or¬ 
dure  de  bouche. 

f  Po«r  la  puanteur  de  l'‘alaine,& pour  blanchir  les  dents. 

PREN  vnè  liute  de  miel  ecumé ,  demie  liure  d’eau  de  vie, 
trois  Onces  de  bois  d’aloe ,  deux  onces  de  gomme  arabique, 
hoix  mulcades,galange,  cubebes,cinamome,  maftic,  clous  def 
girofle, {pic^ôc  lauande  moud  ana  trois  drachmes,  deux  drach 
mes  d’ambre  pillé ,  &  melle  tout  enfemble ,  &  en  fay  de  l’eau 
en  l’alembic,&  cette  eau  ofte  la  puanteur  de  l’alaine ,  Ôc  blan-» 
chift  les  dentSj  &  main  tient  longuement  la  (ànté. 

^  Eau  pour  nettoyer  les  dents. 

PREN  du  (èl  armoniac,&  fel  gemme ,  trois  onces  de  cha¬ 
cun, vne  once  ôc  demie  d’alun  fucarin,  ôc  le  diftille  ou  detrein- 
-  '  pede* 


SECRETS. 

pe  dedans  deux  liures  d’eau  pat  l’efpace  de  huit  jours,  Ar-auec 
telle  liqueur  diftiUée  ou  ainfi  detrempée^tu  te  froteras  les  dcns 
ëc  elles  deuiendront  blanches. 

^utre  eau  pour  blanchir  Us  deüs. 

PREN  vneliure  de  Sel  purgé, &  pillé,  vne  once  d’aiun  gla 
cial ,  ôc  le  diftille  en  l’alemîjic ,  &c  melle  vne  once  de  cette  eau 
àuec  vn’  once  d’eau  de  piantain,&  t’en  frotte  les  dens  auec  cet 
te  compofition,&  du  cotton,&  elles  deuiendront  blanches  ôc 
nettes. 

^  Pour  ofler  la  puanteur  des  aux, pourreatMjZ^  oignons.  ■ 

-  APRES  que  tu  auras  mangé  des  aux,pourreaus,  ou  oi- 
gnons,pren  la  racine  de  betc,  &  rôtie  (bus  les  braifès,  puis  tu 
la  mangerasyde  tu  verras  l’eftèt,  ou  bien  tu  mangeras  de  la  ra-' 
cine  femblable  au  gingembre, que  les  apoticaires  appellent  ze- 
doaria,  &  tu  ne  fentiras  aucune  puanteur,  &  cela  eli  plus  aisé 
à  faire  qu’auec  la  racine  de  betes. 

f  Pour  faire  que  les  poils  ne  naijfent point. 

PREN  ecorces  de  feues  verdes  ,  &  en  fay  vn  emplaftre,  & 
Remets  fus  celle  partie  ou  tuveusque  les  poils  ne  viennent 
point,&  s’il  y  ena,ils  tomberont,&  nerenaiftrontplus. 
eÿ  Remede  trejvtile  pour  la  duné  des  mamme&es  des  femmes  apres 
Iqgefine. 

IL  faut  prendre  du  bran  de  froument  ,&  le  cuire  auec  le 
iuc  de  la  rue ,  puis  la  mettre  (iis  les  mammelles  qui  le  font  en-  ' 
durcies  apres  la  gefine,  &  elles  s’àmoliront  &  defopileront; 
te  mefme  remede  eft  aulsi  fort  bon  contre  les  morfüres  desJ 
belles  venimeufes. 

^Vour  les  ap0pemes,hoffpchancreufes,^  autres  enflâmes . 

-  PREN  orge  ôc  bran,&  les  fay  cuire  tant  qu’ils  foyent  cOm 

me  vn  emplaftre  fort  elpois,&  le  mets  fiis  l’apofteme,&  il  fe¬ 
ra  fort  profitable.  ^  Pour  faire  du  yin- aigre. 

.  -  O  N  fait  le  vin-aigre ,  en  mettant  le  vin  en  quelque  ton¬ 
neau  ou  il  y  ait  eu  du  vin-aigre,en  le  mettant  au  foleiî,ou  près’ 
du  feu ,  ou  en  mettant  dedans  des  tuilles  ou  briques  neuue» 
nettes  &  embrafées. 

■  f  Pourfaire'du  yin-atgré  fec,  lequel  on  peut  parier  ou  ôn  -veut. 
PREN  descerifes  fauuages quand  elles  commencent  à' 
mcùrit,mais  lés  cprnoilles  font  encores  milleures,&  les  meu¬ 
res 
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tti  quand  elles  font  rouges ,  &  le  ver  j  us  gros  bien  fort ,  &  le 
glan  làuuage  deuanc  qu’il  Ce  meuriilè,  &  pillé  tout  cela  enfètn 
bje.puis  pren  du  milleur  vin-aigre  que  tu  pourras  trouuer ,  ÔC 
incorpore  toutes  les  fudites  choies  enièmble,  &  fay  de  cette  p* 
ftelàdepe^ijpains,  quetumettrasfecherauibleil,  &  quand 
tu  voudras  faire  du  vin-aigre ,  detrempe  d’icelle  pafte  dedans 
du  vin,  6c  ce  lera  bon  vin-  aigre. 

i4  Htrt  compojttion  pour  le  mefine  effet. 

P  R  E  N  du  verjus  de  grain  bien  verd ,  &  le  pille,  en  y  ad- 
joutant  du  vin-aigre ,  6c  en  fay  de  la  pafte ,  de  laquelle  tu  feras 
de  petis  pains  que  tu  feras  lécher  au  foleil:  puis  voulât  faire  du 
vin-aigre ,  detrempe  de  ces  pains  dedans  du  vin  que  tu  verras 
eftre  fufliûnt,  &  tu  auras  du  vin-aigre  fort. 

qf  Pour  faire  du  vin-at^i^re  degrette. 

P  R  E  K  vn’  once  de  poudre  de  grene  de  laquelle  on  taint 
les  draps  fins,&  la  mets  en  fuffifante  quantité  de  vin-aigre,  & 
la  tien  au  foleil  par  quelques  jours  dedans  vn  vaifteau  verré,  6c 
bien  çouuert,  puis  le  garde  ainfi  tout  enfemble  (ans  feparer  le 
vin-aigre  de  la  grene ,  6c  ce  fera  le  plus  excellent  vin-aigre  de 
tous, par  ce  que  la  grene  eft  fort  aromatique,  odoriférante, cor 
diale ,  6c  chaude ,  6c  pour  cette  cauft  élis  vient  â  temperer  la 
grande  frigidité  du  vin-  aigre. 

qj  Preferuatifpourtempt  de  pefley& contre  tout  yenin,  tSrmaffiite 
de  chie»  enragé.  '  , 

S 1  deuant  le  repas  tu  menges  vne  noix  ou  deuit-,  deuiflî^ 
gués  feches,  &  quelques  fueilles  de  rue  domelt^ue,aüec  qucl- 
que  grain  de  feï ,  ce  (èra  vn  bon  preferuatif  pour  le  temps  de  la. 
pefte,dc  contre  tout  venin  qu’on  menge  apres, de  le  mefmc  e- 
ftant  pillé  de  apliqué  lus  la  mbrftire  d’vn  chien  cnragé,le  gua- 
riftiaufs!  font  les  noix  imiftades. 

f  Po«r  yn  qui  aurait  mengé  des  potirons  yenimem, 

IL  n’yapoint déplus Ibudainremede,  à celuy  qui  auroic 
«engé  des  potirons  venimeus,  q  de  faire  vomir  ceflfyqui  les  a 
Hiengez  le  plutoft  qu’il  fera  pofsible  en  luy  donpât  à  boire  des 
queues  de  îcilles  de  rue  bié  pilées,  de  de  l’origaq^  du  iaiel,dc 
apres  cela  l’yfàge  de  la  tiriaque  fera  fort  bon, de.!»  mitridat,a- 
ucc  du  vin-aigre  fort ,  ou  auec  oximel  fcillitic  aiiec  eau  de 
vie, Encore  a  cela  profite  bcaucop  de  méger  deljjtw  cruz  côme- 
"  font 
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font  la  plus  grande  partie  des  pailâns ,  qui  en  vient  en  lieu  dé- . 
tiriaque. 

f  P««r  confire  fi  bien  des  potirons, qu'on  en  pourra  manger  fans  au-^  . 
cun  danger, 

P  V  I  S  que  les  potirons  font  fi  plaifans  au  goijflr ,  que  1er 
homes  ne  s’en  peuuent  abftenir,  qu’ils  aprenét  poür  lé  moins 
le  moyen  de  s’afleurerdu  danger  qüi  en  peutadüenir ,  en  fai- 
(ânt  ce  qui  s’enfuit;  Premièrement  fay  les  cuire  auec  des  poy- 
res  fauuages,ou  bien  auec  les  fueilles,  ou  auec  l’ecorce  de  l’ar¬ 
bre  qui  produit  lef-dites  poyres.  Et  fi  on  n’eri  trouue  point  de 
lauuageSjOn  peut  faire  cela  auec  les  domeftiques,pourueu  que 
ce  foyent  celles  qui  par  nature  font  afpres,&  qu’on  ne  mengé 
point  autrement  que  cuittes ,  &  en  peut  on  prendre  de  feches, 
ou  de  ver’des,&  elles  ofteront  tout  danger  de  venin. 

f  Remede  contre  les  morfures  des  mouches guepes ,  ou  à  miel. 

P  R  E  N  de  fange  ou  fiente«de  bœufs  arroufée  de  vin- aigre, 
ou  des  fueilles  de  mauües  auec  le  mefine  vin-aigre,  où  en  tou¬ 
chant  la  pointure  auec  vn  fer ,  autant  en  fait  oh  auec  le  lait  dé 
figues. 

III V  ourle  flux  de  l’yritie. 

PREN  des  pointes  tendres  des  fueilles  du  che{he,&les  fây 
cuire  en  vin  cleret,  puis  les  pille,  et  en  fay  vn  emplaftre ,  &  lé 
mets  tout  chaud  fus  la  verge  du  patiét,&  en  brief  il  (êra  guary. 
qj  Pour  cens  qui  nepeuu  ent  retenir  la  yiande ,  mais  yomijjint  con¬ 
tinuellement. 

PREN  des  plus  tendres  fueilles  du  frefiie,  &  les  faits  cuire 
en  vin-aigre  fort  :  puis  les  pille ,  &  en  fay  vn  émplaftre  que  tù 
mettras  fus  l’eftomac  du  patient,  ou  lus  le  ventre ,  &  il  en  fera 
grandement  allégé. 

en  Remedeàla  raucitédejayoix. 

SI  par  froid  tu  eftois  enroüé,pren  du  pouliot,&  le  fayeuî- 
re  en  eau,  &  en  pren  au  (bir  quand  tu  t’eh  vas  coucher  vné  e(- 
cuellée  de  cette  eau  alfez  chaude ,  auec  quelque  peu  de  fiiccré 
fondu  dedans,  &  en  faifant  cela  par  trois  ou  quatre  fois, tu  fe¬ 
ras  deliuré  de  telle  rauCité,  &  t’eclerera  la  voix. 

^  Remede  pour  cens  qui  ne  peuuent  yrinef. 

PREN  quatre  ou  %  poürreaus ,  &  les  fay  frire  en  l’huile 
de  fcorpion,puis  les  pille,  &  en  fay  vn  emplaftre,  &  le  mets  lé 

plus 
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plus  chaud  qu’il  fe  pourra  fouftrirlùs  lesrongnonsdeceluy 
<jui  ne  peut  vriner ,  autant  en  feront  les  barbes  &  cheueus  des 
pourreaus.en  les  faifànt  lécher, &  les  mettant  en  poudre, en  les 
donnant  à  boire  auec  du  vin  blanc ,  ôc  ils  feront  Ibrtir  dehors 
Ja  grauelle,  &  les  petites  pierres. 

.  fl  Pour  oper  U  douleur  des  yeuit 

^  PREN  le  poulmon  d’vn  cheureau  tout  chaud ,  ainfi  com¬ 
me  cm  le  tire  du  corps ,  &  le  mets  fus  les  yeux  du  patient,  &  U 
iuy  oftera  la  douleur. 

f  Remede  à  qui feroit  mordu  de  quelque  be^e  yenimeufe, 

POV  R  ofter  le  venin  de  la  chair ,  &  du  lâng  à  celuy  qui  a 
«flé  mordu, ou  enuenimé  de  quelque  forte  que  ce  Ibit  par  mor 
iûre,le*milleur  &  le  plus  fouuerain  remede  qu’on  puilTe  trou- 
uet  eft  de  fucer  le  venin  auec  la  bouche:  mais  il  feut  bien  noter 
que  celuy  qui  y  eut  llicer  ne  doit  pas  eifre  à  jeun,mais  qu’il  ayc 
mangé  &  mefmement  choies  vnâueulcs  &  grallès  a  pleine 
pance  :  puis  s’eftant  laué  la  bouche  auec  bon  vin ,  qu’il  prenne 
enlà  bouche  de  l’huile  d’oliue,&  qu’il  commence  apres  à  fu- 
certpuis  élargir  la  pointure  auec  le  rafbir,alin  que  le  venin  G^r- 
tcbien  en  mettant  defliis  les  ventofes  auec  beaucoup  de  flam¬ 
me  ,  pour  tirenpuis  iuy  faire  vn  emplaftre  defl'us  auec  des  aux 
&  oignons  pillez  bien  menu,  &  fomenter  le  lieu  auec  vin-ai¬ 
gre  chaud  .  Le  régime  de  viure  du  patient  doit  eftre  de  fueilles 
de  pourreaus ,  aux,  &  oignons  auec  poyure  en  abondance,  & 
du  lèl,&  beaucoup  de  pain,en  Iuy  donnant  à  boire  de  bon  vin 
auec  origan,  &  fèmence  d’orties, grenes  de  laurier,  &  de  gene- 
urCjChair  de  herilïbns  terreftres, citrons,  &  leurs  femence. 

^  q  Pour  châtier  toutesbeftes  yenimeufes  delà  maijbti, 

PREN  du  geneure,lèmence  d’agnus  caftus,coquilIes  d’ef* 
creuiflés  de  fleuue, corne  de  cerf,greflè  de  cerf,nafturce,origan, 
&  diptame ,  6c  fay  de  toutes  ces  drogues  vne  paffe ,  &  quand 
tu  en  voudras  vrer,brule-la:  car  la  ou  ira  celle  fumée,  toutes  les 
belles  venimeufes  s’enfuiront. 

fli  Contre  tout  yenin  beu,  ou  mangé. 

AYANT  cogneuque  quelcun  efl  empoifonné ,  le  princi¬ 
pal  remede  cil  de  Iuy  faire  vomir  le  venin ,  en  Iuy  donnant  de 
l’huile  d’oliue  tiede,pur,  ou  mellé  aj^c  l’eau,  &  fi  on  nettOR’ 
uoit  point  d’huile, en  ce  lieu  donne  Iuy  du  beurre  aaec  de  l’eau 
i  i  chaude^ 
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chaude,  ouauec  la  decoiajon  de  femence  de  lin,  ou  d’ortie,  o« 
de  lènegré,  &  toutes  ces  choies  fôntaufsi  bien  purger  le  venin 
par  deflbus, comme  par  vomiflement.  Apres  Pauoir  fàic  vomit 
par  plufîeurs  fois ,  il  le  faudra  eüacuerauec  cliltetes  aigus  par 
dellous:  puis  luy  donner  de  l’eau  emmielée ,  ôc  du  vin  vieiteà 
abondance.Mais  qui  peut  auoir  de  la  bonne  tiriaque  ou  mitri- 
dat,  ce  font  lés  principaus  contrepoiibns  auecla  terre  feellée, 
coquilles  de  gland,. &  luy  en  donner  fouucnt  dedans  de  bon 
vin.  Son  viure  foit  de  chair  grafl  e  de  belles  vieilles ,  âc  broueti 
cras.mefmemêt  de  poulies,  poilTons  gras,&  ne  le  laiflez  point 
dormir ,  en  continuant  ce  moyen ,  il  fera  deliuré ,  moyennant 
l’ayde  de  Dieu. 

^  Remede  duquel  yfoh  le  Roy  Nkomede,a~fin  que  ml poifoh  He  luy 
peut  mire.  "  ‘ 

PREN  des  grains  de  geneure, terre  lemnie,  de  chacun  deux 
drachmes, Scies  réduis  tous  enpoudre  bien  menue, que  tu  mel 
leras  auec  miel ,  ou  huile  d’oiiue ,  Sc  le  garde ,  Sc  quand  tu  en 
voudras  vièr,  prens-enla  grolïèur  dVne  noyiètte  â  la  fois, auec 
de  l’eau  emmiellée, Sc  tu  feras  aflèurl  de  n’eftre  point  empoi- 
fbnné,  car  en  mangeant  apres  des  viandes  enuenimées,  fitoft 
qu’elles  (ont  dedans  l’eftomac,  il  vient  vn  vomiiTement,  telle¬ 
ment  qu’on  eft  contraint  de  vomir  la  viande,  Sc  le  poiibn  en- 
fembleimais  s’il  n’y  a  aucun  poiibn  en  la  viande,  le-dh  prepa- 
ratifne  nuira  aucunement. 

Pour  faire  telle  quantité  de  y>in~  aigre fort  que  tu  yteudras, 

PREN  vndiquille  qui éil  vne  maniéré  d’oignon ,  &  luf 
elle  les  fueilles:puis  l’enfille,  Sc  la  laiflè  cinq  oufix  jours  en  l’¬ 
air,  puis  la  plongeras  dedans  le  tonneau  du  vin,  duquel  ru  veus 
faire  du  vin-aigre,  Sc  faut  qu’il  y  ait  autant  d’efpacc  vuide  de¬ 
dans  le  tonneau ,  que  la  Squille  ne  touche  point  le  vin ,  eftanç 
atachée  par  le  bondon,  Scqu’elle  demeure  ainfî  pendue  cinq  oq 
lîx  jours, Sc  le  vin  deuiendra  fort,  Sc  iè  conuertira  en  bon  vin- 
aigre. 

f  Pour  -vn  qui  aurait  mengé  des  polirons  yenîmeus, 

LA  principale  chofe  eil  qu’on  le  face  vomir, en  lui  donnant 
à  boire  de  l’huile  d’pliiie,  Sc  laiisiue  faite  de  cendre  de  farmen» 
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^evîgnCjOU  de  branches  de  poÿres  (àuuagcs,auec  fêl  &  vin-ài-* 
gre  trempé  en  d’eau.  Les  œufs  de  geline  pareillement féroyene 
bons  eftans  beuz  auec  vin-aigre  trempé  d’eau.  Et  tels  reme- 
des  feroyent  borts  à  (Quiconque  auroit  bèu  du  plaftre,  ou  men- 

fî  autre  choie  qui  fuffoqüe ,  &  à  qui  on  auroit  donné  à  boire 
U’ fa'ng  menlhrual ,  comme  font  quelques  fois  les  maiiuaifes 
femmes.  ’  .  , 

tflPourrendfeldinaùp  dotii,&‘molquefpye.  . 

:  PREN  tellequantitéde  lin  qu’il  te  plaira,  qui  (bit  bel  & 
bon,,&  le  fay  pigner  comme  preft  d  filler  :  puis  pren  de  la  fien¬ 
te  freche  de  veau ,  tant  qu’il  y  en  ayt  aflèz  pour  empafter  le*dit 
Un,  &  qXi’il  foit  bien  laué  apres  qu’il  aura  efté  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  ainh  embrené ,  dç  U  fera  aufsi  dous  que  foy  e ,  &  le  pourra 
«n  filler  aufsi  délié  qu’on  voudra. 

.  ^  Pour  guarir  les  mains  fendues. 

PREN  maftic,  encens,  cire  nEuue,5ç  huile  rolât,  Sc  en  fây 
de  l’onguent ,  &  en  oins  les  creuaiTes  des  mains,  ôc  elles  guàri- 
rontimrontioeat. 
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^  Contre  toute  douleur  de  tefle, excepté  de  la  yeroffe. 

R  E  N  rofes  rouges ,  fleurs  de  camomille,  me- 
*  lilotjCalament,  auronne,  de  chacun  deux  poig¬ 
nées;  fay  les  bouillir  en  quarante  liures  d’eau  ÔC 
de  bon  vin, tant  q  la  moitié  (bit  confumee-D’i- 
!  celle  chaude  fe  lauera  le  malade  tous  les  foir^&: 
matins  les  jambes,  depuis  les  genous  en  bas,  & 
les  bras  depuis  le  coude.Il  ne  faut  toutefois  auoir  l’eftomaeh 
remply, 

f  Preferuatif  conti  epilepfte . 

P  R  E  N  du  meilleur  caftoreum  ,  que  pourras  troaucr,& 
alla  fèetida,de  chacun  demye  drachme:racines  de  piuoine,  bi« 
puluerilèes,  vne  drachme,  aromâticum  rolàtum  deux  drach¬ 
mes.  De  tout  cela, demellé  auec  (ÿrop  de  menthe,  en  feras  lèpt 
pilules,  à  prendre  deux  ou' trois  fois  lafcrnaine  à  fon  couchefi 
eft  expérimenté, 

^  Contre  malcaduc. 

L  E  patient  eftant  tourmenté  du  mal ,  eff  bon  luy-donner 
à  fleurer  des  plumes  brulees,  ou  vieus  fouliers  :  car  cela  les  re- 
ueille,  &  fait  reuenir  à  eus. 

^  ^«rre  Remedefouueram. 

P  R  E  N  cent  hirondelles ,  vn’  once  de  caftoreum ,  autant 
de  vin  que  befbin  eft,  &  du  meilleur  qui  le  trouue.  Fay  le  tout 
diftiller  enfemble,  &  en  donne  à  boire,  à  jeun,au  patient  juf- 
ques  à  trois  drachmes. Cette  eau  eft  aufti  tre-bonne  àgens  a- 
popIeéliqueSjfi  on  les  en  frotte. 

f  Contre  paralyjte. 

P  R  E  N  myrrhe,  maftix,  de  chacun  deux  drachmes:  ert- 
cens  drach.  &  demye,  clous  de  gyroffle,canelle,  nois  mufcate, 
lignum  aloës,macis,de  chacun  vne  drachme.Le  tout  (bit  pul- 
uerifé  bien  délié ,  &  la  poudre  arroufee  d’eauë  de  vie.Icelle  fèi 
chee,  la  faudra  de  rechef arroufer,  &  ainfi  continuer  arroulànt 
Sc  fcichant  julques  à  cinq  fois, Puis  la  faudra  de  rechefpulue- 
A  2  rizer 
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rizer  bien  menu,  &  d’icelle  poudre  parfumer  vne  peau  de  re¬ 
nard,  en  mettant  deux  drachmes  d’icelle  poudre  fus  charbons 
vifs,  à  fin  q  le  parfum  (bit  receu  par  toute  la  peau,&ainfi  appli 

r:  fus  le  mébre.Ou  bien  qui  vaudra  mieus,la  peau  fuppou- 
de  ladite  poudre,  foit  appliquée  toute  chaude  fus  le  mem 
bre  parahtic,&  ainfi  portée,  &  tu  trouueras  merueilleus  effet, 
qj  Autrement. 

•  P  R  E  N  eau  de  vie  vne  liure ,  racine  d’iua ,  racine  d’aco- 
rus, racine  d’hiflbpe,de  chacune  deux  drachmes  :  poiurenoir, 
clous  de  gyroffle,  noix  mufcatejde  chacun  vne  drachme:  ma¬ 
cis  demy  drachme .  Tl  faut  bien  le  tout  piler,  &  lierdèdans 
vn  linge  délié,  &  laifîèr  tremper  en  l’eau  de  vie  deux  iours  en¬ 
tiers, puis  couler  l’eau.  D’icelle  eau  pren  demy  once:  eau  d’iua 
&  d’endiue ,  de  chacune  trois  diacmnes:  donne  les  à  boire  au 
patient  au  point  du  jour, fans  manger  de  fix  heures  apres.  Le 
patient  lèntira  plus  grand  eflfèâ: ,  li  au  même  iour ,  qu’il  boit 
d’icelle  eauë,  il  s’en  laue  aufsi  la  partie  paralytique. 

qf  Contre Jrenefie. 

L  E  corps  purgé,  il  feroit  bon  de  rafer  la  telle,  &  d’appH- 
qüer  deflus  îamture  coronale  des  pigeons  vifs  (  les  ayant  pre¬ 
mier  fendu  par  le  dos ,  &  tiré  les  entrailles  dehors  )  les  laif. 
fânt  ainfi  delïlis  julques  à  ce  qu’ils  commencent  à  le  re-fi-oi- 
dir .  Ou  bien  des  petis  chiens ,  d’vn  mois ,  exenterez  :  ou  des  . 
poulmons  de  brebis, ou  de  moutons  tous  chaus.Mais  pource 
«[ue  l’vne  des  principales  caufes  de  frenefie  eft  le  tourment  des 
veilles, il  faut  rendre  peine  de  prouoquer  le  fommeil,du  miens 
qu’on  pourra ,  par  remedes  propres  à  cela  :  comme  en  lauant 
les  jambes,depuis  les  genous  en  nas,  &  les  bras  depuis  le  cou¬ 
de, de  la  decoâion  de  fleurs  de  violettes,  de  nenufar,  d’ecotces 
de  racine  de  mandragore ,  &  d’oindre  les  temples ,  jointures 
des  bras  à  la  main ,  &  de  k  jambe  au  pié ,  d’huile  de  nenufar, 
&  de  populeon  niellés  enfemble.  — 

igRewede  expérimenté  contrôla  grand  doleur^tîntemenl.cîA 
fourdejfedes  aureilles. 

^  ^  ^  caftoreum  deux  onces ,  huile  rolàt,  3C 

d  amandes  ameres,de  chacun  vne  once,  d’eau  de  vie  deux  on¬ 
ces  .  Melle  le  tout,  de  le  fais  bouillir  jufques  à  keonfum- 

ption 
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ptionde  la-dite  eau  de  vie.  Puis  chacun  fbir,â  l’entree  du 
Uiii^fais  degouter  quatre  goûtes  de  cette  huile  chaude  dans  les 
trous  des  aureilles ,  lelquels  tu  boucheras  auec  coton  (entant 
le  mu(c.  C’eft  chofè  bien  e(prouuee. 

^  ^utre  Remede  bien  cogneu  &•  expérimenté. 

FAIS  bouillir  en  quelque  pot  vne  liiure  d’huile  de  noix: 
&  lors  que  le  bouillon  hune,  fais  entrer  la  flimee  dans  tes  au- 
teilles  par  vn  embut. 

^Remede  pour  eflancher  le  fang  coulant  des  narines. 

P  R  E  N  du  (uc  de  plantain ,  d’eau  rofe ,  &  du  meilleur 
vin-aigre  de  chacun  quatre  onces:  de  la  glaire  d’œuf  bien  ba- 
tue  deux  onces  :  d’acatia  bien  demellee  auec  les  chofes  fu-di- 
tes  demy  once  :  melle  le  tout  enièmble ,  &  t’en  oins  le  front, 
&  le  gofier  auec  quelque  drappeau. 

Hf  .Autre,  bien  expérimenté ,  &  de  merueiîleufe 
efficace  à  cet^. 

L  E  patient  prendra  eau  de  pain  de  pourceau  autant  qu’il 
(èra  de  befoin,  laquelle  il  attirera  par  les  narines,  &:  (budain  Ce 
(èntira  aydé. 

.Autre  Remede fouuerain. 

P  R  E  N  (àng  humain  (  c’eft  à  (cauoir  de  celuy  qtû  coule 
îr  le  nez  )  vne  once  ou  deux,  lequel  (bit  brûlé  (ur  quelque 
e  de  fer  :  puis  le  puluerife  tre-bien ,  &>lHy  (buffle  aus  na- 
s,il  s’en  trouuera  bien. 

f  .Autre  pour  le  mejme. 

i  P  R  E  N  du  meilleur  vin-aigre,  &  de  l’eau  de  plantain  de 
cun  deux  liures,  mouille  dedans  quelques  linges,  &  les 
Is  aus  plantes  des  pieds,aus  paumes  des  mains,  &  (us  l’en- 
}it  du  foye, (budain  s’eftanchera  le  (àng. 

qf  Pour  la  douleur  des  dens,  Remede  eprouué. 

P  R  E  N  demi  once  de  hiera  picra,deux  drachmes  de  me  - 
ridât.  &  demv  once  d’eaii  de  vie.  le  tout  mellé  en(èmble:de- 


thridat,&  demy  once  d’eau  de  vie, le  tout  mellé  en(èmble:de- 
quoy  oindras ,  fouuentefois  le  jour ,  la  dent  qui  te  tourmen¬ 
te,  ôc  l’entour  de  (à  genciue.  Car  cela  eft  lingulier,fi  le  mal  eft 
engendré  de  froid. 

%AlMre  Remede, fut  que  le  mal (bit  engendré  de 
froid,  çftdtcbaM, 
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P  R  E  N  de  vin  blanc  fort  &  puilïànt  demie  once, de  raci^ 
nés  de  jufquiam  blanc  vn’  once  ;  que  tout  enfemble  bouille 
tre-bien ,  jufqu’à  ce  que  la  troilîeme  partie  ou  bien  la  moi¬ 
tié  du  vin  (bit  confumee.  Auec  ce  vin  chaud  laue  toute  la  gén- 
ciue  de  la  dent  qui  te  fait  mal,  &  le  retiens  encore  long  temps 
en  la  bouche,  à  coté  de  la-dite  dent. 

tH^utrepouirlemefme. 

P  R  E  N  fleurs  de  fauge,  romarin,  betoine,  fticados  Ara¬ 
bie  ,  marjolaine ,  de  chacun  vne  poignee  6c  demy:  nielle,  py- 
rethre  de  chacun  deux  drachmes ,  que  le  tout  enlèmble  Ibit 
bouïlly  en  fuffilànte  quantité  de  vin  blanc,  tant  que  la  moy- 
tié  foit  confumee:  puis  faudra  couler  &  piler  ces  herbes,  en 
faire  emplâtre ,  &  la  mettre  fus  la  mâchoire  de  la  mauuailc 
dent,  6c  tenir  ce  vin  écoulé  en  la  bouche  tout  chaud. 

^^atre  Remede. 

ITEM  fi  la-dite  dent  eftcreulèe ,  melle  demye  once  de 
theriaque  enfemble  auec  pyrethre  &  nielle ,  de  chacune  de¬ 
my  drachme,  &  vne  drachme  d’eau  de  vie .  Et  de  ce  meflinge 
emply  le  trou  de  la  dent .  Toutefois  fi  tout  cecy,  apres  l’àuoir 
ejprouué,  ne  t’aydoit  que  bien  pèu  pu  riens,  adjouté  à  chacun 
de  ces  remedes  deux  ou  trois  grains  de  opium,  &  applique  le 
toutjComme  dit  efl,  fus  le  mal  qui  te  fafehe. 

ç  Remede  ^our  la  puanteur  de  la  bouche, 

&du  ne^. 

P  R  E  N  eau  de  rofçs  liurc  &  demy ,  eau  de  violettes  vne 
liure,eau  de  marjolaine  demy  e  liure,  mets  en  poudre  noix 
demufeade ,  bois  d’aloë,  canelle ,  gaîàngc ,  zedoaria  ,,de  ch^  . 
cunedeux  drachmes,melle  le  tout  auec  ces  eâus,&  le  mets  en^ 
alembic  pour  diftiller.Ce  fait  aromatifè  l’eau  auec  huit  grains 
de  fin  mufc.La  tefte  purgee  par  cette  eau,c’eft  à  feauoir  la  ti¬ 
rant  tous  les  jours  par  le  nez  à  mont, mais  l’eftomach  jeun,  Si 
le  nez  bien  purgé  premier:tu  voiras  merueillcs. 

^utrepourle  mefme. 

C’  E  S  T  chofe  experimentee  &  fouueraine  de  prendre  à 
jeun  tous  les  jours  à  l’entree  du  dinéS*,  ou  bien  de  jour  à  au¬ 
tre  vne  pilule  alephangine. 

qj  Contre  U  Sqîi:tnantie,gargarifme  lien  bon» 
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P  R  E  N  eau  de  regliflè  deux  liures ,  jus  de  plantain ,  fuc 
de  meures,  fuc  de  myrtilles  de  chacun  deux  onces  :  fais  que  le 
tout ,  mellé  enfemble ,  bouille  bien  fort  :  puis  le  coule ,  ôc  le 
lailîè  refroidir ,  ainfi  le  malade  en  gargarifera  legerement. 

^Pourlemefme  mal. 

C’  E  S  T  vn  remede  ou  allégement  bien  eprouué  &  cer¬ 
tain, de  Ibuffler  auec  vne  canne  au  gofier  du  malade, de  la  pou 
dre  bien  deliee,de  feuilles  de  plantain  fèiches. 

f  Item  pour  le  mejme, 

Y  vaut  aufsi  beaucop  de  oindre  le  mal  d’huiles  de  camo¬ 
mille,  de  violettes,  d’amandes  douces ,  &c  de  grellè  de  geline, 
autant  d’vn  que  d’autre,mellât  le  tout  enfemble,  &  d’en  oin¬ 
dre  la  partie  dolente  ,  auec  application  de  laine  auec  le  fuyn. 
f  Po«r  amollir  &  meurir  apoftume  en  la  gorge. 

Emplâtre  fort  fouuerain. 

P  R  E  N  nids  d’arondelle  vne  hure ,  fais-en  emplâtre  a- 
uec  autant  d’huile  d’amandes  douces ,  &  de  camomille  qu’il 
fiiffit  pour  le  faire,  &  l’applique  tout  chaud  fur  la  gorge. 

«jf  Contre  crachat  de  fang prouenant  des poulmons. 

P  R  E  N  fuc  de  poiiipié  &c  de  plantain  de  chacun  vn’  on¬ 
ce  ,  puluerife  vne  drachme  de  coral  rouge ,  &  demy  drachme 
de  la  pierre  harmatites ,  le  tout  enfemble  mellé:  donne  le  au 
patient  à  toute  heure  qu’il  crachera  le  fàng. 

f  Po«r  /e  mefme  autre  remede  eprouu  ê. 

M  E  T  Z  en  poudre,bien  menue,  gomme  Arabie,  traga- 
câthe,corne  de  cerf  brulé,de  la  pierre  hæmatites  brûlée,  ôc  du 
coral  rouge  brûlé  de  chacun  demy  drachme,  ôc  de  boli  arme- 
nideux  fcrupules ,  melle  le  tout  auec  la  glaire  de  deux  œufs 
cruz,&  le  donne  au  patient  lors  qu’il  cracne  fàng. 

f  ..^utre  Remede, trouué  fort  fîngulter. 

R  O  T  Y  tre-bien  deux  drachmes  dereubarbe,  enfêmbje  • 
auec  de  la  fèmence  de  porcelaine ,  ôc  de  coriandre  préparé  de 
chacun  vne  drachme ,  puluerife  le  tout  bien  menu ,  Ôc  melle 
vne  drachme  de  cette  poudre  auec  auunt  de  jus  de  porcelaine 
qu’il  faut,  &  la  donne  au  patient  à  l’heure  qu’il  crache  fàng, 
^  .Autre  Remede  de  merueilleufement  grande  "vertu. 

P  R  E  N  jus  de  mille-feuille  deux  onces,  de  la  pierre  h*- 
A  4  ma- 


«îâtitcs  brulee&bien  puluerifee  deux  drachmes  ,&  donne 

le  tout  froid  au  patient. 

f  .Autre  Secret  pour  le  mefme, expérimenté  certain, 
ep’ bon  à  toute  heure. 

^  P  R  E  N  les  coquilles  d’aucuns  œufs  cruz ,  ofte  la  petite 
^  tayc  de  dedans ,  &  lèiche-les  tellement  que  l’on  les  puiOe 
mettre  en  poudre  bien  menue.  Demelle  donc  deux  drach¬ 
mes  de  cette  poudre  auec  trois  onces  d’eau  de  plantain,  &  en 
donne  au  patient  chaque  fois  qu’il  jettefàng,  (budain  verras 
le  poulmon  le  confolider.  Q^e  fi  tu  veux  que  ce  Remede  be- 
Ibngne  plus  vitement,  &  de  plus  grande  efficace,  melle  deux 
drachmes  de  la-dite  poudre, auec  demy  once  de  fyrop  de  rô¬ 
les  feiches,  demy  once  de  pourcelaine ,  &  autant  de  fyrop  de 
myrte.  Ce  que  donneras  du  matin, par  cinq  jours  continuz, 
aupatient.  Cecy  ainfi  prins,  il  (è  peut  bien  aflèurer  que  d’o- 
refnauant  jamais  plus  la  veine  ne  fè  rompeta. 

f  Pour  le  mefme. 

fC’ E  S  T  vn  Remede  tref-afleuré  &  expérimenté ,  tant 
pour  guérir  ce  mal  aduenu ,  q  pour  s’en  preferuer  auant  qu’il 
auienne,  que  de  mâcher,  chaque  matin  a  j  eun,  vn  fcrupule  de 
reubarberoty. 

f  Item  pour  le  mefme. 

C  _  C  H  A  C  V  N  jour  du  fbir  quand  le  patient  voudra  dor 
/  mir ,  qu’il  hume  vn’  eculee  d’orge  mondé  :  Car ,  à  la  parfin, 
relFeél  en  eft  fort  grand, tant  pour  fe  preferuer, qu’eftre  guery 
d’vntelmal. 

^  qj  Comre  ulcération  des  poumons,  0>  crachat  de  matie  - 

^  re  purulente, 

y  P  R  E  N  vne  liurede  queues  d’ecreuilïès  de  riuiere ,  & 
quatre  liures  de  laiéb  de  vache  ou  brebis ,  mets  le  tout  bouil¬ 
lir  enfèmble.jufqu’à  la  confbmption  de  lamoytiédu  laiél, 
Duis  fay  tre-bien  piler  les  queues  des  ecreuifïès,ou  cancres,  & 
les  difibudre  auec  tre-bon  laii^y  adioutant  demy  poignee  de 
,fànne  d’orge,  &  autant  de  farine  d’amidon,du  laiâ  d’aman¬ 
des  douces  quatre  onces ,  le  moyeu  d’ vn  œuf  fraiz ,  &  quatr* 
onces  de  fùcre  tre-blanc  :  meUe  le  tout  enfèmble,  &  le  mets 
fus  le  feu  bouillir,  le  inouuant  îou-jours  doucement,  tant 

qu’il 
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qu’il  Ibit  bien  cuift.  Le  malade  donc  mangera  de  cette  com- 
pofition  au  foir  &  au  matin ,  tant  que  bon  luy  femblera  :  Il 
»’en  trouuera  fort  bien. 

^  Pour  le  me  fine. 

P  R  E  N  lîx  drachmes  de  (èmence  de  pauot  blanc ,  de  Ce- 
mence d’endiue  drachme  &demy,auec autant  de  femence 
d’ofeille ,  de  graine  de  pomme  de  coin  nettoyee  deux  drach- 
meSjlèmence  de  melons,  courges,  citrouilles,  concombres,de 
chacun  once  &  demy, de  gomme  Arabie, tragacantha, d’ami¬ 
don,  de  chacun  vne  drachme,  du  jus  de  reguflè  deux  drach¬ 
mes,  du  poumon  de  Renard  drachme  &demy:penidesau 
pois  de  tout  :  Melle  &  braie  le  tout  legerement  :  puis  le  mets 
en  poudre  bien  deliee ,  de-laquelle  en  prendras  deux  drach¬ 
mes, la  mellat  aueconce  &  demy  de  (yrop  de  jujubes,&  trois 
onces  d’eau  de  efiargots  diftillés.  Donc  donc  ce  breuuage  ûe- 
de  au  malade  au  pointa  du  jour. 

Hî  .Autre  encore  pour  le  me  fine. 

MELLE  demy  once  de  fuccre  tre-blanc,  auec  fix  onces 
de  laidl  d’aneflè  tout  fraiz,  &  en  pren  quelque  peu,  au  poindt 
du  jour,dormant  vn  peu  defliis,  &  du  loir  au  coucher, conti¬ 
nuant  vn  mois  au  prin- temps ,  d^vingt  j  ours  de  long  en  au¬ 
tomne. 

f  Remeâe  contre  U  courte  aleine. 

PREN  once  &  demy  de  reglillè  nettoyee ,  auec  autant 
de  palïèrilles ,  dont  les  pépins  foyent  oftez ,  jujubes ,  &  lebe-' 
lie  de  chacun  dix, racine  d’enula  campana  nettoyee  demy  on¬ 
ce  ,  racine  de  pas  de  cheual  deux  drachmes,  que  le  tout  bouil¬ 
le  en  fuffilànte  quantité  d’eau ,  tant  que  la  moytié  fbit  con- 
lumee  :  puis  le  coule ,  ôc  dilïbus  trois  onces  de  la  meilleure 
manne, ou  bien  once  &  demy  de  fleur  de  caflè,  auec  ce  qui  eft 
coulé,  &  le  donne  au  patient  au  commencement  que  Ton  mal . 
luyprend,c’eft  choie  eprouuee,  tant  finguliere,  que  elle  gue- 
rira le  malade, de  forte  que  le  médecin  n’en  fora  plus  empeché. 
f  Four  le  mefme  mal,  potion  à  prendre  trois 
fois  le jour. 

FAIS  bouillir  bien  fort  ôc  longuement  deux  onces  de 
jus  de  enuJa  campana ,  auec  autant  de  jus  d’hyflôpe ,  ôc  vne 
A  5  liure 
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liure  d’eau  de  pas  de  cheual:  fais-cn  fÿ  rop  aucc  autant  de  (ùc- 
cre  qu’il  fera  de  befoing ,  dii-quel  le  malade  en  prendra  du 
matin  deux  onces  làns  eau,  &  autant  à  midy,  &  à  l’cntree  du** 
li£t:durant  le  paroxilme ,  c’eft  à  dire,  au  fort  de  la  maladie  il 
eft  bon  de  meller  quatre  goûtes  de  gomme  Armeniac ,  auee 
deux  onces  d’oxymel  fimplex,&  les  d^onner  au  patient; 

,  f  ^titre  Secret  expérimenté^^'  bon  pour  les  panures. 

"  MELLE  enfèmblevne  liure  de  racines  de  guimauues 
feichees  en  l’vmbre,auec  quatre  liures  de  miel  cuift  &  ecumé: 
remue  cc-la  fus  le  feu ,  tant  qu’il  ait  forme  d’eleéluaire ,  du¬ 
quel  le  patient  en  prenne  Ibuuent,  8c  s’en  trouuera  bien. 

^  V ourle  me fme,  bon  encorespourles panures. 

P  R  E  N  eau  de  fonteine  claire  deux  liures ,  de  porreaits 
hachez  bien  menu  trois  onces ,  de  heure  frais  deux  onces,  du' 
meilleur  fucere  once  &  demy ,  &  vn  moyeu.  Le  tout  enfèm- 
ble  tre-bien  battu  &  remué  près  du  feu,fe  donnera  au  patient 
a  dincr  ôc  Paupper. 

^  Remede  contre plenrejîe.  , 

C  E  S  T  chofe  bien  eprouuee  qu’au  premier  alîâut  de  la 
doleur  du  cofté ,  il  eft  fort  bon  de  (èigner  la  bafilique  du  bras 
oppofite  ;  que  fi  la  feignee  fè  fait  au  quatrième  accès ,  ou  tôt 
apres ,  la  pleurefie  quant  8c  quant  s’efuuidera .  Toutefois  ja¬ 
mais  il  ne  faut  le  faire  ftigner  que  le  ventre  ne  (bit  premier  lâ¬ 
ché  &  adoucy ,  ou  auec  de  la  cafle  prinfe  par  la  bouche,  ou 
bien  auec  quelque  cliftere  lenitif. 

«JJ  DecoBionpeUorale  tre-bonne  contre  la  plenrefïe. 

L  A  ftignee  faityromme  il  appartient,  pren  du  fuc  d’hy(^ 
fope,capillürum  veneris,de  figues,  daébcs,  febefte,  raifins  fecs, 
orge  mondé,  reglille  nettoyee ,  de  chacun  demypoignee  :  fais 
le  tout  bouillir  en  eau, tant  qu’il  en  fera  de  be(bin,&:  mets  de¬ 
dans  diflbudre  trois  onces  de  manne  grainee.Q^e  fi  le  malade" 
eft  panure ,  pren  once  &  demy  de  poulpe  de  cafTe ,  en  lieu  de 
manne,&  lui  donne  ce  breuuage  vingt-quatre  heures  apres  la 
ft:igaee,de  grand  marin:  c’eft  choie  afleuree,  par  l’auoir  expé¬ 
rimenté  ,  que  le  malade  en  guérira  encore  qu’il  ne  fut  (èigné 
que  peu  deuant  le  quatrième  accès  :  A  raifon  que  les  matières 
qui  nourrifibyent  le  mal  es  plus  larges  côduits  en  (bnt  purgés. 

f  Au- 
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^utre  Remede  tre-certain  contre  toute plcurefît^&experimentét 

comme  diuin,pour  engaràer  l'homme  qu’il  n  en  meure. 

FAIS  vnguent  de  deux  onces  de  dialthea  mellé  enfèm-  ' 
blc  auec  demy  once  d’huile  d’amandes  douces, du-queleftant 
chaud, oins  en  la  partie  doloureufè  elpardant  delïus  la  poudré 
de  demy  once  de  comin  pilé  bien  menu,  &  paffé  par  le  tamis. 
Qupy  fait,  chaufte  vne  feuille  de  chou  lus  cendres  ardentes,  &: 
la  oms  de  beujre  vieil  non  falé ,  l’appliquant  toute  chaude  fus 
le  mal. La  douleur  s’appailèra  que  merueille^dc  le  relbudra  en 
matière  d’apoftume,li  qu’en  fin  à  toy  en  demeurera  l’hôneur, 
&  au  malade  lànté. il  faut  toutefois  noter  que  l’on  ne  doit  v- 
1èr  de  ce  Remede,finon  qu’au  quatrième  accès,  ou  bien  apres. 
CeRemede  peut  encore  lèruir  en  toute  autre  grand’ doleur 
elpandue  par  tout  le  corps  en  dellbus  la  telle. 

^Oignement  pour  faire  apoftumer  &•  meurirlapleurejîe. 

P  R  E  N  deux  onces  de  mucilage  de  lèmence  de  chous, 
auec  autant  de  mucilage  de  lèmence  de  guimauues ,  de  muci¬ 
lage  de  figues  vne  once, du  laiél  de  vache  trois  onces,  de  heu¬ 
re  frais  deux  onces,  huÉe  d’amandes  douces  deux  onces  &  de 
my:  melle  tout  cecy  enfemble ,  le  mouuant  toujours  lus  petit 
feu,  &  en  fais  vnguent  mol, auec  autant  de  cire  qu’il  lèra  de  be 
loin.  Ce  fait ,  etens-rle  lus  de  la  laine  auec  Ibn  luin,&  le  mets 
fus  la.douleur,  renouucllant ,  en  vingt  &  quatre  heures,  trois 
ou  quatre  fois. 

f  Emplâtre  pour  le  mefme  mal. 

PILE  tre-bien  ,  dans  vn  mortier,  quatr*  onces  de  ra¬ 
cines  de  guimauues  cuites,  mets-y  vn’  onc^de  heure,  once  & 
demy  de  miel ,  de  la  fiente  de  colombe  deux  drachmes, mel- 
Ic  le  tout  enfemble  ,&  l’appliqué  tout  chaud  droitementfus 
le  mabtot  apres  l’apollume  le  deroitjpera. 

epi  Encore  pour  le  mefme. 

C’  E  S  T  vn  Rcmede  bien  eprouué ,  qui  toutefois  n’eft 
fort  vfité ,  que  de  donner  au  patient ,  en  vint  quatre  heures, 
quatre  fois,  quatre  onces  d’eau  de  barre  terrellre  chaude.  Car 
ce  failàntjla  cure  en  lèra  fi  belle  que  tu  voiras  l’apollmne  fe  de 
rompre  Ôc  purger  de  tout  fang  corrompu  ôc  pourri .  Auec  ce 
qu’en  feras  prclerué  de  crachat  de  làng  de  de  phthifie. 


Con- 


RECEl'TES  DE 

Contre  la  toux  chaude  Jcauoîr  eft  quand  le  malade  en  efl 
tellement  molejîéyquHl  ne  peut  bonnement  dormir. 

Ç.  PREN  vne  drachme  de  pilules  de  q-nogloflè  de  la  defcri- 
r  ptiô  de  Mefue,auec  fîrop  ro&t,  &en  fais  cinq  pilules, de/quel- 

îes  le  malade  en  prendra yne  de  jour  à  autre  à  l’entree  du  lia. 
f  Contre  la  mefme,  fi  la  "voix  en  eftoit  enrouee. 


A  PREN  diadragante  froid,  diacodion  fiiccré,diapenidion 

I  làns  elpeces,  de  chacun  vn’  once ,  boli-armeni  bien  puluerifé 
vne  drachme ,  melle  le  tout ,  &  auec  julep  violât  fais  en  for¬ 
me  de  loch ,  &  en  prens ,  Ibuuentefois  le  jour ,  en  le  lefchant. 
f  Pour  le  mefme. 

PREN  du  diacodion,  &  de  la  poudre  de  tragacante  ftoi- 
^  de ,  penides  de  chacun  deux  drachmes  :  boli-armeni  demy 
f"  drachme  :  mets  tout  cela  en  poudre  tre-fine ,  &  auec  (yrop  de 
myrte  &is-en  pilules  en  forme  de  lupins ,  delquelles  quand 
le  malade  s’en  ira  dormir ,  il  en  tiendra  vne  fous  la  langue,  & 
s’en  trouuera  bien. 

f  EleBuaire  expérimenté  pour  le  mefme, 

'  P  R  E  N  de  diapenidion  (ans  elpeces,  loch  (àni  &  exper- 

^  ti ,  de  chacun  vn’  once ,  de  penides  deux  onces ,  ôc  auec  au¬ 
tant  de  lyrop  d’hyflbpe ,  qu’il  fuffira ,  pour  incorporer  le 
tout;  fais-en  eledluaire ,  du-quel  le  malade  en  tiendra  en  la 
bouche  le  leichant. 

tfl  Pilules  pour  la  toux  froide. 

PREN  deux  drachmes  d’agaric  préparé,  &  le  melle  auec 
^  drachme  &  demye  d’encens  puluerise,  6c  auec  jus  d’hyflbpe, 
ainfi  fais-en  dix  gilules ,  deiquelles  le  patiéten  prendra  vne 
chaque  foir  au  coucher.  C’eft  vn  Remede  bien  bon, tant  pour 
les  petis  enfàns,  que  pour  les  anciens. 

Encore  pour  la  toux, 

^  PREN  vne  liure  de  heure  frais  non  falé ,  trois  moyeux 
Y"  d’œufs  recens ,  deux  onces  de  farine  d’amidon,  6c  vn’  once 
de  iuccre  fondu  en  eau  de  violettes ,  melle  le  tout  enlemble , 
&  le  remue  tou- jours  tant  qu’il  foit  bien  aflâifonné ,  6c  de 
bon  goût  :  C’eft  vn  bon  Remede  qui  te  peut  lèruir ,  tant  en 
Leu  de  viande, comme  de  medecine. 

^iOignement pour  la  mefme. 


PREN 
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J-  P  R  E  N  du  vieil  heure  qui  ne  foit  point  Calé ,  huile  d’a¬ 
mandes  douces ,  &  de  lis  blancs  de  chacun  vn’  once ,  demy 
once  de  mucilaee  de  femence  de  guimauues ,  auec  au-tane 
de  mucilage  de  femence  de  mauues ,  &  demy  fcrupule  de  fàf- 
fran ,  melle  le  tout ,  &  en  fais  vnguent  auec  quelque  peu  de 
cire:  du-quel,  eftantchaud,t’en  oindras  la  poitrine. 

HJ  Contre  tremblement  &  bat  ment  de  cmr. 

Cettuy-cj  eftfort  bon,  mais  princifalement  a  us femmes,  qui 
font  fort fujet  tes  à  cela. 

f  P  R  E  N  ecorces  de  citrons  feiches ,  zedoariæ ,  doronici, 
jT  calami  aromatici ,  de  chacun  vne  drachme ,  de  graine  de  pa¬ 

radis  demy  drachme,  de  racines  de  bugloffè  ftichees  deux 
drachmes,  de  fin  mufcdemy  fcrupule,  epithimi  demy  drach¬ 
me  ,  que  le  tout  foit  puluerisé  le  mieus  qu’il  eft  poftible ,  & 
la  poudre  puis  apres  criblee:de-laquelle,mellee  en  eau  de  tor- 
mentille,en  prendra  le  patient  drachme  &  demy, au  point  du 
jour,  &  au  vefpre  qu’il  voudra  dormir  vne  drachme.Il  fè  voi- 
ra  delim-é  de  fbn  mal,auant  le  feptiéme  jour. 


i- 


HJ  Remede  contre  le  mefme ,  &  ire-bon  pour  re(laurer  les  forces  dé¬ 
bilitées  par  trop  grand*  ardeur  de  fleures. 

P  RE  N  deux  drachmes  de  la  meilleure  canellc,  demy 
drachme  de  macis,  d’hyacinthes ,  finaragdes,  rubins,  de  cha¬ 
cun  demy  drachme ,  de  perles  percees  &  non  percees,  de  cha¬ 
cun  vn  ftrupule ,  d’or  &  d’argent  bien  puluerisés ,  de  cha¬ 
cun  demy  drachme,  que  le  tout  enfèmble  foit  mis  en  poudre 
bien  deliee,  laquelle  demellant  auec  fuccre  fondu  en  eau  rofè, 
en  feras  boulettes  chacune  de  deux  drachmes .  l’ay  veu  mef- 
mesauec  cette  confection  beaucoup  de  gens  auoir  cfté  pre- 
fèrués  de  la  pefte  en  temps  fort  peftilentieus. 

HJ  .Autre  Rmede,  auec  lequel  je  me  fuis  tou- jours  bien  trouui. 

F  A  Y  breuuage  auec  deux  onces  de  fuc  de  buglofle  purgé 
au  feu,  &  deux  drachmes  de  fuccre  tre-blanc  meflees  enfèm¬ 
ble  ,  &  le  boy  tyede ,  chaque  j  our ,  à  l’entree  du  liCt  :  jamais 
les  dix  jours  ne  fe  paflèront  que  tu  n’en  Ibis  guery. 

HJ  Epithme  contre  le  mefme  md. 

P  RE  N  eau  rore,eaude  bourache ,  eau  de  meliflè ,  eau 
d’ofeille  de  chacune  fix  onces ,  de  fàndal  blanc  de  rouge ,  ôc 
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<3e  femence  cîe  rofes  rouges ,  de  chacun  drachme  &  demy, 
de  bois  d’aloës,d’os  de  cœur  de  cerf,  &  de  corne  de  cerf  brû¬ 
lée  de  chacun  vne  drachme ,  de  coral  rouge,  de  been  blanc  & 
rouge  de  chacun  demy  drachme ,  de  fleurs  de  buglcfle  &  de 
bourache,de  chacun  vne  pleine  poignee.  Ce  qui  le  peut  pul- 
ueri{èr,(bit  puluerisé,  &  que  le  tout  bouille  enfemble,]  ulqu’à 
ce  que  la  troilîeme  partie  de  l’eau  foit  confumee:  puis  y  adjou 
te  trois  onces  de  la  meilleure  maluoifie,  &  deux  onces  du  meil 
leur  vin-aigre  blanc  auec  vn  lcrupule  de  laflran  :  melle  ainfi  le 
tout  enlemble ,  -3c  le  mets  chaud  lus  le  cœur  du  malade,  auec 
vn  linge  net  taint  en  graine  de  bon  matin  &  du  velpre  deuant 
que  Ibuper .  Car  Ibit  que  adonc  il  lente  Ibn  mal,  ou  non, tant 
y  a  toutefois  que  c’ell  choie  experimentee,&  fort  bonne, 
f  Oignement  fort  bon  pour  les  panures  qui  n'ont  point  la 
pniljance  d'acheter  la  fu-dite  fomentation. 

PREN  trois  onces  d’huile  de  nénuphar  jaune, deux  drach 
mes  de  poudre  des  fleurs  d’iceluy  nénuphar,  de  lândalrou- 
gc,  de  coral  rouge,  &  de  lèmence  d’olcille,de  chacun  vn  fcru- 
pule,dc  perles ,  du  bois  d’aloës ,  d’os  de  cœur  de  cerf,  de  cha¬ 
cun  demy  lcrupule,  trois  grains  de  camphre ,  de  cire  blan¬ 
che  lauee  en  eau  de  nénuphar  citrin  ou  jaune  autant  qu’il  eft 
de  belbin.  Ce  qui  le  doit  mettre  en  poudre,  cllant  puluerisé, 
fàis-en  oignement  mol ,  du-qucl  en  oindras  le  imilade,  Ibir 
ôc  matin,  tout  l’endroit  du  cœur ,  auant  qu’il  prenne  Ibn  re- 
pas,& s’en  trouuera  bien. 

^utrecompofltionfort  bonne  entempsdepefîe,  tant  pour 
en  ellrepreferué,queguery. 

PREN  vn’  once  de  la  meilleure  thcnaque,  demie  once  de 
jus  de  limon  ,  vn  lcrupule  de  làftran ,  des  deux  fortes  de  per¬ 
les  ,  de  coral  rouge ,  &  de  femence  d’clèille  de  chacun  demy 
drachme, deux  grains  de  camphre, melle  le  tout  enlèmble  tre- 
bicn  auec  deux  ou  trois  gouttes  de  vin  blanc  odoriférant ,  & 
en  fais  onftion ,  de  laquelle  en  étendras  quelque  quantité  fus 
vn  drap  de  Ibye  cramoifîc,  l’appliquât  lus  le  cœur  tout  chaud, 
renouuellant  au  matin  ôc  au  foir. 

^  ./intre  Oignement  fort  bon,  or  principalement  pour  enfant 
qui  font  tormente\  des  yers. 


PREN 
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P  R  E  N  dettiy  once  d’aloës  hepatic ,  vn  {crupule  de  fàf- 
fran ,  deux  drachmes  de  jus  de  citrons ,  vne  drachme  de  vin 
blanc  odoriférant ,  demelle  tre-bien  le  tout  enfemble,  &  l’e- 
tens  fus  quelque  linge,  l’appliquant  fus  le  cœur. 

f  Remede  contre  les  yers  des  petis  enfant. 

P  R  E  N  farine  de  lupins  amers ,  alpes  hepatic ,  de  cha¬ 
cun  trois  drachmes ,  de  fucd’aloïne  deux  drachmes ,  le  tout 
enfemble  bien  demellé ,  foit  ctendu  fus  quelque  drappeau,  &c 
appliqué  fus  l’vmbilic  de  l’enfant. 

f  Remede  contre  douleur  dleftomach. 

P  R  E  N  deux  onces  de  mye  de  pain  de  fbn ,  arrcufè-la 
auec  vin  de  grenades  aigres-douces,  &  eau  de  plantain, de  cha 
cun  quatr’  onces ,  prelle  cela  bien  fort ,  &  donne  le  vin ,  de- 
trempé  auec  la-dite  eau,au  malade;fi  la  douleur  eft  caufee  par 
afsidue  &  trop  grande  ardeur  de  la  fleure, pren  ce  breuuage  v- 
ne  heure  auant  l’accès ,  &  le  trcuueras  de  merueilleufe  vertu. 
Mais  fi  la  douleur  eftoit  excefsiue,  il  ne  fèroit  que  bon  de  don 
ner  au  patient  le  bolusenfuyuant,  d  quelle  heure  que  ce  (bit 
de  la  douleur: 

P  R  E  N  trois  drachmes  de  eleétuarium  de  fucco  rofârum, 
deux  fcrupules  de  philonium  Romanum ,  mellc-Ies ,  ôc  en 
fais  vn  bolus,le-quel  proufitera  grandement. 

qf  pour  le  mefme,  quand  tous  autres  Remedes 
ne  proufiteront. 

P  RE  N  fyrop  rofàt,fyrop  d’aluyne  de  chacun  once  ôc 
demy,vn  grain  d’opium, fay-les  bouillir  legeremétvn  bouil¬ 
lon,  &  les  demellant  auec  trois  onces  du  brouët  d’vne  poulie, 
le  donneras  à  boire  au  patient. 

f  fomentation  JînguUere  pour  le  mefme. 

P  R  E  N  rofes  rouges,  fleurs  de  camomille ,  d’aloyne ,  de 
menthe  de  chacun  pleine  poignee,mets  lesdites  herbes  chauf 
fer  fus  tuiles  ardantes  arroufèes  de  vin  blanc ,  &  les  applique 
fouuent  fus  l’eftomach. 

^  .yéutre. 

C’  E  S  T  chofe  experimentee  contre  douleur  d’eftomach, 
pourueu  qu’elle  foit  caufee  de  froid,  &aufsipourcftrcpre- 

fer- 
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ferué  d’icelle,  de  ptendre,  de  jour  à  autre,  auant  le  repas, deux 
(crupules  de  pilules  d’aloë  lauee.  ’ 

iff  ^utre  contre  le  mefme. 

,  P  R  E  N  demy  once  d’aloë  lauee ,  &  trois  onces  de  miel 

^  roiàt,mets  bouïÉür  cela  erfileuxliures  d’eau,  tant  qu’il  n’en 

demeure  que  la  moitié ,  puis  fais  le  paflèr  par  l’eftamine ,  & 
en  donne  au  malade ,  chaque  jour  de  bon  matin,  deux  onces: 
cela  luy  guarira  làdoleur,oubien  l’en  prefèruera,  s’il  n’en 
eft  encor  attaint.. 

^^Htre  Remede, 

C’  E  S  T  choie  bien  experimentee,que  fi  le  malade  prend, 
Z  de  bon  matin ,  drachme  &  demy  du  meilleur  methridat ,  & 
incontinent  iùs  cela  il  boit  vn  trait  de  maluaifîe ,  incontinent 
il  s’en  ièntira  allégé. 

^^utre-,  bien  hou. 


Çn  PREN  cinq  onces  d’eau  de  camomille  diftillee,&  de  noix 

muicate  bien  puluerifee  demy  once, fi  le  donne  chaud  au  ma- 
lade,à  l’heure  que  le  mal  le  tient,  ôc  en  fera  aUegé. 

^  Attire  Remede  expérimenté. 

^  ,  PREN  fleurs  de  camomille,  melilot,  menthe,  pouliot, 

calament ,  auronne ,  fenegré ,  ièmence  de  fin ,  de  chacun  vne 
poignee,  roiès  rouges,{pica,  fquinanti  de  chacun  deux  drach¬ 
mes,  dauci,carui,anis,  aneth , fenouil ,  de  chacun  demy 
poignee,  galanga,  zedoaria,  de  chacun  deux  drachmes,  clous 
de  gyroffle,noix  muicate,  bois  d’aloës,  macis,  coral  rouge, de 
chacun  vne  drachme ,  que  le  tout  bouille  en  iufîîiànte  quan¬ 
tité  d’eau ,  &  de  vin  blanc  odoriférant ,  tant  que  la  troifieme 
partie  ibit  coniumee,puis  auec  quelque  efponge  trempee  dans 
la  liqueur  chaude,fomente  en  l’eftomach  du  matin,  &du  ibii 
deuant  que  manger,cela  te  r’appointera  fort  bien  l’eftomach. 

^  f  Fomentation  fort  bonne  contre  le  mefme  mal. 

PREN  vne  liure  d’huile  de  ipica  faite  in  balneo  raari^ 
chauffe  la  tiede ,  &  auec  laine  dont  ne  foit  oté  le  fuin  ttempee 
dedansifométe  en  l’eftoraach,la  liant  defliis  à  la  dernière  fois. 

Sacbet  à  porter  contre  le  mefme  mal, 

f-  PREN  aloïne ,  menthe ,  pouliot ,  calament ,  de  chacu¬ 
ne  demy  poignee,noix  muicate,  clous  degyroffle,  macis,boi* 

d’a- 
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d’aloé ,  de  chacun  vne  drachme  :  pulueii<è  le  tout  bien  délié, 
Sc  le  mets  en  vn  petit  làchet ,  lepatfiimant  auec  vin  blanc  o- 
donferant,&  l’appliçque  puis  apre$  Igs  l’èftomachifi  tu  con¬ 
tinue  à  le  potterj  tu  t’en  trouUeras.merUeiUeufement  bien.  , 
i^BreuuagepùufUntefrM.  i 

I  E  me  fuis  tou- jour$  bien  trouué ,  tant  poüf  eftrepre^ 
fèrué  de  ce  mal  d’eftomach ,  que  pour  èftre  deliuri ,  en  eftant 
làifj'jà  Içauoir  de  prendre  lit  onces  de  mid  rolàt  Coulé, drach¬ 
me  ôc  demy  de  noix  mülcate  j  &  dpux,onces  de  la  meilleure 
eau  de  vigne,  &  les  faire  bouïlÜr  tout  en{èmble,tant  que  l’eart 
de  vigne  foit  toute  conluniee,  &  prendre  à  ieiui,  châquè  ma¬ 
tin, trois  cuillierees  de  ce  qui.en  eireoulé. 

if  y^utre  Rmede  pour  appliquer  à  PeflmacL 
PRÉ  ,N  maftix  ,.clous  de  gyrofide,  noix  mulcatede  cha¬ 
cun  vne  drachme ,  demy  drachnie  dp  macis ,  ôc  autant  de  ca¬ 
ndie  :  feis-en  poudre.bien  deheC;:  puis.roty  la  croate,  de  def* 
Hits  où  delTous ,  d’vn  pain  de  Ipn  ^  &  la  trempe  en  maluoilèe 
chaudçylèmant  defliis  de  la  poudré  fu-dite,  &  l’appliquât  lus 
l’eftotnachjtout  chaud,la  douleur  s’en  retirera  tout  incôtinét. 
f  ^utre Rmede  bien experimenti^e^ bon ^ principalement  pour 
■  les  etfans,  traftaHle\  de  douleur  cf eflomach:  ce  qu’on  cognoit  s’ils 
routent  ^'"romiffenté 

PREN  de  la  mie  de  pain  de  fon  quatr*  onces ,  rofty-rta,  ÔC 
pulyerÀlè.tre-bien,  incorporait  pins  apres  la  poudre  en- fuc 
d’alpine  Ôc  de:menthe ,  de  chacune  autant  qu’il  luffit  : 
joutant  d’auanuge  vne  drachme  de  noix  mülcate .  De  tout 
cecy  II?  çnfemble ,  fais-,e.n  comme  vnguent ,  l’appliqiant 
fus  î’eliomach,  il appailbra  la’ douleur,  les  lànglots,  toute- 
menSjôc  vomiflemens,  ,  •  — 

e^Remed^cjontreapojlurnton^^llomach.  r 
C’  E  S  T  chofe  bien  experimentee,que  h  le  patientprefi^ 
chaque  matin, au  point  du  jour,  fix  onces  d’eau  de  camdmille 
diftulee,  il  le  guérira  de  l’apoftume  ja  encommencee. 

‘  ^Contre  le  me fme.  '  . 

PREN  quatre  onces  de  fucd’enula  purifiée,  deux  onces 
de  fuc  d’aloyne  nouuellement  tiré ,  ôc  en  fais  forme  de  loch, 
auec  autant  de  fuccre  qu’il  en  faut,  ÔC  le  donne  au  patient  foie 
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&  matin  , auânt le  repas.  : 

i^Einplittrei  ■  - 

P  R  È  N  deux  liures  de  mfel'  blane  ;  demy  once  d’aloyné 
verte, once  &  demi  de  racines  dé  toimauues,mets  tout  bouil¬ 
lir  enièmble ,  tant  qu’il  foictre-bien  cuit:  adjoute  y  de,  la  fa¬ 
mine  de  fenegré ,  &  de  (èmeheë  de  lin ,  de  chacun  dëfny  ^oi- 

tnee .  Puis  y  mets  de  l’huyle  d’aloëne,  tant  qu’il  en  faut  pour 
lire  emplâtre,  la-quelle  mettras  Tus  l’eftomach  apolîumé,  la 
renouuellant  au  foir  &  au  matin; 

f  Efimment.  *  -  • 

PREN  deux  liures  de  terbentine,rucd’aloyne,  &de  gui- 
mauues ,  de  chacun  quatr’  onces ,  de  heure  frais  vK*'  ôhce  v'dè 
(àffiran  vne  drachme ,  d’huîl5"d’aloyné'  deux  onces ,  melle  le 
tout,  &  le  fais  bouillir  vn  bouillon,  corne  il  ëft  ëricofe  cHàud, 
mouille  dedans  quelque  linge ,  en  fomfentant  l’elfomaclifoit 
•&  matin.  Tu  voiras  incontinent  la  matière  fe  refondre. 

— — — ^  i^Remcdes  contre "vomijjinfent.  ' 

SI  le  vomilTementretourtie  à  certain  jour  du  heure,  fè-r 
roit  fort  bon  que  lé  patient, d'éuâht,  ou  à  l’heure  qu’il  'doit  v6 
mir,mengeaft  quelque  morfèau  de  pain  roty,  .trempé  en  qxu- 
trl  Onces -de  vin  de  grenad,^^  aigréS,  oeuuant  apr  es;auf^i  le  vin, 
qj  Oignementfort  bon  contre  yomiJfemenfcMlerlqtie.  • 
xù  F  R  E  N,  huile  de  coings,  &  huile  rofàt  de  chacun  vn’  on- 
rT,  demy  once  d’aloyne ,  de  corâl  rouge,  &  de  rofc's  rbU^s  de 
chacmi  demy  drachme , de  noix'müfcâte  vnédràchme:  mets 
icn  poudre  ce  qui  fè  peut  puluerifèr,  ôtauec  quelque  peU  de 
cire  feis-rcn  vnguent  mol;du-quel  en  oindras  i’eftdttiach,foir 
&,matin,denant  le  repas; 

^  Autre  Remede  contre  "vomijfement  phlegmati^ae  " 

P  R  E  N  vn  moyeu  d’ôeuf  cuit,  vrf  fcrupule  d’encens  auec 
autantde  maftic ,  mets  en  poudre  ce  qui  fe  peult  ^luérlfer, 
Sc  fi  l’.efpans  (iis  l’œuf:  Le  malade  fè  trouuera  bié,s’il  en'prend 
chaaS||m»in  à  jeun. 

Remedes  contre  le  hoquet  &  fanglout. 

MELLE  vne  liure  de  vin  blanc  odoriférant  &  puîfiànt, 
auec  vne  drachme  de  galanga  bfeSiÉiluerifce  &  en  fev  breu- 
patient ,  fbir  &  ma- 
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.  tî  n,  deux  ODces, deux  heures  auant  le  repas. 

;  %4MTe, 

C*  E  S  T  chofè  trouûee  bien  bonne, que  de  donuer  au  pa¬ 
tient,  chaque  matin,  trois  heures  auant  Ton  repas ,  vne  racine 
deverd  gingembre  ,&  fus  cela  incontinent  luy  feirc  boira 
deux  traits  d«  maluoifîe:Car  fubit  il  s’en  guérira. 

f  Remedes  contre  U  douleur  du  foye,  causée  par  yentojîtés 
P  R  E’N  racines  de  galanga  &  zedoaria ,  de  chacun  deux 
drachmes,  vne  drachme  de  (pica,,  auer  autant  de  fquinantum, 
clous  de  giroffle ,  noix  mufcate  de  chacun  demye  drachme ,  q 
le  tout  loit  puluerisé  bien  menu  :  Ôc  en  fais  eleiituaire  aueç 
miel  eçumé ,  tantqu’il  en  faut  :  du-quel  pren-en  loir  &  ma- 
tin,auant  que  rien  goutter.  — - 
'^Mtre  de  moult  grande  efficace. 

MELLÉ  enfemble  deux  onces  de  diarhodon  abbatis, 
trium  (àndalorum  vne  once,  du  meilleur  reubarbe,  mis  en,  fi¬ 
ne  poudre.,  yné  drachme^  &  auec  lyrop  de  cicorce  fàis-en  e- 
Ie(îhiaire ,  .du-quel  le  malade  en  prendra  au  foir  &  au  matin, 
deuant  toute  autre  viande,de  la  groffeur  d’vne  noix. 

^  ^Remedetrouué fort  bon  contre  lefoyeapo fumé' 

,  P  RE  N  quatr’,  onces  de  digrrhpdon. abbatis  ,  du  meil¬ 
leur  reubarbe  bien  puluerisédeuxdrachmes  ,  melletoutauec 
fÿrop  de  cicoree ,  &  en  fais  eled^ire.  La  dolè  fbitde  trois 
drachmes ,  laquelle  le  malade,  pr^t^^a  ,  chaquematin ,  deux 
heures  auant  fon  repas.  ,  ,  :  '  ;  , 

ifjPourlemeJme.  -  - 

,  C’  E  à  T  choie  eprouuee  que  ^fi  yqujs  .mettez  de  la .  laine 
aüec  le  iufn  tremper  en  huile  de  lis  blancs,  &  huile  d’afck,  & 
l’appliquez  droit  deflus  le  mal ,  cela.epgardera  quç .  le  foye  hç 
\  s’apoftume.^ 

q  Remedes  contre  hyètropljie,  '  . 

P  R  E  N  aloyne  feiche,  aigremoine  leiche,  lôldanella  fèi- 
^che ,  de  chacun  deux  drachmes^  de  Ipica.deux  Icrupulgg.,  tout 
çecy  bien  puluerisé ,  mets-le detc^pêr en eaqdgjdÉkes de 
fehu,  tant  qu’il  eft  de  befoin ,  5&^dqçne  au  maiaae^aquç 
matin  au  point  du  jou^apt  drachmes.  . 
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P  R  E  N  trois  onces  de  (île  de  iris ,  galangî ,  zedoaria  de  : 
chacun  deux  drachmes, de  canellc,  de  clous  de  gyroffle,  de  ch* 
cun  demie  drachme ,  de  foldarielle  demye  once .  Le  tout  tre- 
bienpuluerisé,  fais-en  eleéluaire  aüec  autant  de  miel  ecumé, 
qu’elt-de  be(bin,  du-quel  eleétuaire  donne  demy  once  au  pa¬ 
tient  chaque  matin  deu^  heures  auaht  (bn  manger. 

f  BreHuage,  de  grand*  ifficace,  contre  FhjdrobiJré  renteufê. 

MELLE  enfemble  deux  onces  d’eau  de  racines  d’hye- 
bles,  auec  quatr’  onces  d’eau  de  fehu,  en  beuuant  cela,  de  bon 
matin,  par  trente  jours  continua,  à  la  fin  tu  t’en  trouueras 
foit  bien. 

q  Autre  Remede,  fort  bon  à  prendre  apres  qtté  le  corps  eflpurgi. 

P  R  E  N  vne  hure  de  fiente  de  cheure, auec  autant  de  fien¬ 
te  de  bœuf,  mecs-la  feicher  en  vn  four ,  en  gardant  toutefois 
qu’elle  ne  brûle:  puis  mets-la  en  poudre  bien  fine,  l’incoroo- 
rant  auec  jus  d’aloyne ,  &  huile  de  iue ,  autant  qu’il  en  faut, 

tnrsiir  linînrtpr  T^^îrpliiv  <an  ntipIrtiK»  nar— 
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tient,  quand  il  voudra  aire 
.  Le  matin  (uy  uant  pf  en  quatP  onces  de  vin  puiflànt  &  o- 
doHferànt ,  fàis-Iè  Bouillir  àüec  vne  poigneè  de  (auge,  &  au¬ 
tant  de  romarin,  tant  que  la  quatrième  partie  du  vin  (bit  con 
fumee;auec  lequdjeftaht  chaud, laue  luy  le  ventre. 

-  Tout  cecy  fait, pfen  vri’  once  de  diagalanga,  de  ro(atum  a- 
romaticum,  trium  (ândalprum,  diarrhodon  abbatis,'de  cha¬ 
cun  deipye  once  ;  mellerle  tout  auec  miel  roiàt  .,  &  en  fois  ele- 
dhiaire,Iuy  en  donnant  ^he  bouchec,incohtiriéht  apres  la  fu- 
ditelotion. 

■  -e^Remede'é  contré  Hydnptjtenommeeafcîtes. 

Breuuage  fort  bo^,à.prendre  yne  fois  la  femaine. 

P  R  EN  autant  de  fuc  de  flambe  O  U  iri^hve  peut  tenir  la 
jnoifié  d’vne  coqüillé  d’’{ieuF‘,-mellant  enfemble  quatr’  onces 
de  melicrat,  auecdeniyè  drachme  de  la  meilleure  reubarbe  bic 
puluerifee.Ce  breüUagedqnné  chaud  &  de  bon  matin,au  pa¬ 
tient:  c’eft  mcrueille  de  quelle  vertu  &  efficace  il  béfongne. 
q  Contre  la  mefme,  eleBuairefingulierement  honJeqûel 
iffjiidaterohreueleicqu’à  bons  amis. 

PKEN 
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P  R  Ê  N  aigremoine,cufcuta,raifinî  /ècSjrigueliflijmira- 
bolans  citrins,  de  chacun  demye  once  ;  de  racines  deperfi],d« 
fênouîl,  de  cappres  ôc  agaric  de  chacun  vn’  once Tout  cecy 
grofTèment  pilé,  Ce  doit  cuire  jufqu’d  k  conibmption  de  la 
moitié  de  l’eau,  &  puis  couler:  &  en  le  coulant,  y  mettre  de- 
my  liure  de  miel ,  Ôc  quatr*  onces  de  fiiccre ,  &  de  rechef  le* 
bouillir  tant  qu’ils  ayent  epelTeur  de  miel.  Ce  fait,  adjcute  y 
demye  drachme  du  meilleur  reubarbe ,  deux  drach.  de  Tur- 
bith  gommeus ,  drachme  &  demye  de  fueilles  de  mezereon 
trempeesenyin-aigre,  deux  fcrupules  de  diagridium  corri- 
gé,de  {pica  demye  drachme ,  auec  autant  de  zingembre ,  fai- 
lant  de  tout  cecy  eleâuaire,  du-quel  luy  en  dôneras  deux  foi» 
la  femaine .  Saches  toutefois  que  la  plus  grand’  dofe  ne  doit 
palier  la  dcmy  once.  Et  quant  à  toy  qu’il  te  fouuienne  Iqy  en 
donner  plus  tôt  moins  que  d’auantage,ou  auuntiayant  tou¬ 
jours  egard  âla  force, ou  debihté  du  paticn^ 

^Oignement  contre  U  mefme. 

MELLE  vn’  once  d’vnguenti  làndalini  auec  demye  once 
£’huyled’a(pic,& autant  d’huile  de  camomille, dequoy  n’o- 
blie  point  luy  conforter,  tous  les  joiurs,  le  foye  foir  &  matin, 
oignant  l’endroit  d’iceluy. 

qf  Autre  Oignententfort  bon. 

PREN  vne  liure  de  terebentine:  d’encens,maftic,mirrhe, 
de  chacuu  deux  dr3chmes,noix  mulcate, clous  degyrofHe,ga- 
langa,zedoaria,de  chacun  drachme  &  demye: jus  de  hyebles, 
'  jus  desMncombre  (àuuage  de  chacun  vn’  once ,  ce  qui'  fe  peut 

SuluerfliHbit  puluerisé,  &  le  tout  mis  en  alembic  pour  en  di 
iller  l’huile ,  de  laquelle  en  oindras  tout  le  ventre.  C’eft  vn 
temede  fouuerainement  bon ,  non  lèulementpour  r’abaillèr 
l’enflure  du  ventre  en  maladie  d’ afcites ,  mais  au  si  pour  oter 
toute  tun^eur  pituiteule,en  quelque  membre  qut  ce  (bit.  Voi¬ 
re  mefmeskufsi  pour  la  douleur  des  j  ointures,  ôc  autres  mcm 
bres  venue  par  froidure. 

ifjlîemeie  contre  la  jaunijfe. 

PVRGATION  faite,  pren  deux  onces  de  vers  de  ter 
re  lèichez  en  l’ombre, &  préparez  en  vin,de  la  meilleure  reu- 
karb»Mne  ^achme,  de  la  fiente  de  chien  fèichée  demye  once. 
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De  tout  enftmble  fais-en  de  la  fine  poudre, en  en  donnant  au 
malade,  chaque  matin,  once  &  demy,à  jeun,  continuant  pat 
quinze  jours, il  s’en  trouuera  fort  bien. 

t^Remedes  contre  la  colique. 

P  R  E  N  deux  onces  de  vin  blanc  fort  &  odoriférant ,  de 
noix  mufcate  &  clous  de  gyroffle ,  de  chacun  dcmye  drach¬ 
me:  de  galanga  vne  drachme ,  pile  les  groflèment,  &  les  mets 
tremper  vne  nuit  dedans  le-dit  vin,  &  au  matin  donné-le  au 
patient  à  boire, auec  quelque  peu  de  fuccre  blanc.  Car  conti¬ 
nuant  ainfi  à  boire  deux  fois  la  femaine  à  jeun,c’eft  choie  la¬ 
quelle  j’ay  expérimenté  eftre  fort  bonne  pour  le  preferuer  de 
la  colique. 

■  P  R  E  N  deux  liures  d’ écorces  de  raxie  elpoêflès,  &  quatre 
liures  de  miel  blanc ,  fay  bouillir  tout  cela  enfemble  tant  que 
la  moytiédumiel  Ibitconfumée.Puismelle-yerilèmbleda 
poudre  de  canelle,  &  clous  de  gyroffle,  noix  mulcate ,  macis, 
poiure  noir,de  chacun  deux  drachmes:&  le  garde  en  quelque 
vaifleau.  Delquelles  écorces ,  pren  en  chaque  matin  a  jeun, 
demyeonCe. 

«If  Mire  Remede  à  prendre  pendant  le  forment  de  U  colique. 

Melle  demye  once  d’eleétuaire  de  dates ,  auec  drach. 
&  demye  de  philonij  Romani,  &c  en  fày  bolus ,  lequel  donne 
au  patient  citant  à  jeun,  chaque  fois  que  le  mal  le  prendra. 
Et  faut  noter  que  en  cas  de  necelsité  on  peut  donner  cette  me  ’ 
decine, voire  deuant  la  digeftion  de  la  maladie. 

q  Poudre  fort  bonne  pour  eftre  incontinent  gnery  du~dit  mal. 

MELLE  drach.  &  demye  de  feuilles  de  meurier  blanc, 
lèichees  en  l’ombre,  auec  vne  drachme  d’écorces  de  refort  fei- 
chées'aufsi  en  rvrabre ,  &  drachme  &  demye  de  pierrettes  de 
neffles .  Le  tout  bien  puluerisé ,  donne-en  au  patient  deux 
drachmes  en  vin  blanc  odoriferant. 

1(1  Remede  que  fay  trouué  fort  boncontre  toute  dolearèt entrailles. 

P  R  E  N  diagalange ,  &  diabuglofïàtum  de  chacun  deux 
drachmes,PhiIonij  Romani  quatre  rcrupules,mellele  tout,&: 
en  fay  bolus,le-queI  donne  en  chaque  heure  que  le  mal  tour- 
•  mente  le  patient,  &  principalement  quand  il  efl:  encoü  j'eun.- 

«pAu- 
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foHhm,  iaxtpourfeprefertierdu~ditmd,qut  s'entent, 

MELLE  enfembleyrie  drachme  du  meilleur  methrt- 
datjOU  de  la  meilleure  theriaque  grande  qui  le  puilîè  trouuef, 
auec  deux  drachmes»  de  fuccre  rolàt,  &le  donne  au' patient 
chaque  matin  qu’il  eft  encor  à  jeun. 

Çlyfiereattec  lequel  pen  aygueryplufeurs.  > 

P  R  E  N  treize  onces  de  vin  blanc  puiïîànt ,  quatr*  onces 
de  heure  frais ,  fix  onces  d’huile  commune ,  anis ,  aneth,  fe¬ 
nouil, carui,dauci,ameos,carthami,  de  chacû  deux  drachmes, 
melle  &  tais  bouillir  le  tout  juiqu’d  ce  que  la  moitié  du  vin 
lôit  confumée.Puis  le  coule, adjoutât  à  ce  qui  fera  coulé, deux 
onces  de  miel  ro{àt,once  ôc  demye  de  fuccre  rougesdeux  drac. 
de  fel  commun,  &  vn  moyeu  d’œuf,  melle  de  rechef-tout  cecy 
enfemble,  &  en  fais  clyftere. 

^ut/e  contre  ce  tnefine  mal. 

FA  Y  bouillir  liure&demy  devin  blanc  puiflànt,auec 
deux  onces  d’eau  ardente,  tant  que  la-dite  eau  ibit  conf  amee, 
&  fay  clyftere  feulement  auec  le  vin  tiede  :  c’eft  chofe  éprou- 
uée  qu’apres  les  autres  clyfteres  cettuy  t’aydera  bien  fort,n’eft 
que  la  fleure  y  foit.  ■  -  » 

.Autre  contre  le  mefme. 

P  R  E  N  huit  onces  d’huile  de  rue,  trois  onces  d’huile  de 
Caftoreû ,  deux  drachmes  de  Philoniû  Romand ,  vn’  once  de 
benediéta, d’autres  chofts  comme  deftus  :  excepté  qii’il  y  faut 
mettre  le  moins  de  fel  qu’il  eft  poftible ,  à  fin  que  la  vertu  du 
Philoniû  puifle  arrefter  au  ventte  .  Ce  clyftere  eft  experimëté 
fl  bon,que  ou  tous  les  autres  ne  t’ayderoyent  de  rien,  il 
liurera, voire  en  tre-grande  nf  cefsité. 

tflOignement  contre  le  mejine.  ‘  * 

P  R  E  N,  huile  de  caftoreum,  huile  de  lis  blancs,  huile  de 
tue,huile  de  cheiri,de  chacun  trois  onces  :  jus  de  guimauues, 
jus  d’armoifc,  de  chacun  quatr’  onces ,  d’eau  ardente  fix  on- 
ces,mets  le  tout  bouillir  enfemble ,  tant  que  l’eau  (bit  confii- 
mée.'puis  adjoute  y  nielle,  maftic,  graine  de  paradis,  Mlanga, 
de  chacun  dracb.  &  demye;  de  poiure,  clous  de  gyrome,noiic 
mu(cate,bois  d’aloës,de  chacun  vne  drachme.  Tout  cccy  Ibit 
tre-bien  puluerisé,  &  bouîlly  de  rechef  à  petit  feu,  dequoy  en 
B  4  feras 


feras  onguent  auec  vn  petit  de  cire,  &  en  oindras  l’endroit  de 
ja  douleur,  mettant  demis  laine  dont  ne  (bit  oté  le  fuin  bc  tie- 
dc.Tu  en  voiras  merreiUeufè  operation. 

51  Recette  tre-honne, laquelle print  le  Pape  Clement 
feptiéme,en fa  àerniere  maladie. 

P  R  E  N  maftic,encens  male,  macis,  de  chacun  demye  li-. 
Ufe‘.galanga,zedoaria,de  chacun  quatr’  onces, clous  de  gyrof- 
fle,canelle,xilobal(imi,  carpobaKami,  de  chacun  deux  onces: 
de  zingembre,çardamomi,poiure  long,poiure  noir,  de  chacu 
demye  once, turbith, agaric,  réubarbe,  de  chacun  deux  drach. 
racine  d’endiue,  racines  de  bi^lofTe  Sc  bourache ,  de  chacune 
deux  poignées:  betoine,  iue,  fleurs  de  fticados  arable,  marjo- 
laine,(àuge, romarin, de  chacun  demye  poignee:  que  tout  (bit 
enlèmbk  groflement  pilé,  ôc  mis  dans  cent  liurés  de  vin  blanc 
puiflânç  Sc  odoriférant, le  fàifant  repofer  leans  par  trois  jours 
contjnuz.Lelquels  palTez,  preflè  bien  fort,  Sç  coule  le  vin  de- 
hors,le  mettant  tout  foudain  en  alembic,pour  en  diftiller  eaU 
de  vie .  Ce  fait ,  mets  dedans  Peau  de  la  première  diftillation 
vne  liure  de  (àng  humain  d’vn  corps  d’homme  bien  (àin ,  ôt; 
charnu,la  remettant  de  nouueau  en  chappelle.Fay  kfêmbla- 
hle,en  diftillât  tou- jours  jufques  à  neuf  fois.  Puis  apres  pren 
cent  feuilles  d’or  du  meilleur  ôç  plus  fin  qui  (è  trouue ,  cin¬ 
quante  feuilles  d’argent  tre-fin;  hyacinthes ,  e(inéraudes,ru- 
bis,grànats,des  deux  fortes  de  perles, coral  rouge,rQfes  rouge» 
de  imacun  drachme  ôç  demye:  du  muîç  tre-fin  demye  drach¬ 
me:  melle  dcpuluerifecela  tout  enibmblc ,  mettant  la  poudre 
«n  Peaii  derniere  diftillee,  &  la  laiilànt  leans  dedans  vn  vint  ôç 
quatr’  heures.  <^oy  fait,mets  tout  enièmble  de  rechef  en  a- 
lembic,&  le  diftille  à  petit  feu:laquelle  eau  ainli  diftillee  pour 
la  dixiéme  fois,fe  mettra  en  quelque  verre  bien  épais,  §c  bien 
étoupé:à  raiibn  que  autrement  toute  l’eau  s’efuanuiroit.  Elle 
eft  donc  merueilleuièment  bonne  contre  toute  maladie  froide 
dedans, ou  dehors  le  corps:  tant  (èulemét  en  prenât  vne  drach. 
^  bien  quatre  gouttes  auec  vn  peu  de  vin  blanc  odoriférant. 
Que  fi  la  maladie  eft  chaude  (ans  fieure,  comme  (bnt  aucunes 
autres  par  matière  chaude ,  donne  de  la-dite  eau  melleeauec 
eau  d’endiuc,à  toute  heure  de  la  douleur .  Ce  neantmojns.fi 
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tuveusvoirà  l’œil  le  merueilleus  miracle  que /ait  cette  êau, 
donne-en  feulement  cinq  ou  fix  gouttes  â  quelque  malade, 
qui  auroit  perdu  toute  fa  force  &  venu ,  auec  quelque  peu  de 
vin  odoriferantjfoudain  voiras  fa  vertu  lui  reuenir.Croy  aufsi 


qu’il  n’y  a  autre  remede  plus  ibuuerain  contre'la  pefte ,  &la 
mort  fubite ,  que  d’en  boire  chaque  matin, deuant  que  fbrtir 
du  logis, cinq  ou  iîx  gouttes  mellees  auec  vin  fort  &  puiflànt, 
ou  auec  eau  d’endiue.  Ou  bien  s’en  lauer  le  dedans,  &  dehors 
des  narines  auec  toute  la  façe,ou'enfemble  auec  vn  peu  de  vin 
ou  lànsrieny  adjouter  autre  choie.  le  m’en  fuis  tou-jours 
bien  trouué  en  toute  pelbe  que-ce  fut.  V oyre  meGnes  elle  eft 
fort  bonne  aufsi  contre  apoplexie,&  mal  caduc,  que  l’on  ap¬ 
pelle  de  S .  I  ean, s’en  lauant  fe  col,  &  la  nucque. 

Cette  eau  s’appelle  Elifir  vita:  Bcnedidi. 


f  Rmedef  contre  flux  de  centre  cholérique, 

Syrop. 

P  R  E  N  fix  onces  de  iuc  3e  pommes  de  coin,  iuc  (Tendi- 
«e,  fuc  d’oièille ,  de  chacun  trois  onces ,  femence  d’o(èille,iê- 
mence  de  plantain,de  chacun  deux  drachmes;  çoral  rouge,iè- 
mence  de  roiès  rouges  de  chacun  vne  drachme  ;  eau  de  plan¬ 
tain  quatr’ onces  ;  mets  le  tout  bouillir  enfemble  jufqu’à  la 
çonfomptionde  la  troifiéme  partie  de  l’eau&du  jus. Puis 
couIe-le,prellànt  bien  fort,en  fàiiànt  fyrop  auec  autant  de  fin 
fuccre  qu’il  eft  de  beibin:  du-quel  en  prendra  le  patient  deux 
onces ,  loir  &  matin ,  dex  heures  auant  que  rien  menger ,  Le 

breuuage  eft  bien  expérimenté,  &  fort  bon,  ^ 

f  Oignement  fort  bon  contre  le  mefme, 

P  R  E  N  huile  rofat  fait  d’oliues  non  meures ,  huile  de 
coinp ,  huile  de  myrte  de  chacune  vn  ’onçe ,  rôles  rouges  8c 
coral  rouge  de  chacun  vne  drachme,  maftic,  noix  mufcâe,  de 
chacun  demye  drachme;  puluerife  ce  qui  fepeut  puluerifer,en 
failànt  onguent  mol  aqeç  quelque  peu  de  cire,  du-quel  oins- 
en  l’eftomach,  &  le  bas  ventre, 

f  Remedes  contre  le flux  de  ventre  dyfenterique, 

P  R  E  N  fix  drachmes  de  myrobalans  citrins  brûlez ,  lê- 
mençe  de  plantain,lèraence  d’oièille,  lèmence  d’endiue  toutes 
rofticSjde  chacune  trois  drachmes  :  des  quatr’  fleurs  cordiales 
'  *85  fans 
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(ans  les  vîolettcfs de cTiacunevne poignée:  mets  tout  bouîllif 
en  fiiffifànte  quantité  d’eau ,  en  laquelle  on,  a  éteint  de  l’acier 
tant  que  la  moitié  fbit  condimée  :  puis  apres  coule ,  mellant 
auec  ce  qui  fera  coulé ,  deux  drachmes  &  demye  du  meilleur 
reubarbé  rofti,&  de  philonij  perfici  quatre  lcrupules.Ce  breu 
uage  eft  par  expérience  trouué  fort  bon. 

^^utrebreuuage  fort  bon. 

PREN  deux  drachmes  d’encens  male,  auec  autat  de  ma- 
fiie ,  vne  drachme  de  boli  armeni ,  coral  rouge ,  corne  de  cerf 
brûlé  de  chacun  demy  drachme  :  de  la  pierre  hématites  brulee 
deux  fcrupulesireduis  le  tout  en  poudre  deliee,&  la  detrempe 
en  vin  rouge  aftringent,  en  donnant  drachme  &  demy  au 
malade,  à  l’entree  duîit. 

^  Autre  Rmede. 

C’EST  choie  bien  éprouuée&  recommandée  que  de 
manger  en  telle  caquelàngue ,  chaque  matin  à  jeun,  demye 
drachme  de  reubarbe  rofty . 

^  .Autre  hremage  fort  bon,  en  cas  que  le  malade  eut  aufsi grand  do~ 
leur  dey  entre  (comme  fouuent  H  aduient)à  caufe  de  l'exulcera- 
tien  &  corrojion  des  inteflins; 

PREN  trois  onces  de  lait, ou  de  cheure,  ou  de  brebis,au- 

3uel  Ibit  étaint  acier  touge ,  &  brûlant ,  once  &  demy  de  ju» 
e  plantain,  aromaticü  rolàtum  vne  drachme:  melle  tout  en- 
(êmble,  &  en  fais  breuuage  pour  vne  fois  j  du-quel  dorai’  en 
au  patient  par  trois  j  ours  continua  :  tôt  apres  le  flux  s’eftan- 
chera. 

^  Autre  Remede  quand  la  doleur  eïl  grande. 

PREN  grains  de  myrte  deux  drachmes,{èmence  d’ofeille, 
lèmence  de  plantain, de  chacune  deux  drachmes:  d’encés  ma¬ 
le  trois  grains,  de  cire  neuue  jaune  deux  drachmes  :  de  canelle 
deux  fcrupules:  mets  tout  cecy  au  ventre  d’vne  tourterelle  plu 
mee,le  recoulànt  :  puis  mets  la  cuire  à  petit  feu ,  &  la  donne 
au  patient  à  manger  par  trois  ou  cinq  jours  c5tinuz.  Ou  bien 
fi  tu  veus,  fais-en  coulis .  C’eft  chofe  bien  expérimentée  que 
le  malade  s’en  guérira. 

.  f  n^umigattons pour  le  mefme. 

Première. 


METS 
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■—•METS  vn’oncedeturbentine  fusquelçjue  lame  de  fer  i 
embrafee  de  feu,  &  fay  que  le  malade  en  reçoiue,  foir  &  ma-* 
tin,  la  fumée  par  bas  fus  vne  felle  pèircée .  Car  continuant  par 
trois  ou  quatre  j  ours,  en  la  façon,  que  je  dis  n’y  a  doute  qu’¬ 
il  n’en  foit  guery. 

qSemde. 


PILE  tre-bien  deux  liures  de  fiente  d’vn  jeune  ane ,  & 
la  mets  lèicher  en  vn  four  gardant  bien  qu’elle  ne  brûle.  Cecy 
fait,pren-en  quelque  portion,la  mettant,au  foir  3c  au  matin, 
fus  cnarbons  vifs ,  fous  vne  folle  percée,à  fin  que  le  malade, e- 
ftant  afsis  deflus,en  ait  le  fondement  parfumé.  C’eft  vn  Re- 
mede  de  grande  vertu  contre  la  caquefongue  des  petis  enfans: 
voire  fi  premièrement  ils  font  purgez  auec  reubarbe, 
%AutreRemedepourlemefme. 

FAY  bouillir  vne  liure  de  meliflè  enfomble  auec  vne  poî- 
néc  de  tapfuS  barbatus  en  vin  rouge  gros  &  ftiptique,(Sc  vin¬ 
aigre  treforc,de  chacun  à  (uffifonce,  tant  q  la  tierce  partie  foit 
confiimée .  Coule  puis  apres  en  arriéré  le  vin-aigre  3c  le  vin, 
&  ferrât  ces  herbes  en  vn  fochet  afles  long:applique-le  chaud 
au  vefpte  &  au  matin ,  fus  le  fondement .  Contimunt  en  ce 
point,tu-en  voiras  bonne  fin.  "  ^ 

Oignement  fort  hon  contre  toute  caquefangue. 

PRÉN  trochifques  de  carabe,trochirques  de  terra  figilla- 
ta,de  chacun  trois  drachmes, gallicE  mufoatæ,ealhæ  alefangine 
de  chacune  drachme  3c  demie ,  coral  roiige,  îemence  de  rofes 
rouges,maftic,encens,de  chacun  yné  drachme.  Tout  cela  foit 
tre-Dien  puluerifé,&  mis  en  vin-aigre  rouge  tre-fort,vn  vint 
quatr’  heures  de  long,&  en  apres  foiché  au  feu, ou  en  l’ardeur 
du  foleil.  C^oy  fait,mets  tout  cela  de  rechefen  poudre, y  ad- 
joutant  huile  de  coins,huile  rofot  cru,ou  aigret,  huile  de  ma- 
ftic,  de  chacun  deux  onces ,  auec  autant  de  cire  blanche  qu’il 
(uffit:du-quel  oins-en  le  ventre  du  malade. 

f  Remedes  contre  enflure  &  oppilation  de  rate. 

PREN  deux  onces  &  demye  de  jus  de  guimauues  de- 

Îiuré:deux  onces  de  fuc  de  calamente,deux  drachmes  de  feuïl- 
es  de  fonefeichées,&en  fay  eleétuaire,mellant  tout  cela  auec, 
autant  qu’il  faut  de  mieldefpumé,du-quel  donrie^en  au  pa¬ 
tient 
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tient  vne  cuillierée,  trois  heures  auant  fon.repa5.  C’eft  vn  re- 
jnedc  bon  il  merueiUcs. 

f  Fomentation  contre  le  mefme  mal 

P  R  E  N  racines  de  guimauue ,  &  de  mauue  de  chacune 
deux  onces, (êmence  de  {enegré,fetnence  de  lin, fleurs  de  camo 
mille, melilot, de  chacune  vne  poignée:calanienti,ineliire,cur- 
cute,pouliot,anis,  carui,  fenouil,  de  chacun  vne  poignée  ;iày 
bouillir  tout  cela  en  fuffiûnte  quantité  de  vin-aigre  blanc  tre 
forc,&  en  eftuûe  l’endroit  delà  rate  tous  les  joius.  Le  mala¬ 
de  s’cn  trouuera  fort  bien. 

51  Oignement  contre  le  mefme. 

P  R  E  N  huile  de  rue,huile  de  cappres,huile'de  camoœil- 
Ic,de  chacune  vne  liure,du  plus  puifiànt  Ôc  meilleur  vin  blanc 
demye  liure, racines  de  guimauues,racines  de  mauues,  racines  , 
cie  feuchicre,  de  chacunes  demy  once:  broyé  tre-bien  les  raci¬ 
nes  ,  ôc  les  fay  bouillir  cnlèmble  apec  tout  le  refte ,  tant  qu’il 
n’y  demeure  plus  de  vintcoule  apres,  &  prelTe  bien  fort  l’hui¬ 
le  de  hors,  y  adjoutant  vne  liure  de  tre- fort  &:  tre-bon  vin¬ 
aigre  blanc, auec  vn’once  de  pain  de  pourceau  bié  pilé  &  net¬ 
toyé,  le  faifànt  encore  bouillir  à  force ,  tant  que  le  vin-aigre 
(bit  confumé ,  ôc  de  rechef  le  coulant  &  preflant  bien  fort.  A 
ces  huiles  ainfi  coulées,  adjoute-y  oppoponacis,bdellij ,  gai-  . 
bam,armoniaci,de  chacû  deux  drachmes:  dilTou  ces  gommes 
en  vin-aigre  fort,  les  mellant  enlèmble  auec  l’autre,  ôc  bouil¬ 
lant  legerement  encor  vne  fois,  ^  fin  que  la  vertu  des  gommes 
ne  s’euanouifle  :  dequoy  fais-en  onguent  mol,auec  tre-bon- 
ne  cire  jaune,  duquel  oins-en  la  rate ,  chaque  jour,  au  foir  & 
au  matin, 

qy  Àutre  fomentation  contre  le  mefme. 

C’EST  chofe  expérimentée  que  lèuleraent  fi  vous' étu- 
uez  la  rate  auec  vin-aigre  tre-fort,oii  l’on  aura  étintmar- 
chafita  :  appliquant  le  drappeau  trempé  dedans ,  droit  delTus 
l’endroit  de  la  rate:  Il  ne  (èra  ja  befoin  cercher autre  Remede, 
que  cela  rabaiflera  toute  l’enflure. 

f  Remedes  contre  doleur,tumeur.e^yentoftté  dematrice. 

^  F_AY  bouillir  enlèmble  racines  de  matricaire  vn’once;  ^ 
dauci  demye  once,  miel  blanc  deux  onces ,  ecumant  tre-bien 

k 
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le  miel  tant  qu’il  (bit  cuif.en-apres  le  coulât  &  preflànt  bicrt  « 
fort,melle  eiuêmble  ce  miel  deux  onces  dé  brouët  d’vne  poui  | 
le,  ôc  trois  onces  de  decoétion  d’anis ,  en  donnant  â  boire  â  la  | 
femme  par  dix  jours  continus,  elle  s’ert  guérira.  Parqüoÿ  re- 
tien-lebien.  .  1 

f  ^Htre  experimetité  par  aucunes  femmes. 

P  R  E  N  vne  drachme  de  noix  rnubate  :  drachme  &  de» 
mye  de  racines  de  matricaire  :  vn  (crupule  de  (pica ,  fay  tout 
bouillir  en  fix  onces  de  bon  vin  blanc ,  tant  que  latroifiéme 
partie  foit  confumée.  Coule-Ie  apres ,  mettant  en  ce  qui  fera 
coulé,  deux  drachmes  de  fuccre  tre-blanc ,  &  en-donne  ainfî 
à  la  femme ,  au  point  du  j  our,  &  à  toute  heure,  que  la  dolcur 
lamoleltera. 

HJ  ./S  me  Remede  fort  he»,  bien  cognu  des  femmes, 

PRE  N-  vne  pomme  douce,  &  la  creufé  par  dedans,  pul- 
uerife  noix  mufeate, macis, caneile, de  chacun  demie  drachme: 
clous  de  gyrofflédemy  fcrupul?  :  mets  tout  cela  dedans  cette 
pomme  auec  quelque  peu  de  fuccre,  la  laifiant  cuire  (bus  cen¬ 
dres  ardentes ,  de  en-donne  à  la  femme  chaque- fois  que  le 
mal  luy  reuient.Que  fi  la  doleur  rengrege  tellement  que  la  vie 
en-foit  en  doute  ,  ad)  outé  à  tout  cela  deux  grains  d’opiuiij, 
(budain  fe  retirera  la  doleur. 

f  .Autrement, 

.P  R  E  N  calament,matricaire,fleurs  de  camomille, dqlàu- 
ge ,  de  romarin  de  chacun  vne  poignée  ;  fay  bouillir  tout  cela 
en  lexiue,ou  eau  cendreu(è  fufli(knte,tât  que  la  troifiéme  par¬ 
tie  foit  confumça  :  de-kquelle  eau  laue-en  les  jambes  de  la 
femme,deuallaht  des  genouils  aus  piés. 

^Fomentauon. 

P  R  E  N  vne  poignée  d’armoife ,  auec  autant  de  fleurs  de 
camomille, menthe,  de  calamét,chaufte  quelque  tuile,. &  ver- 
(è  delfiis  du  vin  odoriférant ,  mettant  apres  lel^dités  herbcÿ 
deflus  pour  les  appliquer  ainfi  échauft'ées  fus  l’amarri,  chjujue 
fois  que  le  mal  luy  reuient.  Garde  bien  toutefois  de  Éétuuer, 
â  railbn  que  toute  humidité  luy  efl;  fort  contraire. 

y^Oignement  fort  bon. 

MELLE  vne  liure  d’huile  de  cheiri,  auec  quatr*  once» 
d'hui- 
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d’huile  de  fureau ,  chaufte-le ,  &  en  oins  le  deflus  de  l’amar- 
ri, trempant  quelque  linge  dans  l’huile,  &  l’appliquant  chaud 
fus  icelle.  Cela  aufsi  mis  en  cette  forte  fus  le  ventre  de  la  fem¬ 
me  qui  trauaille, adoucit  fort  les  dolcurs. 

,  qr  Cmt  pour  appliquer  Jks  la  mairiçeyf  le  mal  eflojt  imeteré. 

PREN  vn’  once  de  matricaire  foiche,auec  autant  de  fleurs 
de  cheiri  (èiches  :  demye  once  de  gallia  mufeata  de  mefoe  (ou 
alefangine,fi  là  femme  eft  pauure)  de  galbanon,bdellium,fo- 
rapini,  de  chacun  deux  drachmes  :  olioani,  maftic,  de  chacun 
drachme  &  demye:  diflbù  ces  gommes  en  huile  de  cheiri, pul  ' 
uerilànt  le  relie  qui  le  peut  puluerifer  :  &  en  fay  cerotauec 
vn  peu  de  poix, de  cire,  &  d’huile  de  felàme,  l’éténdat  fus  quel 
que  cuir,  de  l’appliquant  fus  l’endroit  de  la  niatrice,renouuel- 
lant  de  huit  en  nuit  jours. 

qi  Remedespour  faire  -venir  le  temps  des  fçmmes  detena 
&. empêché. 

^  PREN  deuxonceHefucdélàuina,&lepurifie,melIant 
•hfèmble  deux  drachmes  de  canelle  bien  puluerisée  :  qua¬ 
tre  grains  dé  lâftranrdéüx  oiices  d’eau  dérâuè  diftillée,auec  vn 
peu  de  luccre,  pour  deux  fois:  cela  prouoqiie  les  fleurs  à  mer- 
tùeilîe.  Parquoy.fefàutbién'garderde  le  donner  à  la  femme 
enceinéle.  Car  tout  ce  qui  prouoque  les  fleurs,  lés  fait  aufsi 
auortir. 

qf  .^utre  Remedèfort  bon  aufsi  pour faire jetterPamriement. 

MELLE  deux  grains  de  làftran ,  &  deux  drachmes  de 
luccre,en  quatre  oftees  d’eau  depimprenellé,  en  fàilànt  breu- 
uage  pour  vne  fois  ;  &  le  donne  à  la  femme ,  à  deux  fois ,  au 
point  du  jour,  &  à  l’entrée  du  lit.  ' 

'  ^Lauement  fort  bon  pour  le  mejme. 

PREN  calamérit , pouliot, fauge, armoilë , romarin, de 
chacun  vne  poignée,  racines  deglayeul,  racine  de  hyebles  ,ra-i 
eines  de  (ureaUjde  chacunes  demye  poignée:  fày  tout  bouillir, 
en  bon  vin  blanc,  à  fulïilànce,  tant  que  les  trois  parties  foiént 
cqnlùmées.  Dequoy  laue  la  femme  au  matin,  &  à  l’entrée  du 
lit, depuis  les  hanches  en  deuallant.  Auec  ce  toutefois  que  du 
matin  apres  le  lauement  fait,  tu  luy  dôneras  à  boire  vne  drach 
me  de  thériaque  vieille,  trois  grains  de  làlFran,  ôc.deux  onces 
-  d’eau 
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^’eau  d’armoife  inellés  enremble  Ce  remede  eft  fi  certain, qua 
fi  tu  le  fais  par  cinq  fois  feulement,  la  femme  rendra  lès  mois, 
^Contre  trop  tr and  fiux  de fiem. 

F  A  Y  poudre  trc-fine  de  demye  once  des  peaus  intérieu¬ 
res, qui  couurént  les  noyaus  des  auelaines  làuuaipes ,  en  don». 
riant  vne  drachme  à  la  femme,  foudain  le  flux  s’etanchera, 
f  Oignment  contre  le  mefme. 

P  R"E  N  jus  de  pkntain,jus  de  folatrum,jus  de  joubarbe, 
de  chacun  demye  once:  coral  rouge, encens, maftic,  de  chacun 
drachme  &  demye  :  coriandre  préparé,  (èmence  de  rôles  rou¬ 
ges  ,  de  chacun  deux  fçrupules  :  femençes  de  julquiam  blanc, 
ecorces' de  racines  de  mandragore ,  de  chacun  demye  drach¬ 
me  :  de  vin-aigre  rouge  tre-iort  demye  once  :  puluerile  bien 
délié  ce  qui  fe  peut  puluerilèr,  &  melle  tout  enfemble,  dequoy 
èftant  tiède ,  oih-en  les  plantes  des  piés  de  la  femme ,  chaque 
foir  â  l’entrée  du  lit,  tu  en  voiras  bonne  &c  heüfçufe  ilïiië, 

^  Contre prefocation  de  matrice. 

F  AY  bouillir,  envinpuilïànt,tantqu’ilefl:debelpin,ra- 
tines  de  glayeul ,  racines  de  calament,  racines  de  ciclamcn,  de 
chacunes  yne  poignée ,  tant  que  le  vin  Ibit  à  moitié  confumé: 
puis  coule-les,  &  de  ce  qui  eft  coulé ,  laue-en  les  genouils  de 
la  femme  au  matin  &  au  loir.  Cela  y  vaut  beaucoup. 

^ContrèUmelme  de  quelque caufe  qu^elle  yienne. 

:  M  E  L  L  E-  vue  drachme  «Pafla  foetida‘,;&  demye  drach¬ 
me  de  daucus, ai 
fiant  vne  chaqut 

Ce  prelèruer  dudit  mal  que  s’en  guérir. 

•  ^  Autre  contre  la  mefme. 

P  R  E  N  deux  ftrupules  du  meilleur  agaric ,  deux  drach¬ 
mes  de  terbèntiiie,lèmence  de  daucus,  &  alïà  fœtida,  de  cha¬ 
cune  demye  lcrupule ,  melle  &  en  lây  bolus,  du-quel  donnêi- 
en  à  la  femme  de  jour  à  autre.Car  c’eft  choie  fort  bonne  pour 
en  guérir,  ou  bien  aulsi  pour  s’en  prémunir. 

q  Contre  la  mejme. 

P  R  E  N  eau  diftillée  de  racines  de  daucùs,de  pauots  lau- 
«ages  cinq  onces:  miel  rofat  ônce  &  demye:  melle  tout  enlèm 
ble,  &  endonnedboireàlafemœe  .  Car  ou  que  le  mal  luy 

foit 


laucus,auec  mîel  rolât,  &  en-fây  cinq  pilules,  en  pre-»- 
le  chaque  matin  à  jeun:elles  font  fort  bones,  tant  pottt 
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Toit  âuenu  ;  ou  qu’il  foit  encor  à  venir,  elle  en  guérira ,  &  (êra 
preferuée. 

%  Contre  U  tnt fme, 

P  R  E  N  deux  drachmes  de  caftoreum ,  vne  drachme  des 

Pcheucus  de  la  patiente,  melle  auec  refine  de  pin,  &  fay  pilules 
grofl'es  côm’  auelaines,auec  l’vne  delqueUes  perfume  Tes  narir 
nes.â  l’heure  de  la  prefocation,  incôtinent  elle  en  fera  allégée, 
q]  Retneàts p  our  quand  la  matrice  fort  de  fon  lieu, ou  tombe,* 
MELLE  huile  de  maftic ,  auec  huile  rolàt  verd  où  cru, 
^  de  chacune  deux  onces ,  puis  pren  cupülarüm  glandium  ,  ba- 
lauftes,écorces  de  grehades,grains  de  myrte  de  chacun  vn  feru 
pule:  d’encens, maftic,  acatié ,  hypociftidos,  demye  drachme: 
melle ,  &  en  fay  poudre  tre-fine:  apres  en  epandanr  fus  le  col 
de  la  matrice,  de  trempant  tes  doits  dedans  l’hiiile,  rèpouffe- 
la  auec  iceus  amont, 

Cerot  fort  bon.'  “ 

/•  PREN  lêmence  d’oftille ,  de  plantain  de  coriandre 
préparé,  de  chacunedeux  drachmes:  coed  rouge ,  fêmence  de 
Tofts  rbuges  de  chacun  vne  drachme:  hypbciftidôs,acatié,ëh- 
cen,de  chacun  drachme  &c  demye:  galles, écorces  de  grenades, 
fleurs  de  grenades, de  chacun  deux  drachmes:pulüerift  le  tout 
bien  menu,  &  ramaflant  la  poudré  auec  huilede  verjus  rofàt, 
ôc  en  faifàntcerpt  auec  cire  Si  poix  ,  tant  qu’il^ut,  dePétenS 
iusdü,cuir,  du-quel  en  appliqueras  vne  partie  fus  le  ventre 
de  la  femme ,  à  l’endroit  de  la  matrice ,  &  P  autre  partié  fus  lé 
dos, au  droit  de  la  matrice,  jufques  aus  deux  hanches.  Cela  lui 
fèrafortbon.  ^ 

Remedes  pour  là  matrice  apoflumee. 

Emplâtre  pour  la  refoudre. 

f  -  PREN  fleurs  de  camomille,melilot,  matricaire,  feuilles 
'  de  mauue ,  racipes  de  violiers,  branche  vrfine ,  de  chacun  vne 
poignée, racines  deguimauues  couppees  bien  menu  trois  on-^ 
ces:  fey  tout  bouillir  en  eau  (uffiûnte ,  tant  que  Ja  moitié  fbit 
confurnee:  puis  ad)oute-y  vne  main  pleine  de  farine  de  fèmen 
ce  de  lin, auec  autant  de  farine  de  lènegré,  de  heure,  grefle  d’a- 
pettCjgreflè  de  geline,  de  chacun  tant  qu’il  faut  pour  engrefr 
fer  l'emplacre:l4quelle  appliqueras  fus  Papotume, 

Qil’il 
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teibuuienne  toutefois  que  à  toute  doléur  de  matri¬ 
ce  (comme  nous-mefmes  l’auons  bien  expérimenté)  toute  fo 
mentation  humide  eft  fort  nuifible,  &  pourtant  fus  toute  cho 
fe  garde  bien  de  le  faire. 

q[  ^utre  emplâtre  pour  le  mefme.  '  \ 

P  R  E  N  jus  de  camomille  verte ,  &  jus  de  matricaire  de  * 

chacun  deux^nces  :  melle-les  enfèmble  auec  vne  liure  d’em- 
platre  de  melilot ,  &  le  mets  (us  le  lieu  apotumé  :  c’en  chofe 
{èure  qu’en  continuant,  elle  (è  meurira. 

f  Cerot. 

P  R  E  N  fix  onces  de  diâquilon  (ans  gomme,  deux  drach¬ 
mes  de  (àf&an,once  &  demye  de  jus  de  matricaire:fàis-en  ce-  ' 

rot  auec  cire  &  quelque  peu  de  reline  de  pin ,  l’appliquant  fu» 
le  lieu  de  l’apotumetc’elt  chofo  finguhere. 

f  Rentedes  contre  les  ylceres  de  Vamarri. 

'  PREN’  dtiix  onces  d’oinement  de  tutia  commun, diflbu- 
le  tre^bien  en  huit  onces  de  laitdebrebis,&en  fÿringela  ma^ 
éice.Cela  eft  fort  bon. 

q[Bre«»^e, 

P  R  E  N  fe  onces  de  lait. frais  &  nouueau ,  raelle  enftiù- 
ble  vn’  Ohée  'de  miel  rD(ài,&lé  donrie,par  dix  jours  continus^, 
à  la  femme ,  trois  heures  auânt  qu’elle  menge  rien .  Cela  eft 
àu(si  fort  bon. 

‘  ’  ^[Remedes  contre  le  flux  blanc  des  femmes. 

PREN  gomme  arable,  dragacahte,  amidon ,  de  chacun 
deux  drachmes,  de  maftic  vne  drachme:  mets  tout  cela  en  fine 
poudre,  &  auec  vn  petit  de  tre-bQn  fuccre  diiïblu  enjiis  da 
coinrfeis-enboülettes,  chacune  dé  deux  drachmes,  defquelles 
donn’  ert  vnè  à  la  femme,  chaque  matin ,  trois  heures  deuant 
qu’elle  déjeuhe,fus  quoy  tout  à  coup  elle  boiue  vn  trait  de  vin 
rouge  âftringent,  en  failànt  autant  âu  (ôir  deuant  que  fouper. 

Cela  luy  aidera  tellement,  qu’en  bref  temps  elle  en  guérira.  ' 

,  ,  ^ Autre contrelemejrnes. 

'  P  R  É  laÿaire  de  deux  œufs  crus  &  recéns,  encen  ma¬ 
le, boliarmeni,terr£e  fîgillatæ,  de  chacun  demy  drachme,pu!- 
uerifè  ce  qui  fe  peut  piuuerilèr ,  mellant  tout  enfemble  :  &  üiï 
dotuie ,  chaque  matin ,  vne  bouchée  à  la  niàlade ,  fix  heures, 

C  pouc 
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pour  le  moins, âuant  l'on  repas.Cc  Rcmede  eft  tant  excellent 
^uej’enayguerybe^tA^  .* 

P  R  E  N  quatr*  onces  de  vin  rouge  aftringent, auquel  plu- 
fieursfois  Ion  aura  étint  l’acier ,  gomme  Arabie ,  dragagante^ 
de  chacun  demyc  drachine;  fnelHenfemble,en  fàilànt  breuua-  « 
ge.  Du-quel  donn’-en  à  la fenamb  par  quinze  joiirs  continus 
de  bon  macin,n’y.a  doute  qu’elle  n’en  guerilîè, 

^'Poudre  encore  contrelemefine.  .  ■ 

MELLE  demye  once  d’os  de  d’ates  bien  pulueriles,  a- 
uec  vne  drachme  de  lâng  de  dragon  en  vin  rouge  aftringent, 
donn’-en  vne  drachme  à  la  femme,  à  l’aube  du  jour,  ôcl’au-*  i 
tre  à  l’entrée  du  lit:la  femme  s’en  guérira. 

Remedes  contre  Uehaudepijfe, 

.  Syrop;  .  . 

P  R  E  N  lÿrop  violât,  &  de  nenufàr ,  de  chacun  vn’  once, 
mellant  énlèmble  eaus  de  plantain ,  porcelaine ,  de  lèmences  ^ 
communes  froides, de  chacun  vh’  once.Ce  lÿrbp  digéré  la  mi 
tiere  cholérique,  &  retire  les  humeurs  mordentes,  qui  caufent 
l’ardeur,  „ 

qj  ijremage  contre  ta  mefme,à'frendre  trois  hfmf  ' 

nantie  dîner, & à miiy. 

MELLE  quatE  onces  d’eau  3e  mauues,  apec  deux  on-; 
ces  de  fyrop  violat-Boy  cela, continuant  jufqu’à’fêpf  jours:  au 
huitiémemelle  enlèmble  vn’once  de  diafebelles  lenitif  auec 
drachme  &demie  de  diaprunis  laxatifj&en  fei  breuuage  auec 
eau  de  decoétiô  peétorale:  lequel  donc  au  patiétjCôwe  dit  eft.- 
Contre  Gonorhaa  qui  eflefcotilement  de femencegfjiifaip  ;  ^ 

P  R  E  .N  quatr’  onces  de  lait  de  brebis,  &  melle  auec  .deux 
fechmes  de  poil  de  heure  brûlé,  dc.tre-bien  puluefisé,  don-; 
n’  cnàboireaupatientdeux  fois  lejoür,  au  matin,  &  au  vé-s, 
pre, deux  heures  auant  le  manger. ,  ,  ,  ' 

e^Oignementpourletnefrne. 

PREN  deux  onces  d’qlibanum,acatie&hypO!ciftido8,  , 
de  chacun  deux  drachmes;  de  galles  vne  drachrhe ,  ladani  de- 
mj'edraçhme,  de  maftiç,  huile  de  fpica,  huile  ,de!j:n.ÿrte,j, 
‘%A«§»*n,demjrç^qnçe  :  puluerire  bien  fuBt^ptent  eequi  % 

^ 
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.doit  f  ulueriièr,&:  en  fây  onguent  mol  auec  cire  fuffilànte,  ad- 
joutanten  findemy  Icrupulede  camphre.  De  cet  onguent 
oins-en  les  reins,  l’epine  du  dos, les  flans ,  &  le  pe6len  foir  Sc 
matin. 

^  ^utre  Remede foHuerahement  bon.  1 

P  R  E  N  demye  once  de  tutia  préparée,  (arcocoIla  lauée,a- 
loës  hepaticjluccre  candi, de  chacun  trois  drachmes  :  melle  8c 
mets  en  poudre  bien  fine ,  de  laquelle  diflbu  vne  drachme  en 
Jait  de  femme,  duquel  fyrïngeant  la  verge  bien  auant,  quatre, 
jçinq,ou  di:c  fois  le  jour,le  malade  en  guérira  incontinét.  Que 
»;il.y  a  quelque ,ylceration,aursi  tôt  en  fera  il  deliuré, 

,  q  Remedes  pour  quand  on pijfefang' 

PREN  eau  de  plantâin,dé  morellé,bfeille,endiue,aloene, 
de  chacun  quatr’once9,làndal  blanc  ôc  rouge, been  blâc  &  rou 
ge;de  rolèç  ronges  de  chàcun  drachme  &  demye,  fpodiû  deu^ 
aradtmeSjde-fpicagrà.dix;  du  meilleur  vin-aigre  trois  dnces: 
puluerifê  ce  qui  le  peut  puluerilèr,  &c  en  fay  epithime  pour  le 
foye, 

'TO  i  r  qofgnmentpourlemejme.  ' 
FREN’fuc'deplantain,fncdëînoreIIe,(ucd’ôfeiIIe,  de  i 
chacun  vn’  once, huile  ro(àt,huile  de  myrte  de  chacune  demie 
once,hypof;i.ttidos,co!rali;ouge,;decha'cun  vne  drachme:  pul- 
uerifë  ce  qui  eft  a  puluerifèr ,  en  faipuit.  onguent  mol  auec  vn 
peu  de  cire,  ^pindaijt  les  reinS)  du- patient ,  depuis  la  hanche 
jufques  lus  tout  le  peélenj;  &  à;la  raciqe.de  la  verge.  Le  mala¬ 
de  en  lèra  fort  aidé,  ‘  .-r, 

v  q  Ç^Qtpour  leniefine.  ■  ,i 
,  E  E.  É  N  lèmence  dé  pjUntain,  femence  d’ol^ilîe,  (emence 
de  porcelaine,de;çhaçiune  deux  drachmes, gomm’  arabic,dra- 

figante,de  chaçun.drachme  Sc  demy,hypociftidos,acatie,bo- 
armenijfoye  hçuléé,  de  chacun  drachme'&  demye,  terræ  fi— 
gillatasjpoils  de  ligure  brulçs  de  chacun  yne  drachme, pulueri- 
le  tout  enfèmbîe  bien  menu ,  en  failànt  cerot  auec  huile  roïâc 
verd  ou  crud,  cire'&  pois,  tant  qu’il  foffit,  lequel  appliqueras 
Cis  les  reins  du  patient:il  eft  expérimenté  fort  bon,  . 

q  Remedes  contre  la  grauelle. 

C’EST  chofe  certaine  que  fi  le  patietiïaualle  trois  drach-~.k 
C  a  mes 
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mes  de  caflè  nouUelle ,  chaque  jour  deuant  que  dîner ,  jamait 
plus  ne  recherra  en  grauellc. 

f  Juire. 

P  R  E  N  de  la  pierre  trouuée  en  la  telle  des  cancres  dcmye 
once, brûle  &  puluerife  la  tre-bien,  demellant  la  poudre  aue« 
«au  de  i-ompierre  ,&  la  donne  ainlî  au  patient. 

f  ^utre  rmede  bien  expérimenté ,  duquel  je  mefv,is 
foUuent  bien  trouuê. 

P  R  E  N  huile  de  fcorpions  feite  d’huile  d’amandes  amei« 
reSjterbentine,  heure  frais ,  de  chacun  demye  litfre  ,  de  (aftran 
vnfcrupule;  chauffe  tout  en  quelque  vaiflean  flis  le  feu, 
uec  quelque  linge  étuuc'-en  plulieurs  fpis  lejotir ,  le  haut  des 
hanches  jufqu’  où  la  verge  coimnencc.  J 
^  Contre,  la:mefniie.  / 

D I  S  S  O  V  trois  dracht0ÇS,de  flng^^de  bçïUG  préparé  en 
fuffilânte  quitité  d’eau  de  ffeürs  d&géneffe,  &  le  don* 

ne  ^nfi  au,  patient.  , 

tfl  Attire  fort  bon', 

MELLE  vne  once  de  jus  de  limon  verd  entrois  onces 
de  maluoiffe,dc  le  donne  à  boire  tout  à  vnçoup-,dPheure  que 
le  patient  lent.  Ibntorment.  ;  ; 

(ij^Receptespoiiï>haie)'fienfantemnt,&’'adàHcirlit 
J-  dote’KrdUtrauaif  'i^^^- 

PREN  grains  de  génoiü:ier,&  grains  dé  laurier  de  cha¬ 
cun  lèpt,  ranelle  groflédemye  drachme  ,  . canëUe  entierevne 
drachme  ,  mets  tout  enlèmble  au  ventre  d’vne  tourterelle 

f  raflé  Sc  charnue ,  laquelle  niettras  en  broche,  &  l’arrouferat 
egrefle  de  poulie, laquelle  donneras  à  l»fémme,de  jour  à  au* 
tre,p6ur  (bn  louper,  C’eft  chofé  autant  finguliere  en  cet  affai¬ 
re  ,  que null’  autre.  Ce  pendant toutéforÿ-^t  noter,  que 
nulléde  cesreceptes  lé  doit  donner  à  là  férnmè  groflé ,  fi  ell* 
n’a;  paflé  la  lune  du  neüfuietné  mois  j  qu’elk^rté  enlfent. 

^  ^\Wutrè.  -  - 

P  R  E  N  heure  frais  laué  en  eau  dé  violettes  trois  onces,' 
mucilage  de  chous  deux  onces,  mucilage  de  guimauues,mu- 
'dage  de  figues,  de  chacun  demye  once,  melle  enfemble .  Et  lî 
la  femme  eft  proche  de  fctn  ienfamemént ,  qu’elle  mette  tous 

les 
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les  jours,  à  l’entrée  de  (amatrice,  vn  drappeau  mouillé  dans 
cette  liqueur, elle  enfantera  (ans  grand  trauail  &  difficulté, 
f  ^utre. 

PREN  lîx  liures  de  vin  blanc  odoriférant,  calamcnt,  (au¬ 
ge, romarin, de  chacun  demyepoignéeunets  tout  bouillir  en¬ 
semble,  tant  que  la  quatrième  partie  du  vin  (bit  coniiunée,  a- 
uec  lequel  la  femme  approchant  (bn  jour, s’en  lauerales  jam¬ 
bes,  vne  fois  le  j  our,  du  foir  ou  du  matin. 

fv/4«<re. 

P  RE  N  vn’  once  d’écorces  de  raues,auec  autant  de  mer¬ 
curiale,  trois  grains  de  (àffran ,  vne  drachme  de  canelle  groHe 
bien  puluerisee,deux  drachmes  de  jus  de  (àuinier.  Melle  &  pi 
le  bien  tout  enfemble,  le  liant  en  quelque  fin  linge ,  fus  le  col 
de  la  matrice .  Si  la  èmme  trauaille  à  grand’  difficulté ,  (bu- 
dain  elle  enfantera. 

^ ^utre Remedefort bon , maistel  toutefois qu^ü ne  fidoit 

_ donner,  finon  qu'en  grande  necepité ,  ou  bien 

^  '  ■  fi  l'enfant  e(loh  mort  au -ventre. 

,  MELLE  en(êmble  deux  onces  de  jus  de  (àuinier ,  vne 
drachme  de'  borras  minerai  bien  puluerifé,  &  vne  once  de  vin 
blanc  odoriférant,  &  le  donne  à  boire  à  la  femme,  l’eifedl:  s’en 
enfuyuera  (iibit. 
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f  Remedespour  quand  F on  ne fait  que  pijfer  outre  fongri 
C’  E  S  T  vne  choie  bien  bonne  &c  éprouuée  que  de  don¬ 
ner  ,  chaque  matin ,  au  patient  vn  mirotialan  citrin  tre-bien 
confit. 

^./iutrepourlemefinemal. 

PREN  eau  de  plantain, eau  de  rofes,d’o(èille,de  morel- 
le,  de  chacun  deniye  liure,  eau  d’aloene  quacP  onces  ,  elpece* 
de  cerot  trialàndalin  vn’  once  :  (podij  deux  drachmes ,  coral 
rouge  ,  femences  de  rôles  rouges,  (èmence  d’olèille,  (èmences 
de  plantain,  dè  chacun  deux  drachmes,  de  fpica  dix  grains,du 
tre-bon  vin-aigre  trois  onces  :  melle  tout  enfemble ,  &  auec 
vn  linge  blanc  trempé  là  dedans,  &  bien  torsiepithime  &  fo- 
mente-en  le  foye,  &  les  reins  du  patient.  Cela  fait,pren  huile 
rofat,huile  de  myrte, huile  de  coins,de  chacu^;«H’  once.Pul- 
Hchfcce  qu’il  faut  puluerifer,  &cn  fey  onguent  mol  auec 
C  J  quel- 
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quelque  peu  de  cire,  luy  en  oindant  incontinent  les  reins  en¬ 
cor  &  le  ventre.  ‘ 

^  Rmedes  contrelapietre  enUyef?ie. 

PREN  liton  tripon  trois  drachmes,  dix  amandes  ameres 
*uec  autant  de  noyaus  de  pèches  :  pile  tre-bien  tout  cela  en- 
femble,&  en  fay  bolus  auec  fuccre, lequel  donneras  au  patient 
chaque  mois  par  dix  jours  côtinus,  au  premier  point  du  jour, 
dormant  vn  petit  là  deirus,&  en  voiras  bonne  ifTue. 

f  Rmede  &  ^referuatif  contre  le  mefme  mal. 

PREN  quatr’  onces  de  terbentine,  &  là  brûle  fiis  quel¬ 
que  lame  de  fer  rouge,  tant  qu’elle  fe  puilfe  mettre  eh  poudre, 
de  laquelle  poudre  pi'en  deux  drachmes, eau  de  rompierre  quâ 
tre  onces ,  mellant  tout  enftmble ,  &  en  fay  breuuage ,  lequel 
donneras  au  malade ,  deux  fois  la  fèmaine ,  à  l’aube  du  jour, 
continuant  ainlî  deux  mois  de  long.  S’il  n’a  encor  la  pierre, U 
en  fera  làns  aucune  doute  prefêrué:s’il  l’a,aufsien  gueriràil. 
^.yiuirepourlemejme. 

P  R  E  N  fix  drachmes  de  terbentine  dix  fois  lauée  en  eau, 
Sc  en  fay  bolus, auec  j  us  de  rompierre,  &  quelque  peu  de  fiic- 
cre,le  donnant  ainfi  comme  demis  au  patient. 

Remedes  pourguertr  dés  hemorrhoides. 

Oignement  tref- excellent. 

/  LE  corps  eftant  purgé ,  pren  huile  violât  lauéeneaudc 
violettes,  &  de  heure  frais  laué ,  de  chacune  vn’  once:  fais-en 
onguent  mol  auec  vn  moyeu  d’œuf,  demyeonce  d’huile  de 
fempnee  de  lin ,  &  tant  de  cire  qu’il  eft  de  belbin ,  en  oindant 
deuk  ou  trois  fois  le  j  our  les  hemorrhoides .  Il  n’eft  point  de 
tel  remede  que  cettuy,  quand  pour  la  retetion  des  menftruës, 
les  femmes  en  couche  ,  font  le  plus  fouuent ,  &  prefque  tou¬ 
jours,  moleftées  de  ces  hemorrhoides  fort  doloreuiès. 

^  Emplâtre  contre  le  mejtne. 

PREN  de  la  moelle  de  pain  de  fon  vne  liure ,  de  lait  de 
brebis,  ou  de  vàçhe,  ou  de  cheure  deux  liures:  fay  tout  bouil¬ 
lir  enfcnible,  tant  que  les  deux  ou  trois  parties  foyent  confu- 
mées ,  y  mettant  puis  apres  deux  Onces  de  grefle  de  reins  de 
cheure,&  vn’  once  de  poudre  de  vers  de  terre,mellant  tre-bien 
le  tout  enlèmble,  ôc  l’appliquant  chaud  fus  le  lîege. 

Bain 
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sivers'avtïvrs. 
f  Sam  chaüd  excellent  &  tre-bon  contré  les  mfmes. 

P  R  E  N  feuilles  de  mauues  auec  Tes  racines ,  racines  de 
guimauües,de  bifmauueSjVÏolierSjChous,  fleurs  de  tapiûs  bar 
bamsjcamomille,  mélilot,  fehegré,'  feltience  de  lin,  de  chacun 
poignée  &  demye:fay  tout  bouillir  en  fuffifànte  quantité 
â’eaü  de  riuiere ,  ou  de  quelque  autre  eau  douce ,  tant  que  la 
moitié  foit  confumée  :  puis  veriè-la  toute  chaude  en  quelque 
cuue,feifànt  alïèoir  dedans  le  patient  deux  fois  le  j  our,  au  foir 
&  au  matin, par  l’eipace  d’vne  heure. 

^  filtre  Retnede  de  fort  grande  y  ertH. 

P  R  E  N  deux  onces  de  jus  de  poneaus ,  vn’  once  de  jus 
de  perfil,  heure  de  vache,  huile  de  noix,  huile  de  la  dccoéiion 
de  cataputia  ,  de  chacun  once  &  demy ,  huile  de  reftbrtvne 
once,  fuif  des  rongnons  des  cheures  once  &  demye  :  que  tout 
foit  bien  demellé  &  broyé  au  mortier .  Cecy  eftant  chaud ,  lî 
tu  en  applique  auec  laine  gralïe  fus,  &  à  lentour  des  hemor- 
rhoides, deux  fois  le  jour,  côtinuant  par  trente  jours.de  long, 
j’ay  éprouué  le  remede  eftre  de  fi  grade  efficace,  que  iàns  nu£- 
le  doute  j  ’ofe  aflèurer  k  malade  de  guerifon. 

^  Remedes  contre  tumeur  dr  enflure  des  couillons, 

P  R  E  N  huile  de  lis  blancs,  huile  roiàt  complet ,  de  cha¬ 
cun  deux  onces, de  ffiyn  de  laine  once  &  demye, trempe  quel¬ 
que  laine  gralTè  dedans ,  &  l’applique  chaude  fiis  les  couil- 
lons:car  ainfi  s’euanuit  l’enflure,&  la  doleur. 

■  ^^utre  contre  l'enflure  dure, 

PREN  raifins  kcs  cuuidés  trois  onces,  farine  d’prge  deux 
onces, autant  de  farine  de  pois  cices  blancs,demye  once  de  fa¬ 
rine  de  fenegré ,  autant  de  farine  de  fèmences  de  lin ,  once  6c 
demye  de  miel,  melle  tre-bien  tout  enfêmble ,  le  pilant  en  vn 
mortier,  Ôi  l’applique  chaud  fus  les  coudions. 

f  Cerot  contre  le  ntefme. 

PREN  gomme  arable, dragacante,de  chacun  deux  drach¬ 
mes, galbanon,armoniac,  de  chacun  drachme  ôc  demye, fari¬ 
ne  de  feues  &  de  cices  blancs,  de  chacune  vn’  once  :  difïbu  les 
gommes  en  huile  d’amandes  douces,  &  vn  peu  de  vin-aigre; 
puis  melle  tre-bien  tout  enfemble ,  &  en  fay  cerot  auec  poix 
&  cire, tant  qu’il  fuffit, 

C  4  Oi- 
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^  Dignement  contre  le  mejme.  -  , 

P  R  E  N  huile,  de  lis  blancs ,  &  huile  de  camomille ,  de 
chacune  vn’  once ,  de  comin  deux  drachmes ,  ladani,  galbani, 
de  chacun  vn’  once  :  diflbu  les  gommes  en  vin-aigre  fort,  Sc 
pulucrifè  ce  qui  eft  à  puluerifer,  en  faifant  onguent  mol  auec 
vn  peu  de  cire:  auquel  iriouille  de  la  laine  auec  lè  fuin,&  l’ap¬ 
plique  fus  les  couillons. 

OU  Emplâtre. 

F  A  Y  bouillir  vne  liure  de  cices  blancs  en  vin  blanc  odo¬ 
riférant,  tant  qu’ils  foyént  bien  cuis  :  apres  pile-les  tre-bieh 
en  vn  mortier,y  adjoutant  deux  oncgs  die  farine  de  camomil¬ 
le  ,  vne  drachme  de  iàfFran ,  deux  onces  d’huile  de  lis  blancs: 
mclle  tout  enfemble,  &.l’applique  chaud  lus  les  couillons,  ÿ 
laiflàht  l’emplâtre  jour^  fluit.- 

f  Remeàes  contre  la  dokurfciatique. 

Cettuy  eft  certain, 

P  R  E  N  fleurs  de  camomille,  melilot,  fenegré,  aneth,{è- 
mence  de  lin, de  chacun  deux  poignées:  aloene,  menthe,pou- 
liot,calament,auronne,iuej  fleurs  de  fticados  arable,  bètoine, 
marjolaine,herbe  paralÿfis,  (auge,  romarin,  germandrée,  iue 
raufeate,  de  chacune  poignée  &  demy  :  fay  bouillir  tout  cela 
en  deux  cens  liures  d’eau  de  fontaine  clere,tant  que  la  troifié- 
me  partie  en  (bit  con(uméé;puis  coule-la,  &  la  remets  de  re- 
chef  bouillir  bien  fort ,  adjoutant  demye  liure  de  foufïre  vif: 
4. onces  de  (àlpetre  préparé ,  &  3 .  onces  de  fel  de  gemme  :  fay 
les  bouillir  derechef,  &les  coule, puis  garde  ce  qui  en  eft  coulé 
pour  ton  viàige.  Le  malade  donc  s’y  baignera  chaque  matin, 
par  hu  t  jours  continus ,  y  demeurant ,  refpace  d’vne  heure, 
bien  couuert ,  la  tefte  toutefois  nuë.  L’heure  pafsée ,  fortant 
dehors  le  bain,  &  tout  le  corps  bien  elTuié,  qu’il  entre  en  fon 
lit  tout  chaud ,  &  que  tantôt  apres  il  prenne  vne  drachme  de 
thériaque  grande, mellé  enfemble  auec  once  &  demye  de  (uc- 
cre  rofat, dormant  fus  cela  deux  heures  de  long:  &  ce  pendant, 
eftantfi  bien  couuert  qu’il  fuè,  &  cens  qui  le  gardent ,  l’ef- 
fuyant  tre-bien ,  incontinent  apres  luy  oindront  le  lieu,  on  la 
doleur  luy  tient,à  (àuoir,  toute  la  jambe  depuis  la  hanche,  a- 
uec  onguent  mafeiaton,  vnguentagrippte, onguent  d’aragon 
-  de 
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decliâciin  vn’  once  mellés  enfemble .  Côtinuant  donc  le  tout 
en  tel  ordre ,  &  ainlî  que  nous  auons  dit  vn  huit  jours ,  j’ofe 
bien  aflèurerjle  malade  de  guerifon. 

%Remedescontrephlegmons. 

Emplittre  pour  meurir  & ful)purer  Capot  urne. 

P  R  E  N  vne  liure  de  lait  de  vache  non  encor  écrémé ,  vne 
Eure  de  mie  de  pain  tre-bien  menuisée ,  trois  onces  de  jus  de 
chous,  demye  drachme  de  làfiran,  trois  onces  d’huile  de  li», 
blancs;  melle  tout,  3c  l’applique  chaud  fus  le  mal. 

utrepour  le  mefme. 

P  R  E  N  trois  onces  de  diaquilon  làns  gommes ,  jus  de 
chous  once  &  demye,de  {àffran  vne  drachme:  fay  de  cecy  on¬ 
guent  afsés  gras  &  épés,aueccire  jauBÇ,  tant  qu’il  en  faut;  le¬ 
quel  étendu  fus  cuir, le  patient  le  portera  vn  jour  ou  deux  cou 
tinus,  &  s’en  trouuera  bien. 

^^utrepourlefuppùrertouttncontinent, 

MACHE  tre-bien  à  jeun  demy  liure  de  blé ,  &  le  de- 
melle  bien  auec  force  (àliue:pren  aufsi  deux  onces  d’huile  ro- 
iàt  complet,  &  vne  drachme  de  làffran,  mellant  tout  enfem¬ 
ble,  &  l’applique  fus  le  mal,  renouuellant  bien fouuent .  Les 
lignes  de  là-meurifon  font ,  quand  il  eft  mol ,  vndoîant,  qu’ib 
ne  fait  plus  de  mal ,  que  la  heure  s’appaifè ,  &  qu’il  ne  tent 
plus .  L’apotume  ainlî  amenée  à  meurifon ,  préparé  toy  à  la 
percer .  C^e  fi  le  patient  s’epouente  du  fer ,  ou  du  feu,  fey-la 
creuer  auec  ce  qui  s’enfuit  Pren  deux  onces  de  diaquilon  fim 
ple,vn’  once  de  leuain,demye  once  d’huile  d’amâdes  douces:^ 
melle  &  l’etens  épés  fus  cuir ,  ou  quelque  drappeau ,  mettant 
au  milieu  vne  drachme  de  fiente  de  colomb  bien  puluerisée, 
&  ainfi  l’applique  (us  le  lieu  oit  la  ruption  du  phlegmon  fera 
plus  commode .  Tujjeus  aufsi  prendre  demy  once  de  leuain,- 
vne  drachme  de  fel  comun ,  deux  drachmes  du  meilleur  vin-, 
aigre ,  quatre  fcrupules  de  poudre  de  cantarides ,  melle  jtouc 
enfemble, &  broyé  trebien  au  mortier,  unt  que  pâte  s’en  fa- 
ce:de  laquelle  en  metteras  demye  drachme,  oufelonlaquanr 
tiré  de  la  matière  qui  doit  fortir ,  recouurant  cela  du  cerot,ou 
l’emplatre  fus-dite. 

L’apotume  rompue,  &  bien  netto4ée,fi  ju  crains  que  beau- 
C  ç  cop 
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cop  de  fane  y  reuienne ,  Pren  tout  incontinent  la  glaire  de 
deux  œuft,aeux  drachmesde  (èl.vne  drachme  de  boli  atmeni, 
&  trempe  quelques  tourtes  d’étoupes  dedans,  les  mettant  fie 
lailïànt  fiis  la  diruption  vn  vingt  &  quatr’ heures  de  long. 

f  Contre  feu  yolage  ou  erifpeles. 

C  E  remede  eft  fort  bon  de  meller  tout  au  commencement, 
iusdeplanuin,(buciz,rolatrum,ioubarbe ,  de  chacun  fix  on¬ 
ces  auec  trois  onces  d’eau  rofe ,  &  trempant  quelques  drap- 
peaux  dedans,  les  appliqueras  fiirl’erifipele.Faut  toutes-fois 
prendre  garde  d’oter  les  drappeaux  tout  auQi  toft  qu’ilz  com 
mencent  à  s’elchauft'er,afin  que  la  chaleur  retournant  du  lin¬ 
ge  au  membre  n’accroilïè  dauantage  le  mal,  ou  bien  qu’étant 
Je  linge  feiché  de  chaleur  il  ne  tienne  à  la  peau ,  &  l’emporte. 
Car  il  ainfi  eftoit,danger  y  auroit,pour  les  vlceres  qui  y  vien- 
droyent. 

Autre  médicament  lien  bon  pour  guérir  le  mefme  mal,^uatti 
U  ne  fait  quecovmencer  ou  augmenter. 

PREN  litharge  d’argent  fix  onces,  jus  de  plantain  trois 
onces,hujle  rolàt  deux  onces,"du  meilleur  vin-aigre  vn’once, 
melle  &  broyé  tout  tresbien  en  vn  mortier  de  plomb,  tat  quer 
vnguent  en  (bit  fait  de  couleur  de  plomp  :  duquel  étendu  fur 
quelque  linge  en  metteras  fus  l’erifipele ,  renouuellant  au  foir 
ôc  au  matin,  &  Iblicitant  en  toute  diligence ,  tant  que  tu  foys 
certain  de  l’augment  &  eftat.  Quand  elle  commencera  à  dé¬ 
cliner  (ce  que  cognoiftras  par  ce  qu’elle  (è  chagera  en  couleur 
blanche  tirant  fur  le  rouge  )  garde  toy  d’y  appliquer  rien  qui 
(bit  froid  :  car  peut  eftre  que  tu  ferois  venir  quelque  morte 
chair  rouge  &  obrcure,Ô£parainfi,quedangery  auroitqu’a- 
ucc  ces  refroidiflemens  l’herifi'pilat  ne'  (e  tournât  en  heftio- 
mené .  Mais  mon  conleil  efi:  de  prendre  fleurs  de  camomille, 
melilotjfenegréjde  chafeune  demy  poignee,&  bouillir  cela  en 
eau  fuffifiinte  tant  qu’il  ny  en  demeure  que  la  moitié  :  Puis  le 
couler,  &  en  etuuer  tous  lesiours  le  lieu  auec  vne  efponge 
trempee  dedans-.en  apres  de  le  lauer  auec  quelque  peu  de  vm 
blanc  odoriférant  ôc  chaud.  Car  c’eft  ce  qui  empefehe  que  le 
membre  ne  (è  mortifie  en  telle  maladie.  Si  le  mal  eft  venu  en 
vlcerCjOU  par  l’imprudence  du  médecin, ou  par  le  mauuais  ré¬ 
gime 
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pftie  patient  jOü  par  la  mauüaife  matière  laquelle  n’a  peu 
s’amender  par  les  medecines.Pren  lîtharge  d^argent  trois  on¬ 
ces, onguent  de  populeon,  cerufe  lauee,  infrigidatis  galenide 
cheaun  demi  once,Wile  rolàt  complet  vn’onte;Mclle  tout  en- 
fcmble,&  le  broie  tresbien  en  vn  mortier, tant  qu’onguent  en 
foit  laitjduqueLen  vlèras,tant  que  le  mal  foit  conlblidé. 

^  Contre  tumeur  flegmatique. 

S I  ce  mal  fe  tient  en  la  iambe ,  pren  vin^t  Hures  d’eau  de 
cendres, fleurs  de  camomille, racines  de  hyebles  de  chafeun  v- 
ne  poignee ,  lèl  commun  demy  Hure ,  du  meilleur  vin-aigre 
blanc  quatr’ onces,  melle  &  fày  bouillir  tout  enlèmble ,  tant 
que  la  moitié  Ibit  confirmée ,  puis  le  coule ,  ôc  en  laue  la 
jambe. 

^Remedespourlarongne. 

^Onguent fort  bon  pour  oindre  les  petit  enfant  qui  pour 
leurpetiteffene  peuuent  endurer  la  purgation. 

PREN  quaiPonces  d’huile  rolàt,  drachme  &  demy  de 
Tel  commun, vn’ once  de  heure  fraiz  kué,&  fi  broyé  &  demel- 
Ic  tresbien  tout  enfemble,tant  qu’en  foit  fait  onguent  mol. 
ç  Mtre  onguent forgion  aux  petit  enfant  &•  ceux  de  grandi 
aage,pour  en  lafer  deuant  ou  apres  lu  purgation. 

PREN  terebentine  lauee  en  eau  rofe  quatr’onces ,  de  ius 
de  limon  once  &  demy ,  de  heure  fraiz  vn’once ,  vn  moyeu 
d’oeüfjde  (èl  commun  deux  drachmes,d’huile  rolàç  ^deux  on- 
ces,melle  &  touille  tout  bien  longuement  en  vn  mortier, tant 
vque  onguent  en  foit  fait, duquel  oins  en  prés  du  feu  à  l’entree 
■  du  lit  les  membres  rogneux,ou  bien  tout  le  cors;  Mais  le  plus 
maigrement  que  le  peut  faire. 

.  ^  ^utre  remede. 

PREN  eau  diftillee de lapatium acutum  deux  Hures, 
jus  de  plantain, quatr’onces, tSu  ro£è  trois  onces,ius  de  limon 
deux  onces,litharge  fix  onces ,  cerufe  demy  once ,  foulfire  vif 
trois  drachmes,pmuerizc  bien  menu  ce  qui  fe  doit  puluerizer, 
et  le  melle  auec  les  eaus ,  laiflànt  le  tout  repolèr  vn  vingt  et 
quatre  heures  de  long .  Cela  feit ,  mes  tout  en  alembic, 
et  le  diftille  à  petit  feu*  Celle  eau  nefeftpas  lèulement 
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pour  guérir  de  la  rongne  cômune,maiî  aufsi  pour  feire  tom- 
her  les  croûtes  des  vlceres  de  la  verolle,  &  en  ofter  totalement 
U  cicatrice.  . 

M  ^  Bain  pour  le  mefme. 

P  R  E  N  feuilles  de  lapatium  acutum, feuilles  de  fume  ter-> 
re, feuilles  de  mauues  auec  fes  racines, feuilles  de  bourache,  de 
chalcune  trois  poignées, de  foii  lié  en  quelque  drappeau,deux 
poignees,de  fèigle  trois  poignées,  fay  tout  bouillir  en  eau  fuf 
hlàntc,tant  que  la  troifieme  partie  foit  conliimee ,  puis  coule  , 
tout,&  durant  le  temps  que  le  patient  (è  oint,  qu’il  baigne  la 
dedans  tout  fon  cors  au  point  du  iour,&  iàns  y  arretter  long 
temps, qu’il  entre  dedans  ion  liâ:  chaud  y  dormant  &  fuant. 

^  Contre  le  mal  S.Main, 

PVRGATION  faite, ieprilê fort deoindre du velpre 
au  coucher  toutes  les  parties  du  cors  entachées  de  (ts  mal,auec 
huile  dé  tartre  chauffée,  &  trois  onces  de  vin  blâcbié  puifsât. 
f  Remedes  contre  les  ampoulles  &  puflules  de  U face 
dites  petiteyerolle, 

i^Onguent.  , 

P  R  E  N  vn’once  de  noyaux  de  pèches  brûlés  &  bien  pul- 
nerizes,iusdeplâtain  &deioubarbe,de  chaeû  demy  once,ce 
rufe  lauee  drachme  &  demy^fay  de  cela  onguét  mol  à  fuffifâce 
quatre  remede  bien  expérimenté. 

P  R  E  N  deux  drachmes  de  camphre, vn’once  de  cerufe  la- 
uee,demi  liure  de  cices  rouges,  vne  liure  du  dedens  des  melôs, 
dix  ceufz  d’arondelles,deux  drachmes  de  perles, trois  drach¬ 
mes  de  femences  de  cotton,deux  drachmes  de  fel,quatr’onces 
de  jus  de  limon,demi  once  de  Uitre  de  vin  blanc:pulucrize  ce 
qui  iè  doitpuluerizer,&  melle  tout  en  dix  liures  d’eau  diftil- 
lee  de  lapatium  acutum ,  laiflànt  l.i  tout  deux  iours  Sc  deux 
nuiéis  de  long.  Ce  fait,diftiHe  tout  enfèmble  en  alémbic,de  la 
quelle  eau  diftillee  le  patieiit  en  lauera  (à  face  trois  ou  quatre 
fois  le  iour.  Ceft  vn  remede  fort  bon, 

%Contrelafortetouxdéspethenfans. 

’  bouillir  en  vin,de  l’hyflbpe  &  du  ferpollct,  ou  bien 

détrempe  :des  grains  de  genoiuier  en  vin,  &  luy  donne  l’vn 


Contre 


DrvERSAYTEVRS.  IÇ 

^Contre  lit fueur  puante. 

N  O  V  S  fàifons  à  ceux-ci  vn  drap  trempé  en  vin,  auquél 
ont  bouilly  ou  feuilles  de  myrte,  ou  l’herbe,  ou  bien  fts  fruis 
mefines. 

qf  Contre  la  dolettr  desyettv. 

P  R  E  N  mauües,  violiers  de  quarefîne ,  des  iommités  de 
roncés,ro{ès  (èiches,veruaine, filer  de  montaigne,auec  cela  fo¬ 
mente  toy  les  yeux  du  foir,&fay  des  herbes  emplâtre  auecla 
glaire  d’vn  oeuf, l’appliquant  deflus. 

ifl  Pourlatoyeauxyeux. 

B  R  V  L  E  coquilles  de  mer  &  olibanum ,  tant  dVn  que 
d’autre, puluerizeles  auec  os  de  lèche  non  bruflé ,  &  mes  cela 
sinfi  lits  les  yeux, deux  ou  trois  fois  la  (èmaine. 

^  Contre  ta  difficulté  d'enfanter, & rétention  de  la fecondine. 

PRE  racine  de  perfil,  &  feuilles  de  porreaux ,  exprime 
le  iüs  dehora;le  mellant  auec  vii  péu  d’huile ,  &  le  donne  à  la 
femme  à  boire ,  verfant  du  vin-aigre  en  la  matrice  ,  elle  lèrà 
deliuree.  ,  , 

^  Pour  quand  le fiege fort. 

P  R,E  M I E  R  nous  fomentons  tresbien  le  fiege  ((bit  ou 
de  l’homme  ou  de  la  femme)auec  decofiibn  de  vin  &  d’alo- 
ene  bouillis  £nremble,&  le  oindbhs  par  tout  de  quelque  vn- 
gueht  réftrîétif.  Apres  nous  (urfemons  cendres  faites  de  làule 
ôc  de  fes  racines,&  de  Parefte  de  quelque  poiflbn  fe]| ,  &  re¬ 
mettons  le  fieee  auec  quélqüè  linge.  Ce  failàns  deux  ou  trois 
fois  le  ioür, tellement  qu’il  s’en  troüue  bien. 

Contre  douleur  d'èntrailles. 

M  E  S  çuire  en  eau ,  du  (olanû  auec  cendres,  &  l’applique 
fus  le  liéu  doioreus .  A  ce  mefmeeft  ^n  le  Silàme  crud,cuit 
àuec  (a  remence,&  apphqüé’deiruS.' 

^Contre  difficulté  £yrine, excepté  cèllé  qui  e  fi  caujêe  parla  pierre. 
Pour  les  hommei.' 

CVY  du  creflbn  d’ eaüe, fais-en  cataplafine,  &  le  més  furie 
peâen,fai{ànt  (èoir  l’homme  dedans  la  deçoàion. 

^Powr  les  femmes. 

F  A  Yleur  fuffumigation  de  menthe  fàuuage ,  d’herbe  de 
dut  &  dèpouliot. 

Nous 
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Nous  faisons  autrefois  tant  à  l’homme  que  à  la  femme  ct- 
tuueen  laquelle  ont  bouilli  duienoiuicr,  nepita ,  puJicariq, 
menthe  (auuagc ,  feuilles  de  laurier ,  pulegium^  aloëne  &  a^r- 
moi(è, donnant  au  patient  eftant  la  dedans  benediftam  fîmpU- 
cem.  Q^elilapierreeneftcauiè,  nousfaiibns  bouillir  en  eau 
de  la  romppierre  auec  racines  de  gramen,tantque  la  moitié  de 
l’eau  Ibit  coniiunee , laquelle  nous  donnons  au  paticntiqui  s’il 
appcte  le  vin, nous  luy  en  donons  trempé  de  ccft’eaii,  çôtinuât 
amfi  par  quatre  ou  cinq  iours,  &  deux  ou  trois  fols  le  lour.S’il 
ne  pillé  pas  pour  tour  cela,c’eft  figne  que  la  pierre  eft  toute  fai¬ 
te  &c  endurcie. Mais  alors  fi  elle  fe  tient  au  col  de  la  vefsie,  pren 
mauueSjCrefte  marine, petit  ehoufauuage ,  romppiefre  parie? 
taire,crellbn  aquatic,ameos,  &  femence  d’ortie ,  eu tout  cela 
en  liqueur, de  laquelle  la  tro  ifiefine  partie  Iby t  vipjJa  troifiéme 
huile  ,  &  la  quatrième  eaude  merou(alee,ettuÏÏant  trébien 
auec  cefie  dccoétion  les  parties  honteufes,  &  y  mettant  memes 
les  herbes.  ■  ic  ;  ■  ; 

^Contré  les  morpms.  t-*-'-  ' 

CONTRE  les  morpions, qqi  naifléntau  peéîren  &  fous 
les  aifléllesjnous  oindons  ces  lieux  la  auec  cendres  detrepipees 
en  huile  :  Mais  contre  ceux  qi^i  lé  tiennent  aux  fourcils ,  pren 
vn’once  d’aloës,cerure,oliban,de  chacun  cinq  onces, pulueri- 
ze  cela,&enfay  oignementanecdù^ârdbiérinàc^  tant  qu’U 
en  faut.  . 

Contrç^ehàme, . 

note  que  feuilles  liarrç  lauuagc ,  cuites  enj^în  ^  8c 

mifes  deirus,y  font  alTés  bonnes.^ 

^  Contre  les  fyrons  &  deman^eifott.  ,■  ,  ; 

C  O  N  T  R  E  la  demangeilbn  &  .ïÿfons  en  quelcme  parti* 
du  cors  qu’ilz  foyent,prinapaléiïwnt  toutefois  s’ilz  |pnt  êh  la 
face  &  au  front, fuit  détrernper  du  froument  en  vin  auec  pou¬ 
dre  d’oliban,  &  le  mettre  fuslé  lieu  cômnàé  vh’émpfâtfèV 

encontre  enflure  des  coulions. 

PRE  N-maüues,aloënèiverùâîne,  bifmalua,  armoilè ,  8c 
des  chouxjcuy  tout  cela  en  vin  vieil  &fort,cnles  cttuuât  deux 
ou  trois  fois  le  jour.  Quancaux  herbes  pilejles  di  fay  bouilhf 
en  mielles  mettant  deffiiî  auec  via,  .  v  ■ 

Peaf 


^4 
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^  Pour  faire  ifsir  les  jÿrons  des  mains  & 
despieds. 

P  R  E  N  vne  tuyle  bien  chauftèe,  &  quelque  valTeau  plein 
d’eau,  puis  mez  de  la  lèmence  de  jufquiàm  fus  la  tuyle  rougè,  , 
tenant  les  pieds  ou  les  mains  fus  la  fumee,  tuvoiras  les  ver» 
choir  en  l’eau  comme  poils.  Autrement, brûle  de  la  paille  d’a- 
uoine  en  cendres,  &  les  mes  en  eau  autant  chaude  que  la  pour 
ras  endurer ,  tenant  tes  pieds  dedans ,  &  endurant  la  chaleur, 
tant  qu’elle  i[erefroide,puis  coule &preire  les  fi  bien  qu’iln’y 
demeure  plus  d’eau, les  lèparant  tout  doucement, Tu  trouue- 
ras  les  vers  corne  filés  que  la  fumee  du  julquiam  à  tiré  dehors . 
Sï  le  lieu  eft  démangé  Ôc  rongé  des  vers, mes  de  la  paille  en  cen 
dre,  &  les  touille  en  eau  autant  chaude  que  la  pourras  endurer, 
mets  y  le  membre  dedans:les  vers  en  fortiront.  Puis  apres  tu 
medicineras  la  corrofion  comme  quelqu’autreplay  e. 
tflRemedepourla  fourdejfe  des  aureilles. 

P  REN  greffe  d’anguilles  freichcs, laquelle  nagedeflîis  la 
decoâion  d’icelles, ius  de  caprifoUum,barbaiouis,  ôc  vnepau 
me  pleine  d’œufs  de  formis, broyé  ôc  coule  tout,le  mellant  ÔC 
cuilant  auec  huile, La  decoélion  faice,adjoute  y  du  vinaigre.ou 
du  vinàfuffi(ànce,afin  qu’il  Ibit  plus  penettatif,  puis  verfe  en 
dans  l’aureille  qui  eft  faine,eftoupant  celle  quieftblelïèe,  ÔC 
couchant. lus  la  (àinergardant  bien  l’endematn  de  fe  mettre  au 
vent .  Mais  garde  la  mailbn ,  (è  repolânt  le  long  dù^our  main 
tenant  fus  la  bonne  aureille,tantoft  fus  la  mauuaile.  : 

j  ^  Remede pour  fiftules.  ■  .  .  . 

P  R  E  N  feuilles  de  chou  rouge  &  là  lcmence,racines  de 

f'arance  grande ,  de  chacun  également ,  broyé  tout ,  éi'Ié  fày 
ien  bouillir  tant  que  les  trois  parties  foyent  confumeês’ ^pp^iy 
le  coule,y  aioutant  du  miel  Ôc  le  recuifant ,  tant  qu’jl  deijiêntf 
époes ,  dequoy  en  donneras  deux  cüilliers  au  patient  ’lbjr  ôc 
matin. 

^  Pour  la  rongne  aux  mains,  - 

"■'P  R  E  N  lapatium  acutum  ôc  fume-terre,eh  fàilànt  com-r, 
me  de  l’onguent  auec  oin  de  porceau  &  bure  de  May ,  duquef 
cins  en  les  mains,  .  .  :  ■ 
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Bdtt  de  trtfgrmd  &  mermlleus  effell  pour  garder  l  e  corpt 
humain  de  beaucop  d’infirmités. 

P  R  E  N  quatre  liures  d’eau  de  vie  diftillee  de  tresbon  vin 
deux  liures  de  fel  brufléjdeux  liures  de  foulfre  eftainft, quatre 
onces  de  tartre  blanc ,  quatre  onces  de  charbons  de  bois  de 
noiiîers  auelaines, trois  onces  de  fel  de  roche .  Que  tout  cela 
(bit  pilé ,  criblé  &  mellé  enfemble ,  verfànt  deflus  l’eau  de  vie 
fuldite,  &  mettant  tout  en  alembic  pour  diftiller. 

iflQjttlles  operations -viennent  de  telles  djfiinattotfs. 

L  A  première  diftillation  attire  les  vertus  dé  tous  les  elpri» 
que  nul  animal  venimeux  peut  s’approcher  de  luyiauec  elle  fè 
garde  la  chair  &poilîon  comme  auec  baume,  elle  guérit  & 
nettoie  les  létilles  &  autres  macules  du  vifàge.elle  challè  toute 
rongne  du  cors,&  nettoyeles  yeux  larmoyans  &  cba'fsieux. 

Lalècôndechaflelesapoftumes  &  autres  fuperfluitez  du 
cors>elle  arrache  &  guérit  les  dens  crollantesj  &  lîéhalïè  tou¬ 
te  tumeur  de  foye. 

Latroiziéme  nettoye  toute  macule  &  toute  lepre ,  elle  à- 
mende  toute  puanteur  d’aleine,&  purge  toute  flegme  d’efto- 
mach,  comme  viande  non  digeree.  ‘  ‘  “ 

La  quatrième  poûflè  hors  du  cOrs  tout  (ag  caillé  ou  refroidi. 

La  cinquième  deliure  le  cors  de  mal  caduque. . 

La  fîxiemechaflè  toute  langueur  &  infirmité 'cauiêe  par  la 
goure.  La  feptiéme  deliure  des  gouttes  aux  pieds.  ' 

La  huitième  furpaflè  le  baume, laquelle  tu  dois  bie-  garder; 

La  neufuiéme  fi  tu  y  raelle  ôc  diflou  de  l’or  ,eft  la  conlèrue 
flufoye, 

.  La  dixiéme  fi  tu  en  mes  vne  goutte  en  quelque  vaiflèUe  do- 
uee  pleine  de  vin,vne  écume  nagera  fus  le  vin  qui  eft.vray  or, 
tellement  que  tout  ce  que  tu  en  voudras  toucher  fera  bel  of. 

;  .*  Ilfaut  toutesfois  noter,qu’apres  chacune  diftillation 
il  faut  piler  ôc  cribler  les  lies ,  comme  à  la  premieré  foi», 
«5  /lutre  eau  ou  Balfiame  bien  près  pour  le  me/me. 

_  P  R. E  N  vne  liure  de  terebentine  par  trois  foisxliftiîlee,vne 
liured’aloës  par  trois  fois  aufti  diftillee,  vne  liure,  d’ambre 
cmë,mu{cate  broiee  fiir  la  pierte  en  f orme  de  quelque  onguét 
Dquidc,adiouun*à  tout  cela  vnpeu  d’ huile,  &  ainfi  l’incorpo 

rant 
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tant,  &  le  diftillant  par  neuf  fois .  C’eft  vn  baume  qui  iè  peut 
bien  garder ,  car  il  eft  fi  parfait  qu’il  fouftient,  Premièrement, 
tout  examen  de  feu  &  d’eau. 

Secondement,  il  perce  la  main. 

T roiziemement,  en  oindant  la  face,  il  entretiét  la  j eunefle. 

.  Quartementjil  confolide  toute  incifion. 

Quintementjil  purge  merueilleulement  les  yeux. 

Sixièmement,  en  oindant  tout  le  cors,  l’on  dit  que  Jamais 
il  ne  ppurrir,&  qu’il  n’engendre  nul  ver.  CecyaécritHer* 
mes  Philof9plie,iSc  moy  jeleconferme,comme  tré-uray,d’aa 
tant  que  ie  i’ay  expérimenté. 

ç  ^me  Eau  pour  en  faire  meruetlks  jufques  à  en 
eflre  tenu  pour  prophète. 

P  R  E  N  limaturé d’argent,  d’erein ,  fer,  plomb,  acier,  or, 
écume  d.’or  ôc  d’argent ,  ftoracis  félon  la  ricnelîè  ou  pauureté 
du  patienttmets  tout  le  premier  jour  eu  vrine  d’enfant  vierge: 
le  (ècond  jour  en  vin  blanc  chaud  :  le  treizième  en  jus  de  îe- 
nbuil  :  le  quatrième  en  glaire  d’œuf  ;  le  cinquième  en  lait  dé 
femme  allaitant  :  le  fixiéme  en  vin  rouge  :1e  lèttiéme  jour  en 
ifèpt  glaires  dœufs .  Cela  fait,  mets  tout  en  chappelle  fus  petit 
feu,  gardant  bien  en  quelque  vaifïèau  d’or  ou  d’argent  ce  qui 
ch  diftillera. 

.1  Ji>e  la  vertu  de  cette  eau  il  s’en  faut  taire  d’autât  qu’elle  ne  fê 
peut  achet^er-Elle  deguifè  les  ladres, voire  elle  guérit  &  détruit 
|a,«faye  lepre,. elle  eftâce  toute  macule,  elle  maintient  la  jeu- 
nefïèjoHe  Mit  beaux  yeux;bref,,  je  n’en  diray  point  plus  auant, 
4-firt  que  ceuK^  qui  en  auront ,  ne  s’en  tiennent  trop  fiers ,  ÔC 
arrogans. 

^  Poudre  fort  bonne  pour  conferue)*  la  y  eue. ,  ~ 

P  R  E  N  betoine,  rue,  chelidoine,  romp  pierre ,  leuiftici, 
pouliQt,ànis,cahellé,euphra(e,dc  chacune  vne  poignee,  graine 
deparadis,zingembre  ,fenouil,  perfil,  hyflbpe, origan,  filer  de 
monugne  de  chacun  vne  drachme ,  galanga  vn’  once,  de  fuc- 
ci-e  vri’  once,mets  tout  cecy  en  poudre,  &  en  mange  toufiours 
auec  ta  viande  ;  eâr  la  vèue  en  eft  preferuee:  ôç  fi.  elle  eft  bleflèe, 
ou  à  demy  perdue,elle  en  guérit,  &  reuient  à  fon  entier . 

Cette  poudre  eft  trouuee ,  &  ainfi  ordonnée  par  M ,  Gérard, 

I>  q««  - 
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Sui  en  fo  y  mefme  l’a  expérimentée  :  Car  luy  ayant^  de  befî^ 
es  douz’  ans  de  long, fi  qu’ encor  les  ayant, il  ne  pouuoit  qu’à 
grand  peine  lire  la  plus  grofle  lettre  qui  fut  (  tant  auoit  il  fa 
veue  gattée)apres  qu’il  a  vfé  de  cette  poudre  le  long  d’vn  qua- 
réme  feulement ,  en  la  façon  que  nous  auons  dit,  il  en  a  telle¬ 
ment  receu  la  veue  que  tout  le  refte  de  fa  vie  il  a  leu  la  plus  pe¬ 
tite  lettre  qui  foit. 

f  Contre  douleur  de  flancs,  ou  pleurejîe. 

P  RE  N  dent  de  porc  cenglier,  delà  mâchoire  de  dellùs; 
feuoir  eftjle  plus  gros,  &  en  fois  poudre,  laquelle  en  donras  à 
■boire  auec  quelque  peu  de  brouet,&  guarira. 

'  f  Contre  fleures  quartes, 

P  R  E  N  grefle ,  ou  craflè  qui  eft  fous  lè  crin  des  cheuauXj 
&  la  fày  bouillir  en  vn  pot  de  terre  neuf  :  &  quand  tu  fèntiras 
venir  la  fleure ,  oings  t’en  i’efchine  de  dos ,  &  feras  guary  en 
trois  fois. 

f  Poutguarîr  yieillesplayes  ^  chancres  de  jambes . 

PREN  les  recouppures  des  cordonniers,  &  les  fay  bouil¬ 
lir,  &  la  greflè  qu’en  tireras,  mettras  à  part ,  puis  pren  de  celle 
herbe  qui  croit  aux  pied  des  fâules  la  plus.deliée ,  c’eft  à  dire, 
cette  moulfe  qui  fembîe  vn  velours:fay-le  bien  feicher,&  ré¬ 
duis  en  poudre:  d’icelle  poudre  mettras  fus  la-dite  playe,  &  de 
la-dite  grefle  en  oindras  l’étour  de  la  playe,&  guarira  en  brief. 
^  Contre  iig';e. 

PREN  lard  de  porc  mafle  én  telle  quantité  que  voudras* 
&  le  fày  bouillir  auec  vn  verre  de  vin ,  6c  demy  liure  de  fariné 
de  feues  eh  forme  d’onguent;  puis  prenvrine,  &  la  chauffe 
tant  comme  la  pourras  endurer ,  de  laquelle  te  laueras  la  tefte,- 
puis  en  oings  la  telle  auec  la-dite  grefle,  &  guariras  en  moins 
de  quinze  jours. 

qa  Contreyentofite^,  ou  colique, Oudouleur  de  matrice. 
PREN  vne drachme  d’entrailles  miles  en  poudre,  vne 
drachme  de  ftechâs ,  donne- les  enlèmble  à  boire  envnœüir 
frais,  &  guarira.  .  ..  - 

_  ^  Pour  ofler  les  callo/lte:^  des  pieds.  ' 

I  r  les  pieds  en  vrine  chaude,  &  quand  les  cal- 

joutczieront  «molIies,prenyne  lancette,  dcleslcarificàl’en- 

tour. 
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fr^tHjent  Tous  terre, fiiy  les  Teicher,  &  mets  on  poudre:  mef  j  h 
''i,  cmble,'(5cendonneà  boire  tous  les  matins  «jucique 
•  J  ...ontiié,  &  en  brief temps  guarira . 

^  Contre  fourdejfe.  ^  -•»- 

PREN  vne  anguille  viue,  &  la  mets  en  broche  tout^iue, 
la  faisant  roftir  :  pren  la  grefle  qui  en  fort  ;  puis  pren  vne  telle 
d’ail  roliy  fous  les  cendres ,  tu  en  prendras  à  la  fois  vne  goffe, 

Sc  la  bouteras  en  la-dite  grelTerpuis  la  mettras  tout  ainli  chau 
de  dans  l’oreille,tenât  l’oreille  en  haut,  par  l’eTpace  d’vn  Cre¬ 
do,  &  tu  voiras  fortir  delà-dite  oreille  la  mefehante  humeur» 

&  la  perlbnne  guarira, 

^  Contre  oppilation, 

PREN  guimauues  en  telle  quantité  que  tu  voudras ,  8c 
les  fây  bouillir  en  eau  courante ,  prens-en  enuiron  plein  vn 
verre  tout  chaud  auec  fuccre  candy  du  foir  &  du  matin ,  & 
guarira  en  brief. 

f  Contre  ejlourdijjement  de  leeue. 

DONNE  à  manger  tous  les  matins  du  fenouil  doux  à 
Vn  enfant ,  puis  fay  que  ledit  enfant  leche  les  yeus  à  celuy  qui 
aura  mal, &  guarira  incontinent. 

ç  Pour  cens  ^ui  ne  feauent  retenir  la  "viande. 

PREN  mente  bien  pilée ,  ôc  moulle  de  pain  brûlée  au 
feu,  &  vin-aigre  :  fay  en  comme  vne  lâufle,  &  î’etends  fus  vne 
piece  de  hnge  auec  poudre  de  clous  de  gyrofïle,mets-Ia  chauf¬ 
fer  lus  vn  quarreaujou  tuile,  puis  le  mets  fus  l’eftomach,&  tu 
çn  voiras  belle  expérience. 

^  Contre  doleur  de  tejleyenant  de  trop  hoire. 

PRENEZ  des  fueilles  de  rue ,  broyez-les  auec  du  vin-al- 

g:e ,  &  y  mettez  des  rôles?,  ôc  des  amandres  ameres ,  &  de  ce 
ottez  la  telle,  &  guarira. 

q  Contre  toute  douleur  de  tefle. 

PRENEZ  demie  drachme  de  grains  de  laurier,  de  Icarao-^ 
née  vne  drachme, vne  drachme  de  làfran, broyez  bien  tout  en- 
lèmbleauecdu  vin-aigre  &  des  rôles .  Et  quand  la  telle  fait 
mal, il  faut  oindre  la  partie  malade  de  celluy  onguent»  &  vep» 
rez  ùt  vertu  ellre  merueilleufement  grande. 

f  Contre  douleur  de  tefle  durant  continuellement.  . 


PRENEZ  des  fueilles  de  lyerre  noire,  broyez-les,&  met¬ 
tez  auec  du  vin- aigre ,  de  l’huile  &  du  vin ,  auunt  d’vn  que 
d’autre:  faites  bouillir  cela  enfemble  ,  puis  en  oingnez  le  front 
&  les  temples, ôc  ce  proüfitera  grandement . 

f  Autrement, 

S’IL  eft  aduis  au  malade  que  la  telle  luy  fende,  k  caulè  de 
la  grande  douleur:  prens  de  lyerre ,  &  en  fais  du  jus,  lequel  tu 
melleras  auec  huile  rolât  :  &  auec  vn  drapeau  de  toile  tu  en 
oindras  doucement  les  narines ,  les  temples,  &  le  front .  Et  fi 
la  douleur  eft  fort  vehemcnte,mets  en  fus  le  cerueau. 
f  autrement. 

PRENEZ  la  ceruelle  d’vne  corneille ,  &  la  cuilèz ,  puis  la 
mengez  :  car  il  n’y  a  maladies  de  telle,  tant  grandes  ny  vieilles 
font  elles,  qu'èlle^ne  dechalïè  par  vertu  finguliere. 

^  Contre  migraine  yeuantfoudainemeKt.  . 

PRENEZ  du  benjoin,  broyez-le  auec  du  vin-aigre,  Sc  de 
ce  oingnéz  le  front  &c  les  temples,  &  ce  appailèra  la  douleur. 

<U  Contre  demengement  de  tejle. 

PRENEZ  du  fiel  de  brebis  ,  &le  mellez  auec  de  la  croye 
blanche,  &  de  ce  en  ftotrez  1  a  telle,  &  le  laiflez  feicher  deffus, 
&  guérirez. 

«If  Contre  ylcfres  de  tefîe,  tant  aus  hommes  que  aus  enfant. 

PRENEZ  du  fiel  de  taureau,  &  le  mellez  auec  du  vin-ai¬ 
gre, &  de  ce  frottez  la  telle ,  apres  qu’il  eft  tiede,  de  trouuerea 
en  ce  merueilleus  reraede. 

mContreplayesyieilles&pourries. 

PRENEZ  de  l’herbe  de  celidoine,  broyez-la,  &  puis  la 
mellez  auec  du  vieil  oing,  &  l’apphquez  lus  lesvlceres,  & 
guérira. 

5f  Peur  garder  que  la  chair  dans  yne  pldye  ne  croijfe  trop. 

PRENEZ  le  poulmon  d’vn  mouton,  tout  chaud,  &  l’ap¬ 
pliquez  lus  l3playe,&  la  chair  fera  égalé  à  la  peau. 

'  Po«r  ofer  &guarir  de  la  tigne. 

PRENEZ  vne  poignée  de  l’herbe  de  rue  ,&  demie  once 
de  Ibulfire  vif.  &  faites  tout  cuire  auec  bon  vin  vieil .  Et  vous 
en  lauerez  la  telle,mais  il  faut  que  la  telle  Ibit  elle  lauée  deuat 
auec  eau  tiede, comme  on  a  accouftumé  de  faire. 
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f  Pour  faire  mourir  les  pous. 

PRENEZ  du  petit  laift, lequel  refte  quand  on  fait  les  fro« 
mages ,  mettez- y  vn  peu  de  vin-aigre ,  Sc  en  beuuez  quelque 

S  eu  de  jours:  &c  tous  les  pous  mourront ,  &  plus  n’en  renai- 
ront  aucuns  autres. 

Contre  dtflillation  de  eerueau,^ pefanteur  de  teïïe. 
PRENEZ  les  racines  dé  bettes  dites  portées  ou  réparées, 

&  les  broyez  fort ,  puis  prenez  le  jus  d’icelles, &  le  attirez  par 
les  narines .  Cela  attirera  toute  l’humeur  de  la  telle ,  ôc  la  fera 
jetter  hors. 

f  Contre  caterres prochains  à  "venir. 

1  L  fauts’abftenirdefoupper,  &  ne  manger  aucunes  her¬ 
bes,  choies  làlées  ne  graflès .  Car  Je  caterre  vint  d’indigeftion 
des  viandes ,  &c  pour  caule  de  la  crudité ,  à  celle  caufe  lus  tout 
on  doit  Ijiir  les  cliolès  grallès,  &  quand  il  lêra  guary ,  il  pour¬ 
ra  Ibupper  comme  au  parauant. 

if[ŸourreJhaindre  caterre. 

PRENEZ  cinq  parties  devin,  Ôc  la  fixiéme  de  miel,  mêl¬ 
iez  tout  enfemble,  puis  le  faites  froidir ,  ôc  en  faites  vn  garga- 
rilme. 

IJ  Vour guérir  de  la  maladie  de  la  harhe,  de  la  tejle, 

quand  le  poil  chet  de  luymejme.  -  - 

Premièrement,  il  faut  tondre  auec  vn  rafoir  le  lieu ,  puis  le 
frotter  auec  vn  oignon  bien  fort  :  ôc  ce  fait ,  prenez  de  l’orge 
brûlé,  ôc  mis  en  poudre,  &  le  mellez  auec  graillé  d’ours ,  puis 
appliquez-le  fus  le  lieu,  &  les  çheueus  reuiendront. 

f  Pour  garder  que  les  cheueus  ne  tombent.  -5 

PRENEZ  de  la  poudre  des  noix  de  cyprez  brûlées,  de  la  * 
cendre  des  ongles  des  mules,  ou  mulets  brûlées ,  de  l’huilè  de 
myrte,  de  la  cendre  des  rats  brûlez,  ou  de  leur  liens  en  poudre, 
aulsi  de  la  cendre  d’vn  heriffbn  frelchement  brûlé,  ou  bien  du 
fiens  frais  d’vn  herilTon,  &de  la  làndaracha,  mellez  toutes 
les-dites  choies  auec  du  vin-aigre ,  &  de  la  poix  liquide,  puis 
le  mettez  fus  la  telle, &  ce  gardera  de  choir  les  cheueus. 
qj  Pour  faire  croitre  la  barbe  les  cheueus. 

PRENEZ  cela  qui  vient  aus  jarrets  des  afnes,reflèmblaot 
à  verrues,  ôc  le  brulez^dc  en  faites  poudre,  laquelle  vous  met- 
D  4  -  trez^ 
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jrez  en  huile  vieil,  puis  l’appliquerez  fus  le  lieu .  Celle  chofe  a 
telle  vertu, que  fi  on  frotte  ou  oingt  les  mâchoires  d’vne  fem¬ 
me,  certainement  la  barbe  luy  viendra. 

f  Po«r fairt  reuenir  les  eheueas, 

PRENEZ  tant  feulement  la  telle  d’vn  heriflbn,  ôc  la  brû¬ 
lez  à  part,  puis  mettez  auec  ces  cendres  la  graille  dudit  heriC- 
fon,  ôc  de  ce  frottez  la  telle,  &  reuiendront  les  cheueus,  com¬ 
bien  qu’il  y  ayt  des  places  demeurées  de  blc^ures  ôc  naurures, 

^  Autrement, 

PRENEZ  vn  heriflbn, &  le  brûlez  tout  entièrement, puis 
mettez  celle  poudre  ou  cendres  bien  menues  auec  def  l’oint 
d’ours ,  &  mettez  cet  onguent  fus  toute  la  telle  d’vn  homme 
chauue,  cela  fera  reuenir  les  cheueus  beaus  comme  il  lesauoit 
au  parauant. 

f  Po«r  faire  les  cheueus  cref^e{. 

PRENEZ  des  cendres  de  cornes  de  moutons ,  &  les  mêl¬ 
iez  auec  de  l’huile ,  &  de  ce  frottez  fouùent  la  telle ,  mais  il 
faut  ellre  tondu. 

^Vout faire  lescheuetisnoirs. 

PRENEZ  du  fiensd’arondelles,& le  mettez  en  bon  vin¬ 
aigre  dedans  vne  fiole,  ou  pot  de  terre  vernifsé ,  puis  l’enlèue- 
lillèz  dans  vn  fumier  ou  fiens  de  cheual ,  ôc  l’y  laiflèz  trente-  ‘ 
cinq  jours  enterré.Puis  oignez  la  telle  ellant  tondue,  de  ce  me 
dicamentjà  l’ombre  auec  le  pinceau  dVn  peintre.  Mais  auant 
que  de  faire  ce ,  il  conuient  oindre  tout  levilàgede  graiflède 
cerf,  à  fin  que  rien  dudit  onguent  ne  le  noircijÈfe  ou  tache.  Et 

fendant  que  la  teinture  s’elmie  ôc  delêiche,  tenez  dans  voftre 
«uche  de  l’huile,  à  fin  que  les  dents  ne  norciflent:  &  le  qua¬ 
trième  jour  apres  que  tu  auras  fait  la-dite  onilion  ,  faudra 
lauer  la  telle. 

<j[  ’Pourgarier  que  les  cheueus  ne  yknnent  chanwi^ 
cP"  blancs. 

PRENEZ  des  vers  de  terre  brûlez ,  ôc  mellez  celle  cendre 
■  ,en  huile ,  ôc  en  frottez  voftre  peigne  quad  vous  vous  peignez, 
«Sc  ies  cheueus  ne  changeront  point  de  couleur  en  vieifleflè; 
fcft  vn  lèrcec  duquel  communément  vfent  les  femmes, 
•(l^’ournoirtirlescheUeui, 
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PRENEZ  des  fiieilles  de  q'pres  broyées ,  &  mellées  aucc 
vin-aigre  :  puis  en  oignez  les  cheueus ,  cela  teindra  les  blancs 
ennoix,&  en  leur  place  en  feront  venir  de  tous  noirs, 
f  Contre  douleur  des  jeus. 

PRENEZ  des  chous  cruds ,  &  les  broyez ,  &  trempez  en  i 
ce-dit  jus  du  pain  blanc ,  &  en  oignez  le  front ,  cela  oftera  la 
douleur  des  yeus.  , 

Contre  eshlouijjement  de  •»eue. 

PRENEZ  du  lèlammoniac brûlé, broyez-le  fort,  &  puis 
lemellezauec  de  l’vrined’vn  jeune  enfant,  &  de  ce  oignez 
fouuent  les  yeus,&  en  mettez  deiTuSjCela  abolira  &  oftera  l’e- 
blouiflèraent. 

^^utrement. 

PRENEZ  du  lue  des  racines  de  fenoil  broyées ,  &  y  met¬ 
tez  autant  de  bon  miel  purifié ,  &  cuifez  le  tout ,  en  petit  feu, 
iufijues  il  fbit  efpais  comme  miel .  Puis  mettez  cela  dans  vne 
boete  d’arain.Et  quand  il  fera  de  beroing,mellez  cela  auec  eau 
de  ciftepne ,  ou  lait  de  femme ,  &  pour  certain  cela  dechaflèra 
l’esblouiiftmét  tout  (budain,fi  vous  en  mettez  deiTus  les  yeus. 

^  Contre  esblouijfement  &  débilité  de  yeue.  ^ 

PRENEZ  du  jus  de  centaure ,  dite  fiel  de  terre ,  du  jus  dé  , 
celidoine,&  du  miel  purifié,  de  chacun  égalé  portion ,  niellez 
tout  enftmble,  &  puis  en  oignez  les  yeus ,  cela  les  guarirà  cer- 
Winement. 

If  Céttre  U  tache  de  hmil. 

PRENEZ  du  fiel  d’vn  coq  blanc ,  broycz-le  auec  eau  ,  5c 
en  mettez  aps  yeus,  &  il  ofteta  la  tache,  confimiera  les  gouttes 
de  fang  eftans  aus  yeus,  &  fortifie  la  veuë.  h 

f  Vour  'ofter  les  cheueus  nuifans  aus  fourcih^. 

I  L  faut  que  vous  arrachez  *5c  tirez  {bngneufèmét  les  poilz 
des  yeus ,  lefquels  y  nuiftnt  &  empefehent  :  &  puis  oignez  le 
üeu  auec  du  làng  de  bouc  tout  chaud ,  ou  de  jlàng  de  heure, 
ou  de  chauueforis ,  ou  bien  q  le  frottiez  auée  d^  Jait  de  chien- 
ne,ou  bien  auec  vne  ef^illede  cuiure,laquélle  eftant  fouuent 
échauffée  fbit  efteinte  en  vin-aigre  Jjde  laquelle  vous  touche¬ 
rez  le  lieu ,  5c  certes  vous  verrez  que  les  poils  ne  reuiendrotit 
point.  - 

D  5  pour 
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f  Veur  garder  que  les  poils  eîlans  an'achh^ni 
reuiennent  ausyeus. 


PRENEZ  de  fàngfues,  faites  les  brûler  dans  vn  pot  de  ter¬ 
re  ,  puis  prenez  de  celle  cendre  bien  puluerisée ,  &  en  mettez 
fus  le  lieu  duquel  on  a  arraché  des  poilz ,  &  il  n’y  en  réuien- 
draplus. 

^  Contre:  toutes  douleurs  des  oreilles. 

PRENEZ  vn  lcrupule  pelant  de  fiel  de  chieure ,  &  autant 
de  miel,  broyez  tout  enfemble,  puis  le  mettez  échauffer  dans 
vne  poifle,<3c  le  mettez  dans  l’oreille,  &  étoupez-la  auec  de  la 
laine.  Croyez  certainement  qu’il  guarira  toutes  douleurs  d’o¬ 
reilles, bien  qu’il  y  ayt  du  chancre. 

f  Contre  douleur  des  oreilles,&‘fiirdité,&‘pour 

Str  les  apoftumes  d’icelles. 

enjoin ,  &  du  lait  de  chieure  tout  frais: 
mellez  tout  enfemble ,  puis  mettez  auec  ce  du  fiel  de  taureau, 
6c  de  l’huile  de  cedre,  autant  d’vn  que  d’autre.  lettez  de  cecy 
tiede  dans  les  oreilles,  &  il  appailèra  merueilleulèment  lés  do- 
leurs  d’icelles,  de  conforte  l’ ouy  e  debile ,  &  aulsi  purge  les  a- 
poftumes  des  oreilles. 

^  Contre  douleur  des  oreilles. 

PRENEZ  del’vrînede  porc  lànglier ,  faites-la  échauffer 
fus  le  feu,  &  puis  la  mettez  dans  l’oreille,  car  c’eft  vn  fingùher 
remede .  La-dite  vrine  fè  peut  garder  dans  vne  fiole  de  verre, 
ou  bien  mieus  dans  la  vefsie  mefme  du  porc  fàngler. 

Centre  lefon  &  tintement  ou  bruit  des  oreilles. 
PRENEZ  delagraiffed’oye,  dujusdefàfiran  ,&du  jus 
d’ailz  ou  aux  broyez  :  mellez  tout  enfemble ,  &  le  verfèz  dans 
les  oreilles,  &  pour  certain  cela  guarira. 

qH  Contre  tous  maus  d’oreilles. 

'  PRENEZ  des  vers  de  terre ,  &  les  faites  cuire  auec  graifïè 
'  ÿoyerpuis  dégouttez  de  celle  decoétion  dans  l’oreille  malade, 
6c  n’y  a  fi  mauuais  mal  qui  ne  guerifïè. 

^ —  %  Contre  fourdeffecy  difficulté  iouyr. 

PRENEZ  du  fiel  de  bœuf,  &  de  l’vrine  de  bouc ,  melle* 
tout  enfemble,  &  puis  en  mettez  en  l’oreille  de  laquelle  on  ne 

peut  bien  ouyr,  &  foudain  guarira. 
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^  Contre  douleurs  ^oreilles,  fourdejfe, boue,  &•  ordure, 
yers  &  eauy  ejlant. 

PRENEZ  du  jusd’oignons,  &  le  niellez  auec  du  miel,  n 
puis  le  diftillez  en  l’oreille,  &  guarirez. 

f  Pour  eftancher  le  fangfortant  du  ne^. 

PRENEZ  du  vin-aigre  bien  fort,  ôc  en  verfez  dans  l’oreil- 
le  du  collé  dont  le  lâng  fort ,  &  fi  Ion  lèigne  des  deux  collez, 
vous  mettrez  du  vin-aigre  aus  de^x  oreilles ,  &  ce  l’arreftera. 

^  Pourguarirla  maladie,  qt^on  dit  poupe  ou 
noli  me  tangere. 

PRENEZ  de  l’herbe  dite  dracunculus  oif  lèrpentine ,  & 
en  faites  du  jus  en  la  broyant  :  puis  mettez  d’iceluy  jus  dans 
les  narines, ou  trempez  en  iceluy  vn  linge, &  l’appliquez  lus  le 
mal,&l’ollezle  jour  apres  ,  car  cela  arrachera  toutes  les  raci¬ 
nes  du  mal.  , 

tfi  Contre  puanteur  de  bouche. 

PRENEZ  d’vne  racine  nommée  acorios,  ou  calamusaro 
maticus,  &  la  mâchez  d  jeun ,  comme  fi  c’elloit  mallic,  la  te¬ 
nant  long  temps  en  la  bouche,  cela  fera  bonne  haleine, 
f  Contre  douleur  de  dents. 

PRENEZ  de  la  racine  de  lufquiam,  faites  la  cuire  auec 
vin-aigre, puis  tenez  d’icelle  decoélion  dans  vollre  bouche,& 
guarirez. 

f  ./iutrement, 

PRENEZ  des  vers  de  terre ,  faites-lcs  cuire  en  huile,  puis  ^ 
les  broyez  fort,  &  mettez  de  celle  decoélion  dans  l’oreille  du 
collé  que  la  dent  fait  mal,  &  la  douleur  celïèra . 

f  Peur  faire  tomber  &  choir  les  dents. 

PRENEZ  des  vers  deterre,&  les  faites  brûler  fiis  vne  tui¬ 
le  bien  embrasée  &  rouge ,  puis  apres  prenez  des  cendres  des¬ 
dits  vers  ainfi  brûlez ,  tk  en  mettez  dans  les  dents  creufes  ôc 
dolentes ,  &  les  couurez  de  cire ,  ôc  facilement  cherront  làns 
faire  douleur  aucune. 

%  Pour  blanchirles  dents  qui  font  noires 

PRENEZ  du  pain  blanc,  &  de  la  pierre  ponce,autant  d’- 
vn  que  d’autre,brulez  tout  enlêmble,puis  faites-en  de  la  pou¬ 
dre, de  laquelle  vous  frotterez  les  dents  tous  les  jours ,  ôc  elles 

de- 
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dcuiendront  tre-blaiiches. 

f  Pour  ceus  qui  font  enroue:^. 

I  L  faut  qu’ik  auallent ,  trois  matins  durans ,  vn  moyeu 
d’œuf  tout  crud,&  frais,  &  guariront. 

%  Pour guarir lest fcrouelles. 

PRENEZ  de  la  farine  d’orge, de  la  poix  liquide, de  la  cire, 
&  huile  égalés  portions,itiellez  tout  enlèmble,à:le  faites  bien 
cuire,  &  y  mettez  vn  peu  d’vrine  d’enfant,  en  k  remuant  fort, 

Suis  vous  l’appliquerez  ifus  le  mal  en  forme  d’emplaftre ,  ôc 
:malguarira. 

f  Pour  cognoitre  les  efcrouelles. 

PRENEZ  vn  ver  de  terre  tout  vif,  &  le  mettez  lus  l’en¬ 
flure  ou  mal ,  puis  couurez-le  auec  vne  fueille  ;  fi  ce  mal  eft  les 
efcrouuelles,  le  ver  fe  muera  en  terre,fi  non,  il  reftera  entier  dC 
làin. 

f  Contre  la  toux ,  dtUillationde  la  poitrine ,  du  poulmon,  & 

defluxion  des  yeus, douleur  de  yefsie,& quand  le  tuyau  de  Syri- 
ne  eft  étoupp'é  :  laquelle  chofe  eft  caufe  qu'on  ne  peut  pij]er,finott 
4uec grande  difftcultê,  ^ufsi  pour  ceus  qui  \ettent  le  fttngpar  U 
bouche,ou  auec  l’yrineiaufsi  contre  le flux  de  yentre.  &  colique, 
&  douleur  ou  pefanteur  de  yentre,  &  choleret^  contre  yn  yo-- 
mijfement,  lequelpreuient  fans fleure .  ^ufsi  contre  toutes  dow? 
leurs  du  corps,  excepté  de  la  tefle:&  mefmement  contre  ylcera- 
tion  de  poulmon, fl  on  en  donne  yn  ou  deux  eleBuéres. 
PRENEZ  fix  drachmes  de  myrre,einq  drachmes  d’en¬ 
cens,  quatre  drachmes  de  lue  de  pauot,  dit  opium,  fix  drach^ 
mes  de  (àfran, quatre  drachmes  de  leméce  de  jufquiame  blanc^ 
dit  hanibane ,  &  quatre  drachmes  de  l’efcorce  de  la  racine  de 
jufquiame  noir.  V ous  puluerifeiez  ladite  efcorce  apart  foy,  & 
la  paflèrez  parmi  vn  crible  bié  délié  ôc  menu, puis  apres  mou¬ 
drez  le  fàfrah ,  puis  la  (emence  de  julquiam  blanc ,  &  apres  la 
myrte  &  encens,  auec  lelquels  vous  mellerez  le  fuc  de  pauot, 
lequel  aura  trempé  le  jour  precedent  en  eau  :  &  ce  fait ,  vous  y 
mettrez  incontinent  vn  peu  d’eau,  àfin  qu’on  en  puilTe  taire 
des  trochifques  ou  tablettes ,  lefqueUes  feront  du  poix  de  de¬ 
mie  drachme .  On  en  prendra  le  (bir  auec  trois  goulées  d’eaui 
Cela  prouoque  à  dormir ,  &  appaife  toute  douleur ,  comme 
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Meft  dit  cy  déflus.Si  vous  voulez,  vou»  en  ferez  dcï  pilulei:car 
il  eft  tout  vn.quant  à  la  vertu. 

f  Contre  t  otite  forte  toux. 

.  PRENEZ  le  jus  des  porreaus  broyez ,  &Ie  &ites  cuirt  a- 
tiec  huile ,  puis  le  donnez  à  boire  à  ceus  qui  ont  grande  tour, 
^  ce  leur  proufite  grandement. 

f  Contre  toux  tant  forte  qu'elle  fait. 

PRENEZ  du  {bulphre  en  poudre, tant  que  vous  en  pour¬ 
rez  prendre  auec  trois  doigts, donnez  celaauec  vn  œufà  dcmy 
cuit,auantdefieuner ,  cinq  jours  durans ,  fic’-eft  vn  grandper- 
fonnage:  ôe  fi  c’eft  vn  enfant,  trois  matins,  &  n’y  aura  fi  forte 
cour  qui  ne  (bit  guarie  dans  ledit  temps. 

jj]  Pour  'qiielcun  qui  a  auallé  ynefangfite. 

PRENEZ  du  vin-aigre  dans  lequel  on  a  efteint  du  fer 
rouge  au  parauant  ;  &  en  iceluy  mettez  du  beurre,  &  le  faites 
chauffer  petit  à  petit ,  puis  le  donnez^  boire ,  &  ce  fera  fortir 
les  fàngfues. 

■^Contre  la  toux 'vieille.. 

PRENEZ  du  foulphre  vif,  &  le  puluerifez  :  ce  fait,  enue- 
lopez-le  dans  du  vieil  oint  de  porc  :  puis  vous  en  donnerez 
trois  pilules  le  premier  jour,  le  fécond  deux  ,1e  tiers  vne.  Et 
faut  que  les- dites  pilules  (oient  faites  de  forte  qufon  lespuifi- 
foaualler. .. 

^  ç  Contre  flux  de  fang  fartant  de  rartere,dHpûulmon, ou  dufoye. 

PRENEZ  la  racine  de  confÿre,  dite  mar^erites,Ianez-la, 
'  ^  eau  froide,  ôc  la  raclez  auec  vn  couteau  d’yuoire  ou  d’os. 
Dbpnez-en  au  patient  deux  onces  ou  plus ,  &  tant  qu’il  en 
pourra  manger.  Notez  qu’il  ne  faut  point  toucher  de  vin-ai¬ 
gre  ce  jour  là, cobien  qu’il  ayt  grande  vertu  de  arrefter  le  fàng. 
car  certes  il  ofte  l’efteft  &  vertu  de  cefte  racine,  fi  on  en  baille 
auec  icelle. 

mPourrefîrainàreyntre-grandyomiJfement. 

PRENEZ  vn  peu  de  foulphre  vif,  ôc  autant  de  feieure  de. 
corne  de  cerf,  le  toutellantbroyé  ôc  mis  en  poudre ,  mellez- 
k  dans  vn  œufmollet,&  le  buuez,  cela  appaifèra  le  vomir. 

Pour  ceus  qui  ne peuuent  retenir  la  yiande  dans 
teftomach,  «ànsyomijfent. 
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P  R  E  N  E  Z  vn  peu  d’aloes ,  &  le  donnez  boire  «uec  eau 
froide, & cela  fera  retenirla  viande  dans  l’eftomach. 
f  Poureftancher  ou  appaifer  UJaif. 

PRENEZ  de  l’eau  &  de  l’huile  mellez  enfèmble  :  faites- 
la  vn  peu  échauffer,  &  la  buuez,  &  incontinent  vomilTez-la. 

Et  s’il  eft  necelTâire,  vous  ferez  cela  derechef,  &  ce  appaifènl 
la  foif. 

f  Autrement. 

PRENEZ  vn  moyeu  d’œuf  de  poulie  à  demycuit,  &  le 
mellez  auec  huile,  &  puis  l’auallez,  &  ce  oftera  la  (bif.  • 

t^\yéutremettt. 

PRENEZ  vne  pierre  dans  vne  fontaine,  &  la  mettez  fou-* 
dain  fouz  la  langue,  &  l’y  tenez  quelque  peu,  la  fûif  ceffera .  • 

%  Pour  appaifer  le  fanglotfiu  hoquet. 

PRENEZ  vne  pleine  cuillère  de  vin-aigre  (cillitique ,  6d 
l’auallez,  (budain  le  fànglot  cefïèra. 

f  Pour  appaifer  le  fanglot  qui  yient  fouuent. 

PRENEZ  de  l’eau  chaüde,  &  y  mettez  les  mains,  lefquel- 
les  vous  y  tiendrez  longuement,  &  le  hoquet  cellèra. 
^Remedefouueraitipourceusquiontlecol  penché  fus  lesfjpaules, 

à  caufe  des  nerfs  retireipaufsi  pour  ceus  qui  ont  les  gouttes, 

PRENEZ  des  couillons  de  bieure,dits  caftoreum,du  poi- 
ure  blanc,  &  du  perfil,de  chacun  egalemét^  Broyez  le  tout  en- 
fèmble,puis  le  paflèz  par  vn  crible. Et..ce  fait,prenez  vne  pleine, 
cuillère  de  cela,  &c  la  mettez  auec  autant  de  ntiel.  &  deux  gou> 
lées  d’eau  chaude,  &  leidonnez  boire  aü  malade  auant  de&ii-? 
ner,&  guarira. 

Pour  ofterld  puanteur  des  aijfelles. 

■  PRENEZ ‘dn  benjoin  bien  vieil, faites-Ié  puluerifer  &  cri¬ 
bler,  puis  en  frottez  les'aifèlles,  &  elles  fentiront  bon. 

Contre  apoft unies  yenans  à  la  racine  des  ongles. 

prenez  vn  gland  broyé  auec  du  fàiion ,  ôcmettezcela 
dcflus,  &  guariront. 

e^lPourfairereuenir  incontinent  les  ongles  e(lans  tombées.  . 

PRENEZ  de  l’herbe  dite  quintcfeuille,  &  la  broyez  aüeC 
quelque  graille  que  ce  fbit:puis  mettez  cela  fus  le  licUj&  J’bn- 
•gle  reuiéndra  incontinent. 
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^Contremalesdertres. 

PRENEZ  des  branches  nouuelles  de  figuier, faites-les  cui¬ 
re  dans  du  vin-aigre ,  puis  les  broyez  fort,  &  de  ce  engtaiflfex 
le  inal,&  certainement  guarira. 

f  Pour  ofter  la  galle  ou feu  yolage  yenant  au  yifage. 

PRENEZ  des  racines  de  concombre  fauuage,  faites-les 
cuire  jufques  au  tiers  ,  puis  les  broyez  bien  :  &  y  adjouftez  du 
litharge  d’argent,  &  du  foulphre  en  poudre ,  autant  d’vn  que 
d’autre,&  y  mettez  vn  peu  de  cire,  6c  de  ce  frottez  &  oingnez 
le  keu  malade,  6c  guarira. 

.  qf  Contre  les  bourgeons  oufufîules  qui  yiennent  en  la  face, tant 
pourcaufe  de  la  chaleur  du  Soleil  que  autrement. 

PRENEZ  le  moyeu  d’vn  cfluf  cuit ,  broyez-lc  auec  du 
miel,  &  de  la  cerule,  6c  de  ce  oignez  les  boutons  du  vilàge ,  6c 
guariront. 

qf  Contre  toutes  taches, pujlules  ou  ylceres  en  la  face. 

PRENEZ  du  maftic,  de  l’herbe  dite  gleteron  ou  bardant, 
du  làuon,de  la  cireide-l’huile  vieil, du  litharge  d’argent, autant . 
d’vn  que  d’autre; mellez  tout  enfemble ,  &  le  cuifez  en  forme 
d’onguent,  &  de  ce  oignèz  le  lieu  dolent,'&  guarira. 
qi  Pour  ojlet  la  noirceur  du  col,  &  les  taches  du  yifage. 

PRENEZ  delà  farine  de  feues ,  &  la  detrempez  auec  du 
JUS  du  dedans  des  pompons,  6c  enfaites  huit  trochirques,le(- 
quels  laiflerez  feicher  en  l’ombre  .  Et  quand  vous  voudrez  al¬ 
ler  au8.baings,vous  prendrez  desdits  trochifques  tant  que  bon 
v6nsfemblera,&;  les  concafferez  auec  eau,  &  de  ce  oindrez  les 
tâchesjauant  que  entrer  aus  baings.  Et  quand  vous  commen¬ 
cerez  à  fuer, alors  vous  frotterez  le  lieu,  6c  le  lauerez,  6c  les  ta¬ 
ches  le  perdront. 

.  qj  Contre  meurtrijfure  du  yifage, faite  par  cheute,ou  latture. 

PRENEZ  l’efcorce  d’vn  refort ,  broyéz-la  fort ,  &  la  mêl¬ 
iez  auec  miel,  &  de  ce  oingnez  le  lieu,  6c  guarira. 

qi  ./iutrement. 

PRENEZ  du  fromage  de  chieure  tout  frais,  &mol,bro- 
yez-le  auec  du  miel ,  puis  l’appliquez  fus  ladieu ,  &  le  couurez 
«uccvn  drapeau,&  ce  bfter^toucé  meurcrifliirc. 

f  Contre  yerrues  malandres. 
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Prenez  de  l’herbe  au  cancre, dite  la  queue  dé  icorpîon,  brà-  ' 
yez-la  fort,&  y  mettez  vn  grain  de  fel  auec,  puis  éppliquW  ce-  I 
là  deflus  les  verrues,  &  elles  eherront. 
f  Contre  enflure  £eflom<tch,  douleur  de  reins,  grtittelle,fleumèiicli-  ^ 
^ues,  hemorrhédes  ,&  maladies  du  fànden:ent,aufli  pourre- 
flraindre  les fleurs  des  femmes ,  &pour  ceus  qui  ont  mal  au  foye 
<£r‘en  la  ratelle,aufli  peur  ceus  qui  toufijfènt  ordinairement:  eÿ* 
pour  ceus  qui  tombent  du  mal  caduque. 

Prenez  vne  once  de  racine  d’énuia  campâna ,  trois  onces  de 
graine  de  fenoil, deux  onces  de  poiüre  noir.  Pilez  les-ditescho 
lès  chacune  apart,&  les  criblez  bien  menu. Puis  mettez  le  tout 
dans  miel  à  demy  cuit ,  &  en  donnez  le  gros  d’vné  auellane  a- 
uec  eau  chaude,  aucuns  le  prennent  auec  oxyniel,  lés  autres  a- 
uee  vin  :  &  les  autres  le  prennent  tout  lèul  dans  vne  cuillerée 
pour  faire  piller  les  pierres. 

^Contre  douleur  de  râtelle. 

Prenez  vne  drachme  de  racine  d’Enula  campaha  feiche  & 
puluerisée ,  puis  pafsée  bien  menu ,  &  la  donnez  auec  du  vin 
vieil  à  jeun, &  guarira  la  douleur  de  la  rate. 

f  Autrement. 

,  Prenez  du  cucumin  en  poudre  ce  que  pourrez  empoigner  | 
auec  trois  doigts ,  &  le  broyez  auec  du  viri ,  puis  le  donnez  à  \ 
boire  aiiant  defiéuner,82:  ce  oftera  la  douleur. 

\Contre  douleur  de  rable.  '■'*'  • 

Prenez  la  racine  de  glayeul ,  broyez-iaauecfoulphre  vif^  & 
graille  d’ours, puis  appliquez  cela  fus  lé  rable  en  forme  d’eni- 
plâtre, &  vous  aurez  ibuuerain  remede. 

^  Contre  enflure  ou  ylceres  des  reins,& desroigtions. 

Prenez  des  fueilles  de  rofes  lêiches,  lèmence  de  pauot  rioîr,' 

&  des  noy.aus  ou  grains  de  pin ,  égalé  portion ,  pilez  chalque 
choÆ  apart,puis  mellez  tout  enlèmble ,  &  de  ce  vous  en  pren¬ 
drez  le  gros  d’vne  noix ,  &c  le  mettrez  dans  deux  goulées  dé 
vin  cuit,  &■  crois  goulées  d’eau,  &  le  donnez  à  boire  au  mala-  , 
de,&  ce  le  guarira  combien  qu’il  pilîàil:  lànglant. 

%  Contre  douleur  de  grauelle,^"  pour  faire  yriner. 

Prenez  vn  peu  de  pierre  d’Ambre,  delà  racine  de  cyperuSf 
eu  fouchetjdi  du  poiurc, pilez  tout  cela,  puis  cuifez-le,&:  de  ce 
-  -  don* 


n  I  r  ERS  AYTEVltS.  ?î 

«îonnez-tfn  vne  pleine  cuillefe  auant  defieuner ,  il  fera  pilTcr^ 
&  appailèra  la  douleur  de  grauelle. 

Contre  douleur  Je  reins. 

PRENEZ  vne  Eure  de  guimauues,fiens  de  brebis  toute  fre- 
(che,  &  vieil  oing, de  chacun  deux  liuresipilez  toutes  ces  cho- 
fes,&  les  meflez  enfèmble,  puis  mettez  cela  defliis  delà  laine 
auec  la  Tueur, &  l’appliquez  fus  les  reins  en  forme  d’emplaftre, 
£c  ce  oftera  foudain  la  douleur. 

^  Contre  ^mélle. 

Prenez  racines  d’ Afperges,de  la  {àxifrage,la  racine  de  bardane, 
la  racine  d’ Ache,Ja  racine  de  hyeble,trois  telles  d’ailz  des  fueil-* 
les  de  làule,&  vn  peu  de  perfil  macedonique.  Pilez  toutes  cei 
chp(ês,&  les  meflez  enlemble,puis  en  donnez.boire  trois  ma¬ 
tins  auec  du  vin  cuit, ou  auec  Vin  doux,  ou  miellé ,  &  ce  le  fera 
pifler  la  grauelle. 

.  ^Contré  dateur  de ')i>efiie,‘& grauelle. 

Prenés  la  peau  d’vn  heure  tout frechemët  elcorché, mettez  la 
auec  les  poilz  dens  vn  pot  de  terre,  ou  lus  vne  tuile  nette,  &  ce 
fait  la  mettrez  le  tout  au  feu,  tellement  que  vous  pufsiez  Faire 
poudre  d’ieelle  peau,laquelle  poudre  eftât  criblee  vo®  garderez 
Sens  vn  vailïèau  net.Et  quad  illerà  dé  necefsité,  vous  prédrez 
de  ladite  poudre  trois  cuillères  pleines  enbruuage.  Laquelle 
choie  appaile  incôtinent  les  doleurs  delà  velsie  &  la  grauelle. 
Neantmoins  le  remedc  aurpitplus  grand  vercu,fi  on  prenoit  le 
heure  tout  vif,  ôc  qu’on  le  iniTi  dens  vn  pot  de  terre  neuf,  & 
qu’on  eHoupall  tous  les  permis  auec  plallreou  terre  graflè, 
tellement  qu’il  ne  Ibrtill  point  d’air  duditpot.  Puis  fi  on  met- 
toit  iceluy  pot  dens  vn  four,&  qu’on  laiflall  tout  brûler  àpe- 
tit  feu,  &  quand  tout  lêrdit  bien  brûlé, qu’on  le  puluerilaft,  & 
paflall  bien  menu  par  vn  crible,  &puisqu!on  lpmift  apoinr. 
Cecyellbon  pour  ceus  qui  ont  la  grauelle  ,  &  aulsi  ceus  qui 
pifient  le.làng,fi  ,on  en  prend  auec  du  vin. 

^  Contre  caquefanguCyOU  trenchees  de  centre. 

Prenez  du  laiél  de  y  efteingnez,  des  caillons  allumez, ou  du  fer 
chaud,  &  quand  vous  aurezcelafaitplufieursfois,  donnez  le 
boire  au  malade,pourueu  toutefois  qu’il  n’ayt  point  de  fleure, 
êc  il  guérira. 

&  Cen. 
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Cûntïeefprainte!&‘ trencheesdeyentre. 

Prenez  de»  grains  rouges  &  longuets  dVnrolîer(siuuâge,& 
qu’ilz  foyent  meurs, (èpt,  ou  neuf.  Broyez  les  fort,  puis  le  don» 
nez  au  patient  auec  du  vin  vieil  s’il  n’a  fieure:  &  s’il  eft  fébri¬ 
citant, donnez  le  auec  eaue.Et  s’il  eft  expédient, vous  en  dône- 
tez  crois  iours  durans,  6c  aurez  vnibuuerain  remede. 

f  Pour  ceux  qui  ont  trenchees,  <p‘  trop  grand  flux  de  yentre, 

^  Prenez  des  moyeuz  d’œufz  cuits  ou  crud$,des  raifins  lauua- 
fees  verds, desnoix  de  galles, autant  pelant  d’vn  qued’autre,me- 
J^ez  tout  enfemble  en  le  broyânt,puis  le  donnez  au  patient,  fie 
qu’il  ft>  it  chaud  quand  il  le  beura,  &  guarira. 

€([  Contre  colique. 

Prenez  vne. poulie  toute  viue,&  gardez  qu’elle  ne  tnengede 
deux  loürs; puis  tuez  là,  &prenez  vne  petite  peau  laquelle  eft  en 
fon  eftomach  ou  gofier, faites  la  fticher,  6c  apres  la  mettrez  en 
pouldre, laquelle  vous  dônerez  auec  dii  gros  vin  rude  fie  afpre. 
Et  faut  que  celuy  qui  en  prend  foit  à  ieun,  fie  qu’il  li’ayt  poins 
lôuppé  le  loùr  precedent, ains  ayt  vefcu  Ibbremét,  fie  guarira; 

•U  Contre doleur  de  coliqiieyenantfulitement. 

Prenez  le  talon  d’vn  Heure,  6c  le  portez  fus  vous,  6c  la  colique 
venant  (ubitement  ne  vous  attainctra  iamais, 

^  Contre  dolèur  de  boyaux  OH  entrailleSi 
Prenez  des  fueilles  de  laurier, faites  le»  cuire  en  eauc,pui$  don¬ 
nez  â  boire  de  celle  decoiftion  au  patient,  fie  guérira. 

,  M.  ■  f  Pour  arreflerjlu^  y  entre. 

Prenez  la  racine  des  cornes  d’vn  c^Baquelle  tient  à  la 
fie  en  faites  pouldre  oulcieure  delj^auec  vne  lime  :  fie  d’i 


^Contretrencheetdeyentreoudyfenteti;.  '  %  ' 

Prenez  vne  pomme  grenade  ou  plulieurs,ôeles  mettez  en  m 

Eot  de  terre, lequel  vous  eftoupperez  bien  6c  luterez  aueC  argif^ 
;,afin  qu’il  n’en  forte  point  de  vent. Ce  fait, vous  le  mettrez  en  • 
vn  four  pour  le  faire  brulerrpuis  mettez  celle  grenade  en  pou-  ,  ; 
dre  bien  prime, laquelle  vous  garderez.  Et  quand  vous  aurez  | 
quelques  trenchees  de  ventre  venans  fbudainement ,  buUez  vn 
peu  d’iccllepoudrc  auec  du  vin,  fie  vous  ferez  guéri  incontinét. 

Pour 
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ig  Pour  cognoiftre  la  maladie  occulte  de  queleun,&‘  le  guérir. 
prenez  vn  petit  chien  qui  tette  encorcs  v  &  le  faites  coucher 
îour  ÔC  nuit  auec  le  malade  l’clpsce  de  trois  iours ,  pendant  le¬ 
quel  temps  le  malade  prendra  du  laiâ  dens  (à  bouche, &  le  iet- 
tera  en  celle  du  petit  cnié.  Puis  prenez  ledit  chien, &  le  fendez, 

&  Gognoitrez  la  partie  malade  de  l’homme,  par  celle  du  chien 
que  verrez  bleffee  ou  mal  faineicar  certainement  le  chien  attire 
i  (qy  le  «p^l  .Qçculte,  <Sf  caché, dont  il  meurt ,  3e  le  malade  gue- 
jtira.  6t  faut  enterrer  le  chien, 

^  Pe«r  guérir  ceus  qUi  ietteni  le  fang  far  lefondemeutj  &  four 
'  ceus'  qui  ont  le  fang  corrompu. 

Prenez  le  furgeon  dcs  orties  grefchès  ou  gringes, 3c,  qu’il  Toit 
fcieh  tehdré,t)Toyez  le  fort  en  vn  mortier, pluis  tirez  en  le  ius,3c 
le  dônez  ,à  boirereul,6u  auec  fort  vinaigre,  Ôc  eaue  froide,  trois 
iours  düràh's ,1e  matin ,  3c  n’y  aura  iàng  corrompu  qui  rie  fois 
ÿurlfié.n’y  flux  qu'il  n’arrefte.  .-1, 

<  t^  Conne  la -vers  qui i' engendrent  dans  corfs  des  hommes. 

;  Prenezdufieldetaureiü  ",'  ‘3c  en  iceluy  trépez  de  la  laine,  3c 
|)ùis  la'méttezius  le  nôbril,Sc  fera  (onir  les  vers  hors  le  corps* 
m  Contre  ejfraintes, ou  défit  infàtiablédlatler  à  la  fille,  auec  , 

.  -feuieffcB. 

Prenezdu  laift  de  vache  cuit,  3c  èrt  donnez  fouuent  à  boire  «v/ 
ûu  malade,  3c  guérira. 

;  Contre  doleur  de  colique. 

*  t’reriéi  Vne  hupe  3c  la  brûliez  toute  entière  aüec  les  plumes, 
puis  prenez  de  celle  cendre,  3c  en  donnez  à  boire  au  malade  a- 
tiec  du  vin,  3c  ce  le  guérira. 

^  Contre  ylceres  du  eut, ou  fondement. 

Prenez  des  noyaux  de  dattes,.3c  les  brulez,puis  les  mettez  en 
poudre  fort  deliee,d’icelle  poudre  vous  en  mettrez  Ibuuentfus 
tes  fiflules  ü«  vlceres  du  fondemét,  ou  trou  du  cul,  3c  güefirot. 
q  Pour  guérir  les  hemorroides,  ür  ceux  qui  fer  dent  leur  fang. 

Prenez  des  pourreaux,broycz  les  fort,  3c  en  tirez  le  ius ,  que 
.^•nnerezà  boifeaupàiientaüantdelîeuner,3cincpritinétceG» 
feront  les  hemorroides. 

Cé-,  tre  ’vlcerès  dufondement,^  contre  yne  maladie, qu'on 
nomme  communément  le  mal faint  Fiacre, 
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Prenez  l’efcorccd’vne  grenade, concalTez  la  &  la  faites  cûir# 
en  bon  vin, puis  broyez  Fort  cela, &  le  mettez  fus  le  mal  en  for¬ 
me  d’ëplaftre,ce  guérira  infalliblemët  les  vlccres  du  fbhdemét. 

Pour  faire  fondre  y»e  apojlume  efiant  es  àim. 

Prenez  du  creffbn'alenoiSj&le  btoyez  auec  de  la  poiÉ  :  puh 
l’appliquez  fus  l’enflure,  &  cela  confumera. 

^  Autrement. 

Prenez  chaux  viue,deux  telles  d’ailz,  &  trois  moyeux  d’œufz, 
mellez  tout  enlèmble ,  &  puis  l’appliquez  fuS  le  mal  en  forme 
d’emplaftre.  Cela  fera  euanouir  toute  douleur  &  enflure  des 
flegmons  ou  apollumes. 

Contre  hlejfure  ouefeorchure  de  peau  par  efihauffement  '&  par 
long  chemin,espied'^  ou  entre  les  çuijjès. 

Prenez  vn  mortier  de  plomb,  &  vn  pilon  de  plomb, mette* 
en  iceluy  mortier  de  l’huile  rolàt,&  rn  moyeu  d’gcufdefquel- 
les  chofes  vous  moudrez  tant  qu’elles  Ibyent  elpaiircs:&  qu’il, 
y  ay t  quelque  portion  dudit  plonab  meflee  auec  ledit  onguent. 
Et  quand  il  lera  elpais  comme  emplaftre,  vous  l’eftendrez  fiis 
du  linge  doux  ôc  prim:puis  le  mettrez  fus  le  mal,  6c  côtinueZ 
cecy  j)ar  trois  iours,iu(ques  à  tant  que  l’elcorchure  (bit  guérie. 

Contre  et^ure  &  doleur  de  la  plante  des  pied^'. 

Prenez  de  la  moufle  qui  croit  dens  l’eaue,&  qu’elle  Ibit  tou 
te  verde, broyez  la  fort  auec  huile  d’oliue ,  puis  Rappliquez  fui 
le  mal  auec  vn  linge,  &ce  appaifèra  la  doleur,&oftera  l’enflure. 

Pour  tirer  hors  les  chofes  qui fe  plantent  au  corps, comme  efpines. 

Prenez  de  i’efponge ,  ou  de  la  laine  trempee  en  vrinc ,  &  Ix 
mettez  fus  la  çholè  qui  eft  fifeheeau  corps,  &  elle  fortira  làni 
douleur. 

Pourtirerhorstouteschofesficheesaucorps. 

Prenez  du  lardfct  le  faites  cuire  auec  là  graillé  ,'puis  l’appli¬ 
quez  fus  le  lieu, et  le  liez, et  il  attirera  toutes  chofes  hors, 
f  Powr  faire  choir  yerrues 

Qü^d  on  tuera  vn  porc, il  faut  que  celuy  qui  a  des  verrues  «- 
coiuc  le  ftng  tout  chaut  delliis  le  membre  ou  font  lefflites  ver¬ 
rues,  &  incontinent  qu’il  fera  lèc,qu’ille  laue .  Et  iî  c’eft  vne 
femme  qui  ay  e  lefdites  verrues ,  il  faut  remédier  â  cela  auec  le 
lang  d’vne  truye,dc  incontinent  gueiiront, 

.  .  Pwr 
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f  Pow  ojîer  les  doux  & furondes,  ou  duretei^  des  pied:'. 

Prenez  des  vers  de  terre, pilez  les,  ôc  auecde  l’huile  appli¬ 
quez  les  fus  le  cl0ux,  &  dzles  arracheront  totalement. 

^  Pour foudainement  appatfer  la  doîeur  desgouttes. 

Incontinent  que  les  fuins  ou  (biers  commencent  àiettee 
fueiîles, prenez  en  vne  liure,&  les  broyez:puis  prenez  vne  liure 
de  racines  de  plantain,  lefquelles  vous  pilerez,  &  ce  fait  prenez 
vne  liure  degraifleou  vieil  oint, nettoyez  la, puis  pilez  tout  en- 
iemblc,&  de  ceoingnez  les  piedzjpuis  mettez  delTus  vnefuci- 
k  de  choux,  &  ibucîain  la  douleur  ceflèra. 

q  Contre  toutes  douleurs  des pied's^. 

Prenez  des  vers  de  terré,  &  les  mettez  en  vin-aigre,,  afin  qu’ilr 
le  purgent  de  toute  leur  ofdyre  j  le  matin  fuy uanc  vous  les  cf- 
fuyerez,  Remettrez  neufonces  d’iceux  dedés  vne  liure  de  grai  jSè 
en  les  broyans  longuement, afin  que  vous  les  puilsiez  incorpo¬ 
rer,  &  de  cela  oignez  les  picdz,!$c  la  doleur  cefîèra. 

%  .Autrement. 

Prenez  vn  renard,&  k  faites  fort  cuire,puis  faites  couler  la 
decoôion  d’iceluy  parmy  vn  linge, de  laquelle  vous  fom,ente- 
rez  ou  eftuuerez  fouuent  les  piedz,&  ce  oftera  la  doleur.  -, 

SVE:N  S  Y  Y  VE  N  T  ,  A  V  C  VN  ES 

'  R  E  Ç  E  P  T  E  s  C  O  N  T  R  B 

IA  PESTE.  _ _ _ 

%.Cmpe^tmpreferuatîue  contre,  la  Pefîe,excdlenté  comme  Thé 
riaquepuMitridat.  .  ,  , 

^  9s.  Bipénnul*  yel  bipennelliE  vel  pimpincll»ficc«  fefeun- 
«âm.  Scordij  veri,Gentiana£  radicis,  Imperatori*,  Zeduarias 
fingulorumdrach.lèx.  Galaminthes,Meliflbphylli  Latinis  a- 
pialtri  vel^itraginîs,  B,adicis  enulœ,tormentiUæ  qu«  eftpen- 
taphylli  Ipecies,  Baccarum  iuniperi,  Seminiscarduibênediéii 
qua*  vna  eft'attraftilidum,çitrij  mâli,oxalidis,  Boli  Armenici 
preparàti  fingul.drach.treis.GlycyrrhizerafirjGlycanifi  lèmi— 
w»,  S'etndcatiobe  qu«  eft  intybus  fiitiua'  Cinnaiùoini  exqui- 

'  E  J 
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fiti  fingul.dradi.duas.Caryophylli ,  Rofàram  rubrârum,Co-* 
mndnpr*parati,Sem,ocirai,Co«iciscitrij  ficci,  Santalilutei 
vcl  rubri,  Agallochi.i.  xylaloe  vcl  ligoi  aIoës,Scobis  eboris,  C» 
tallij  rubri, maigaritorii  feu  vnionü  fing.icfqui  drac,Croci  (cru 
pcula  duo  vel  lcruptulos  duos,  Tenudsime  trita  mifcêtur  cura, 
pan  (accharo,yel  çomprehçnduntur  oxymelite,  vel  fyrupo  a-? 
cctatOjVel  oxy(acchara,vcl  potius  (yrupo  ex  limonibus.  Vétri- 
culis  tamen  imbecilhoribus  adueylb  ad  fprraam  côfeftippis 

3oid.y,rcujt)piatæ  vel  maflk,vei  fi:  eledarium  per  tabellas  poi» 

O  drachm.B  vnius  vel  (crup^lom<juatuor ,  il  ad  lingulas  vn- 
cias  (àcchan  adijcias  pulueris  drachmain  vnam.V'ous  en  pren¬ 
drez  deux  ou  trois  heures  deüàhÈ  lè  repas.  Et  fi  ç’eft  poudre,  la 
quantité  fera  vne  drachme  pu  dem'y  drachme  ppur  Je  moins, 
auec  quelque  liqueurconuenable  de  celles  qui  font  maintepât 
nommées.  Si  c’eft  opiàte,  autant  oula  groflèur  d’vne  chaiiaii- 
ne  ou  d’vne  noix.Si  e-eft  en  formé  dé  maflé,vousen  ferez-déux 
ou  troix  ou  plufieurs  pilules  bien  molles  poqr  vne  prinfi ,  en 
buuant  après  quelque  liqueur  telle  que  i’ay  défia  dit .  Quand 
cefera  en  tablettes, vous  en  pitndtézvheou  deuXi  ; 

^  eoin^ojition  eu ponire'oU  én'ahjréfomè,poürle,tneJ»tei  ' 

Angéhé»  râdici$,Gëntiâri«,^édoariîe,Radicis  tbrmen» 
till*,Sem.oxalidij  fitfij  mâl^Cinamomi  eleétiquæ.eilçifsi« 
foecies,  SantalHutéi  vel  rubri-,  Gardui  benëdifti  Mngalôhiin 
àach.duas,Cortjcis  pitMj:felqui;di^chmam;  Ramenti  ebori» 
drachmam  vnam  CoraUij.rubri  jlraçhmœfèmiflém  .  Sacchar; 
optimi  par  omnibus  ponduï,fiquidém  potior  ac  gratior  vide» 
turpuluis.Vel,fi  m3uis,aliam  formam.acquire ,  quemiadmo- 
düm  didlûiti  ëit  dé  proximaantrddto.Toiithahtlaquâtité'di 
c’eftantidotpourcnacunefoife ,  dé  lètémpsd’en  vfercomme 
du  preiîedét.'Qüfi  fi  vous  lés  vouliez  tpuS  deux;,  qu’ilznç^iés 
pas  d’vrie  mefme  forme,  inaiâJl’¥Afi!>,ppi}^epu  efttajbljj«sl, 
l’autre  en  opiate  du  en  maflédpilulçs,- 

^  Püules. communes fm pr^prxipouf  k  mftttei  ■’  ;  ; 

ift.  Aloesprobatæ  &  lotar vncias.duas.Çtoci  Vncîanij  Myt> 
rhæ  bonæ  tantundem.  vel  Myrrhàî  de  Ammoniaci  vino  alb<» 
foluti  fingul.feipunciamiComprathende  mellerpûtp.Addip» 
tcft  hyeme.Zedoari^,  AgalIocJiivel  Sautalj  rubri  fioguloruiq 
drach- 
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drachmim  vnam.Aeftate  verb  dempu  myrrHa  Sc  amoniaco, 
»ddc  boli  Arinenici  preparati  drachmas  treis:  Corallij  rubn 
drach.femilTemjCaphura: (crupuli (emiflèm  Communément, 
vous  prendrez  vne  pilule  ou  deux  deuant  le  repas .  Quelq^uB 
fois  vous  procéderez  iufques  à  vne  drachme  apres  le  premier 
fommeil. 

^  Antidots  ou  medicamms preferuatifs  &  confortatifs  deviLptys, 
faciles  à  trouucr  ùf  reparer  pour  les  pumres. 

t  Prenez  d’vn  ail  ôcbuuezvn  peu  de  vin  purapres. 
a  Ou  d’vne  figue  aueç  vne  noix  et  de  rue  et  vn  peu  de  lèl  mê¬ 
mes  en  hyuer. 

Ou  vingt  fueilles  de  rue  auec’deux  noix, autant  de  figues, & 
vn  grain  de  lèl,  letoutmeflé  çnlèmble  pour  prendre  inconti¬ 
nent  au  matin. 

4  Ou  fix  fueilles  de  rue  auec  vinaigre. 

LOu  la  racine  de  l’herbe  appeilee  vulgairement  an  ftruche  en 
in  lmperacoria,d’aucuns  lalêrpitium  Gallicum.  - 
6  Ou  la  racine  d’Angelica. 

7  Ou  de  gentiana, 
t  Ou  dezedoar, 

9  Ou  de  chardon  bénit.  • 

10  Ou  de  carlina  appeilee  d’aucuns  le  bon  chardon. 

Il  Ou  de  l’herbe  nommee  ftordiura  de  l’vne ,  de  deux,  ou  de 
plufîeurs  en  pouldrebien  menue  à  la  quantité  d’vne  drachme, 
ou  en  marfe  bien  molle  faite  de  miel  cuit  &  de  vinaigre,  ou  de 
quelque  fyroppropre,comme  de  limons,  ou  en  opiatelé  gros 
d’vnç  çIiaftaghe,ou  d’vn  pois  ciceauec  du  vin  en  hyuèr,en  efté 
auec  eaue  rple  ou  auec  ius  d’oxeille. 

tt  Oreille  feule  ou  auec  pimpinelletrempee  en  vinaigre  pour 
prendre  aü  matin,  ' 

tj  Ou  le  ius  d’icelles, ou  de  pourchaiUe  aueç  vn  peu  de  vinai-; 
§'re;de  quoy  on  pourra  faire  vne  toftee  en  efté 

Ou  graine  de  geneurier ,  fueilles  verdes  dç  pimpinelle ,  de 
betoine,depuliot,3’oxeille  autant  d’vnc  que  d’autre,  broyez 
enfcmbiecuiteS  auec  miel  cuit, &  vnpeu  de  vinaigre  e  n  façon 
d«c«A(èrue. 

E  4  15.9t.Bac. 
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tç  ijtBaçcarum  lunipeà, Boli Armeniciveri  fingul.drach. 
duâs,vel  parpondus.Trita  çomprehendantur  olco  dulci  &  a- 
cctOjVel  oxymelite  in  formam  iriediam  feu  opiata  vcl  in  maf- 
{àm.  Si  c’eft  opiate  on  en  prendra  comme  vne  chaftaigne. 

Si  c’eft  mafle,  vne  grofîè  pilule  en  buuant  apres  vn  peu  d’ydro-- 
ineljOU  d’oxymeljou  de  vin. 

f  Ltichofesde  fenieur  commepoHctres,  pommes, eattes,parfmi  :  «ÿ* 
premièrement poudreà  pîttjietirs  yfapes. 

^.Iridis  Florentins  vnciasquatuor.Maioranæ  feu  làmfu^ 
cbi,  Rofarum  rubrarum,CaryophylU  fingul.vnciam  j . . 
Melifl'ophylijNucis  odorats  feu  mofthatæ,  Zedoaria;.Cinna» 
momijAgallochi,  Santali  lutei,  Maftiches,  Styracis  calamits, 
Belzoin  ling.femiunciam,Calami  odorati,  Spicæ  nardi  radiçil 
fing.drachmam  j.  Cyperiftrup.ij.Fiat  puluis  olfaciendusfe- 
yico  aut  tenui  linteolo  infeadus.Hsc  etiam  crafle  conterantuf 
adfufHtum  àc  adlotionemcapitis  dcbarbæ.Vel  vtifi  vino  al- 
bo  &  aqua  rolàcea  aliquot  dies  commaduërint  poft  çolantur, 
Colatura  lèruatur  vftu.vel  diplomate  feu  dnplkivalè  diftillan" 
fit  aqua  aromatica.Côme  ie  viens  de  dirac^eft  pour  par- 
"  fumer  la  chambre  foir  &  matin  fus  les  charbons, ou  c‘éft  pou’' 
dre  pour  bailler  bonne  odeur  en  la  tenant  fus  foyott  en  quel¬ 
que  lieu  entre  les  habillemens  &  hhges,  ou  pourfaire  façhet,  oq 
pourmefler  en  quelque  liqueur  idcane  comme  piour  lauement 
de  tefte  &  de  barbe,  ou  autrement  pour  y  tremper  mouchoir 
ou  efponge  à  fentiïjOu  faire  eaue  diftillee  i  fenùs, 

^Parf^.  _  , 

Carbonislàlicisvnciasviij.Ladani  purJYncàs-ü.Thuris 
maftulijLigni  ôcbaccarum  hin  jperi  finguLynciara  j.i^üochi 
feu  xylalœs,  Belzoin,  Styr^iscaJamits  fiDgul.femunciaim,Nu- 
cis  Mofthatæ,  Santali  lutci  fingul.drachm  uj.Caryopkylli,Sty- 
racis  Iiqaid.x-  fing.dradi,ij  ,Z«loari^CalamiaEomatici  finguh 
drach.  j  .Gummi  tragacâthæ  aqua  rolàceafolutar  quod  fitfatii. 
Fiant  auiculs  cyprins  feu  fuffitus  quafprmalibebit. 

^Ponmedeftnttur. 

tj^.  Ladarû  purivncias  ij.  Belzoin,  fefcunciam,CarbonisfaIig- 
nivnciamj.  Styracis calamits drach. vj.  Iridis  Florentina:  le- 
munciam .  Cariophylli  drach  .ii  j,  Sampfuchj  lèu  nuioraos,  San 
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tali  lutei  vel  rubri  fing.drach.ij  .Rofàrum  rubranim.Calami  a- 
romatici  fing-fcriptula  ij.leuigétur.Deinde,]^.01ei  ainygdalini 
dulciSjBelzoin  fing.drach.vj.St:yracis  calamité  feitiunciam. 
Simul  bulliant  çum  aquæ  rofàceæ  drac  h.  vj  .Colentur.  Colatu- 
ra liquéfiât cum ceræalba:  vnc.ij.ftyracis  liquida;  dràch.j.  Fiat 
ad  modum  cerati  quo  cætera  comprehcndantur  per  piftillum, 
ealidum.Addemoiclii  drachmam  femillèm,vel  (criptula  ij. 
q^utrt  pomme  aromatique  plus  conuenable  pour  fefté. 
çt.Kolarara  rubrarum,Vjolarum  fing.vnc.iij.femiflèm. 
Bacacrum  &,vbi  inueniri  polTunt,  foliorum  myrti ,  Carbor 
nis  ûligni  fii^uLvnciam  j  .Baccarum  iuniperi,  Corricum  citrii 
fingul.araçh.v j.  Santali  lutei  vel  rubri.drach.ij  .Belgoin  drach- 
mam  j.Caphuræ  fcrupulos  duos.Fiat  puluis.  Foftmodum 
çs.Olei  rofacei  vnciam  j.  s.Styracis  calamitæ,Bel20in  fingul. 
drachjj.  Aquaç  rplàcea:  vnciam  j.vel  quod  fit  (àtis.CoIatura  li¬ 
quéfiât  cû  cera:  alb«  vnc.ij.Fiat  ceratil  ad  comprehendcnda  ex 
tera  cum  piftillo  calido.Adde  Molchi  modicu ,  vel  grana  Ter. 
f  Remedes  extérieurs  àpurger  Pair  des  plus  faciles,  plus  prompts, 0* 
qui  font  de  moindre  pryspour  ceux  qui  ont  moins  de  pouuoir. 

1  Farfum  de  graine  de  geneuner  de  Ca.  racine  fendue  ôc  (êi- 
ehee,&  des  autres  drogues  delïiis  mentionnées  au  premier  re- 
mede  extérieur. 

?  V inaigre  tout  feul  ou  meflé  aueo  eaue  rolê  pour  arroler  la 
chambre. 

3  Pour  Ibuüent  tenir  én  la  bouche  &  malcher,  melme  quand 
onlort&onconuerlè  auecles  gens,ilya  elcorce  &  femence 
de  citron, qui  baille  aulsi  bonne  odeur  cinnamome  ou  canelle, 

Eropme,racine  d’^angelica  ou  d’auftruche,ou  de  zedoar,  &  d« 
nblables  deflus  nommées. 

4  Pourftntirauecvnee{ponge,ouàuecvnmouéhoir  iourdic 
nuia  maluefie  ou  autre  vin  puiflànt’&  odoriférant,  comme 
mulcadel  lèul,ou  auec  eaue  rofe  auquel  on  ayt  trempé  quelque 
drogue  aromatique,  maintenant  dite,  comme  gyrophle^u- 
lchade,&cæt. 

5  Ou  bon  vinaigre  deux  fois  autant  que  d’eauc  firoidè  auec  vr 
peu  de  camphre, piincipalément  en  eft*^ 


Poudre 


RRCBf*TSS  DI 

^PtudrecoHtrtlesym. 

<e.  Coriandiprj;parati  drach.quihquerBaccamm  îunipe- 
ridrach.  iij:Abroiont,  Cornu cemini.Corallinæfingulonim 
drach.ij;  Agarici  albi  recens  in  paftiJlos  coacli,  Nucis  mofcha- 
tPf,  Cinnâmomieleitifirtgul.  Ærupul.duos.  Fiatpuluiî  no» 
iu  tenait.^ 

^Lafomme in  régime. 

t  II  eft  necefsaire  que  vous  foyez  tenuz  nettement ,  &  tou* 
ce  qui  eft  de  voftre  logis, en  euitant  &  corrigeant  diligemment 

6  tant  que  pourrez  le  mauuais  air. 

3  Euitez  tous  exces  Ô£  fuperfluitez, principalement  au  hoir* 
Sc  au  manger, &  en  Venus  fi  vous  en  vftz.  Item  au  trauail ,  ai* 
dormir, & au  iveiller, 

3  Euitez  viandes  trop  humides  &  corruptibles; 

4  I  tem  tout  ce  qui  eft  caule  de  crudité  S(  d’autriel  tiiauuai- 

lêshumeurs.'-  " 

5  Viuezlobrement.  '  i 

t  Buués  ôc  n^angez  à  heures  ordinaires  &  par  bon  ordre. 

7  Prenez  voftre  repos,  &  faites  exercice  en  temps  requis.  , 

•  Maintenez  voz  euacuatioqs  naturelles  ou  couftmuiere». 

9  Tenez  vous  iqyeux.  . , 

4|  Poudre  cordiale  contre  le  yenin  de  la  pefîe,pourles  riches 
puij]ans,& pour  les  princes.  '  ,  , 
iJt.Sapphyri,  HyacinthijSmaragdi  vnius  horum  vel  duo-* 
rumvel  omnium  drach.j.VflioHuinlêuinargaritprgm, ,  Boli 
Armcnici  optimi,Sem.oxalidis  fingul.draçh.,  ij.  Çcobis  eboris 
fcrup.dups. Cornu monocerojtis.vulgb  vnicornu  (crup.j.Sem. 
ocimi  (irupuli  {èraiflèm.Santali  lutoi  Sc  rubri  •,  Agallochi  vel 
Xylaloês  optimi,Doronici,Cinnamomi  exquifiti ,  Crpcifin-» 
guLgr; iiij. Moichigra.  yi.  Fiatpuluistenuis.  Onlailïèrale 
mufth  pour  çeus  qui  ne  Payment.L’ufàge  de  b-dite  poudredC 
des  autres  qui  s’enfiiiuerrt  ftta  déclaré  cy  apres, 

qf  Pour  les p^ureipoudre  qui  n'eft  pas  ,  de  moindre  efficace 
que  la  fécondé. 

^.Boli  Armenicioptimi  drach.  ij.  Sem.  oxalidis  drach.iij*' 
/doës  hepatic»  lote,  Corallij  rubri  fingulorum  drach .  j .  Pulpe* 
fisdianaargafmfrigidifçrup.  ij.  Pulueris  diatrion  fàntalo» 

ftrup. 
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(trop.  »•  Corticis  citrij,ficci,Cariophylli,einnamomi,Ct{)tl 
flngul.drachvV.fiat  puluistenui».  Onvferadef-ditcs  poudre» 
auecconrerues  ou  fans  icelles  aueofyrops,  eaues  diftilees,o« 
pluftoft  auec  des  fucs  &  d’autres  liqueurs  idoines. 

H  PotipH  four  les  pauures,  &  es  lieux  ou  i]ty  k  faute  ou  moins  de  fus 
oudefyrop  de  citron  ou  de  limon  ou  de  grenades.  ,, 

Tp.  Puluerispauperibus  præftriptL  Conditi  roiàcei  ftu  con* 
ferux  roCicex  ,  Conditi  boraginis  feu  potius  coraginis  fingul. 
drach.j.  fefquidràçhmamjSuccioxalidisvncias.ij.  Succïaran- 
tij,Succi  coraginis  aqua  rolâcea  extradai',  aceti  albi  opumi  fin- 
giilorum  vnciam  j.fiât  potio. 

f  Potion  fouuent  expermentee ,  ’Hile&  falutaire,^  laquelle fi-‘ 
Ion  aucuns  n'aianiais  eftétrouueeyatne, 

Rt.  Pulueris  çardiaçiprimijVelfècundidrach.ij.Sem.  fànfti 
vel  fëm.citrij/Myrrhæ  fingul.drach.s.  Ramenfi  cornu  ceruini 
drach.j.Miice  probèleu^ata.Il  faqt  boire  cela  auec  vin-aigre 
blanc  bien  fin  deuantlefeu  foudain  qu’ilappert  tumeur  es  ay- 
nes  ou  es  aixelles  ou  ailleurs;  l-e  rernede  doit  eftre  preft.Car  il 
excite  grande  fueur  par  laquelle  le  venin  (b  vuide  de  toute  part. 
Le  m  Jade  iettant  vne  telle  fueur  vilaine  au  près  du  feq  ,  fera 
torché  auec  linges  chauds:  lefquelz  faudra  changer  iufques  la 
pueur  de  la  fueur  s’en  aille  en  ftottant .  DeC-dites  poudres  on 
pourra  aufsi  faire  des  condits  ou  des  opiatçsà  la  maniéré  qui 
s’enfiiit.',  ,  •  ;; 

^^Opiate.  ■ 

i^.Pulueris  primi vel  (ecundi,  Corticis  citri)  conditi  fingu- 
lorum  vnç.  s.Conditi  rofàti,id  eft  conferua:  roiàrum.Condki 
bugloffàti.i.ex  coraÿne  vulgo  boragine  fingul .  vnc.ij.Syrupj 
ex  fuccocitrij.yellimonis, velm'afipunki, vël  fàltempxali- 
dis,velomphacingideft,ex^refta  vel  oxyfacçhare  quodfuf- 
ficit.Fiatcleciariumliquidûin  modum  opiat.-e  .Onenprédra 
demy  once,  ou  d’aüantàge,en  buuant  apres  des  hqueurs  .iuf- 
diteSjdc  telles  qu’elles  s’enfuyuent.Ce  fera  bien  fait  d’en  mc- 
llcr  &  braffer  vne  once  pourprinfè  aqec  icelles  liqueurs,  com¬ 
me  ils’ enfqyt: 

SiPotion  ou  bruuaÿeconuenable  apres  th^queprinfe  del'opiate  ii- 
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me/ter  4m  les  prinfes  d’icelle  optatepoitr  les  pins  putfans  m 
lesmedmres/elanleliett&laftifon. 

l^.SuccicitromâlijVellimoais  vncias  .  iij.  Vini  mâlipu* 
nici  acidi,  Vini  albi,  Aquæ  rofàceæ  lîngul.vndam.j.Mifce. 

Potion  pour  les pauHres. 

Suc  d’oxeilIebien  cIcr,trôîîc  onces.  D’Oranges  aigres, Boa 
TÎn-aigre  blanc  &  cler,Eaue  rolè  de  chacune  chofê  vne  once. 
Faites  bruuage,en  adioutant  vn  peu  de  fuccre  qui  voudra. 

Potion  pour  emouuoir  la  fueur, 

K.Theriacæ  vel  Mitridaticæ  bona:  drach.  j.  Boli  Armenici 
optitnijVelpuluerisalicuius  ex  cardiacis  {upràdelcriptis  drach« 
mæferaiflem.Aquæ  feabiofie  vncias.  ij.  Aquaî  oxalidiSjBugloir 
fi  (eu  boraginis  lingul.vnc.  j  .fiat  potio. 

. .  ■  —  f  v/#«fye potion  facile  comme  pour  les  pamrts. 

DecOftiô  de  Icabieulè  &  de  fleurs  de  pauot  K)uge,vn  voirre  a- 
uec  vn  peu  de  fiicae.Ou  ptifaiiie  faite  d’orge  &  de  femécê  d’a- 
nis&  de  racine  de  p«fil.Ou  decoétiô  depoii  çices, déraciné  de 
perfil,  de  racine  de  cicorecd’vne  ou  l’autre  decoétifi  auec  lÿrop 
àceteùx  deux  vnc.ou  auec  lûccre  &  vh  peu  de  vin-aigre  bkne. 
Ces  bruüiages  fe  doiüent  bailler  chauldz  au  malade  eftât  bien 
Éouuert  au  lift  .La  theriaqüe  &  le  Mîtridat  cobién  qu’ilz  fbyét 
de  gïainde  efficace  en  ceft  endroift,  toutes’foisilz  nefontpa» 
cohuenables  aux  fenamés  èh'Céinftes ,  ny  aux  enfens.  L’uiagè 
aufsi  n’en  doit  eftre  frequent  n’y  en  grande  '  quantité  quand  â 
y  &  grande  fleure.  L’aduis  d’aucüs  eft  de  mefler  le  remedé  pour 
fuer  auec  quelque  eaue  diffillee,'ou  auec  decoftion  d’herbe  con 
cernât  la  partie  à  laquelle  la  matière  veneneufe  prêt  fdn  cours^ 
Si  donc  oh  congnoit  que  la  matière  téde  à  la  tèftè ,  ilz  veulent 
qu’on  baille  pour  fuer  aUec  eaue  diftillee,ou  auec  decoftion  dé 
]fctoine,fi  elle  s’en  va  aux  parties  ïpiritales  ou  peftorales,ou  à 
la  poiftrine  &  au  cOeur  àiiec  l’eaue  du  decoftiOn  de  borrache, 
quieftlavrayebuglolsielSi  aü  ventre  &  aux  boyaux ,  auecli- 
queur  d’abfinthe.Si  au  foye,auec  decoftiô,  OU  eaued’agrimoi- 
néjqui  eft  le  vraÿ  eupatprium. 

Epitheme  cordial  ajjh' froid. 

ht.  Aquærolàcea;  vnçiasiiij .  Aquæviolaceæexnymphaai 
vulj^  nenuphare  fingul.vncias.iij.Aquæbuglofti,  vulgb  bora- 

gitûi 
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rin!S,o3caljdis,Vini  ^anatorum,  Aceri  boni  lîngu!or,vnci«.ij. 
Coriandri  prieparati  drach.iij  .Rolàrum  rabrarüm,  Farinær- 
nionum  feu  margaritorü  fingu! .  drach.j.  Santali  rubri  drach¬ 
me  remHTemjCorallij  vtriu/uue,CaphurafinguloruinifcrH.  j. 
Croci  (crupuli  (ètniflem.Mi{ce,fiat  epithema. 

.  qEpttheme  cordial  pour  les pamresqy.ipottrr4  4nfsi 
feruiraüfoye. 

Il  Ce  fait  de  douze  onces  ou  d’vne  liure  d’eau  rô/ê,  de  trois 
onces  de  bon  vin-aigre  blanc, en  adioutât  en  efté  iàntauxblanct 
&  rouges  de  chacun  vne  drachme.Sic’eft  hyuer,au  lieu  des  fan 
taux  on  adioufteragyrophles, fleur  d’alpic,  ou  de  l’aucndcjde 
chacun  vne  drach.  ' 

«U  Epithetife  hépatique  ou  pour  leferye. 

^.Aqua:fêridis,id  efl:,intybi  (eu  cichorij  lèu  picridis,  Lad^ 
ris  ambubeiæ, Aquæ  roiàceæ  oxalidis  fingulorum  vnciai  .  iii|. 
Aceti  albijVini  granatorum  lînguhvncias.ij.PuIueris  diarho- 
di  Abbatis  drach. ij.Pulueris  diàmarg.frigidi.drach. j. .  Santali 
rubri  drachraæ fërailïem,  Caphura:  ftrupuli  {èmiifon.  Fiat 
epithema. 

ejH  Médicaments  locaux  de  hubD»:tSf‘  premièrement  pour  nttker 
O’TefoudrejCata^aftne  ou  Uniment, 

De  racines  de  narcilïùs  ditian)éttes,ou  de  lis  auec  {bit  huile, 
&  broyaeauecmiel.lleft  bon  pour  vn  corps  dclicat,&^pai- 
fe  la  douleur. 

^jtutre  attraBiffaâle. 

De  rue  oa  dogonbroyéauBc  thériaque ,  ou  de  thériaque 
lèule,ou  de  raiphor  coppé  en  roelle  appliquées  l’vne  apres  Pau 
trCj&fbuuent  changées. 

^,^utre  bien  bon  en  firme  d’emplÆre. 

Diachyli  vncias.ij.Ammoniaci,Gilbanifingul.  iémuii- 
ciam,vnrantur. 

^  Médicaments  de  la  efpece  qui  font  caufliques  ou  yepeatoireti  défi 
quel\  le  premier  efl  bien  fort. 

Cataplafme  de  cantarides  &  de  chaux  viue  meflfesauee 
huile  de  noix  au  lieu  d’vne  lancette  pour  arracher  Penflure. 
^.^utre  cataplafme. 

9t.  Radicis  narcifli  vel  lilij  cineribus  ce^^Fimi  columbiiii 
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ilhgulonim  a-t^uales.Melliginis  anacardiiue,  vulgb  mit» 
)i»  axucardtni  quodiitCttis-FiatcauplaGDa. 

Jutre  fins  fort. 

St.  FermentiâCris,  Saponis,FicuUtii,  luglandiumvetulU'^ 
rum  finguLfèmunciam.Itidis  FJorentinæ,Serh.linapis,  Caîcift 
vmæ,  Calcanthi,  id  eft  vimoli  Romani  leuigatorum  fingul. 
drach  jj.Terebinthinæ  quod  (iifficit.  Fiat  cataplafina. 
^Meàuament  mondicatif. 

Vn  ianne  d’œuf  raeflé  auec  Vn  peu  de  farine  d’orge ,  ou  de 
f|>eItc,ou  de  froument  en  adiouftât  miel  rolàt.  Il  ed:  men  dous 
di  propre  pour  vn  corps  délicat. 

f  ^utre  mondicatif  tref-boH. 

■  Bf .  Succi  apij  vncias  vj .  vel  Hums  &  fucciabfînthij,  Melliî 
.fconi  fingul, vncias.iij.Farinœ  hordeaceie  vel  frumentacearvei 
*ear  vlgb  Ipelt.^  drach.ij.vel  drach.iij. Coque  ad  idorieàm  craC’ 
jîtudinem,&  fit  vnguentum  feu  illitus  mundificans  lèu  pur-» 

gansvkus.  . 

f  Émpîajke  încarnatif. 

■  S»-  Bipennula-vulgb  pirapinella:  foliorum,Betonicx,  Ver- 
fcenacac,  Semperuiui  tertij  vulgb  verrntcularis  Ccntaurij  mi-* 
Doris  fingul.  manipuli  dimidium-Decoque  in  vino  albo  ad  di- 
tnidias.Eapre(lb  adde  Pitynæ  vulgb  piàs  refînæ,Cer£e,Sepi  a* 
rictini  fingul. vnc.  ii j .  Omnia  fimul  coquâtur  aftufb  la£fce  mu* 
licbridum  abfiimptifuerintfiicci .  Tandem  igné  iublatis  vbi 
•eœperint  frigelcere  addc,Refinæterebinthin»  velabietinæ  qua 
Jem  hodie  pro  ilia  folam  fèrè  hahemus  vnc.iij.bdaftiches  lùci* 
de  ac  probate  crach  .x. Aloës  hepaticæ  drach.ij.  Conamikean* 
*ür  rudicula.  &fiat  eriiplaftrum. 

^Vngvtnt  repcfcufsif &refoluttf contre  chjtncre.  , 

Bt.Plumbi  vfti  eloti,  Ppmpholygis,  Thuris  fins.  ync.ij.S, 
Abfinthij  pontici.vnc.S.Olei  roCvnc.iij.Cerædram.vj.  SucCi 
Wani  qubafit  fttis  ad  vnguénti  cralsitudinem. 

%EmplafrediapompholygoiderheQdoric,pourempefcheroii 
ofitrUcorrojton  dn  chancre.  Il  efl  repercitjsif,rejrigeratif 
cyd^ccatif. 

».OIeî 
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*1,  Olciro(âéeiboni,  Cer«alb*an.vnt.ij,S.  Sued  grano- 
jararüWJramfolanivnc.ij.  CerufîclotE  vnç.j.  Plumbivfti 
Joci,  Pompholygos  vulgotuthiîcan.  vnc.  S.  Thuris  nuria- 
ilrach.ij  .Fiat  emplaftrum. 

^  Onguent  bien  doux  pour  les  chancres  yletre^,  lequel  atf si  e^  JiJér 
tif  de  doleur  en  ceux  qui  ne  font  pas  ylcere^. 

ff.  Cer.Eb'onx,Tcrebinthinîc,Adipis  taurini ,  Medüllæcer-* 
«in«,velvituUnærecétis,01ei  ricinïnijRofiicei  nouorum,Adi- 
pis  anferini  recentrSjMdlis  deai,Thlirii5,  Diphrygi»  vd  pom- 
pholygis  âna  partes  jequalçs,Oèiÿpi  triplum. 

Sanslethus  l’Autheut  l’eftime  plus  doux ,  aucc  icduyilcft 
plus  refolutif  &  maturatif ,  &  conuient  mieux  aux  chancre» 
■onvlcerez.  “ 

ç  Uniment  merueilleufement  yrertueux  contre  rengement 
grand,  crambulatifdu  chancre,  ct*  pour  arracher  toute 
la  malice  d'iceluy. 

ly.Rhu  confeftorum  conj  ièh  lîimach  (extarios  iij.  Pilularû 
«upre(sivnc.iij.Gallarumimmaturum,Carsiîean.vnc.j.S. 
Vini  Adriani,id  eft,adftringétis  &  odoratiantiqui  rextario»  r. 
Toutes  ces  choies  enlèmble  brilèes,(èront  trempeci  au  vin  par 
trois  iouts,  déferont  cuites  iniques  à  la  tierce  ou  quarte  ébul¬ 
lition  en  le  fort  remuant  auec  vne  Ipathule  de  cyprès .  Puis  a- 
uoir  tout  diligem  ment  exprimé  &  ietré  le  mag  au  loing  le  fuc 
fè  cuira  en  erpefleür  de  miel,poureftrc  gardé  en  apres  en  vaiC- 
lêau  de  voirre.Ce  Uniment  fera  mis  en  vfage  tout  pur,  &  lân» 
«lire  mellé  contre  le  mal  nommé ,  en  adjouflant  quelque  foi» 
quelque  peu  de  vin.  Si  le  médicament  le  trouue  trop  clpais, 
il  le  faut  fort  liquide  pour  le  mal  qui  occupe  la  partie  nonteu- 
ft  de  la  femme, afçauoir  le  col  de  la  matrice.  Si  on  le  diflbult  a- 
ucc  laiéb  d’ Alhelïè,  il  mitigue  la  doleur ,  &  lî  eft  vtile  i  toute» 
autres  elcorchures,ambulatiues  ôc  extenfiues,làns  qu’il  indui» 
fe  inflammation.ïl  eft  bon  pour  delèicher  les  oreilles  des  long 
temps  fubiettes  àvne  lànie  obftinee,item  pour  genciues  gaftee» 
&  flétries, item  contre  vlcercs  difficiles  &  qui  ne  (è  pcuuent  ci- 
eatrizer, linon  à  grand  peine  fi  on  le  melle  modérément  &  rai- 
fonnablement,  Mai»  comment  eft  ce  que  les  remedes  bénin» 

refi- 
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refifteront  à  vne  telle  maladie,A  laquelle  les  plus  afpres  Sc  lâu* 
Hages  obeilîent  1  Lc-ditliniment  le  pourra  préparer  comme  ü 
«’enftjit. 

RhUjid  eftjfumach  lib.j.Pilularum  cuprefsi  vnc.üj,  Gal- 
larum  immaturarum  J  Cafiixan,  vnc.j.  Vini  Adriani,  ideft, 
aftnngentisjlib.iiij 

f  Emplajîremitîgatif  &tredoulx  pour  les  chancres, 
tnefmedesmammelles. 

i|e.  Croci,  Opij,  Thuris  maftuli  an.dra.  j,  Lithaigyri,Pluai- 
bi  vfti  loti  an.  drach.  ij .  Cerufe  prjeparatæ.  vnc.  $. 
Ceræ  albæ  vnc,ij  .Adipis  anferini,Butyri  recent* 
an.  vnc.  iij.Rolàcei  bonivnciasiiij.Les 
poudres  eftant  broyees  auec  fuc  de 
morelle  (e  meflent  auec  les 
chofes  fondues. 

FIN. 
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RÉCEPTES  TOVCHANT  LE  MA- 
nic  ment  de  diuers  m  etaus,,  toutes  bien  approuuees. 

Et  premièrement, 

JiPourenduràrlefer, 

I- jr  verbena  ou  veruaine,  &  lebroy-e  auec 

les  tiges,  &  garde  lèius  en  quelque  verre.  Or 
^  voudras  faire  quelque  Fer  dur ,  tu  ad- 

^  jouteras  auec  le-dit,jM5  en,  quantité  autant  dV- 

rdne  que  de  iiis,anec  ce  auisi  le  ius  d’vo  petit  ver 
appcUé  SpondUis  en  Latin, p  Aleroant  Engher 
Encleer.Et  ne  laiflè  deuenïr  ton  fèf  trop 'chaùd,riiais  quand  tu 
verras  qu’il  ièra  moyennément  chaud, tu  l’eftejndras  en  la-di- 
â:emixtlon,&.lelaiflèraç  refrdidiçde  ibymefi'ne  tant  que  tu 
ÿ  verras  yénir  des  tachettes  jaunâtres,  &  alors  le  bqutras  en  la- 
diéle  eau.  S’il  deuieht  fort  bleù,c’éft  figne  qu’ü  n’éft  pas  enco* 
reduralïez. 

f^Àuirémmt.  ' 

Pren  cuire  vieil  brulé,&  la  inditjç'autantdeleï,  ou  pren  déf 
cornes  bruleés  dcpuluerilèés  auec  autant  de  ïel,puis  lesïème 
fiir  le  fer  chàudt.  Item  eaue  de  fiente,  d’homme  mftillee  deux 
fois,en  laquelle  tu  efteindras  ton  fer.  Préns  antimbnie, calami¬ 
ne,  çoupetofe,egalemét,&  puluerifê  chalcune  à  part  Iby ,  puis 
lé  feme  uir  le  fer,  &  laifle  deuenir  le  fer  rouge,apres  lé  ba,  &  le 
fQrjeâtonappeti,t,&ledetrempeauius fiiiuant.  Préhsceli- 
ddmé  aütaht  dés  racines  que  des  fueilles  iulquesàdix  liures, 
&  les  lailïè  bouillir  iulques  4  fix  hures  ,  puis  ydetrempe  ton 
fer,lequel  tii  rendras  dur  â  ta  volonté.  ■ 

<  ^Pour  endurcir  couteaux, foumom,(î^  autres fenfhlàbUs. 

Preii  moelle  de  cheual,en  laquelle  tu  mettras  refroidir  to  fer. 

%Pour  endurcirynelime. 

Pren  des  vieux  louliers  &  les  brûle ,  puis  les  puluerifê ,  &  y 
F  adjou- 
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adjoute  àutat  de  fel:e(pars  cefte  mixtiô  deflôus  &deflus  lés.lî- 
mes  en  quelque  laette  de  fer  couuerte  d’vne  couuenure  de  fei', 
&  metsla  poudie  tellement  qu’elle  (bit  tant  deilbus  tomme 
delTus  de  l’epelïeur  d’vn  feliu.Couure  ladite  laette  dé  fon  cou 
uercki  puis  la  mets  au  feu  tant  qu’elle  deuienne  toute  rouge, 
apres  ce  la  laiflèras  tomber  en  quelque  eau  froide,  &  auras'le» 
limes  bonnes  etdurcs.  On  les  oint  aufsi  d’huile  de  lin  ou  de 
(âng  de  bouc. 

f  Peur  endurcir  quelque  autre  matière. 

PREN  le  ius  de  quinte  fueille  auec  le  ius  d’aluyne  &  le  mets 
en  quelque  verre, puis  prens  dés  Vers  lelquels  tu  pileras  et  paflè 
ras  par  vn  linge  &  en  frotteras  la  matière  chaude,  puis  l’eftein 
dras  efdits  ius. 

r^^Pourrendre  quelque  injlrument  Varier  durtp^hientreHchant» 
PREK  lésfueillës  ôc  racines  de  buglod);  bouilUes  en  eau  en 
laquelle  tii  ëfteindfàs  ton  inftument. 

qynautre. 

Pren  dragoncion  auec  les  râcines  Sc  autât  de  vcrueîne:mct$ 
bouillir  cecy  en  eau  clerrepiiis  la  làiflê  deuenir  froide  &  clai¬ 
re,  &en  oins  ton  inftrument.  Itemprens  vrined’homme 
jnellé  auec  eau  claire  &  chaùfée  tant  qu’elle  (bit  teide,  en  icel¬ 
le  efteindras  ton  inftrument.Item  on  endurcitau($i  en  bonne 
moutarde  faite  auec  quelqué^  fort  vinraigre. 

Item  quand  on  veut  endurcir  â  efb  tlecehiiire  qtie  ton  cas  (bit 
bien  net  &  pbly.  ,  ’  '  , 

Pour  contrKordér^pndre  quand  ofi endurât, 

PREN  (uyf  &  le  ronds, puis  lé  verlè  en  eau  froide  tant  é[u*il 
deuienne  e(pes  ôc  qu’il  nage  fur  l’eau  de  l’epeflêur  d’yn  doigt. 
Puis  prens  ton  inftrument  tout  chaud  &  le  bOlité  prémiere- 
ment  pa'rle-dit  (ûyf,&  puis  en  l’eau.  Item  lesï  cottésdé  xhail- 
les  efteirit  on  en  ius  de  naueaux. 

e^Vour  endurcir  entelle forte  qu^élle  demeure  dure. 

^  Mets  diftiller  des  limaflès  atiéc  leurs  coquilles,  &  éftdns  toit 
inftrument  en  icelle  Caii.  Et  ce  que  tu  voudras  aupirfortdur, 
tu  y  elpar^ras  par  deflus  de  l’arene  broeyc  ÔC  (buftre^puis  l’e- 
fteindras  en  la-dite  eau . 

^  V.m  amolirle/er  ou  l’acier,  SI 
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S'îtü  veto  rendre  lefer  ou  l’acier  aufiî  tâoiqne  cuiure, 
jprens  chaux  viuc  auec  autant  d’alun,mais  pille  bien  première* 
met  en  quelque  mortier  :  melle  bien  ces  deux  chofes  enfemble 
&  les  mets  de  l’epeflèur  <i’vn  doigt  ou  demy  fiir  quelque  linge, 
&  y  boute  l’inftrument  qtu  voudras  rendre  mol ,  puis  le  mets 
ainfi  en  quelque  petit  feu  par  l’elpace  d’vne  heure  wnt  que  le 
feu  s’efteinde,&:  que  ton  inftru  fnét  deuienne  froit  de  foy-meC- 
me, lors  le  trouueras  mol  comme  cuiure. 


Mets  ton  fer  ou  acier  en  quelque  petit  feu,'éc  apres  que  le 
leu  fera  eftemt,laiilè  refroidir  ton  inftrument  de  toy  mefme. 
ff'waa/re. 

Prerfaqnaraphani  en  laquelle  tu  efteindras  ton  feroua- 
der.ltem  tu,  pourras  prendre  des  cendres  clauelees  auec  chaux 
viue  &  en  feras  vne  lefsiue  laquelle  tu  laiflèras  couler  neuf  ou 
dix  fois  bar  lef-dits  fubftances:  en  cefte  lefsiue  mettras  trem¬ 
per  ton  fer  ou  acier  par  l’elpace  d  Vne  nuit, fi  le  rendras  propi¬ 
ce  pour  uiller  ou  engrauer.En  apres  fi  tu  le  veux  r’endurcir,\.i» 
i’efteindras  en  eau  froide. 

autre. 

Prcns  fleurs  iaunes  fèmblables  a  (bucies,les  fueilles  font  lac 
ges  comme,  vnvngled’honime  ,  prends  les  auec  leur  tiges  ôc 
les  pile, puis  les  pafle  par  vn  Ùnge,&  en  garde  le  lus  en  quelque 
pot.  Puis  boute  ton  fer  ou  achier  au  feu  tant  qu’il  foit  tout  rou 
geôc  l’efteins  apres  en  la-dit  eau  ,.  &deuicndraaursi  mol 
qüecuiiue.. 

autre, 

Prens  des  limaflês  &  autres  ^ns  vers  de  tem  ^alemec 
te.  du  fel  la  tierce  partie.Puis  prens  vn  pot  de  terredïi  quelque 
autre  plat  de  terre  plein  de  trpus  auquel  tu  fàleras  tes  limafTesdc 
vers,&  receuras  le-dit  fèl  quiiefondra  &  coulera  le-dit  fêl  en 
quelque  autre  pot  que  tu  auras  mis  deifous,  de  la  plus  epeC' 
fefubflâce  demeurera  audit  vaifleau  troue ,  laquelle  tu  poùr- 
Cas  iêtûsr  en  voye .  Puis  mets  vne  pierre  fiir  le  pot ,  &  le  mets 
bouillir  tant  qu’il  efeume,  6c  quand  il  aura  tout  elcumé,  ofle  le 
du  feUj&lelaÜTerefroidir.Èncefteeau  efteindras  tu  ton  fer, 
OU  acier ,  tout  rouge,  par  ainfi  le  rendras  mol  comme  cuiùre, 
Fa  de 
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3e  pour  le  rê<Jurcir  tu  le  feras  rouge  &Pefteindras  en  eau  froide 
autre. 

Pren  l’herbe  qu’on  noitime  pieddecheual  3cladiftill^ 
puis  fay  ton  fer  rouge, &  l’efteins  en  icelle  eau. 

Item  prenslimaflès  pilées  auec  quelquebonvin-aigreau- 
quel  tu  efteindras  aulsi  ton  fer,ou  acier. 

lté  efteins  ton  fer  en  làng  d’âguille  et  fera  mol  pareillement. 
autre. 

Pren  fer,  puaçier,  ôcl’enuelope  d’argille  auec  vn  linge 
mouillé,  puis  le  boute  au  feü,  &  le  laiflè  eii  apres  refroidir  de 
foymefme. 

autre, 

'  Prenleius  'de  marubium’&Jieiitsde  mille  fueilleaufec le 
ius  de  radis  mellé  auec  bon  virt  ,  &  efteins  ton  fer  en  icelle 
mixtioh.' 

51  PoKT  teniréle  crtftal  mol  tellement  qu'on  lepmjfe  brtfer 
eh  pièces. 

Pren  plomb  brûlé ,  &  criftâl  de  l’ vn  autant,  qüe  de  l’autre 
&  le  brift  ftir  vne  pierre, puis  mets  cefte  mixtion  en  vn  crulèt 
d’orfeure  et  le  m  ets  fondre,par  àinîî  le  feras  de  telle  forme  que 
tü  voudras.Lemefine  pourras  tu  rompre  dcbrifèr  à  tavoloté.  , 
e^P^naütre. 

Pren  chaux  viue  &cehdres  clauellees  egalement  eten  fay  de 
la  lefsiue  la  coulant  par  neuf  où  dixfois.En  apres  mettras  trcm 
per  tort  àci'è]%,.^ü  criftal ,  eri  iceHe  leliiùe  par  l’elpàce  de  vingt 
quatre  heures, fi  le  trouueras  tendre  à  ta  volonté. 

...  t^Pour  aniolifiefer. 

Prenl’éau  qui  nageau  deflus  dû  (àng  humain, apres  qü’oi» 
eft  làigné  laquelle  tu  yérlèras  tour  bellement  iui  du  fimg.En  a* 

5 res  mettra  ton  fer  au  feu  tânt  qu’il  deüienne  chaud  ,  puis 
’vne  plumette  mouillée  en  lâ-dîte  eau  le  frotteras  rat  ÔC  fi  Ion 
guement  quel’eaùs’euaHouira  Se  dcuieridra  mol. 

Pren  du  miel  ecumé,vrine'de  bouc  nouùelIe,aIun,borâs,huiI 
le  d’oIiue,&  du  fehmelle  bien  tout  enfemble  &  eftêiiit  ton  fer 
tn  icelle  mixtion. 

V  peu  amoUr  ce  qui  ejl  trop  dm 

Ct 
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Ce  qui  te  fera  trop  dur ,  tu  le  tiendras  fi  longuement  au  fêta 
qu’il  deuienne  bien  chaud,  puis  pren  fuyf  duquel  tu  frotterai 
ta  matière, & le  laiflè  ainfi  palier  en  icelle  chaleur. 

PcHr  amolirfer  ou  acier,  en  telle  maniéré  qu’on  le puijfe  cour^ 
her&drejferafonplaijir. 

Pren  fleur  de  camomille  auec  vne  partie  d’herbe  robert,  & 
vne  partie  de  verueine:mets  tout  cecy  en  vn  pot  auec  eau  chau¬ 
de,  dcTeftoupe  de  forte  qu’il  ne  puillclbrtir  quelque  fumée, 
puis  le  mets  bouilIir,&  en  apres  y  efteiridras  ta  hibltance. 
f  Pourfaudertouteichofes,  premièrement  pour fauder  le 

fer  froid. 

Pren  vne  once  de  lêl  armoniac,  vne  once  de  fel  commun,vne 
once  de  tartre  calcinée  vne  once  de  eftoffe  de  cloches ,  trois  on 
ces  d’antimoine  pile  bien  tout  enlèmble  &rle  tamilè ,  puis 
mets  tout  en  vn  linge  &  l’enuirone  tout-  autour  d’argille  bien 
préparé  l’epeflèur  d’vn  doigt  et  le  laifle  deuenir  bien  fec ,  puis 
le  mets  entre  deux  tefts  fur  petit  feu  &  le  laillè  chaufer  petit  i 
petit;Àpres  fay  le  feu  plus  grâd,tant  que  ta  malïè  deuienne  tou 
te  rouge  &  le  fondera  enfemble  ,  alors  laifle  le  ainlî  refroidir, 

Î)uis  apres  le  puluerilè.Et  quâd  m  voudras  fauder  quelque  cho 
ê  mets  les  deux  pièces  que  tu  voudras  iàuder  fiir  vne  table  aui^ 
fipres  l’vne  de  l’autre  que  tu  pourras, mais  il  faudra  mettre  du 
papier  fous  lefdites  pieces.En  apres  femeras  de  la-dite  poudre 
entre  laiointure&vn  peu  au  defliis  d’icelle  puis  y  feras  quel¬ 
que  croûte  d’argille  tellement  toutefoys  qu’elle  foit  decouuer- 
tepardefllis,  apres  mettras  du  boras  en  vin  chaud  tant  qu’il 
y  (oit  tout  confommé,puis  d’vneplumette  frotteras  ladite  pou 
dre,&  incontinent  commencera  a  bouillir ,  &  quand  tu  ne  le 
verras  plus  bouiIIir,c’eftfigne  que  la  conlblidation  eft  faiâe. 

Et  s’il  y  a  quelque  excre(cence,il  l’a  faudra  diminuer  en  la  frot 
tant  ou  elguiièr,car  elle  ne  (è  laifle  point  limer. 

cfi  Pour  fauder  quelque  chofe  chaude, 

Pren  eau  de  gomme, croye  puluerifée  &  en  fày  vne  pafte  de 
laquelle  tu  oindras  la  chofe  fendue;  &  mifefurla  talîle  à  là 
maniéré  fii-dite  puis  ofleras  la  pafle  de  defliis  la  iointure  &  la 
laifle  à  deux  cofte2,puis  oindras  la  iointure  de  làuon ,  &  tient 
va  charbon  au  defrus,mcontineht  la-dite  fubftance  Ce  fondera. 

F  3  Apre*  .. 
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Apres  ce  ofteras  la-dite  pafte  iSc  fera  fait. 

f  Pour  fauder  cuiure. 

Pren demie  once  de  cuiure,  trois  quarts  d^once  ariènî* 
eum album,  mets  fondre  le  cuiure  &  parts  ton  arfenicen 
deux,  l’ vne  des  parties  ietteras  dedens  le  cuiure  fondu  en  mel- 
lant  tout  enfemble,p.uis  y  ietteras  aufsi  l’autre  parti?:  en  apreç 
le  verfera5  fiu:  vne  prerre  &  le  bats  bien  menu. 

«P  Pour  fatider fer. 

Limes  bien  a  propos  ^  proporcion  jes  ioînâures  des  fers, 
mets  le  ^res  dedans  le  feu  comme  defrus,iettans  delTus  verre 
de  venile  &  fera  làudé. 

tll  Pourfuir^yue  poudre  laquelle  rendra  toutmetul  liqua^ 
ble^mol., 

Pren  vn  quart  de  antimonç,  lâind?  verre,  &  du  fe}, égalé-? 
ment  puluerisé  tout  enfemble,puis  pren  d’icelle  ppudr?  trois 
parties,&  vne  partie  de  métal  et  le  mets  fondre. 

f  Vn  autre  fur  arrain. 

Prens  du  fel  eftampé,taitre  (àlpetre,{àin  de  verre ,  cendres  de 
vigne,  ou  de  lye  de  vin, chaux  viue  :  pulueulè  6c  le  mets  fut 
l’afsiete. 

Pour  faire  mordre  enfer,acter,couteaux,harnois. 

Pren  vne  partie  de  charbon  de  tilleut  eftâpez,  deux  parties  de 
vitriol  auec  autant  de  ièlarmoniac,  puiseltampe  toutenfèm-? 
bleauec  du  vin  aigre  tant  qu’il  deuienne  comme  pafte  molle. 
Or  qiad  tu  voudras  mordm  en  fer  ou  autre  çholè ,  fay  premiè¬ 
rement  la  delcnption  comme  tu  voudras  6c  çe  aqec  du  Vermil? 
Ion  mellé  auec  huile  de  Un, puis  le  laiflè  ièçher,en  apres  le  cou- 
uriras  de  la-dite  ftibftance  quafî  lelpelïàar  d’vn  doigt,laquelle 
tant  plus  chaude  y  îëra  mife,di  tant  plus  toft  iêra  fait ,  mais  il 
ftut  garder  d?  le  brûler. E  apres  qu’il  ftra  bien  ièç  tu  ofteras  k- 
■^te  poudre  &  laue  trebien  l’engraueure. 

I  tem  on  prent  aufsi  deux  parties  de  verdd’elpagne  ou  vne 
pmie  de  fel  commun  6c  en  leftampant  en  quelque  mortier  ou 
yadiouie  du  vin  ai^e  fort, puis  on  le  kit  comme  fii-dit  eft. 

_  Item,  pren  vitriol ,  alltm ,  fel, vinaigre,  charbon  tillet ,  6c 
^yooimnedeflus, 

f  PwrgTiWerdKffeiMi, 

Prcu 
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Pren  verd  d’efpaigne,aigent viffublimé  vitriol  &alùn  ega 
lemétpile  bien  tout  enièmbJe  &le  mets  en  vn  verre  Jé  laiflàpt 
ainfi  vn  demy  iour  &  le  mouuât  (buuente-foiSjpuis  fay  ta  de- 
feription  comme  tu  voudras  auec  cire  ou  pae  artificiele  et  huil 
le  de  lin  mefle,ou  vermillon  melle  auec  hüile  de  lin,puis  Poin- 
dras  d’icelle  eau ,  ôc  le  laiflfe  ainfi  Pe(pa(ie  d’vn  iour  mais  fi  tu 
veux  que  ta  deicriptiô  (bit  biê  profonde  engrauee,  laillè  le  ainfi 
plus  long  temps.Mai*  fi  tu  veux  engrauer  efiritures  ou  images 
tu  feras  vne  afsiete  de  cire  en  laquelle  tu  feras  ta  delcriptiô  auec 
la  pointe  d’vn  poinlbnjulqu’au  fond, puis  y  verlèras  l’eau  la¬ 
quelle  engrauera.  Ou  tu  pourras  mettre  fus  ta  delcription  fai¬ 
te  comme  defiiis  mercurium  fiiblimatum,  puis  y  verfe  du  bon 
rin-aigre  dellùs  &  le  lailïè  ainfi  Pefpace  d’ vne  demie  heure, 
q  r«  autre  plus  forte  &  plus  mordante. 

Pré  verd  d’elpaigne  vn  quart  d’oce,alun  de  plume, (àl  armo- 
niac  tartre, vitnol,fel  commun  de  chacun  le  qmrt  d’vn  oncè,le 
tout  biê  ellâpé  &  mellé  auec  vinaigre  fort, puis  le  laiflè  ainfi  l’è 
Ipace  d’vne  heure.Et  quand  tu  voudras  que  ta  de(cription  (bit 
eleuée,  delcris  auec  ocre  artificiele  &  huile  de  (èmencè  de  lin 
broyés  &  melles  enfemble,puis  le  laiflè  bien  (ècher,  puis  mets 
chaufer  Peau  fuditeen  vne  poelle  plombéc,Ia  laifTant  (ur  le  feu. 
Pren  apres  ton  acier  &  le  tiens  au  defliis  de  la-dite  pœlle,(us  le* 
quelver(èras  de  ladtteeau  chaude  auec  vne  cuilienpar  ainfi  Peau 
retombera  en  la  poelle,  &  n’y  aura  rien  de  perdu.  Fay  cecy  par 
i’elpace  d’vn  quart  d’heure  :  mais  que  l’eau  ne  foit  point  trop 
chaude ,  de  peur  que  l’huile  qui  eftoit  mellé  auec  le  vernis  ne 
s’écoule ,  En  apres  frotte  ius  la  matière  fudite  auec  cendres  ou 
chaux  viue:  &  lors  trouueras  que  ce  qui  eftoit  parauant  oint^ 
fera  entier  &  eleué,  8c  l’autre  engraué. 

^  Vour faire  couleur  £or  ou  chargent  à  mettre  jûr  tout  métal, et  pour 
faire  yne  afsiete  aH(?i  d’or  ou  ^argent  fur  fer  ou  cloche  du 
pierre,  laquelle  ne fe  deferapoint  àl’eau. 

Prens  vne  partie  de  ocre  la  deuxième  partie  de  miniela  qua¬ 
trième  partie  de  bole  armenique  &  autant  de  eau  de  vie:  ôc 
broyé  bien  tout  en(èmble  auec  nulle  de  (èmèce  de  lin:  ôc  y  mets 
au(silagroflçur  d’vne  noi(ètte,de  galli(renftein,  :& trois  ou 
quatre  goûtes  de  vernis,  Si  la  couleur  cft  trop  epeillè,  mets  y  vn 
F  4  peu 
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peu  plus  de  Udit  huile;  puis  le  paflê  par  vn  linge  bien  menii  en 
irn  yaiflTeaunet,  &  lèradel’epefleur  de  miel:  puis  en  frète  ce 

Sue  tu  voudras, la  laiflànt  ftçher ,  puis  mets  ton  or  ou  argent 
eflus. 

f  Couleur  <f  or  pour  mettre  fur  Peftain  ou  le  cuiure. 

Pren  vn  petit  pot,  bien  plombé  &  y  mets  trois  onces  d’hui 
le  de  (èmence  de  lin, puis  prens  demie  once  de  maftix  &  demie 
once  de  aloe  epaticum  citrinuin  &  les  puluerifè  tre-bien ,  puis 
les  verfe  audit  huile  &  les  couure  bien  ferré  auec  vn  autre  pot, 
auquel  tu  feras  vn  petit  trou  par  delïijs,a  (àuoir  au  fond  du-dit 
pot  lequel  fera  en  haut.  Oins  bien  le-dit  pot  auec  bonne  argi¬ 
le,  &  qu’il  fbyent  fi  bien  ferré  l’vn  (ur l’autre  que  rien  n’en 
puifiè  fortir:  puis  y  boute  par  en  haut  vn  batort  qui  foit  large 

Eardeflbùs,  auec  lequel  tu  le  puillè  mouuoir  :  &}ailïètout 
ouillir  comme  on  feit  le  vernis  de  paintre.  Apres  poli  bien  ce 
que  tu  en  veux  d’orer,  &  puis  aplique  la-dite  couleur  deirus,la 
laiflànt  lécher  au  Ibleihôc  s’il  n’y  en  a  point  airez,mets  en  tanÇ 
qu’il  Ibit  bien. 

%Vn  autre. 

Pren  vernis  fée,  amber  &  alun  de  ces  deux  autant  de  l’vn 
comme  de  l’autre:puis  preiis  vernis  &  huile  de  lémence  de  lin; 
mets  bouilir  tout  enfemble  lurvnfeude  charbon  en  ynpot 
bien  plombé  à  ce  que  tout  fbit  bien  mellél’vn  parmy  l’autre: 
puis  l’eflaye  fiir  vn  couteau,&  fi  elle  eft  trop  epeflé  ittets  y  plus 
d’huile, fi  trop  clere  tu  y  mettras  plus  d’alun. 

^  Vn  autre. 

Demie  once  de  aloe  epaticum  citrinum, demie  once  de  am- 
berces  deux  choies  bien  puluerifées  mets  les  liir  vrt  feu  tempe» 
téenvnpotplombé,maisqueilne  Ibit  point  trop  chaud  du 
commencement.  Et  quand  tout  léra  fondii,  Verfe  dé  l’huile 
bouillante  deflus,le  mellant  bien  enlêmble  aueC  vn  petit  bâton; 
apres  le  laiflé  refroidir,puis  le  paflé  par  yn  linge. 

i^Vnautré. 

Demie  once  de  bole  armenic,demie  once  de  gome  blanc, 
les  mets  liir  feu  de  charbon ,  y  adioutant  vne  once  d’huile  de 
hmdc  quand  on  le  pourra  eftendre  comme  vn  filet, ce  lèra  fait* 

%cwleur  d’or  fur  eJlaÎM, 


Pren 
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Pren  huile  de  lin, bien  mondifié  (ùr  le  feu  puis  y  mets  am- 
ber  &  aloë  epaticum  cttrinum  d’vn  autat  que  d’autre,  ôc  bien 
eftampez;apres  les  melleras  fi  bien  auec  l’huile  fur  le  feu ,  qu’il 
en  deüienne  epés  :  puis  l’oteras  du  feu  &  le  meteras  bien  cou- 
uert  fous  la  terre  par  l’elpace  de  trois  iours  :  Et  l’eftain  que  tu  $3 
en  doreras  prendra  couleur  d'or. 

f  Po«r  argenter  du  mure,  ^ 

Pren  tarure  de  vin, alun  &  fehbroye  bien  tout  cnfomble  fur 
vne  pierre:  puis  y  aioute  vne  fueille  d’argent  ou  deux, les  broyât 
bien  aufsi  auec  les  chofes  fiidites.Mets  tout  en  vn  pot  bié  plom 
bé  y  adiouuntde  l’eau  à  lauenant;puisiettesle  cuiure  dedens,af' 
près  le  frotte  d’vn:e(poncette:ainfi  pourras  tu  Veoir  quand  il  fo» 
ra  alTez. 

^  Pour  d'orerfer  ou  acier. 

Pren  tartare  de  yin  vne  part, la  moitié  d’autant  de  fol  armo- 
niac,autât  de  verd  d’erpaigne,&  vn  peu  de  foLMets  tout  bouil¬ 
lir  en  vin  blanc  puis  en  oins  ton  fer  ou  acier  apres  l’auoir  bicn 
poly:  lailfo  le  focW,&  lors  d’ore  le  d’or  moulu. 

f  faire  urne  eau  à  cPorer  fur  fer  ou  acier. 

Pren  vne  once  de  grauelée,vne  once  de  vin  blanc,  vne  once 
d’alun, demie  once  de  {àlgemme,alun  de  plume  4  pelànteur  de 
deux  gros ,  verd  d’elpaignelapelânteur  de  deux  gros  ,  cope- 
rofo  la  pelàntêur  d’vn  gros, fol  gros,  vne  pinte  d’eau  courante, 
lylets  bouillir  cecj'iufqu’ala  moitié  ,  puis  le  mets  en  vnpoc 
neufjmettantdefiûsfoptoubuitfueillesde  papier  epés  de  vne 
tuile  deirus,afin  qu’il  ne  reçoiue  point  d’air, 
f  Pour  tenir  tout  fer  ou  acier  nettement  &  aufsi  tout  injîrument 
deguerre. 

Pren  plomb  lime  bien  menu  &  le  mets  en  vn  pot  auec  hui¬ 
le  d’oliue  tant  qui’il  en  foit  couuert,le  laifiànt  ainfi  neuf iourt 
de  longrpuis  oins  de  la-dite  huile  les  harnais,  epées,fer 
ou  acier, &  ne  s’enrouilleront  point.  La  graifi 
(ê  de  pieds  de  boeufs  apres  auoir  elle 
bbilUiseft  aufoi  bonne  pour 
fcmefine. 
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5ê>SEC0ND  TRAITE  CONTENANTLA 
soaniere  d’ollerlegeremencauec  eaue  ou  lefsiue  làns  aucun 
dommage  toutes  caches  hors  d’acouflxemens  de  drap, de  ve* 
loursjde  foye&  autres  pièces, foit  qu’elles  foyent  faite» 
par  huile, par  greHè,par  vin, ou  quek» 
qu’elles  foyent. 

fPflwr  rendre  à  v»  dr<ÿ jît  mktir perdue. 

Prens  vne  liure  de  potaflè  brifte  &  y  ayant  verfé  deffiï»  eniû- 
ron  quatre  pintes  d’eaue,lâiflè  les  repolèr  vne  nuiét.  Puis  veriè 
hors  iahfsiue,mets  dedâs  icelle  deux  helz  de  beuf,&  vne  poig« 
iieede  fueilles  de  BouleaufeichcSj&les  laiilè  botdlirenlemble 
demie  heure  de  long, ou  bien  iuiques  à  ce  q  les  fueilles  voifène 
au  fond.Puis  la  laiilè  refroidir, de  telle  coleur  perdue  q  tu  vou¬ 
dras  rendre, prens  tondures  de  drap  de  telle  couleur, &  les  boul 
hs  derechef  auec  ladite  leisiue,la  bilfiint  ainfî  repolèr  par  l’cipa 
ce  de  xiiij.iours  ou  d’auantage,car  la  lelsiué  tirera  à  foy  la  cou¬ 
leur  des  tondures  ou  bourre.  Verfe  la  hors, de  en  lauele  drap  a- 
uec,  de  il  reprendra  de  nouueau  fa  premier©  couleur, 
f  Pour  ofler  taches  d!"m  drap. 

Prens  lefsiue  froide  faite  de  cendres  de  tau,  de  y  mets  vn  peu 
de  lies  de  vin,  de  de  vieille  argile  de  quelque  four,metz  y  le  drap 
dedans  à  l’endroit  de  la  taehe,car  elle  tirera  toute  la  tache  hors, 

Î)uis  laue  bien  le  drap  auec  eaue  nette, de  le  laiffe  elTuyer  au  So- 
eiljdc  fi  la  tache  n’eft  bien  nettoyee,fais  derechef  côme  deuat, 
tfl^utremaniere. 

Prens  fîx  onces  d’alun  de  fece,quatre  onces  tartari  crudi,deur 
onces  d’alun,  demie  drachme  de  camphre ,  demy  drachme  de 
fanguis  draconis,piles  les  bien  menu,  de  If  s  mefle  bien  enièm- 
ble.  Prés  puis  apres  fix  onces  de  fiel  de  beuf,  trois  pintes  d’eaue 
claire  mets  le  tout  enfemble  en  vne  chaudiere,dc  le  laifle  bouil 
lir  iufques  à  diminuer  les  deux  tierces  parties ,  puis  le  pafiè  par 
vn ‘linge,  de  encore  qle  fiel  ne  le  camphre  n’y  foyent  pas,  fi  fera 
l’eaue  forte  aflès.Quâd  tu  en  voudras  v{èr,baigne  vne  piece  de 
drap  neuf  dans  icelle  eaue,  de  en  frotte  bien  la  tache ,  apres  que 
la"” piece  aura  perdu  toute  fon  humidité, mouille  la  derechef,  dc 
en  frotte  la  tache  tant  de  fi  longuement  qu’elle  (bit  oftee.  Puis 
prens  eaue  chaude, de  en  laue  l’endroit  ou  la  tache  a  efté.  Mais 

*  Æl- 
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nie  drap  efl  blanc, prens  vn  petit  de  fauon  auec  icelle  eaue,  ôc  la 
diftille,&  en  vfe  comme  deuant. 

f  eS  antre  forte, 

PrenS  fîx  fielz  de  beuf,&  deus  fois  autant  d  ’eaue  de  pluye,de- 
my  liure  de  tartar,vne  once  d’alun, pile  les  bien  menu,&  prens 
vn  verre plain  de  vinaigre,dans  lequel  mettras  fix  drachmes  de 
vitriol  bien  broyé ,  ver(è  le  tout  enfemble,  &  les  laifïè  bouillir 
iuiquesàdiminuer  les  deus  tierces  parties, et  en  vfe  cômedeiTus. 

Uaue pour  ofter  taches  hors  de  drap  blanc. 

Prens  qiiatre  onces  d’alun  de  fece,  vne  pinte  d’eaue,  laifle  la 
bojuUir  iulques  à  la  confîimation  delà  quatrième  partie  .  Prens 
puis  (àuon  blanc, de  le  couppe  bié  menu, vne  once  d’alun,  mets 
toutenl’eaue,&l’ylaiireparrerpacededeuxiours,  ôc  en  vfe 
puis  (iir  ton  drap  blanc  comme  defius. 

qfPoiir  ofter  taches  de^ejfe  ou  d*huile  futrs  de  drap  blanc. 

Prens  empoys  qui  fpit  boutU  auec  la  ferlne, trempe  le  drap  la 
dedans  aulsi  auant  que  vient  la  tache  par  l’eipace  d’vne  nuit,la- 
pe-le  puis  apres  auec  eaue  de  riuiere  nette,  &  le  pends  â  la  plus 
grande  chaleur  du  Soleihmais  fi  le  drap  eft  de  couleur  noble ,  il 
ne  faut  pas  pendre  trop  chaudement ,  que  le  Soleil  n’appaliffe 
lacouleur,  car  la  chaleur  du  Soleil  nuit  legerement  aux  cou¬ 
leurs  belles. 

f  Pour  ofter  taches  degrejfe,^  dlfmile  hors  de  toutes 
fortes  de  drapytjuant  ce  feroit  du  blanc. 

Prens  le  bouillon  de  pois,  trempe  l’endroit  du  drap  ou  eft  la 
fâche  la  dedans,puis  la  laue  auec  eaue  de  riuiere  nette,  pend$-le 
puis  apres  au  Soleil. 

En  autre  fortes 

Prenf  Ie(siuecouIeefrQide,lie$devinblanç  vnpeu  efehauf- 
feef,&  bien  mellees  enfemble .  Mais  il  faut  garder  qu’elles  ne 
(byent  trop  chaudes,  ôc,  les  laue  hors  comme  deflus. 
qj  Four  ofter  taçhçs  de  ypt  hors  de  toute  forte  de  draps. 

Prens  lefsiue  faiéle  des  cendres  de  fair,  &  lies  de  vin  blanc  au 
fant  d’vn  que  d’autre ,  trempe  le  drap  vne  niiidl  la  dedans ,  & 
Jaue  le  apres  d’eaue  freche,  ôc  feiches  au  foieil. 

qy  Pour  o(ler  toittes  taches  hors  de  draps  de  foye. 
jPrensie  ius  de  ebampignons  gros  tons,  degouftpic- 
quan- 
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quântet, trempe  les  taches  la  dedans  par  l’efpace  de  deux  hea-* 
res, puis  les  laue  auec  eaue  claire,  &  les  lailïè  lécher. 

t^Pour  ofter  toutes  taches  hors  de  yelours  cramoijî. 

Prens  cendres  de  reinlèaux  de  vigne,  &  en  fais  bonne  lelsiue, 
de  laquelle  prendras  vne  pinte ,  &  y  mettras  dedans  demy  once 
d’alun  de  fece,lailïès  la  repoftr  quelque  temps, puis  la  coules. 
Prens  puis  vne  dragme  d’alun,demye  dragme  de  làuon  d’elpai 
gne,  &  demy  dragme  de  (àuô  mol ,  vn  quart  de  dragme  de  fèl 
e5mun,&  vn  quart  de  Tel  armoniac,demi  quart  du  ius  de  Che- 
lidone,vn  quart  de  fiel  de  veau.Mets  le  tout  enfemble  &  le  paC 
fe  par  vn  Imge.Et  quand  tu  voudras  vlèr  de  ladiéle  eau  ,  prens 
bourre  d’e(carlatte,&  vn  peu  de  brefil  menu,boullillès  tout  vn 
peu  en  ladiéle  eaue, puis  le  pallès  par  vn  linge ,  &  tu  auras  vnt 
belle  eaue  rouge, laquelle  ofteles  taches  de  tous  (èmblables  cra- 
moifis.Et  de  telle  couleur  qu’eft  ce  d’ond  vous  voulez  ofter  la 
tache,de  telle  couleur  vous  faut  il  prendre  la  bourre.Toutefoû 
s’il  n’eft  rouge,il  faut  ofter  hors  le  brefil. 

^  Pour  coller  yelours,&‘ le  faire  roide. 

Prens  quatre  parts  de  gomme  dragagant,vne  part  de  gom¬ 
me  arabique, pile  chacune  d’icelles  à  parc,pùis  les  mefle  enlèm 
ble  en  vne  elcuelle,&  apres  auoir  verft  deflus  belle  eaue  clere^ 
kifle  les  repofer  vn  iour  &  vne  nuift.  Puis  d’vne  elpo^e  plon¬ 
gée  en  cefte  eaue  frotte  l’enuers  du  velours,  puis  lelaifle  (ècher, 
e^Eaue pour  ofter  toutes  taches  hors  de  drap  ior,&  de  •velours, 
Prens  arfènicum  rubeum  crudum,martem  crudum,d’vn  au¬ 
tant  que  d’autre,apres  qu’ilz  font  bien  broyez, verfo  eaue  nette 
deftlis,  &eny  adiouftant  herbe  quintefueille  laiftèle  boullir 
iufqiies  à  la  moytiérpuis  la  lailïè  refroidir^  eftre  au  foleil  par 
l’efpace  de  deux  heures,laues  en  puis  tô  drap,&  le  laijfie  elTuyer 
au  foleil. 

%PoHr faire fauonk  ofter  toutes  taches. 

Prens  alun  de  roche  vneliure  puluerirela,de  racines  de  flam¬ 
be  florentine  puluerifees  demy  liure,  vn  œuf  frais ,  deux  liures 
6c  demie  de  fauon  d’efpaigne  broyé  les  poudres  (uf-dites  auec 
l’œuf  &  fanon,  &  en  fais  des  pommes.  Si  vn  œuf  né  (liffit,  prés 
en  autant  que  bon  te  femble.Et  quand  tu  voudras  ofter  la  greP 
ié,laue  l’endroit  de  la  tache  à  deus  codez  du  drap^  d’eauenet- 
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ec,puts  le  frotte  defdites  pommes,  &  drap  fur  drap.Ce  (ài(fr  la* 
ne  nors  l’ordure  auec  eaue  nette,  &  tords  le  drap, afin  de  mieux 
faire  Ibrtir  la  greilè  ou  ordure.  Puis  le  laue  touiiours  auec  eaue 
nette,  &  il  le  nettoira. 

«jjPour  ofter  taches  J^encre, de  mir,0H  autre  chofe  hors  de 
drap,ou  de  linge. 

Prens  limons  verds,ou  orenges  verdes  auec  les  efcorces ,  leP. 
quelles  les  Italiens  appellent  Pommes  d’Adam  ,  ou  lelquelles 
tu  veux  des  deus,Ne  prens  finon  l’humidité  liquide  que  tu  ti¬ 
reras  dehors  en  les  preflànt,de  laquelle  frotteras  bien  les  taches 
puis  les  lairas  efluyer.Puis  prens  eaue  tiede,&  en  laue  les- dites 
taches,  &  les  laiffe  derechef  elïuyer .  Et  s’il  te  ièmble  que  de  la 
première  fois  la  tache  ne  (bit  ailes  o(lee,fais  le  encore  vne  fois, 
&  le  drap  retournera  en  ià  couleur. 

Peur  ofter  taches  hors  Æefcarlate  ou  de  yelours  de  couleur, 
fans  en  rien  toutetfots  endommager  la  couleur. 

Prens  le  ius  de  Saponaria,  ou  herbe  à  foullon,  lequel  met¬ 
tras  fur  ton  drap  à  l’endroit  ou  eft  la  tache  l’y  lailfant  vne  heu 
ré  de  long  fi  c’eft  en  e(té,&  quatre  heures  de  long  s’il  eft  yuer, 
puis  prens  eaue  tiede,  &  en  laue  ton  drap  à  l’endroit  ou  eft  la 
tache,&s’ilnefenefctoyenet,raetsydauantagede  ius  deflûs, 
ou  de  l’humidité  ful^dite.Mais  fi  c’eft  efcarlatte  non  teinte  en 
graine  mets  y  defllis  môytié  fàuon  noir, moitié  ius,puis  le  laue 
aücc  eaue  chaude, de  là  tache  s’effacera. 

4[PeMr  o^îer  taches  d^ huile  ius  de parchamtn  ou  de  papier  blanc. 

Prens  os  de  brebis,  &  les  brufle  &  pulueriiè  :  d’icelle  poudre 
frote  en  la  tache  aux  deux  codez ,  &  les  mets  ainfi  entre  deux 
ais  en  la  preflè  par  l’ei^ce  d’vne  nuit,ôc  la  tache  s’en  ira. 

HpTRAICTE  troisiesme.  povr 

taindre  filet  &  toille,en(èignant  la  maniéré  de  faire 
les  couleurs  &  teintures,d’auantage  pour  tain¬ 
dre  cornes  de  os,  &  pour  les  amollir  de 
bailler  telle  forme  qu’on  veut. 

qPoMr  taindre filet  ou  taille  en  brun. 

Il  faut  prendre  vne  liure  de  ikifran  baftard, lequel  mettras  en 
iàchec 
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Cachet,  &  pendras  en  eaue  de  riuiere  vn  ionr  &  vne  niiiA,  puî* 
le  laue  tan:  qu’il  ne  rende  plus  couleur  iaulne,  puis  dedans  vn 
potfaids  vn  lit  de  Safïran,  non  par  trop  elpes ,  puis  vn  lit  de 
cendres  clauellecs  bien  puluerifees ,  puis  de-iechef  vn  Ik  de 
failran ,  puis  de  cendres .  Puis  les  couuriras  tre-bien,&  lail^ 
feras  repolèrlèptouhuttheures.îApresprens  huit  pots  d’ea- 
ue ,  quatre  pots  de  vin-maigre, &  mettant  le  fàlFran  auec  les  cen¬ 
dres  en  vn  lac  long  ôc  pointu ,  pallèras  parmy  quinze  ou  fèi* 
ze  fois  ladkie  eaue  6c  vinaigre  tous  chauds:£t  celle  eft  la  .der¬ 
nière  tainture.  Prens  puis  encores  autant  d’eaue  de  de  vinai¬ 
gre, &  les  pafle  parmyice  fera  la  fécondé  tainture .  Fais  en  pa¬ 
reille  Ibrte  pour  la  tierce  fois,&  ce  fera  la  pretniere  tainture. 
Celle  uinture  mettras  chaufter ,  Ôc  laifferas  tremper  ton  filet 
ou  linge  là  dedans  par  refpace  d’vne  nuiêl ,  puis  le  pends  làn» 
Pefeourre  ou  frotter.Faîs  en  pareille  Ibrte  auec  la  lèconde  tem-* 
ture,  &  auec  la  tierce  pareillement ,  mais  kiilè-le  tremper  de— 
dens  lèpt  heures  de  long. 

qFowrtaindrefietOHlmgeetthieKé 
Prens  bayes  de  hyeble  bien  meures,&  bien  lèichees  au  Solei^ . 

Euis  les  trempe  en  vinaigre  par  xi}.heures,frotte  les  puis  auec 
;s  mains, &  les  pallè  par  vn  linge, en  y  adjoullant  verdet  beifé 
ôc  alun.Si  le  bleu  eft  trop  clair, mets  y  du  verdet  dauantage,  ÔC 
trempe  ton  filet  ou  linge  dedans .  Ou  prens  eufines  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Alleman  heydelbefien,verfèeauedeflus,  ôc  leslailft 
tremper  trois  ou  quatre  iours,  ôc  y  adiouftant  de  l’alun, fais  les 
boullir  enlèmble. 

^Teinture  hleue, pour  talndremteschofes. 

Prens  vne  once  debatturedecuyur^  ynedradimede  Celp, 
trois  culieres  pleines  de  vinaigre .  Memout  enfemble  en  vne 
culiere  de  cuyure ,  ou  quelque  autre  vaiflèau  fort  de  cuiure, 
&  quand  tu  voudras  taindre,mets  ladite  matière  au  bouillon 
chauddebonbrefil,&entainds  cequeveus. 

f  ^Htre  mamm  pour  tendre  en  bleu. 

Prens  les  trois  parts  des  cendres  c}auellees,yn^art  de  chaux 
yiue,fais  en  leftiue ,  laiffè  la  clarifier ,  puis  la  pafle  par  vn  gros 
linge,Prens  d’icelle  lelsiue  xv.pots,  &  les  veift  fur  vne  liure  de 
pers  de  Flaridre,qu’on  recueille  es  chaudières  des  Teinturiers, 
les  méfiant  bien  enfemble  auec  vn  bafton:  Mets  la  puis  au  feu 
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iufques  à  ce  qu’à  grartd  peine  y  puifles  ehdurer  la  maïn .  Mai* 
auant  que  taindre,il  &ut  que  tu  ayes  ton  lirigë  boulli  en  alun, 
puis  cfluiéjpuis  le  plongeras  en  la  lelsiiie  chaude  par  deux  o« 
trois  foiSjlèlon  que  m  veux  auoir  la  Couleur  chargée  ou  claire, 
la  taiature  doit  eftre  chaude, auant  qu’en  pouuoir  vicr. 
^Pourtaindre  en  rouge. 

■  Prens  démyonce  de  brefil  raclé, demy  once  de  vermillon  bien 
broyé.Boullisleseneauedepluye.metsydedans  d’alun  aufsi 

g  os  qu’vne  noix.Boulhs  le  tout  iufijués  à  moitié, ôcen  tainds. 

n  peutbouliir  àulsi  le  brefil  par  deux  ou  trois  fois,  en  y  ad- 
jouftant  à  chacune  fois  vn  peu  de  vermillon.  On  en  pourra 
aufii  faire  autanedetaintures  que  l’on  voudra. 

ifH^^utre  maniéré. 

Prens  chaux  viue,  verfts  y  cauC  de  plüye  deflus,  &  la  lailïè  re- 
poler  vne  nuift,paflânt  puis  le  plus  clair  par  vn  Hfige ,  &  pour 
chaque  chopine  d’eâue  y  mettras  demy  once  de  brdil  raclé. 
LailTè  la  bouUir  iulques  à  moitié, &  y  ad  joufte  demy  once  d’a- 
lun,verft  la  iuS  du  bois,  &  la  mets  chauffer  (ans  la  laiiler  boul- 
lir.  Quand  tu  en  Voudras  taindre,tu  auras  toufiours  ce  qui  eff 
à  taindre  préparé  en  la  manière  que  (ènfiiit. 

'  Prens  lie  de  vin  rouge  la  mettant  dedans  vn  lâcde  lôrte  que 
tout  le  vin  s’eh  coule ,  &  deuienne  fec ,  faiâz  de  cela  pommes 
de  lagroffeurd’œufdegelineSjleslaiâàntlèicherau  fbleil  en 
les  brukntapresen  cendres, de  cefte  cendre  faiétz  lefiiue  forte, 
&  la  fâiâz  trébien  chaude  ôc  mouille  la  dedans  ce  que  tu  veuls 
taindre  le  (èkhât  apres,puis  teinds  cela  de  la  teinture  prediéie. 
"Pourtaindreenrouge. 

Prens  pour  chacuqj  liure  de  drap  vn  quartron  d’alun,  &  le 
b9uUis,püis  mets  le  drap  dedans  deus  heures  de  long,  Prens 
puis  roime  de  brefil  auec  gomme  arabique, &  les  laifie  boullir 
enuiron  vn  quart  d’heure.  Coule  la  puis^  ôc  mets  dedans  ton 
^t, drap, ou  ce  que  tu  voudras. 

Pouifatre  rofette  belle. 

Prens  vn  lot  d’eaue,vne  once  de  brefil.Boullis  les  iniques  â 
moy«e,puis  les  ofte  du  feu,&  y  mets  autant  de  Graine  que  te 
(êmble  necei}àire,demy  quartron  de  gomme  .Situ  veux  auoir 
vn  leger  rouge, verfe  la  en  vn  autre  pot, ou  adjoufte  ly  vn  quar^ 

tron 
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iTon  d’alun  puluerifé,  &  la  lailTe  ainfi  repolèr  vne  nuîA. 

PqarXdïWrf  boys, os  {Jt*  cornes  en  yerd.  , 

Prens  deux  parts  de  vèrdet, vne  troilïefme  de  lèl  Armonia^ 
broyé  les  bien  en(èmble,&  les  mets  en  fort  vinaigre.  Mets  de¬ 
dans  ce  que  tu  veux  taindre,le  couurant  tresbien ,  &  le  laiflant 
ainlï  repofcr  iniques  à  ce  qu’il  Toit  allés  verd .  Mais  auant  qu» 
taindre,il  faut  toufiours  tremper  vn  demy  iour  en  eaue  d’alun 
<è  qui  eft  à  teindre, & puis  le  bien  elTuyer.^ 

^^utreyerd. 

Mets  ta  corne, os, bois, ou  ce  que  tu  yeux  tamdreen  vnpot 
verniflé,&  verlè  dalTuz  fort  vinaigre^y  meslant  parmy  verd  de 
gris,qu’il  Ibit  elpeS  aflès,&  non  clair.Couutplebien  puis,&le 
mecs  fept  iours  de  loi^  lus  vue  fumier  cbaud,«Sc  s’il  n’eft  alors 
encore alfes  verd,  laiÆ  le  la  plus  long  temps.  OnpeutfaireJe 
pareil  auec  verdet.  ,  ,  ; 

qPoKrtaindrecomes,os,& bois  enroule. 

Pour  taindre  les  chpfe?  fuldites, Prens  chaux  viue, verlè  y  deft- 
fus  eaue  de  pluye^  ôc  la  laülè  ainfi  repolèr  vue  nuiâ ,  le  lende¬ 
main  au  nîatin,paflè  Je  plus  clairpar  vn  linge ,  y.mettant  pomr 
chacun  pot  d’eaqe  demy  Once  de  racleures  de  brefil,  &  les  laillè 
bien  bouliirlà  dèdans:t,0utesfpis  il  faut  toufiours  que  elles  ayét 
efté  premièrement  bouliies  en  allun  comme  djMfijs. 

^¥our  taindre  en  iaulne. 

Prens  l’elcorce  de  Pommier, non  celle  rude  extérieure ,  mais 
l’interieure, taille  la  par  petis  loppins,èri  ÿ  ver&nt  defljls  eaUe, 
mets  ton  boiSjOSioucorhe  dedans  auec  alun  ,  &  les  laillè  bien 
boullirenlèmble.  •  ;  : 

^  Po«r  mrWre  f  »  »»«^. 

Prés  noix  de  galles  bri(ees,&les  boullisenfort  vinâigre,mêtt^ 
ton  bois,os,ou  borne  dedans,  &  les  laillè  bien  boullir  enlèm-: 
ble.Tire  les  puis  hors, et  les  mets  en  vne  glaire  d’œuf, en  y  ad-  * 
jouftant  le  ius  des  efcorces  de  noixgaùgues ,  laillè  les  derechef 
bien  boullir  enlèmble. 

Pour  amollir  cornes, 

.  Prens  vrine  d’homme, qui  ayt  efté  tenue  eftouppeê  vn  moiif' 
delong,mets  y  dedans  vne  liure  de  chaux  ^iue,&  a  demy  au¬ 
tant  de  cendres  clauellees,ou  de  cendres  de  lie  de  vin, quatre  o*' 
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ceJ  de  tartre, &  autant  de  (èl.  Mefle  bien  tout  enièmble,  hiflè 
Jes  bien  bbuUir,puis  les  pafle  par  vn  cédrier  deux  ou  trois  fois. 
Tiens  puis  ladite kfsiue  bien  couuerte,&  quand  tu  voudras  a- 
moHir  cornes, mets  les  tremper  huit  iours  dedans, &  les  cornes 
{èront  tellement  amollies, que  tu  les  pourras  tailler  &acouftreï 
en  telle  forte  que  tu  voudras. 

Ou  faites  lefsiue  de  cèdres  des  telles  &  tiges  de  pavot,  &  <îe- 
dâs  la  lelsiue  laifle  boulir  les  cornes  et  autres  chofes  femfalables 
^Poar  amollir  cornes,  de  telle  forte, qu’on  les  f^ourra 
imfûmer  en  figures:  - 

Pren  Vne  liure  de  cendres, defquelles  on  fait  les  verres,  vne  li- 
ure  de  chaux  viue,vn  pot  d’eaue,lajlle  les  bouillir  tant  &  fi  lôg 
temps  que  les  deus  tiers  foyét  diminuez, puis  y  boutte  vne  plu¬ 
me  dedens,&  la  tire  entre  les  doigtsicar  fi  la  plume  <è  podle  ou 
deiplûme,  c’eft  figne  qu’il  eft  cuit  allés  :  &  fi  .  elle  ne  le  poille 

Joint,  laiflè  le  cuire  d’auantage:  &  quand  il  fora  allez  cuit,  laillè 
^  clarifier,  &  le  verfo  hors. Prens  puis  leslimatures  de  corne, de 
les  laillè  tremper  là  dedans  deus  iours  de  long:alors  oings  bien 
les  mains  d’huile,  &  ouure  bien  la  corne  entre  les  mains  com¬ 
me  vne  pâte ,  puis  la  prellè  en  quelle  forme  tu  voudras. 

Prens  ius  de  Mamibin  blanc,  &  d’ Ache,  &  de  millefueillcj 
ius  de  raifort,ius  de  chelidoine  &  fort  vinaigre.  Melle  les  tout 
cnfomble,  &  mets  ta  corne  dedans,bien  couuerts  par  fopt  iouti 
de  long  en  vne  fumier,puis  fais  comme  delTus. 

e^Pourtetter  cames  en  mmlle  comme  plomb. 

Prens  cendres  clauellees ,  &  chaux  viue ,  fais  en  lelsiue  forts 
mets  dedans  la  limature  de  corne ,  &  les  laillè  bien  boullir  en- 
fomble,&deuiendront  comme  pappin,  &  mets  y  dedans  da 
telle  couleur  que  tu  les  voudras  auoir ,  puis  les  iette  en  tell* 
moulle  que  tu  voudras . 

%Pourfairepierresd^amhre  clairet. 

Bbullis  de  la  terebinthirie  en  vne  poille  plôbee ,  âuec  vn  peu 
de  cotton,les  remuant  iniques  à  ce  qu’ilz  deviennent  elpes  co¬ 
rne  pappin  ;  puis  les  verfos  en  quoy  vous  voudres,le  mettât  aU 
foleil  par  l’élpace  de  huit  iours^lors  il  fora  clair  &  dur  allés. On 
en  peut faiïefpatenoftres, mâches  de  couftçau,&  ce  qu’on  veu| 

G  Autre- 
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Prcn  xvj .  iatines  d’œufs, &  les  bats  bié  auec  vne  culiere,  pren 
puis  deux  onces  de  gomnic  arabic,vne  once  de  gomme  de  ce- 
rifiers, réduis  les,  en  poudre,  &  les  mefle  auec  les  iaunes  d’œufs, 
laifle  bien  fondre  les  gommes, les  verfeenvn  pot  plombé, 
mets  les  fix  iours  de  long  au  foleil,&  ilz  deuiendront  durs  & 
tranfparens  comme  verre ,  &  quand  on  les  frote ,  tirent  à  foy 
pailles  comme  autre  pierre  d’ambre. 

^  Po«r polir  &  donner  lufîre  aux  pterr  esprecieufes. 

Pren  poudre  d’ Antimoine, ôc  refpars  fur  vne  table  de  plomb 
bien  vnie.Poliflèz  la  deflus  voftre  pierre, cela  la  tiendra  en  fon 
luffre. 

<0  Pour  faire  pierre  qui  s'allumera  la  mouillant 
auec  le  doigt. 

Pren  vne  pierre  d’Aymant  qui  attire  à  (by  d’vn  cofté ,  &  re- 
poufle  de  (by,de  l’autre  cofté;mets  la  en  vn  pot  plombé,  y  ad- 
j  oufte  quatre  liures  de  poix, vne  liure  de  fbuftf  e,  lûtes  bien  le¬ 
dit  pot,&  le  mets  en  vn  fourneau, luy  baillant  petit  feu  l’efpa- 
ce  d’vn  iour  &  d’vne  nui(3:,augmentant  le  feu  pour  le  fécond 
iour,&  le  tiers  iour  encore  plus  fort,iufques  à  ce  que  i’aymanc 
foit  embrafé .  Apres  auoir  eu  tel  feu  ôc  efté  embrafé ,  laifTe  le 
refroidir, il  eft  préparé  pour  en  tirer  du  feu  quand  ori  s’en  you 
draferuir. 

q[  Pour  amollir  crift  al  ür  pierres  precieufes  de  forte  qu’on  le 
pourra  tailler  comme fromaige,ep‘  qu’eïlant  mis 
en  moulledeuiendra  derechef  dur, 

Pren  au  moys  d’Aquftfâng  d’oyfbn,fàng  de  bouq,ôc  les  lait 
fe  fecher  iufques  à  ce  qu’ilz  foyent  bien  durs:  &  quand  tu  vou¬ 
dras  amollir  le  criftal  ou  pierres  precieuGtt.prens  defdits  fàngs 
alitant  d’vn  que  d’autre,  &  les  réduits  en  poudre,  puis'verfè 
deflus  lefsiue  forte  faite  de  cendres  clauellees  ,  ôc  les  laiflê 
entremeller  enfemble  envnpot,  eny  adioutant  vne  efcuelle 
pleine  de  fort  vin-aigre.Et  quand  tu  voudras  amollir  ta  pier¬ 
re,  jette  la  dedans,&  lalaiflTe  vn  peu  chauffer,  lors  elle  fè  laiflera 
tailler  &  former  de  telle  forte  que  Ion  voudra  :  iette  la  puis  en 
eaue  froide ,  ôc  deuiendra  derechef  dure  en  dedens  vne  heure: 
&  on  luy_  rend  fon  luftre  comme  deflus. 
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tgPoiaf  contrefaire  perles  lefquelles  feront  fort  belles,  corne  natureleSm 
Prensenefté  les  coquilles  ou  efcailles  de  moelles  blanches, 
&  les  nettoye  tresbien  d’vn  coufteau;  prens  pareillement  vno 
partie  de  coquilles  de  limallon,des  pl»  nettes  que  pourras  trou 
uer,  &  apres  eftre  trebien  laueeS ,  pile  les  enfemble  en  vn  mor¬ 
tier  de  pierre,  aufsi  déliées  que  tu  peus,  &  les  laue  bié  nettes  au 
foleil  fur  vn  lingeipuis  les  mets  en  vn  pot  neuf  bien  net ,  lequel 
luteras  auec  lutuns  fapienti£e,lequeleftant  léché  au  Ibleil,  met¬ 
tras  en  vne  fournaife  de  chaux,lelailïànt  cuire  au  fi  long  temps 
qu’on  eftacouftumé  la  chaux, puis  les  tire  hors,Ô£  tu  les  trou- 
ueras  réduites  en  poudre  aufti  blanche  que  neige.  Puis  prens 
claire  d’œuf  nettoyee.&  deftaite  auec  vne  efponge ,  mefle  les 
poudres  auec  la  claire  en  vn  telle  bien  nette,  puis  laue  bien  les 
mains,  &  forme  tes  perles  de  la  grofiéur  que  tu  voudras  les  per 
çant  d’vne  lbye  de  pourceau ,  ce  pendant  qu’elles  font  encore 
molles.  Mets  les  puis  en  vn  telle  nette  au  foleil, plus  léra  chaud, 
tant  fera  meiUeurûl  les  faut  toutesfois  bien  garder  de  la  pluye: 
puis  les  polis  en  vin  rouge ,  &  les  lailïé  fécher ,  &c  tu  auras  de 
belles  perles. 

f  Po«r  taindre  draps  de  foye  qui  ont  perdu  leur  couleur  en  noir. 

Boullis  premier  ton  drap  de  fbye  vne  heure  de  long, en  cou¬ 
leur  faite  d’elcorce  dechefhe,  lailïé  les  puis  apres  eflliyer  aU 
vent Tu  le  feras  puis  apres  bouillir  deux  fois  en  taintu- 
re  noire,  &  le  lailîeeflùyer  à  chacune  fois  :  s’il  n’eftnoiraï^ 
léz ,  fais  le  bouillir  en  eaue  de  galles ,  &  tainturc  noire ,  iu(^ 
ques  à  ce  qu’il  (bit  noir  aires,laille  le  çuis  efruyer,&  oings  auec 
Durre  &  autre  grefié,  &  le  frotte  bienjhors  .  1 1  faud  ra  depuis 
mouiller  le  drap  de  foye  en  eaue  de  galles, le.y  laillànt  tremper 
vne  heure  de  15g,pfts  le  lailTe  efluyer,&  metz  en  lefsiue  de  Ibn 
&  de  cendres  de  ferments  de  vigne,le  y  laillànt  par  l’efpace  de 
xij  .heures  ou  dauantage:  puis  le  bien  elîltj-er,  «Sc bouillir  en  tain 
ihire  noire  iniques  â  ce  qu’il  te  paroiflé  beau  allés. 

Pour  faire  ladite  tainture  noire, prens  vne  liure  de  noix  gal¬ 
les,  vn  quarteron  de  couppe  ro(é,boulHs  les  enlémble,y  mettac 
dedans  demy  quartron  de  farine  de  léigle,auunt  de  poudte  de 
grez  :autant  d’efcorce  d’ Aulne,autant  de  fer  vieil,  &  de  batture 
•U  écaille  de  fer:melle  le  tout  enlémble,&le  laifié  repolér  trois 
G  X  jours 
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i  ours  auant  que  y  mettre  quelque  chofe  dedans ,  &  faut  qu’il 
foit  à  chacune  fois  efluyé  auant  que  le  rebouter  dedens. 
f  Po«r  tainire  coiffes  ou  foye  en  rouge. 

Mets  premier  ta  foye  ou  coiffe  boullir  en  eau  d’allun;  prens 
puis  eaue  de  Ton  &  garance, &  le  laifle  chauffer, mets  tes  chofè» 
<iedans,fàns  les  laiffer  bouillir, laue  les  puis  en  vn  petit  de  leC- 
liue,puis  en  eaue,&  feront  belles. 

P  o«r  taindre  filet  de  couleur  terrace, 

Prens  efcorcesde  grenades,e(corces  d’orenge  fèches ,  laiflèlei 
bouillir  auec  alun  de  la  groffeur  d’vne  noix ,  puis  coule  la  tain- 
ture,&  en  icelle  tu  boulliras  ton  filet. 

f  Pour  taindre  filet  en  noir. 

Prens  galles  brifèes,  &  les  laiffe  boüllir  en  vn  pot  auec  eaue, 
quand  elles  auront  vn  peu  boully,tire  les  galles  dehors,  &  bou 
te  au  pot  autant  de  vitreol  Romain,auec  vn  peu  de  gomme  a- 
rabic,  laiffe  les  boullir,&  mets  ton  filet  dedans,  puis  le  tire  hors. 
^f^our  taindre  filet  en  gris. 

Prens  delatainturenoirefuf-dite,  adjoufteyà  demy  autant 
d’eaue.plus  ou  moins, félon  que  tu  veux  changer  ta  couleur. 
Laifîè  boulir  ton  filet  là  dedans,  &  il  fera  gris. 

^Q^VATRIESME  TRAICTE,  ENSEI- 
-gnant  diuerfes  maniérés  de  d’orer, argenter,  &  taindre  cuy- 
tue,fer,& autres  metauxrpareillement  pour  former, 
fondre,  &  faire  quelques  coleurs. 

Pour  préparer  le  Mercure, & P  endurcir  de forte  qu'on  le  pourra 
lique fier,  &  mettre  en  mure^ 

f  L’EmpereurFredericafàiétfairedela  matière  fuyuante 
plufieurs  images  qui  fembloyéntd’argent,à  Vienne  &c  Nieu- 
ftadt  en  Auftriche,&  fut  trouuee  l’inuention  par  M  .Guillau¬ 
me  &  M.Mattin  fes  Alchimiftes. 

Pour  ce  fàire,il  faut  fondre  Saturne,  c’eft  à  dire  du  plomb, 
&C  le  verfèr  en  Vn  creufèt  rond, ce  pendant  qu’il  eft  ainfi  chaud. 
Prefïe  de  rondes  pierrettes  dedans,afin  d’auoir  de  rondes  folîèt 
tes  par  delfus  lefquelles  eftendras  vn  linge,  &  verfèras  Mercure 


deflîis  autant  que  voudras, le  metunt  ainfî  es  cendres  chaudes, 
jufqueâ  à  ce  que  le  Mercüre  Ibyt  endurcy.  Et  quand  il  fera  en- 
durcy,  romps  le  par  petis  loppins ,  &  le  iette  en  fort  vin-aigre, 
&  le  fais  bouillir  là  dedans  le  quart  d’ vn  heure .  Ou  bien  prens 
le  ius  de  langue  appellee  herbe  de  beuf,  auec  vn  peu  de  vin-ai¬ 
gre  &  d’huile, fais  boullir  là  dedans  les  pièces  de  ton  Mercure 
rompu,comme^sfïus,&  par  ce  moyen  fora  il  vrayement  mor- 
tifié,autr^ment  il  reprendroit  vie.Prens  puis  deux  onces  de  fol 
Armoniac,  vn  démy  pot  de  vin-aigre,  &  les  verfoauec  ton  Mer 
cure  boully  en  vn  pot  plombé,  &  le  lutanf  &  eftouppant  rref- 
bien,lelailïèrasrepoforhuitoudix  jours,carparce  moyen  le 
vin- aigre  ofte  toute  la  rougeur  du  Mercure.  Puis  mets  le  Mer¬ 
cure  en  vn  pot  bien  luté  dans  vn  fourneau  à  vent ,  iufques  à  ce 
qu’il  deuienne  embrafo, augmentât  petit  à  petit  le  feu, afin  qu’il 
fo  tienne  long  temps  embrafé, iniques  à  ce  qu’il  face  creuueure, 
lors  c’en  figne  qu’il  eft  alfos .  Mets  puis  le  Mercure  en  vn  pot, 
au  fond  duquel  y  a  du  rouffi:e,eftouppe  bien  le  pot,  ôc  le  boute 
es  cèdres  chaudes, ou  fur  feu  de  charbôs  afin  qu’il  s’efohauiîe  pe 
tit  à  pecit,&  que  le  Mercure  recoiue  la  fumée  du  fouffré.  Fais 
ainfi  vne  fois  le  iour  trente  iOUrS  durans,  puis  tire  le  Mercure 
dehorSjCar  il  eft  allors  dur  àflès  pour  le  batre  &  ieéier ,  Prens 
de  tel  Mercure  cinq  onces,  -dix  onces  de  Venus ,  c’eft  à  dire, 
cuiure,fonds  les  enfomble,  Ôc  fombleraàtoutesprouues  que 
ce  foyt  vray  argent. 

,  ..^Pourfaire formes, ou  moulles  efquellesfe poun'çni  ex¬ 

primer  chofesfubtiles  &  délicates. 

Pren  orpiment  &  paillettes  de  fer,  d’vn  autant  que  d’autre, 
iceux  bié  temperes*tuec  claire  d’œuf  font  bons  à  faire  formes. 
Ou  bien  prens  efoailles  d’œufs  calcinées,  téperees,  côme  defliis. 
f  Matière  pour  fondre. 

Plomb, eftain  wifomut  qui  eft  le  vray  &  naturel  eftàin,fon- 
'  ds  les  enfomble,y  adjoutant  oing  ôc  fuif,  &  quand  tu  veus  fon 
dre,  mets  dedans  vn  peu  de  foifi 
t^Hatiere  faite  de  papier, ou  autre  chofèpour  exprimer  quelque 
forte  défiguré  qti'onyeut  fus  fer  blanc,  ô'c. 

Mettes  voftre  papier  ou  parchemin  à  l’enuers  lur  le  fer  blanc, 
apres  mouilles-le  par  dehors, le  laiilànt  foicher  de  rcchcf ,  alors 
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tire  le  ius,&  verras  l’imprefsion  fur  le  fer  blanc. 

i/i  Pour  bien  d’oref. 

Cuits  ton  aident  en  Tarur,nettoye  le  bien, frottant  d’efpou 
fettes,&  le  mers  de  rechef  en  tartar:puis  prcns  dcus  pars  de  fal- 
petrcjvne  part  de  fel  armoniac.vnc  part  de  vcrdet,deus  parts  dç 
batture  de  cuiure,pjlc  les  bien  petit, &  les  pafle  par  le  tamis, & 
les  mets  au  tartaraueç  l’argent, il  actjuerravne  couleur  rouge, 
fur  laijuelle  tu  d’oreras. 

— -  fl  Minière  de  broyer  P  or  p  our  (Porer. 

Prcns  vne  dragme  de,  lin  or,bats  -le  bien,  &  y  adjoutant  deux 
dragmes  de  Mercure,mefle  les  bié  enséble,puis  mets  vn  creulèt. 
au  feu, &  quand  il  fera  embralê, mettes  l’or  auec  le  vif  argent  là 
dedan5,&  quand  le  Mercure  fera  en  partie  euaporé,  verft  le  en 
vne  efcuele,ou  U  y  ait  quelque  peu  d’eaue,  &  le  laue  hors,  &  il 
fera  molu. 

^Vour  dorer  du  mure. 

Pais  vn  fond  de  vif  argent, fur  le  cuiure,  puis  luy  donne  vne 
dorure  d’or  molu,  mets  le  puis  fur  les  charbons ,  &  quand  il 
fumera,ofte-le,&  le  partis  ouefpars  auec  les  efpouffètes  de  fil 
de,  cuiure,  puis  le  mets  derechef  fur  le  feu,  tant  qu’il  deuienne  li, 
quide,pu  fe  fonde  &  fe  lèiche,apres  qu’on  le  laifle  fi  long  teps 
fur  les  charbons  iulquesà  ce  qu’il  aquiere  vne  couleur  rouge 
^’oree ,  tire- le  ius,&  le  nettoyés  auec  l’elpouflctte  de  fil  de  cui- 
ure,puis  le  bfunilïès . 

ef(Pour  iPorer  fer. 

Il  faut  bouillir  le  fer  en  vinaigre, fel, &  vitreol,  &  fi  le  fer  eft 
grand, on  les  oindra  autour  du  Ær  qui  foit  chaud  qu’il  les  face 
cfleuer,puis  induis  l’or  molu  delfiis  comcq,'  deuant. 
flPoHr  o(ier  la  dorure  £yn  argent  doré,de forte  que 
Pargent  demeure  entier. 

Mets  au  tour  de  ton  argent  doré.,  du  (buffre,  puis  prens  du 
Mercure  naturel, en  vn  creulèt  d’orfeure,  ou  autre  vailfeau,  fè*. 
lôn  qu’il  faut  qu’il  foit,&  le  laifle  çhauftèr,3ç  mçttes  l’argent 
dore  dedans, le  Mercure  tirera  le  fond  à  fby,puis  frotte  l’argent 
auecreipoulfettepardeflus  le  Mercure ,  auquel  l’or  eft,  puis 
enbratè  ton  argent  &  le  boullis  derechef  en  eaue  de  tartar,&il 
fera  nettoyé  bien  net.  Quand  tu  voudras  tirer  ton  or  hors  du 
Mercure 
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Mercure,  mets  le  en  vn  (àchet  de  cuyr,Ie  liant  ôc  eftouppant  par 
Iiaut,coitime  on  fàiéi  le  Mercure, fais  y  vn  petit  pertuis  de  la 
poinfte  d’vne  efguille ,  &  prelïe  le  Mercure  dehors  au  dclliiî 
d’vn  balsin,  &  ce  qui  demeure  au  cuir ,  mets-le  derechef  dans 
vn  creulêt  fur  le  feu  laillant  euaporer  &  aller  en  fumee  le  Mer- 
cure.Prerts  puis  Ce  qui  elVdemouré,&le  verfe  en  vnechappellc 
ou  Creu{èt,&  tu  trouucras  ton  or. 

qj  Pour  feparer  Purgent  du  cuiure,foit  qu’il fait  en  mo- 
noye  ou  autrement. 


,  Pren  demy  once  de  verdet,vne  once  de  vitreol  blanc,  autant 
deroufïre,demyeonce.d’alun,  boullis  lef-dites  matières  aueç 

Îlain  vn  verre  ou  autant  que  tu  veuy  de  fort  vinaigre ,  &  mets 
argent  dedens-Ton  argent  demourra  entier  au  verre ,  auquel 
•u  l’auras  boully,&  le  cuiüre  fê  confume  en  l’humeur. 

tf^Poudre  laquelle  mettant  fur  quelque  chofe  argen- 
,  tee  en  ofîera  P  argenture. 

■  Pren  vne  liure  de  lies  de  vin,  vne  liure  d’ar(cnic,vne  liure  de 
fèl  vulgaire, vneliure  de  chaux  viue,  meflelcs  enfêmble  auec 
claire  d’œuf, &  les  mets  dedans  vn  pot, qui  te  bouttera  au  four¬ 
neau  à  fublimer,&  quand  elle  rendra  vne  fumee  iaulnatre.ellc 
fera  allés. 

Pour  conuertlr  le  eaiure  en  areyn. 

Prens  du  cuiure  autant  que  voudra  s,  &  la  tierce  part  autant 
de  pierre  calaminare:reduis  en  poudre,  ôc  les  mets  enlèmble  en 
vn  creulètjlaifle  les  fondre  enfemble  par  l’elpace  d’vne  heure 
fur  le  feu, puis  les  veglè. 

eçjPourfondreparfaiHementtout  métal. 

Quand  le  métal  eft  fondu  :  verfes  y  la  quatriefine  partie  de 
auxungia  vitri  auprès,  &  ce  fondera  parfaictement. 

^Pour  donner  au  cuiure  couleur  iPor. 

Pren  demy  once  de  cuiure ,  vne  dragme  de  tuthie  d’Alex¬ 
andrie,  deux  parts  de  daéles ,  deux  parts  de  figues ,  grappes  de 
vingne  làuuage  noires  de  la  grofleur  de  trois  aucllaines ,  mule 
de  la grolîèurd’vneauellainc.Pile  toutes lefdites  choies  enfèm- 
ble  comme  vn  papinjôc  bats  ton  cuiure  bien  délié ,  le  coupant 
I . .  ;  .  4  PPi* 
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puis  par  pieces;fais  puis  vn  Ut  de  la-dide  mixtion ,  &  vn  peu 
de  tutia la  deflûs,puis  ton  cuiure  deflus,pùis  vn  liA  de  la-dite 
mixtion, puis  du  tutie,puis  du  cuiure, puis  dela-ditc  mixtion, 

fmis  vn  peu  de  tutie,puis  du  cuiure,toufiours  lidt  fur  liât,  puis 
ute  le  creüfet  ou  tinnette  ou  ilz  font  dedans,  &  le  mets  au  fçu, 
lâilîant  fondre  kf-dites  chofos,puis  les  verfo,  &  fera  come  or. 
On  prend  aufsi  du  tartre ,  farine  de  feues ,  tuthie ,  d’vn  autant 
que  d’autre, laiflè  les  bien  tremper  auec  vinaigre,  puis  les  lailîè 
elluyer, (Scies  mets'li<Si  fur  liâ:,pQUr  chacune  once  de  cuiure  vne 
once  de  la  poudre  fufoite,(Sc  prendra  coleur  comme  defliis. 

- —  Vourfakeyemillon. 

Réduis  en  poudre  vne  partie  de.foufïre,  &  le  mets  en  vn  pot 
plombé, le  laiflànt  là  fondre, puis  y  adjoufte  deux  parts  de  Mer 
cote ,  lés  meflanttrebien  que  le  Mercure  s’efiianuifïe ,  laifle  le 
puis'refroidir,&  lé  réduis  en  poudre  deliee.Mets  le  en  vn  alem- 
bic  ou  en  vn  pot  Jjien  plombé  delîus. à  gueule  eftroite^mettant 
deflus  vne  piece  de  fer,&  quand  icelle  piece  n’eft  plus  humide, 
il  le  faut  luter  auec  lutura  iapientia: ,  Sc  le  brufler  au  fourneau 
àfoblimer. 

Ouprens  deux  parties  de  vifargenqk  tierce  partie  de  fouffre 
vif, mets  le  fouffre  en  vn  alenbic  de  verre  au  fourneau  le  mettàt 
fur  les  charbons  bruflans,laifrele  àlohg  temps  fondre,  6c  puis 
prens  ton  vif  argent ,  &  le'verfe  au  fouffre ,  les  meflaht  dru  6c 
menu  auec  vn  bafton  iufques  à  ce  qu’il  deuienne  dur  j  puis  les 
broyé  fur  le  m  arbre  en  poudre,  &  les  mets  envn  verre  qui  ayt 
lecoUongd’vne  paulmeou  dauantage:  il  le  faudra  luter  vn 
'  doigt  d’eipes  ou  dauantage ,  &  le  mets  for  vn  trepier  au  feu, 
l’ettouppant  tresbien  par  deflus.  Fais-ie  premier  chauffer 
tout  lentement,  c’eft  à  feauoir  par  l’elpace  de  demy  iour ,  puis 
fais  le  feu  de  plus  grand  en  plus  grand  iniques  au  foir  iniques 


jdembic,&  tu  trouueras  du  vermillon. 

%Pour faire  aYf* 
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Pré  demy  once  de  fèl  armoniac  leduit  en  poudre,  vne  once  de 
fouftre  puluei'iféjfais  les  fondre  en  vn  pot  vernilfo  fos  le  feu,  & 

3uand  le  foùffie  fera  fondu, mets  y  dedans  le  fèl  armoniac ,  &c 
eux  onces  de  mercure, remue  les  bien  auec  vn'baltô  &c  les  laiP 
refroidir,  &  eftant  refroidi  reduis-le  en  poudre  &  le  mets 
en  l’alembic  ou  dans  vn  pot  plombé  le  lutant  trebien  de  l’ef- 
pelïèur  de  deux  doigts  auec  lutum  (àpientie,  &  le  laifle  fecher, 
îaiflànt  vn  petit  ouuert  le  pertuis  d’enhaut .  Mets- le  puis  apres 
fur  vn  trepierluy  donnât  au  commencement  vn  petit  feu  de 
charbons,  mets  la  couuerture  de  fer  defllis  le  trou  dn  pot,  &  la 
regarde  fouuent  fi  elle  n’èft  plus  humide,  alors  bouche  le  trou 
auec  lutum  fapientie,&  faits  vn.bon  grâd  feu  deifous  vne  heu¬ 
re  de  long,  l’augmentant  toufiours  dufquesàcequetu  voyes 
premièrement  vne  fumée  iaune  puis  bleue,  &  quand  tu  les  au¬ 
ras  veüeSjlaiflê  le  refroidir,&  l’ouure,  tu  trouucras  vn  boi^ A- 
zuraufond.  Ou, 

\Pren  vne  part  de  fel  armoniac, vne  once  de  fouftre  blanc, trois 
parts  de  Mercure,mefle  les  enfemble,  &  les  brûle  en  l’alembic 
de  verre  iufques  à  ce  qu’il  en  forte  vne  fumee  bieû'e.  Ou, 

Pren  demy  once  de  fèl  armoniac  puluerife,vne  once  de  fouf- 
puluerifé ,  mets-le  en  vn  pot ,  &c  y  adioufte  le  fel  armoniac 
puis  apres,  &  deux  onces  de  mercure, mefle  les  bien  auec  le  ba- 
Iton^iftè  les  refroidir, puluerifé  les,&  brufle  en  l’alembic  com 
mele^millon. 

^  Pour  faire  yeyJel. 

Pren  arayn  ou  cuyure  limé  ,  arroufe  le  aueevrine  vieille  & 
fèl  armoniac,mets-le  cuyure  fiir  yn  ais  au  foleil,  &  quand  il  fè 
îechera  arroufe  le  deUchef  iufques  à  ce  qu’il  deuiene  vsrd,ainfi 
fèlàiétieverdet.  Ou, 

Pren  cuiure  batu  comme  vne  platine,  nettoye-le  bien,  puis 
broyé  atrament  fur  vne  pierre  auec  vrine,  &  en  oings  la  platine . 
de  tous  collez,  puis  la  laifle  efluyer  au  foleil,  mets  la  puis  dans 
vn  pot  plombé  fur  les  charbons, la  Iaiflànt  bien  chaufter  par  l’e- 
fpace  de  deux  heures,et  aùcunefois  oüurant  le  pot  par  en  haut, 
êc  quand  tu  en  voiras  fortir  fumee  noire,olle  le  pot  du  feu,  & 
le  laifle  iefioidir,&  ouure  le  pot  pour  en  oflef  la  platine  la  pul- 
uerifànt  entre  les  mains, &  ce  que  ne  fè  veut  encores  puluerifèr, 

fais 


fais  derechef  en  toutes  chofes  comme  deuant,  iu{ques3ee 
qu’elle  fe  puifle  rédiger  en  poudre,  puis  la  laue  auec  eau  chau¬ 
de, ou  vrine  dans  vn hafsin ,  8c  le  laille  repofêr  car  le  cuiure  yra 
au  fons  ôc  l’atrament  nagera  defïus,verre  la  hors  &(èche  le  cui 
ure  au  foleil.  En  apres  pren  de  ladite  poudre  vne  liurc  de  tartre 
calciné  deux  onces, bats  le  ensêble  auec  vrine  d’enfant  &  les  laif 
fè  (ècher,puis  les  mets  en  ton  pot  &  les  brûle  comme  deuant  â 
grand  feu  iufques  â  ce  que  tu  envoie  fortirvnefumeeverde, 
iailfe  le  puis  apres  refroidir  8c  ouure  ton  pot ,  tu  trouueras  vn 
beau  verd. 

^Pom  faire  blanc  deplomk 

Pren  du  plomb  autant  que  tu  veux  nettoye-Ie  à  deux  coder 
&  le  couppe  par  lames  larges  de  trois  doigts,  ôc  longues  d’vne 
paulme  ou  d’auarage,pertuiiânt  chacune  lame  par  le  bout, en¬ 
file  les  d’vne  corde,  &  pren  vne  laye  de  bois  de  chéiTne  ou  vn 
pot  de  trois  palmes  de  long  qui  aye  la  couuerturebien  nette,’ 
pens  puis  tes  lames  en  rondeur  autour  du  pot  par  dedans ,  8c  y 
verfè  deux  pots  de  bon  vin-aigre  dedens  8c  Vne  poignée  de  fcl, 
lesffloimant  enlèmblerurJetèuiufques  àcèqu’ilz  loyentfur 
le  bouillir,  couure  puis  le  pot  bien  fort,  que  il  ne  puifïèreipîrer, 
âc  le  mets  en  lieu  chaud  le  laillànt  la  dix  iours  de  long ,  ouure 
le  puis  &  tire  les  lames  de  plomb  dehors ,  tu  trouueras  à  chaf- 
que  codé  des  lames  d’vn  doigt  d’eipes  de  couleur  blanche,  ode 
la  ius  auec  le  coudeau  &  la  mets  dâs  vn  verre  net.  Pens  puis  lef 
dites  lames  de  plomb  dans  le  pot,  comme  delïus  le  couurant 
bien  comme  dit  ed,  8c  le  mettant  en  lieu  chaud,  &  au  dixiéme 
iour  pren  la  couleur  biâche,&  pends  derechef  le  plomb  au  pot, 
iufques  à  ce  que  tu  aye  alïèz  de  coleur  amq^ee ,  broyé  la  puis  a- 
pres  tout  enlemble  dans  vn  mortier, y  adioùdât  vnpetit  d’eau 
per  l’efpace  de  demye  heure.iufques  à  ce  qu’elle  deuiene  eipefïe 
comme  boilliê,  mets  puis  la-dite  poudre  dans  vn  pot  ou  deux: 
Sc  les  mets  au  feleil  ôc  les  laifle  lécher  8c  endurcir, tu  auras  a- 
lors  ton  blanc  de  plôb,mais  il  faut  noter,  que  il  faut  toudours 
rependte  leslames  dans  le  pot,  à  chacunefois,  au  fi  long  temps 
qu’elles  dureront, &  fi  le  vin-aigre  diminue  le  renouueîler. 

■  •^PourfaireBorasdesOr/èures. 

Pren  amidon  vne  part ,  madix  vne  part,cuforbe  deax  parts, 
réduis 
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réduis  le  tout  en  poudre,  &  le  boulis  tant  qu’il  deuîene  efpes, 
mets  le  puis  en  vne  phiole  de  verre ,  &  l’enfouis  foubs  le  fu-* 
mier,&  le  laifle  lâ  l’elpace  d’vn  moys  ou  plus  long  temps. 

^  Pour  faire  luttim  fapientie. 

Lutû  (àpientie  eit  vn  mortierou  boiie  pour  luter  ou  plaftrer 
les  alembics  ou  pots  qui  fe  mot  (ur  le  feu  à  celle  fin  qu’ilz  ne  lè 
fendent  ou  creuent.  Pour  faire  ce  lutum  (àpientie.  Pren  de  la 
meilleure  terre  de  potier  qui  fe  trouue,mets  la  dans  vneefcuel- 
Je  de  terre  ou  autre  vaiflèau,  &  verlè  delTus  du  vin  demellé  auec 
fiente  de  cheual  6c  feiettant  les  plus  long  poils  de  la  fiente ,  ôc 
mefle  le  plus  (ubtil  tout  en(èmble  iulques  à  ce  qu?il  (bit  e(pes 
comme  papin  de  laquelle  tu  puifle  coler  adioulles  y  toutesfo» 
toufiours  de  bon  (èl  pour  garder  de  fendre. 

%Pour  luter  auec  du  linge  lequel  ne  fe  brûle past  •— 

Boute  le  linge  en  eauefalee,  puis  le  laifle  efluyer  de  (by  mef^ 
m  e  puis  le  mouille  en  claire  d’oeuf  bien  batue ,  &  quand  tu  en 
voudras  luter, donne  luy  audelTus  vne  couche  biendeliéedu 
delTufdit  lutum  (àpientie. 

f  Pourrefouderyerres. 

Pren  minium  la  moytié  auunt  de  chaux  viue  &  farine  vol* 
tile  6c  claire  d’œuf  dedans  tout  cecy  Toit  mouillé  vn  drap  de  lin 
ge  &  tenu  contre  le  feu  afin  qu’il  foit  tenace  &  ainfi  bcllemét 
mis  fur  lafendure  du  verre. 

f  ^utre  lutum  fapientie. 

Pren  terre  de  pojier  bien  netnoyée  deux  parts,  fiente  de  che¬ 
ual  vne  part, quelque  peu  de  poudre  de  briques  &  limature  de 
fer  &  plâtre  ou  chaux<i^iue  &  demefle  les  auec  eaüe  Talée  6c  clai 
re  d’œuf  &  en  fais  vne  pafte  pour  luter. 

Ou  bien  pren  la  terre  (èche,  &  l’étampe  bien  deliee,  &  pafîc 
parletamis  &y  verfe  defliis  fleur  de  (àrinedeblé  couche  fur 
couché  ,puis  claire  d’œuf  6c  vinaigre  &  mefle  énleble.Empla- 
tre  puis  les  verres  &  alêbics  de  cela  &  les  laifle  fècher  à  lombre 
&  ne  feront  point  de  faute  au  feu.  On  peut  aufsi  prendre  pour 
demeflerlàng  de  beuf  au  lieu  d’eau . 


CIN> 
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c  T  N  Cty  lEMETRAICTE  TOV- 
chant  toutes  feparations  d'or, d’argent, de  cuiure  &  au¬ 
tres  inaderes,&xomment  on  les  pourra  expé¬ 
rimenter  6c  traifter  vtilement,chofe  prou 
fitable  à  tous  orfeures,marchans 
&  autres  qui  en  ont  af¬ 
faire. 

^Paurfepecrer  VordePargm. 

Pour  lèparer,bats  bien  menu  l’argent  auquel  tu  penfè  qu’il 
ayt  de  l’or,puis  le  couppe  par  petites  pièces ,  lefquelles  mettras 
en  eau  forte,  dans  vn  verre  de  feparation  fur  petit  feu,iurques  à 
ce  qu’il  Ibit  chaud  &  qu’il  iette  des  clochettes .  V erfe  puis  l’eau 
hors  dans  vue  talîè  de  cuiure  &  le  laiflè  refroidir,par  ainfi  l’ar 
gent  s’atache  autour  delà  taffe  lequel  lailTe  fecher  dâs  lataflè, 
6c  quand  tu  auras  verTé  l’eau  hors,  fons  l’argent  dans  vn  tajs, 
puis  Ote  aufsi  l’or  hors  du  verre  de  lèparatiô  &  le  fonds  en  vn, 
qf  Autrement. 

•  Pren  l’argent  doré,  lute-le  fur  vn  tais  auec  plomb, iniques  à 
ce  qu’il  grenote  ou  barbote ,  puis  le  verfe  aulsi  délié  q  tupeus 
lùr  quelque  chofe,puis  le  couppe  par  pièces  tortillées  6c  cour¬ 
bées,  6c  les  mets  dans  le  verre  de  feparation ,  verlë  y  defliis  eau 
forte  qu’elle  auance  d’vn  doigt ,  eftouppe  le  permis  par  hauç 
qu’il  ne  relpire,püis  le  tiens  à  feu  lent  iufques  â  ce  que  l’argent 
foit  dilTout  en  l’eau,  l’or  demeure  ali  fons  qui  eft  noir, puis  ver 
fe  hors  l’eau  dâs  vnc  talle  de  cuiure  c5me  deflus,  &verlè  defliis 
eau  net'te, l’argent  viendra  à  coaguler,  &  yra  aufdnsiverfe  puis 
Peau  hors  derechef,  8c  feche  l’argent  auec  chaleur  fubite.  Puis 
apres  le  mets  dans  vn  tais  ou  creulèt^  le  fonds  ,  &eftantî 
fondu  le  verlè,fay  femblablemét  de  l’or,  6c  quand  tu  le  met»  au; 
crulèt,adioufte  y  vn  peu  de  bôras. 

^^utrement,  ■ 

Pren  antimoine,  mets  le  dans  vn  cruftt  aigu,  6c  le  fonds,- 
Pren  aulsi  l’argent  auquel  eft  l’or,  &  le  fonds,  6c  le  verfe  dans; 
l’antimoine, l’or  yra  au  fons,&l’argentdemeurera  dans  l’an¬ 
timoine  Pren  puis  demy  once  de  cuiure,deux  onces  deplôb 
Pantimoine,laifie  les  fondre  enlèmble,&  les  verle  dâs  vn  tais, 
l’antimoine  fe  brûle, &  le  cuiure  6c  argent  demeure  fiir  le  tais 
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i^Poitt  jêparer  or  &•  argent  fansfettyCy  eau  forte. 

.  Pren  deux  parts  defêl  armoniàc,  vhe  part  de  fbuffre,  ré¬ 
duis  les  en  poudre, puis  oings  taVaiiTèlle,eu:uelle,ou  toute  au- 
trechoie  dorée, premieremët  auec  huile  d’oliue,  puisefpardc- 
ras  ladite  poudre  deflus,  &  quand  elle  fera  ainfi  attachée  mets 
la  au  feu  &  la  bats  deflus  vn  vaifïèau  d’eau, l’or  tôbera  dehors. 

PourfeparerPor  (^l’argent auec yne poudre. 

Pren  vne  huitième  de  fouffre.vne  feizieme  de  fèl, trois  onces 
de  fel  armoniac,  deux  onces  de  minium,  et  faites  cômc  deflus. 

Pour  rendre  l’or  plus  dous. 

Pren  mercure  fubHml,fèlarmoniac,autantd’vn  que  d’autre, 
réduis  les  en  poudre,puis  mets  l’or  dans  vn  tais,  ‘&  quand  il  (èr 
ra  fondu,  mets  y  quelque  peu  de  cefte  poudre  ôc  il  fera  dous. 
f  .Autrement. 

Pren  demy  once  de  vitriol,demy  once  de  verdet,  demy  on¬ 
ce  de  fèl  armoniac, demy  once  d’æs  vftü;  le  tout  mefléaucc  eau 
forte, laifle  les  ainfi  repofer  en  chaleur  paflàble  par  deux  iours, 

fmis  les  laifle  endurcir, fay  cela  par  trois  fois  auec  l’eau  forte,ec 
e  laifle  fècher,reduis  les.en  poudre  &  mets  toufîonrs  fiir  demy 
once  d’or  vne  dragme  de  poudre, verfe  le  par  trois  fois  dedans,  - 
&  il  fera  plus  dous. 

•g  Pour  rendre  plus  dous  or  argent. 

Pren  mier&  huile  autantd’vn  que  d’autre,  ôc  cflainds  là 
dedans  trois  ou  quatre  fois  l’or  ou  l’argêt  embrafé,  il  fera  plus 
doux. 

êgPour  rendre  plus  doustous  métaux  ,  &  autres  chofesnon  molles 
de  telle forte  qu’elles front, douces  &  moUespour fe 
^laijfer forger. 

Pren  maftix, encens, myrrhe,  borax,  vernix,  de  chacun  de¬ 
my  once,puluerifè  le  tout  enfemble,  &.en  verfè  de  la  groflèur 
de  deux  ou  trois  pois,fur  les  chofès  non  douces,&  deuiendrôt 
douces  &  molles.  Pren  tel  métal  que  tu  veux,  embrafe-le  fur 
les  charbons  &  l’eftainds  en  eau  de  fel  armoniac,  ildeuien- 
dramol. 

qj  Huile  qui  rend  tous  métaux  dous. 

Si  ton  argent  n’eft  dous ,  mets  le  fondre  &  y  verfe  dedans 
ceft  huile.  PrenCilpetre, tartre, fèl, Yerdct,boullis  tout  enfèm- 

ble 
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bic  îulques  à  ce  que  Peau  foit  toute  confommée,verfêdcflu8de 
Pvrine,Iaiire  le  ainlî  confumer,  Sc  tu  en  auras  huile  laquelle  tu 
verlèras  dans  ton  argent  ce  pendant  qu’il  fond ,  de  tu  le  ren¬ 
dras  dous. 

f  Pour feparer  Por  du  cuiure. 

Fay  vn  fourneau  auec  vn  trou  aiwuel  on  puifle  bouter  vne 
broche  ou  ellouppe  laquelle  tu  puifle  tirer  hors,  ôc  deflbus  au 
fons  du  fourneau  vne  fotre,que  le  roy  qui  eft  Por  puilîè  demou 
rer  dedans.  Pren  deux  foys  autant  de  plomb  que  de  cuiure,  & 
le  mets  liir  là  folîè  au  fourneau, verfânt  toufiours  fi  long  temps, 
qu’il  ny  aye  plus  de  plomb, pren  puis  vn  fer  à  ce  propre  pour  en 
ofterl’efcume  qu’il  deuienne tout cler  de  net,  caràlorsfira  le 
cuiure  bien  préparé.  Pren  puis  lel  commun  vn  quart,  de  Ibuf- 
fre  vn  quart, de  làlpetre  vn  quart, orpigment  vn  quart, eftampe 
les  bien  tous  quatre  dans  le  mortier  ,  dcverlè  la-dite  poudre 
lur  le  cuiure  quand  il  cômence  à  couler  &  fondre ,  l’or  s’en  ira 
au  fond,  tire  la  broche  dehors ,  &  le  roy  demeurera  en  la  folle, 
tire  le  puis  ap  res  auec  plôb,  ou  antrmone,dc  tu  trouueras  Por. 

^Autrement. 

Pren  antimone,fâis  le  fondre  auec  ton  cuiure,  &  eftant  fon 
■du  le  faudra  bien  e(cumer,ver(è-le  puis  dans  vne  elcuele  de  pier 
re  y  adiouftât  bien  vitemêt  autât  de  vif  argent,  couure  la  d’vné 
autre  efcueledc  les  touille  bien  enlèmble,  la  poudre  attire  à  foy 
l’or  Sc  quand  ilferarefroidy,ouureles,  tire  le  mercure  dehors, 
&  le  mets  dans  vne  autre  elcuele  laquelle  mettras 'fur  le  feu, 
à  celle  fin  que  le  mercure  s’en  voye  enfumee,  tu  trouueras 
l’or  au  fons. 

Poudre  èt  feparer  or  &  cuiure» 

Pren  fol  armoniac,verdet,de  chacuwvne  part,lâlpetre,deur 
parcs,antimone  autant  que  tous  les  autres  enfomble,  puluerifo 
les  &  fay  comme  deuanr,  Por  de  le  cuiure  fe  fopareront. 

Pour lauerPorius  du  cuiure, 

Prens  le  cuiure  doré,  de  le  boute  en  eau,  pour  le  mouiller, 
boute  le  puis  au  feu  de  le  lailfo  vn  peu  enflamber ,  de  Peftains 
en  eau  froide,l’or  en  fortira,puis  le  frotte  ius  auec  vne  broufo- 
te  de  fil  d’arain  de  yra  ius. 

^Pourrafembler  Por  hors  dujil  de  drap  d^ar.  ^ 
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Brûle  en  poudre  le  fil  d’or ,  Ôc  broyé  la-dite  poudre  Tîien 
tdeliée  fur  le  marbre, &  la  mets  das  vne  bafsin  ,ver(e  puis  deflùs 
«elle  poudre  eau  de  tartre  &  aident  vif,  &  fay  comme  deUant, 
«U  auras  fin  or, 

f  Po«r  dorer  que  ne  fefuiffe  effacer  par  eau  que  ce fok. 

Pren  deux  parts  d’ocre,d’euxparts-de  pierre  ponce  bruflée 
iufques  à  eftre  deuenue  blanche, tartre  de  la  grolïcur  d’vne  noi 
lètte,  broyé  les  luldites  couleurs  enlèmble  auec  huile  de  lin  & 
cinq  goûtes  de  vemix,  palfe  les  par  vn  linge  ^tu  aiuasU 
matière. 

^  Vowr  raffemhler  en  yn  Por  qtPon  a  raclé  tus  des  lettres 
&  images , 

Pren  la  iacleure&  la  mets  tremper  en  vu  verre  plein  d’eau 
que  la  croye  fur  laquelle  l’or  à  elle  ellendu  Ibit  bien  molle,laue 
la  puis  apres  entre  les  mains,  &  fepares  au  mieux  que  vous 
pourez  la  croye  de  l’or,prcnez‘le  refidu,  &  le  broyez  lur  le  mar 
t>re,ce  fait  mettez  le  de-rechef  dans  vn  verre, puis  mers  tartre 
broyé  bié  menu  dans  vne  talïè  de  cuiure,&  y  verle  l’eau  delîiis, 
lailîc  la  bien  bouillir ,  apres  verlè  icelle  eau  derechef  au  verre 
fur  la  matière  raclee  ,  adioullant  en  l’eau  du  vifargent ,  &  les 
touillant  bien  enfemble  par  vne  bonne  elpace.Le  vif  argent  at¬ 
tire  à  Iby  tout  l’or,  verfê  puis  l’cauhors,  &  tnets  le  vit  argent  ’ 
dans  vne  piece  de  cuir  de  chamois, laquelle  lieras  bien  par  haut 
puis  fay  vn  pertuis  auecvne  eguille  par  lequel  tu  prelïèras  & 
feras  Ibrtirle  vif  argent,&  ce  qui  demeurera  lèra  fin  or  &  quâd 
l’or  n’ell  pas  trop  6eau,luy  fais  comme  àl’or  precedent, 
f  Pour  donner  couleur  d’or  à  Pefîain. 

Pren  fàftran ,  &  l^ets  en  eau  bien  gOmmee6£  les  touille 
bien  enlèmble,adjonlle  y  vne  tierce  partie  de  vin-aigre, &  mec 
tant  tout  enlèmble  dans  vn  petit  pot;  net,  les  lailTeras  repolër 
vne  nuit, puis  y  adioulle  vn  petit  de  vin-aigre  reftifié,  ôc  touil  - 
Je  les  bien  en(èmble,&  kifiè  bien  bouillir  furies  charbons, iuP- 
ques  à  ce  qu’il  deuiene  elpes  comme  miel ,  paflè-le  puis  tout 
chaut  par  vn  linge  en  preflant  bien  la  couleur  dehors  en  vne 
«(cuele,tu  auras  lors  couleur  pour  dewer  ton  eftain. 

f  Pc«r  ofier  U  àmure  d’yne  tajji  dorée par  dedans. 

Preu 
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Pré  pyreth re,  &  le  fai  boui llir  en  fort  vinaigre  de  forte  qu’il 

n’en  puifle  fortir  ne  fumee  ne  refpitatiô  aucune, verfe  le  en  vne 
ulTe  dorée  par  dedâs,l’Qf  le  desfera  et  yra  au  fons.  Probation: 
iette  dedans  vn  anneau  d’argent  doré ,  &  tu  en  trouuera» 
l’erperience. 

f  Po«r  rendre  For  dous  apres  la  fonte  ou  liquation. 

Prenautantde  lingots  d’or  que  tu  auras  fondu,& les  mets 
vne  nuit  dans  vn  fourneau  de  ciment  dans  vn  pot,lailîè  les  era 
brafèrjnon  toutesfois  lî  fort  qu’ilz  fe  fondent, iiz  feront  puis  a- 
près  beaux  fie  dous. 

^  Pour  donner  couleur  à  Por  qu'il  deuiene  dous, 

Pren  fél  armoniac  fixé  auec  chaux  viue,car  il  eft  fort  bon  & 
fait  fbn  operatiô  fort  propice  Ô£fubtilemét,mais  il  vaut  mieux 
prendre  vne  partie  de  viride  eris  préparé, puis  fondre  l’or,ainfi 
pourrois  tu  coulourer  ton  or.Le  viride  eris  fe  préparé  en  celle 
forte:delaye  le  viride  eris  en  vinaigre,  fie  le  pâlie  par  vn  feutre, 
fie  le  coagule,  et  quand  il  commécera  à  fefpefsir ,  mets  dedans 
du  fel  armoniacj^et  le  lailïe  endurcir  de  longue  main ,  ou  bien 
vcrlè  le  fur  vn  marbre  net  et  fais  puis  fondre  l’or  auec,  et  le  gar 
de  bienrcar  il  fert  aufsi  à  autres  choies, 

f  Pour  fondre  or  iufques  a  dou\e  &  neuf  carats. 

Pour  vn  marc  d’or ,  vetlè  y  deux  marcs  d’antimoine  et  vn 
quart  et  demy  de  plomb. 

^  De  neuf  carats. 

Pour  vn.marc  d’or,vn  marc  d’antimoine  fans  plomb. 

qj  Po«r  boullir  or  &  argent  afin  qu'ils  re<ÿ>iuent  belle  couleur. 

Fren  tartre  bien  broyé, verfe  delTus  eau  de  puis,  ou  eau  de 
pluye,ce  que  tu  bouliras  lâ  dedans  fera  b^au. 

^  Pour  donner  couleujf  à  for. 

•  Pren  cheueux  d’homme  de  la  grolïèur  d’vn  doigt,  mets  le* 
fur  charbons  vifs,  et  tiens  ton  or  là  delTus  auec  les  tenailles,, 
tflPourdonnerpoisàl'or: 

Pren  eau  nette, fonds  du  plomb  et  le  iette  en  icelle ,  par  plu 
fieurs  fois,le  plus  fouuent  eft  le  meilleur,  voire  quand  ce  feroit 
vingt  fois,  pren  puis  l’or  lequel  tu  veux  rendre  pelant  et  l’en- 
flamblédix  ou  douze  foi8,etl’eftains  en  la-dite  cau:tulc  trou- 
neras  iufte. 


Pour 
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f  Pour purger  argent  ^  l’afjînér. 

Quand  vous  voulez  laifler  couler  l’argent  fur  vn  tais  (bit 
demonnoyeou  argent  greuele,illefaut  premièrement  faire 
tout  bellement  puis  le  mettre  auec  vn  plomb  vn  autre  tais  le 
lailïànt  écouler  quand  vous  voudrez.  ^ 

i|y  Pour  rendre  Forgent  dous>  r 

Mets  fur  vn  autre  tais  tire  premier  le  cuiure  dehors  pardefTuS 
le  tais, à  fin  qu’il  ne  fe  perde, puis  le  mets  deflus  le  feu,  &  quad 
il  commencera  à  couler  ou  liquéfier  mets  dedans  vn  marc  de 
fin  argent ,  vnè  once  de  cuiure  dous  ôc  les  liquéfiez  enfèmble, 
il  fera  dous. 

,  Pour  affiner  Forgent. 

Mets  l’argét  en  vn  tais  &  à  chacun  marc  d’argent  adioutez 
y  trois  onces  de  pl5b.  Puis  les  laiflès  fondre  enfemble  unt  que 
la  fleur  deuiene  rouge.  Mettes  les  puis  apres  en  vn  teft  adiou- 
ftant  à  chaque  marc  d’argent  fix  onces  de  plomb,  puis  le  def- 
coules  &  fera  fin. 

qj  Pour  faire  Forgent  heî  &  hlanc. 

Mets  tartre  &  fèl  puluerifes  dans  vne  poëlle  de  cuiure,ver- 
lë  eau  de  pluye  delfus,  ôc  les  Jaifïè  bien  bouillir,  car  elles  deuien 
dront  blanches. Toutesfois  auant  que  boullir  les  faut  flâboyer, 
&  ne  faut  mettre  aucun  fer  dedans  la  poëlle, car  l’argét  en  de- 
uiendroit  rouge. 

éf[PourtirerFor  &  Forgent  de  quelque  monnaye. 

Prenez  en  autant  q  vous  pouez,  tant  plus  tant  mieux:  met¬ 
tes  les  en  vn  vaifleau  de  terre  ou  de  fer,  lequel  foit  bië  empoyé 

Ear  deirus,mets  y  mercure  crud  autant  qu’eft'de  befbing,touil 
!S  le  tout  bien  enfeMble  auec  les  mains  iufques  à  ce  que  le 
mercure  ayt  attiré  à  foy  l’or  ou  l’argent,  puis  mets  le  mercure 
en  vne  piece  de  peau  de  chamois  ôc  l’eftrains  bien  fort ,  ôc  ce 
qui  demeure  au  cuir, s’appelle  Amalgania,mets  le  en  poëlle  de 
fer  à  trois  pieds,  &  y  faits  deflus  bon  feu  de  charbon  s, le  mer¬ 
cure  s’en  va  en  fumée,&  la  lune  demeure, ou  on  le  fait  efeou- 
1er  bien  fur  vn  tes.Et  fi  par  cas  d’auenture  il  y  auoit  de  l’eftain 
meflé,leq{iel  empefehaft  la  matière  de  Gouler,mets  y  deff®  pou 
dre  de  verre  de  venife  fur  le  tes  auec  le  plomb  Ôc  monnoye,  & 
fouffle  bien,&  s’il  ne  veut  encore  couler  ou  fondre,adioufte  y 
H  anti- 
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antimoyne  de  la  grolfeur  d’vn  demypois,  &rnon  deflus  i 
fin  qu’il  ne  vous  dérobé  voftre  or,  ou  argent  &  rompe  voftre 

tes, &  (ans  faute  il  commencera  au  couler. 

f  Po«r  f^auoir  fi  l'argent  a  en  foy  de  hr  ou  non. 
Tires-auec  voftre  argét  vne  ligne  bien  CToffè  fur  la  pierre  de 
touche, puis  pren  vne  dragme  de  verdet  bien  puluerisé  auec  fel 
arnioniac,demenez  les  bien  auec  bon  vinaigre  qu’ilz  deuienét 
toutd’vne  couleur, mouillez  en  ladifte  ligne  faiéleauec’voftre 
argent,fi  l’argent  contiét  en  Iby  de  l’or,la  ligne  demeuré  quel¬ 
que  temps  belle,  &  s’il  n’en  contient  point,la  ligne  ne  demeu 
re  belle  &s’ettàce  du  tout.Si  vous  en  voulez  auoir  meilleure 
efpreuue&  plus  feure,au  lieu  de  vin-aigte  mettes  y  eau  forte 
car  elle  eftace  incontinent  la  ligne  s’il  ny  a  point  d’or  dedans. 

.  - — —  f  Po«r  argenter  le  cuyure. 

Pren  poudre  de  tartre, d’alun,  &  de  fel,puis  pren  fueille  d’at 
gent,&  la  broyé  bien  fur  la  pierre, puis  pren  la-ditej)Oudre  ôc 
fa  mets  dans  vn  vaifleau  plombé  y  verfant  eau  deflus .  Puis 
boutes  dedans  voftre  cuyure  poli  ou  tout  ce  que  voulez  argen 

tet, ley  laiflànt  quelque  temps  .Et  regardes  quand  il  fera  ar¬ 

genté  ce  que  pourras  f^uoir  fi  aiicunefoistu  le  frottes  auec 
les  vergettes  de  fil  de  laiton.  > 

iff  PoHr  amortir  le  Mercure  qu'il puîjje  endurer  le  marteau. 

Mejs-le  en  vn  mortier'de  fonte,&  y  verfe  deflus  huile  d’o- 
liue  ou  de  laurier, puis  le  mets  fur  vn  petit  feu  ôc  le  laifle  boul- 
lir  là  dedans,  mais  garde  toy  q  la  fumée  ne  te  nuife,  car  elle  eil: 
mal  feine,verfe  y  (buuét  de  l’huile  dedâs,&  aufei  fort  vinaigre  ' 
diftillé,  à  fin  qu’il  puiflè  boulir  la  dedans  &  par  ainfi  fe  morti¬ 
fier, puis  le  tiées  hors,car  il  eft  dur  et  peu«ndurer  le  marteau. 

^  Pourd'orer  acier  ou  fer. 

Pren  vne  part  de  tartre, à  demy  autant  de  fel  armoniac,au- 
tant  de  verdet ,  &  vn  petit  de  fel ,  faits  lés  bouUir  enfemble^en 
vin  blanc, puis  en  verniflèsvnharnoisvni  auec  les  broufettes 
&  le  laifl'es  fecher,En  apres  doçesde  auec  or  molu,  côme  font 
les  Orfeures.  ,  , 

a  f  Pourfeparer  or  eS^  argentin  métal  ou  fer. 

Mets  mercure  dans  vn  creufet  d’O/feure  le  chauffant  furie 
feu  adiomtant  &  méfiant  parmyquélque  peu  de  verre  de  ve- 

nife 
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Bîfé  brifé  bien  menu  les  méfiant  enfemble.  Induifês  le  fur  l’ar 
gent  doré,mets-le  fur  le  brafier,qu’il  fbit  chaud,puis  le  frottes 
■auec  vne  plume  pardelïus  vne  vaiflellee/ais  paflèrde  mercure 
par  vn  linge, tu  trouueras  l’or  molu  dans  le  linge, lequel  tu  ré¬ 
duiras  apres  auec  Salpêtre. 

qf  Po«r  donner  couleur  au  Cuiure  de  forte  qu'il  refemblera  à  Or  en 
couleur, qu’il  puife  endurer  le feuyne  ou  deuxfqys,& 
qu'tljoitdouspourlelaboref. 

Pren  dèmy  once  de  Cuiure, demi  once  de  lapis  calaminariS 
deux  dragmes  de  Tuthie,  flamboyé  bien  puis  apres  le  cuiure 
&  eftainds  par  trois  fois  en  eau  de  puis.Flamboye  fèmblable- 
ment  le  lapis  Calaminaris  par  trois  fois ,  ôc  l’eftains  aufsi 
à  chacune  foys  en  eau  de  puis ,  fay  pareillement  de  la  Tu- 
ihie:Quarid  le  Cuiure  fera  refblué,  pren  pour  chacune  demy 
once  de  cuiure,vne  once  de  miel ,  &  les  bouUis  fi  long  temps 
enfemble, iniques  k  ce  que  le  miel  deuiene  noir  &  du  tout  fec 
qu’il  fe  puifle  puluerifèr,Puis  broyé  le  miel, lapis  Calaminaris 
&  Tuthie, puis  fais  les  boullir  tout  enfêmblefi  longtépsque 
le  cuiure  fbit  du  tout  défait  ôc  le  fonds  ou  tu  veus  de  ta  cho- 
fera  acheùée. 

q;  Pùur  donner  au  cuiure  couleur  d’or  &  le  rendre  fkjîble,  -qu’il  en* 
dure  le  marteau  &  felaiffe  mettre  en  œuure  comme  or.  ' 

Pren  cuiure  autant  que  tu  veux,lequel  mettras  au  feu  dans 
yn'creufet  d’Orfeure,comme  fi  on  vouloir  fondre  l’or  crud,  & 
qiiâd  il  aura  afles  de  feu,foufflez  les  charbons  et  poudre  arrie- 
re.Pren  cantarides  bien  puluerisèes.Iette  d’icelle  poudre  autat 
dedans  qu’il  viene  à  eftinceler  &  luire, alors  y  en  aura  aflèz-O-* 
ftés-le  du  feu,prê  ht  racine  d’Armoife  &  la  bruîe,’&  en  eftains 
éc  frotte  le  cuiure ,  le  plus  fera  le  meilleur  toutesfois  non  par 
trop  aufsi.  En  cefte  forte  le  cuiure  en  fera  beau  &  net,&  fera 
rénduforgeable  pour  en  forger  couppes,  gobelets  ôc  toutes 
que  tu  voudras. 

qj  .Argent  «P  Efldn  à faire  yaijfelle  ou  autre  chofe. 

Pren  eftain  bien  cler  ôc  fin ,  mets  le  auec  vray  &  naturel  e- 
ftâin  au  feu,à  celle  fin  qu’il  fe  puifle  purger  et  nettoyerdg  tou¬ 
te  poudre  &  ordure,  Ôc  quand  il  fera  bien  nettoyé  ôc  efeumé 
•mets  le  derecheffur  le  feu.S’il  y  en  a  vn  marc, pren  demy  oncef 
H  * 
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cfc  mercure  ou  quelque  peu  d’auantage  &  quand  il  Te  vien¬ 
dra  à  efleuer  en  la  première  chaleur,  pren  aufsi  poudre  de  can- 
tarides  àc  la  iette  dedans  &  vn  Hoquet  de  cheueur  de  àmme, 
qui  fe  puilTent  brûler  là  dedans .  Ayant  eu  du  feu  aflèz  &  que 
tout  fera  fondu  enfcmble  verfè  dedans  la  poudre  defluf-dite, 
l’arroufant  premierenit  vn  peu  auec  eau  d’Armoilè ,  &  l’oftp 
tout  dpucement  du  feu,  &  le  laiflez  refroidir  de  longue  maift, 
tflPourfacilment  argenter  yaijfelles  de  mure  par  dedani 
&  par  dehors. 

Pren  deux  parts  de  mercure, trois  p^irts  d’Eftain,fonds  pre? 
mier  l’eftain  en  vn  creulet,  &  puis  adioufte  le  mercure,  Mou- 
uez  les  bien  enfemble ,  puis  les  verlês  hors  &  laifles  refroidir, 
&  pilez  bien  en  vn  mortier  tàt  que  tout  Ibit  réduit  en  poudre, 
Pren  puis  alun  &  le  pile  aufsi  en  vn  mortier,  &  deuiédra  coni 
meyne  poudre  blanche, laquelle  mettras  lur  le  marbre  garniq 
d’argille  aus  cofi:es,puis  mettes  la-dite  pierre  de  marbre  dans 
vne  caue  humide, mettât  deflbus  vn  verre,l’alû  Ce  tournera  en 
eau  fur  le  marbre  de  coulera  au  verre,  &  quand  tu  voudras  ar¬ 
genter  la  vaiflelle  de  cuiure,pren  la-dite  eau  d’alun  &  en  pings 
ta  vaiflèllé ,  &  lalaifle  lècher ,  fais  cela  par  dèux  ou  trois  fois, 
&  le  laifle  ouuert,à  fin  que  le  fond  foit  meilleur,  pren  la  poudrç 
que  tu  as  fàiéle  &  la  frotte  delTus,  &  deuiendront  blanches  & 
refembleront  argent. 

e^Ÿour  argenieryaijjeîles  de  cuture  par  dedans  &  par  dehors. 

F  ren  vne  part  de  azur,  deux  parts  de  Mercure ,  trois  parts 
d'Arlenic  blanc,mene  les  en{èmDle,puis  fonds  autant  de  grèP 
fe  en  vne  poëllc,eh  dftantles  ordures  &  nettoyât  tresbien,puis 
les  mefle  enlèmble  &  en  fais  comme  vn  on^ent ,  oingnez  en, 
voftre  vailfelle  par  dedans  &  par  dehors  tresbien,  puis  la  mèt-' 
tez  en  vn  vailTeau  de  chefiie  neuf,  ou  bien  dedans  des  fueilles'. 
de  chefhe  nouuelles  le  couurâttresbien,fouiflez  lefbubs  la  ter 
re  en  vn  endroit  ou  le  Soleil  luyt  tresfortjîe  laiflànt  ainiî  l’elpà' 
ce  de  trois  moys,  puis  la  tire  hors,  &  la  nettoye  tresbien  auec' 
eau  &c  broufettes.Tu  trouueras  ton  expérience. 

«U  Eau  rouge  fait  rejjembler  à  Or  tout  ceijuieft  eftaind  dedans, 
Pren  cefte  pierre  que  les  hauts  Alemans  appellent  galit- 
fenftein  qui  fbit  verde ,  laquelle  brifèras  bien  menu,  mets  la 
envne  ampouUede  terre  bien  plomb  ee,  laqucUe  boucheras 
'  '  d’vne 
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dVne  couuerture  biê  iufte, Induis  k  bien  auec  argille ,  &  kifîè 
lécher,  puis  la  mets  dans  la  foumaife  bien  ardantè  toufiours 
la  laiflânt  lâ  par  trois  iours  &  trois  nuiéls  .  Tire  la  puis  de¬ 
hors,  &klai0è  bien  refroidir,  Ouure  la,  &ce  que  tutrou- 
üeras  dedans  garde  le  bien. Puis  le  mets  dans  vn  (ublimatoire 
lequel  metteras  fur  charbons  ardans  à  fin  qu’il  puifTe  là  bouUir 
bien  toft,apres  quand  il  aura  boully ,  tire  le  derechef  hors  du 
feu,  &  le  remue  ijien  auec  vne  cuilliere  de  fer, le  mettant  puis  a- 
pres  derechef  furlefeu,kiflé-leboulir  derechef  quelque  e(pa- 
ce,puis  l’ofte,  &  le  remue  derechef ainfi  continuât  par  l’efpace 
de  trois  heures.  Puis  tire  le  hors  du  fubliraatoire ,  &  le  brife 
bien,le  mettant  dans  vne  autre  ampoulle  la  bouchant  tresbien 
comme  deuant  par  en  haut ,  puis  la  mets  en  fiente  de  cheual 
ou  tu  la  laifféras  par  8.  ou  9 .  femaines,  &  tout  fè  tournera  en 
eau  laquelle  diftilleras  pat  l’àlembic.Pren  k-dite  matière  &  k 
fais  coaguler  fur  le  feu,  puis  k  broyé  fur  k  pierre,&  k  mets  en 
vn  verre,  lequel  boucheras  tresbien  pardeflus,&  mettras  Ibubs 
fiente  de  cheual  le  y  kilîànt  huiâl:  iours  &  hui£t  nuifts  ou  d’a 
uantage.  Alors  tu  auras  k  vraye  eau  feruant  à  k  matiere:icelle 
garderas  tresbien  &  nettemét  en  vn  verre.  Cefte  eau  a  telle  ver 
tu,  car  elle  eft  rouge  comme  làng,  &  eft  forte  .  Pren  lames  de 
cuiure  ou  autre  choie  toute  brûlante,  dcTeftainds  dans  icelle 
eau, elle  deuiendra  rouge  comme  or  ,  dequoy  on  peut  faire  ce 
qu’on  veut .  Cefte  matière  à  pareillement  telle  vertu  que  elle 
brulle  comme  eau  de  vie,&  fi  on  y  met  dedâs  quelque  matie- 
ye  dure  comme  fer  ou  autre  il  deuiendra  molle  comme  bois 
^  brûlera  au  bout  comme  vne  chandelle. 

^Eatifeparatiuehien  forte. 

Pré  vne  liure  de  vitriol, deus  liures  de  làlpetre,et  vne  liure  d’alû 
q  Eau  de  tartre. 

Verlé  en  vne  elcuelle  pleine  d’eau,  vne  poignée  de  lél,  &  autât 
de  tartre, dedans  cek  on  boulit  l’argent ,  qu’on  veut  blanchir. 
«j[  Vour  blanchir  ciâure. 

Pren  lél  armoniac  puluerisé,  &  lamines  de  cuiure  mefle  les 
bien  enfemble.liél  lùr  liél  en  vn  creufet  lequel  boucheras  trel^ 
bien  auec  lutum  làpientie,mets  le  furie  feu, & le  kiffe  fondre 
petit  à  petit,  lefel  armoniac  tirera  toute  k  rougeur  hors  du 
H  3  cuiurc 
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#ulure  puis  laue  les  platines  de  cuiure  auec  vin-aigre  à  fin  d’en 
ofter  la  poudre,  &  diftille  le  vin-aigre  hors  de  la  poudre  &  ton 
pas  fera  parfaid. 

q  Autrement, 

Fonds  enlèmble  cuiure  ôc  plomb ,  &  les  vetfè  en  'la  deco- 
dion  du  ius  de  I  oubarbe  &  deuiendra  blanc. 

^Vour faire  que  l’ejlain  ne  craque  point. 

Pren  felfort  &  commun,  &  mielautant  d’vn  que  d’autre 
félon  la  quantité  que  vous  aures  d’eftain ,  -verlès  voftre  eftain 
douze  fois  dedans,  puis  coulez  voftre  eftain,  car  par  ainfi  il  {« 
purgera,  &  laifTera  le  craquer. 

Mets  cela  en  vn  pot,  lequel  luterastresbien  &le  boute  au 
fourneau  vn  iour  ôc  vne  nuid ,  tu  trouueras  vne  chaux  d’or, 

^  TRAICTE  SIXIESME  TOVCHANt 

quelques  operations  Alchimiftes,  comme  pour  faire  or, 
argent ,  calciner  lés  planettes ,  ôc  autres  matières, 
ôc  pour  en  tirer  des  me  fines  eau  ôc  hui¬ 
le  qui  font  de  merueilleufo 
operation. 

f  Voter  faire  Or  de  Mercure. 

Fais  eau  forte  de  trois  pars  de  vitriol ,  de  deux  de  Salpêtre 
Sc  d’vne  part  d’alun  de  pIume,Diflblues  en  icelle  vne  liure  ou 
deux  de  Mercure  cru, puis  en  diftilles  l’eau .  V erfes  la  derechef 
dclTus,  ou  bié  autant  d’eau  nouuelle  mettes  la  envn  alembic 
de  verre  à  col  long,lutes-le  bié  auec  fon  receptacle,puis  le  met 
tes  es  cendres  chaudes,  diftilles  derecheficelle  eau  de  Mercure 
àpetitfeu,iu{quesàce  quelemercuredeuKne  rouge  comme 
vn  fang,  &  qu’il  ne  rende  plus,la  fumée  par  haut .  Ce  qui  ad- 
uiendraaubout  de  trois  moys.Experimentes-le  l’eipace  d’vn 
inoys,de  deux  ou  de  trois.Le  mercure  iè  fixera  fans  doute,  re- 
duife-le  quant  &quant  auecfalpetreouboras],&ilfetour 

nera  en  or. 

f  P  our  conuertir  le  cuiure  en  Or. 

Fondes  de  l’airain,  &  verfes  dedans  les  œufs  d’vn  brochet, 
&  le  fiel  d’v^toreau,  ôc  graine  de  jufquiame,  s’il  ne  vient  à  fail 
îir,en  dedans  crois  iours  fera  Or. 


Pour 


DIVERS  AVTEVRS. 
f  Pour  prendre /àlatnattdres  pour  s'en  feruir. 

Quand  vous  voires  les  (àlamandres  coucher  &  dormir  au 
fbleil  chauflès  deux  gants  qui  foyent  longs ,  &  les  ailes  ainfi 
tout  bellement  prendre, auant  qu’elles  iettét  leur  venin  (lequel 
eft  iaulne),puis  les  mettes  en  vne  vaiflelle  ou  verre, dans  lequel 
Ibit  de  làng  humain. 

e^P  our  affiner  Or  tiuec  les  Salamandres, 

Pren  deux  liures  de  firain  limé ,  vn  pot  de  laiél  de  cheure, 
neuf  lâlamandres,  mets  le  tout  en  vn  pot  large  par  deflbus,  &c 
«droit  par  haut,cquures  le  de  là  couuerture  bié  lèrrate  laquel¬ 
le  ayt  vn  trou  au  deflus  ,  fouillés  le  pot  en  terre  humide  ff  pro 
fond  que  le  deflus  de  la  couuerture  ou  efl:  le  trou  paroiflè  feu¬ 
lement, à  fin  que  les  làlamandres  puilTent  auoir  air  &:  qu’elles 
ne  meurent  point.Laiflès  le  ainfi  iniques  au  lèptiefme  ioura- 

f)resmidy,Tires  alors  voftre pot  dehors ,  vous  trouueres  que 
es  làlamandres  contrainâes  de  faim  auront  mengé  le  erain, 
&  la  grande  force  du  venin  contraint  le  cuiure  à  fê  tourner  en 
or.Faits  puis  apres  vne  foflè  de  la  profondeur  de  deux  doigts 
dans  laquelle  mettres  voftre  pot  auec  les  làlamandres, puis  Si¬ 
tes  alentour  vu  feu  de  charbons  qui  brûle  haut  &  bas ,  moins 
toutesfois  par  bas  que  par  haut ,  pourtant  met  on  le  pot  en 
terre  à  fin  que  le  cuiure  ne  le  fonde.  Pt  quand  il  vous  lèmblera 
que  les  làlamandres  lèrôt  brûlées  en  cendre,  elles  le  pot  du  feu 
&  le  laifles  bien  refroidir.Ce  faiél  verlès  le  cuiure  &;.ilapouT 
dre  en  vn  yaiflèau  a  lauer  &  verlês  de  l’eau  deflus, nettoyant  le 
cuiure  de  ladite  poudre, puis  le  pendes  en  la  fumée  &  le  laif- 
lès  bien  lécher ,  &  tu  auras  de  bon  or ,  faites  le  nettoyer  à  vn 
Orfeure.  ® 

f  Argent  defalamandres. 

Pren  neuflàlamandres ,  vne  liure  de  Mercure,  mets  les  en 
vn  pot  plombé,auec  vne  couuerture  bien  ferrante,  verfe  delTus 
lai(ft  de  cheure  tant  que  les  falamandres  foient  couuertes,  fer- 
mes-le  puis  &  le  mettes  en  vn  fumier  quatre  femaines  de  lôg, 
porte  le  puis  en  quelque  lieu  léparé,  &  les  brûle  à  part,  toy  re¬ 
tirât  de  là  car  la  fumée  t’occiroit.Et  quâd  vous  femblera  qu’il 
ne  fume  plus,romps-le,  &  tu  trouueras  vn  fin  argent . 

On  le  faid  aufsi  en  femblable  maniéré  que  l’or.On  prend 
H  4  neuf 
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neuf  {jikmadres.tJcux  liures  de  mercure, on  met  le  tout  en  vit 

{»ot  comme  de(lu3,&  vn  petit  feu  à  l’entour,  car  elles  mengét 
C  mercure,  &:  pms  on  les  brullç  comme  delTus. 

f  Autrement, 

Mets  vingt  (alamandres  en  vnpot, deux  liures  de  mercure 
auec,  lûtes  tresbien  ton  pot  ausc  lutum  làpiétic,  6c  le  mets  en 
fumier  de  cheual  refpacc  de  quatre  fcmaines  ,  puis  les  mettes 
fiir  le  feujficfouflcz  bicnparl’efpaçede  quatre  neurçs,laiire-Ie 
refroidir, puis  brife  le  pot,  ôc  le  mets  fur  vn  tes  auec  pIomb,tu 
auras  vne  matière  infallible. 

Toutesfois  premier  il  faut  mettre  les  Salamandres  envn 
verre  auce  vne  demyliure  de  mercure,  &  vieilles  tuiles  brifees 
menu  comme  farine,  &  quand  elles  auront  confumé  cela  en 
vingt  iours  6c  qu’elles  ne  voudront  plus  menger  faites  çom* 
jnedelfus. 

^Vour  faire  crocus  martts. 

Pren  Crocus  martis  auunt  que  tu  voudras ,  lequel  (bit  li¬ 
mé  de  acier ,  laue  le  bien  de  fort  vin-aigre,  vingt  ou  vintcinq 
fois,  mets-le  fur  vn  four  &  laiflè  fecher .  Quand  il  fera  bien  lèc, 
verfele  en  vin-aigre  ou  eau  forte  &  ce  fi  fouuent  iulques  à  ce 
qu’il  y  aye  elle  quatre  (êmaines,puis  le  mets  en  vn  four  de  re- 
uerbcracion ,  par  quatre  iours  6c  quatre  nuiâs ,  &  il  iette  des 
clochettes  en  haut  lelquelles  ofteras,  car  icelles  font  bonnes, 
metz  d’autre  derechef  dans  le  four  iufques  à  ce  qu’il  Ibyent  de 
femblable  forte 

qj Pour faire  Aes  yflum  ou  Crocum  yenerisi 

Pren  vne.  platine  de  euiure,de  fi:l  commun  vne  Hure,  frotte 
les  enfemble,  &  les  trempe  en  vin-aigre  ,'»mouilles  en  la-dite 
platine, verfe-le  &  eftainds  en  eau  ialée,ce  faiéfs  fi  Ibuuét  qu’il 
n’y  demeure  plus  rien.  Tutrouuerasaufondic  crocusvenc» 
ris  préparé. 

tfl  Coagulatio  Mercurij, 

Pren  demyqncede  lune,  fix  onces  de  mercure ,  fais  en  vne 
pafte,  &  laue  bien  ton  mercure  auec  vin-aigre  &  Ipl  commun, 
Pren  puis  once  &  demy  de  lune  laquelle  limeras  bien  menu, 
6c  mettras  en  vn  voire  auec  le  mercure ,  &  le  mercure  le  coa¬ 
gulera  bien  dur  de  plus  en  plus. 
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tULaMeredetoutes  eaîtes  pour  faire  tous  métaux  liquejiabîei. 

Pren  vne  liure  de  Sel  nitrum,vnc  liure  de  vitriol, pile  cha¬ 
cun  à  parc  foy, puis  les  naefle  enftmWeen  vn  mortier  diftille 
la-dite  eau,(àns  y  adioufter  quelque  eau.Pren  vne  once  de  la¬ 
dite  eau,  vne  once  de  vin  non  diftillé,  mets  les  enfembleenvn 
verre, &  il  s’allumerotde  eux  mefiiîes,de  forte  qu’on  en  pour- 
roit  allumer  la  châdelle,c’eft  aufsi  la  Mere  de  toutes  couleurs. 

Item  pren  trois  onces  de  Peau  fuf-dite, trois  onces  de  mer¬ 
cure ,  la  quatrième  partie  de  Soulphrevif ,  metsles  diflbu- 
dre  tous  enfemble  en  vn  verre.  Et  quand  ilz  feront  diflbulds, 
laiflè  en  fortir  la  fumée  tu  trouueras  le  mercure  fixé  bien  rou- 
ge.Ainfi  peut  on  fixer  tous  les  Ipiritus.  Si  tu  veux  faire  icell» 
eau  du  tout  forte  adioufte  aux  (èpt  parts  des  chofes  fuf  dites 
vitriol  &  làlpetre,vne  liure  de  chalcune,  &  les  diftilles,remet- 
tant  Peau  dedans  vn  verre, elle  fera  tant  forte, qu’elle  rompt  ÔC 
fer, &  toutes  chofes  forgées. 

HpMANIERE  de  calciner,  pvrger, 

ÔC  réduire  en  certaine  mefure  les  lept 
Planettes. 

Pour  calciner  le  Soleil. 

Pren  vn  pot  ou  phiole  de  verre  qui  ait  le  col  long  ÔC  hrge 
de  la  grandeur  d’vn  florin  d’or  en  iceluy  hquefie  Saturne ,  ÔC 
quand  il  (èra  fondu,  bouche  le  pertuis  d’enhaut  du  meil¬ 
leur  or  que  tu  lâches  trouuer,faiéls  bon  feu  &  alpre  delfous, 
&  retourne  fouuentJa  pièce  d’or,  de  laquelle  tu  as  bouché  le 
pertuis, à  fin  que  la  vapeur  du  lâturne  puilïè  mieux  penetrer  à 
trauers  delapiece  ^otjce  faiéts  fi  fouuent  iufques  ^  ce  qu’il  le 
puilïè  réduire  en  poudre  facilement. 

ai^Calx  lune. 

Faites-en  en  toute  telle  maniéré, d’vnepicce  d’ Argent, 
f  CaUinatioJblis. 

Pren  autant  d’or  que  tu  veux»,  lequellimeras  le  plus  délié 
que  tu  poudras,  icelle  poudre  mettras  en  tresfort  vin-aigre  le  y 
lailïânt  par  neuf  iours,  puis  Pofte  &  la  lèche  au  foleil,  &la 
moulds  bien  menu,  puis  y  adioufte  autant  d’eau  de  fel  Arme- 
niaç  les  demeflant  tresbié  enfemble, laiflè  la  lécher, &  le  mouls 
H  5  ou 
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•ti  broyé  derechef  aucc  eau  de  Tel  armoniac ,  ce  que  feras  par 
fept  fois.  Et  la  feptiefmc  foi»  tu  le  lairas  fecher  &  fera  bon 
c^x  (blis. 

^Cdxhne. 

Fais  tout  ainfi  comme  delTus  calx  lune  auec  platines  ou  la¬ 
mines  d’argent  aufii  déliées  que  pourras  trouuerfinon  qu’il 
faudra  broyer  apres  l’arget  auec  tartre  calciné,  ou  auec  fel  corn 
mun  préparé ,  6c  le  lauerauec  eau  pure .  Et  le  lailïèras  fecher 
comme  deiTus  &  fera  Calx  lune. 

Niais  fl  tu  veux  préparer  ledit  calx  lune  &  en  faire  calx  Iblis, 
Pren  calx  lune  &  le  broyé  bien  menu  en  tartre  calciné,  &le 
laiflèainfi  couler  de  la  pierre  en  vn  verre,  puis  le  laiile  fecher, 
pren  apres  crocum  martis ,  laiflele  derechef  lécher ,  &  mefle 
le  crocus  auec  vn  peu  d’alun  ,  eau  verde  &  broyé  le  Calx  auec. 
ledit  crocus  martis, iulques  i  ce  qu’il  deuienne  aufsi  rouge  que 
vennillon,  finablement  broye-le  auec  eau  de  felalkali,  &  le  laif 
fé  bien  lécher,  &:  le  brufle  iniques  qu’il  eftliquifié,alo|rs  en  fai» 
vne  fonte,&  il  léra  aufsi  rouge  qu’or,d’iceIuy  puis  tuafléuré- 
ment  faire  fol, comme  s’apprendera  par  apres. 

•^Vour calciner  yenm. 

Venus  le  calcinera  en  celle  maniéré.  Pren  arlenicû  album 
et  le  réduis  en  poudre,  &  le  broyé  fort  biéanec  hüile.Pren  pui» 
cuiure  limé  &  Poings  dudite  huile,  puis  mets  les  ftratumfu- 
per  ftratum  auec  le  cuiure  &  fel  commun  préparé. Ce  faiéles  fi 
fbuuent  iulques  à  ce  que  voftrecreulétfoit  plein,  eftouppele 
puis  apres  auec  lutum  làpientie,  &  le  mets  fur  les  charbons  en 
vn  fourneau  à  vent  par  l’efipace  de  trois  heures ,  &  le  laiflé  ro 
froider,Romps-le,&  laue  la  chaux  qui  y  eftauec  eau  chaude 
ou  vrine ,  iulques  à  ce  que  tout  lé  tourne  en  lél,  lailîé-le  pui» 
fecher  &  léra  calx  alba.  Si  tu  la  veux  faire  rouge ,  fai»-la  auec 
croco  martis  &  eau  de  fel  Armoniac. 

f  Autrement. 

Fondez  bien  venus  liir  le  feu ,  verfe  dedans  Arlénicum  al¬ 
bum  ,  ou  Ibufre  purgé, mefle  les  enlémble  iufques  à  ce  qu’il* 
ne  fument  plus, puis  les  verlé  en  vn  autre  vaifléau  ,  6c  les  laue 
bie  nets  auec  eau,&  les  touille  comme  deflus.Ce  fois  par  trois 
fois, garde  les  puis  en  vn  pot  de  terre. 


Autre- 
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•  ^  Autrement. 

Lamines  de  cuiure  mouillées  de  vin-aigre, dedans  lequel  f  ait 
^iflniilf  Tel  commun  preparé.&  eftantainli  mouillées  ,reiches 
les,  les  mettant^depuis  (ur  deux  fers  dedans  vn  forneau  de  cal- 
cinacion,haut  qu’il  ne  touchent  aux  charbons, trois  heures  de 
loing,les  tirant  apres  dehors  efteynds  les  en  vin-aigre  auec  lèl, 
alors  plye  les  lamines  d’vn  cofte  &  d’autre  de  forte  q  les  efoail 
les  foperficieles  bruflées  en  tombent  dedans  le  vin  aigre ,  puis 
mouille  de  rcchefces  lamines  dedans  le  vin-aigre  auec  le  fol 
predift,laiflès  les  calciner  dedans  le  fourneau  comme  eft  fu- 
diél:,  &  cecy  fait  tant  de  fois  iufques  à  ce  que  les  platines  ou  la¬ 
mines  foyent  toutes  c5(umees,apres  efcoules  en  le  vin-aigre  & 
trouueras  le  poudre  ou  fond ,  laquelle  broyé  tresbien  auec 
boras  faicl  de  tartre,  &  auec  huyle  de  tartre, comme  eft  deuant 
dieft  de  forte  que  à  vne  liure  de  poudre  adioufteres  deux  onces 
de  boras  &  demye  once  de  calce  foturni,&  quant  fora  tout  ain 
fi  broyé,lailïèle  foicher,le  mettant  dedâs  vn  crufetfayfont  grâd 
feu  deflbus,  infques  à  ce  qu’il  fo  hquefie ,  alors  verfo  le  dedans 
vn  vaiilèau  de  fer,engrailîe  de  quelque  fuifSe  le  trouueras  blâc 
&  doux, apres  pourras  faire  argét  de  ce  la  corne  par  apres  di- 
ray  &làiches  que  cecy  foit  vne  des  meilleures  purgations  & 
proufitables  &c. 

f  Pour  calciner  Saturnus. 

Pré  vne  partie  de  plôb, vne  partie  d’eftain, mets  les  en  vn  era 
fet  fais  les  fondre  en  vn  four  â  vet  à  grâd  feu, les  remuât  enfom 
ble  auec  vne  culiere  de  fer  .  Et  la  poudre  q  tu  trouueras  là  de¬ 
dans  tire  la  hors  auec  la  culiere  &  la  garde  .  Ce  continueras  fi 
long  temps  iu{ques4  ce  que  tout  foit  tourné  en  poudre .  Mets 
la  en  vn  pot  nouueau  &  la  brufle  en  charbons,  remuât  trébien 
la  poudre  auec  la  culiere,iufques  à  ce  qu’elle  deuienc  blanche, 
alors  garde  la  bien  nette.  Mais  il  faut  noter  ql’eftain  fedoic 
calciner  blanc  foul,toutesfois  il  ne  fo  tourne  pas  fi  toft  en  pou 
dre  comme  le  plomb. Parquoy  il  y  faut  faire  grand  feu  delTous 
&  le  continuer  toufioursmfoues  à  ce  qu’il  fo  tourne  en  pou¬ 
dre, puis  fay  comme  deflus  eft  diél  de  plomb,  &  eftain,  fi  tu 
veux  réduire  la  poudre  de  plomb  &  d’eftain  en  leur  premier 
eftatjpren  vne  liure  d’icelle  poudre, demy  once  de  boras  de  tar¬ 
tre. 
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tre, frotte  bien  ces  deux  auec  huile  de  tartre, &  les  laiflè  fecher 
mus  les  mettras  fondre  en  vn  creufet  fur  vn  grand  feu,càr  fi  le 
Feu  n’eftoir  grand, l’eftain  fe  tourne  en  verre ï>lâc,  &  léploniB 
en  iaulne. 

f  Calcination  de  Ittpher  ou  Samnus. 

Pren  lames  d’eftain  lelquelles  coupperas  bien  menu  en  pis 
ces  &  mettras  en  vn  pot  nouueau,vn  üft  de  chaux  viue ,  puis 
vn  des  pièces  de  lame,  &  fais  ainfiftratumfuper  ftratum  iuP- 
ques  à  ce  que  le  pot  Toit  plain,puis  le  lute  auec  lutum  fàpien- 
tie,&  le  mets  en  vn  four  à  calciner  vn  iour  &  vne  nuiél.ou  d’- 
uantage,pui8  tire  l’eftain  dehors ,  &  le  fonds  bien  &  le  verfè 
en  vin-aigre, ik  le  broyé  &  réduis  en  cendres.Cc  fais  par  trois 
fois ,  il  deuiendra  aufsi  dur  que  luna. 

De  mcfme  forte  calcineres  vous  aufsi  voftre  plomb,  &  quad 
vous  le  voulés  verfer,verlès-le  en  eau  qui  eft  faifte  de  fèl  com- 
munpreparé  &c  de  cendres,  Eftaindes-le  quatre  ou  cinq  fois 
en  la  meime  eau,  puis  le  brOye  bien  menu  &  lé  laiflè  fecl^,  & 
le  mets  en  vn  pot,  lequel  boucheras  tresbien  par  haut,  mets- 
le  au  four  vn  iour  &  vn  nuiét,  puis  le  tire  hors .  Tu  trouueras 
vne  chaux  verde  de  laquelle  en  peu  de  temps  feras  le  Sol. 

"  f  Vont  calciner  l'eftain  &  le  faire  Manc  &  dur. 

Fonds  bien  de  l’Eftain  qui  eft  cler,verfè-]e  en  vinaigre, puis 
en  eau  de  mercure, Eftainds-le  fouuent  là  dedans  ôc  deuiendra 
elpes  comme  lune. 

Item  fais  vnelefsiuede  cendres  de  fàrments  devingneSc 
vin  aigre  eftainds  par  lèpt  fois  lupiter  là  dedâs,puis  douze  fois 
en  lai(S:  de  cheure  recent, y  adiouftant  poudre  d’Arlènic  blanc. 
Il  deuiendra  blanc  &  dur  comme  Lune. 

Po«r  calciner  Mars. 

Pren-le,&  le  fais  biç  délié, &  purge  tresbié,puis  le  fais  flam¬ 
boyât  &  l’eftainds  par  fept  fois  en  huile  de  lin,le  Mars  deuien 
dra  mol  .Ce  faiét  pren  les  lames  ainfi  faites  déliées, &  les  cou¬ 
pe  par  piecettes,&  les  mets  ftratum  fuper  ftratum  auec  mer¬ 
cure  crud.lute  tresbien  ton  creufet  &  le  mets  en  vn  four  à  cal¬ 
ciner  par  vn  demy  iour  à  grâd  feu  à  fin  que  la  matière  deuiene 
là  dedans  toute  flamboyante.  Laifle  la  puis  apres  refroidir,  ÔC 
tire  la  matière  dehors,!!  eft  blanc  comme  vraye  lune  &  le  gar¬ 
de  an 
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éeautelbing.Il  faut  premier  mouiller  le  Marsauec  huile  de 
linauane  que  le  mettre  ftratum  fuper  ftatum  comme  dellîis. 

^{[PuygdtioFetieris. 

Pren  huile  de  lin ,  &  en  oinds  ta  venus, puis  elpars  Arlcnk 
fubîimé  par  tout  fur  ta  venus,  mais  ftratum  fuper  ftratum  en 
vncreufet, lequel  tresbien  luté  mettras  en  vn  four  à  vent,  laiflq 
le  ainli  fondu  quatre  ou  cinq  heures.PuislelailTe  refroidir,  ÔC 
le  reduiiànt  en  pains. 

•({Pour  calciner  ah». 

Pren  alun  &  le  brKè  bien  menu ,  mets  en  à  demy  plain  vit 
pot  nouueau,lute  le  pot  tresbien  par  delïus,puis  le  mets  vn  de¬ 
my  iour  dans  le  four  à  calciner,  ôc  le  lailîèras  ainfi  brufler  tant 
qu’iLdeuiene  comme  cotton .  La  galitfenftein  le  calcine  en 

melme  forte.  _ 

%Pmr préparer fel  commmJ 

Pren  fel  blanc,  verlèdelïbubsvrine  vieille  dans  laqueleajt 
trempé  vn  iour  de  long  chaux  viue,  mefle  les  bien  enfemble 
fîx  fois  le  iour,  &  le  laiflè  repofer  la  nui<ft,  paflè  l’vrine  par  vn 
feutfe,  &meîs  tout  ce  qui  eft  dedans  en  vne  poelle  plombée, 
les  méfiant  tresbien  enlêmble  tant  que  deuiennent  eau.  Puis 
les  boulis  for  charbons  tant  que  deuiennent  dures  &  les  réduis 
eu  poudre  &:  mets  en  vefsie  de  beuf  la  liant  tresbien  par  haut, 
puis  là  pends  en  vh  chaudron  plein  d’eau  chaude,  la  laiflànt  là 
ta^^que  le  lèl  (è  tourne  en  eau .  Ce  feras  par  dix  fois ,  à  la 
derniere  fois  laiflè  les  brufler  tant  qu’il  foit  en  feu  &  tout  ron 

puis  le  laiflè  refroidir, àihfî  lè  préparé  le  lèl  commun. 

^Pmrpreparerfelarmmac. 

Pren  dix  liures  de  fêl  préparé,  verfe  deflus  vrine  chaude  d’vn 
homme  làin  qui  n’ait  beu  que  du  vin,&  laiflè  difloudre  le  lèl 
en  icelle  vrine, &  aller  au  fond,  puis  le  paflè  par  vn  ièutre  de¬ 
dans  vn  chaudron,adioufte  y  foye  de  four  d’vn  boulenger,  les 
failànt  boulhr  enfemble.  Quand  iceluy  lèl  fera  lèc,  verfe  deflus 
vrine  humaine,  &  ce  faites  fl  long  temps  iulques  i  ce  que  dix 
pots  de  vrine  foient  confommés  aux  dix  liures  de leK  11  faut 
prendre  garde  que  le  chaudron  ne  s’elpanche  quand  l’vrine 
boulit.  Siparcasd’auentureelles’cfieuoit  tellement  que  il  y 
eut  d’anger  qu’elle  s  ’épanchaft,vçrfe  y  deflus  eau  claire,  &  les 
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meflc  enrcmblc  iufques  à.  ce  que  tout  (è  tourne  en  eau  laifTe  fo 
repofer  Ôc  iette  le  clair  dehors, &  le  boulis  fi  longuement  qu'il 
deuicnne  fcc, lequel  eftant  fec  ofteras,  ôC  mettras  en  vne  el^el- 
Icncuuc,  &  le  mets  fecheraufoleil.  Puis  le  fublimeràs  en 
cefte  forte: 

P  ren  lefil  ites  dix  liures,  &  dix  liures  de  fer  limé,  &  les  mel- 
le  bien  cnlèmble,&mecsenvnvaiflèauqui  s’appellerotun- 
da,lelutanttresbienaueclutum(àpientie  puis  le  metsifiurvn 
trcpier  dans  vn  four  à  fublimer,  failànt  tresbon  feu  deflbus  vn 
iour  durant, tant  quele  vaifieau  lôit  tout  rouge  deflbus,  laiflc'* 
le  puis  refroidir  la  nuiéf  iufques  au  matin,  &  l’ouure,  tu  trou- 
ueras  au  dcflus  du  vaiilèau  du  fel  blanc  lequel  ofteras  &  y  ad» 
iouftant  autat  de  fel  commun  preparé,les  broyeras  tous  deux 
bien  enfemblc  tellement,  &mettcras  en  vn  vaiilèau  àfubli+ 
mer  l’efpace  de  demy  long  iour  d’efté  fàifànt  petit  feu  &  lent 
deftbus,laiire  les  refroidir,  broyé  les  derechef  Ôc  faits  fublimer 
côme  defius.Ce  fais  par  trois  fois,puis  le  garde,  car  il  efl  boni 
Pour  faire  fel  alkali. 

Pren  cendres  clauellées,  chaux  viue  autant  d’vn  que  d’atl» 
tre  ôc  les  mets  en  trois  chapeaux  l’vn  defliis  l’autre,  à  fin  que 
ce  qui  diftille  d’vn  chapeau  tombe  en  l’autre ,  verfe  puis  l’eaii 
de  celuydedeflbubsen  celuy  dedelTufeyantvn  pot  plouib^ 
deflbubs,fay  Ibuuent  ainfi  paflèr  icelle  I^iue,tant  qu’il  ne,defi 
meure  plus  d’amaritude  es  cendres,  laine  repofericellelefsi- 
uelanuift,&laboullislematinen  vnpot  plombé  iufques  à 
ce  que  l’eau  s’efuanouifte  &  deuiene  dure.  Laiflfela  puis  refrot 
dir ,  tu  trouucras  vne  pierre  appelléeAllcali, icelle  puluerifèras 
ôc  en  empliras  vnnouueau  pot  à  demy  lâns  le  couurir ,  &le 
m  ets  en  vn  four  à  calciner  failànt  du  com  mencemét  petit  feu 
iulquestà  ce  qu’il  boüllillè,puis  vn  grand  feuiulques  â  cè  qu’il 
commence  à  fondre  comme  plomb,verlè-lepuis  bien  vifté 
dans  vn  autre  pot,  &  le  1  ailfe  la  refroidir, ce  fera  làl  Alkali,  le-» 
quel  fè  garde  en  vn  verre. 

^Pour faire  fel  horas. 

Pren  tartre  calciné  en  la  forte  que  nous  dirons  apres ,  ice- 
luy  réduis  en  poudre,  &  verlè  delTus  eau  chaude ,  iufques  à  ce 
qu’ilfê diflbude, le  remuant  tresbiéauecvn  bois, puis  lepafle- 

par 
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car  vn  linge,  &  faifts  comme  défi  us,  aufii  long  temps  l’eau 
demeure  trouble, puis  le  pallèras  par  vn  fàc  tât  qu’elle  deuiene 
clere,&  qu’elle  aye  tiré  l’amaritude  hors  des  lies  ce  qu’on  fçau 
ra  quand  les  lies  ne  piqueront  plus  à  la  langue .  Pren  puis  (al 
communepreparatum,  &yadiou(tanteau détartré  les  veriè 
enfèmble  dans  vne  poelle  de  fer  les  boullant  tant  que  deuien- 
nent  e(pes,ver(è-les  puis  en  vn  pot  nouueau ,  iufques  à  ce  que 
foyétdurs.Tu  renuerferas  par  fois  le  pot,&  quâdle-ditpotlè 
voudra  fendre  ou  attacher  lailïè  le  refroidir,  &  le  ouure,tu  au¬ 
ras  fel  Boras  philofbphorû  lequel  eft  aufsi  bon  q  le  vray  boras. 
qi  Eau  de  Mercure, 

Pren  vn  quarteron  de  mercure  fublimé  &  fixé ,  autant  de 
pierre  galitfenftein,broye  les  enlèmble  furie  marbre,puis  les  ay 
ant  mis  en  vn  (àc  de  toille,fer3S  vne  fofle  das  fumier  de  cheual 
le  mettras  dans  vn  verre  en  icelle  folTe,  ne  touchant  point  à  la 
fbfTe  de  nulz  collez  à  fin  qu’il  ne  s’ordilïè  fay  deux  entônoirs 
&  pends  le  fac  auec  le  mercure  &  pierre  galitfenftein  par  del^ 
(ûs  le  verre,le  couurant  d’vn  bon  fort  linge  de  (brte  que  rien 
ne  puifle  tomber  dedans:  puis  mets  delTus  du  fien  alèz ,  &  le 
lailïeainfideux  lèmainesdelongjiufquesdceque  le  mercure 
foit  diftillé  comme  eau  hors  du  fac.  Si  leau  n’eft  affés  blan¬ 
che  broyé  la  derechefauec  la  pierre  galitlènftein  &  fais  com 
me  delTus,  le  continuant  iufques  à  ce  que  l’eâu  (bit  bonne  ad 
Lunam  faciendam. 

i^^Aqua  faits  ,/4monîaci, 

Pren  fel  armoniac  autant  q  tu  veux,autant  de  claire  d’œuf, 
melle  les  bien  enfemble,  y  adiouftant  vn  peu  de  vin- aigre  fin 
qu’il  puifle  mieux  couler,  pends  le  par  defliis  vn  verre  en  vn 
nimiercôme  deflùs  eft  dit  de  l’eau  de  mercure,ou  bien  le  mets 
fiir  vne  pierre  bien  vnie  &c  gliflànte  en  vn  celier  humide, clinât 
Vn  petit  la  pierre  d’vn  coftè  &  mettant  vn  verre  de^us  aueé 
vn  mfuroire,&  le  cimente  à  codé  de  la  pierre  à  fin  qirilne  puif 
le  couler  qu’en  l’infulbire,  pafle-la  puis  parvn  feutre  &la 
garde  bien. 

e^AqualaüisyirgïnU. 

Pren  litarge, réduis- le  en  poudre,  &  le  mets  en  vne  poelle 
auec  bon  vin-aigre  de  vin,  fay-le  boullir  à  petit  feu,&  le  pafle  ;j 

par' 
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par  vn  feutre  blanc  tant  qu’il  deuienne  cler,  &  ce  pendât  qu’il 
diftilleverfèle  toufiouR  derechef  dedans,  tant  qu’il  eft  cler  8c 
blanc.Pren  puis  axungiam  vitri,fais  en  poudre  &  la  palTe  par 
le  jamis,  &  en  fais  tout  ainfi  que  du  litaige,  il  en  fortira  aufsi 
de  l’eau, icelles  deux  eaües  melleras  en{èmble,&  ’deuiendront 
blanches  comme  laift,&  s’appelle  lac  virginis. 

^Àquafalis^lkali. 

Pren  (cl  allali,  lèl  armoniac,  8c  claire  d’œuf,broye-les  auec 
.bon  viii-aicre,&  fais  côme  deflus  eft  dit  de  l’eau  de  Mercure, 
f  Âqud  Cmi  Uanis. 

Keduis  qjj  poudre  pierre  galitftnftein  verde ,  emplis  en  vn 
nouucau  pôt,&  le  bouche  bien.Brule  en  toute  telle  ibrte  com 
me  deflus  eft  diét  de  l’alun .  Quand  il  fera  rouge  comme  ver¬ 
millon  il  ftra  aflez.Verlèpuis  de  bon  vin-aigre  en  vn  alembic, 
et  le  diftille  au  fourneau  à  petit  feu.Ce  fais  par  trois  fois.Puis 
verlè  y  dedans  autant  que  en  la  pierre  galitfenftein  rouge, les 
mouuant  tous  les  iours  enlèmbleauec  vnfer,  trois  iours  de 
loi^.Verlè-les  derechef  en  vn  alembic ,  &  les  diftille  comme 
deflius.Si  l’eau  n’eft  rouge  aflèz,  mets  d’auantage  de  la  poudre 
fuldite, les  touillant  enlèmble,  8c  diftillant  comme  deflus,  ce 
fera  tresbon  crocus  martis  pour  faire  or. 

^jj^VourcAlciner  le  tartre. 

Pren  tartre  de  vin  blanc,laue-le  auec  eau  chaude, &  le  laiC* 
fe  lêcher.Puis  emplifes  vn  pot  qui  contient  vn  quarteron  du-? 
^it  tartre,  le  couurant  par  demis  démettant  en  vn  four  à  cal 
ciner  &  le  laifle  brûler  iufques  à  ce  qu’il  n’en  forte  aucune  fu¬ 
mée  ,  Laiffé  le  puis  refroidir,  &  réduis  en  poudre,  &  mets  en 
vn  autre  pot ,  le  lutant  tresbien  auec  luti^  l^pientie ,  laiflè  le 
puis  en  vnfourà.calciner,ouyaittrebon  feu  l’efoace  de  trois 
iours  ou  d’auantage ,  iulques  à  ce  que  le  tartre  deuieneaufti 
blanc  que  ftl,lequel  tu  garderas  en  lieu  fec  &  chaud. 

qf  Pe«r  calciner  efcatlles  ^mf. 

Laueeftailles  d’œuf  en  le(siùecoulifle,Iaifle  les  puis  foi- 
cher,  tire  premier  ou  apres  ius  les  pellicules  de  dedans.  Mets 
les  puis  en  vn  grand  pot ,  for  le  fcu,&  brûle  en  cendres  les  re¬ 
muant  très  bien  .Mets- les  puis  en  vn  petit  pot,&  fois  en  com¬ 
me  du  tartre, Quand  elles  forent  bruUées  aufsi  blanches  com- . 

■  me 
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me  croye,elIes  feront  aflèz. 

«If  Ÿ  OUÏ  calciner  Tut  ta, 

Tutia  rouge  ou  iaulne  efte  la  meilleure ,  icelle  mets  en  vtt 
creufet ,  lequel  mettras  au  feu ,  &  laiflèras  bien  embraièr.  E- 
ftainds  le  puis  en  bon  vinaigre.  Ce  fais  par  neuf  fôis,pùis  la 
i)roye  bien  menu,  comme  farine  (ur  vne  pierre  &  la  garde, 
f  ^qua  lunaris, 

Pren  cent  œufs  de  gelines,  ode  en  le  iaulne,  &  bats  bien  le 
olanc,mets-le  en  vn  verre  ôc  l’eitouppe,  ttesbien  par  delîus,<Sc 
emets  en  fiente  de  ch eual,  par  quatorze  lours.aflis  y  tous  les 
iours,  &  en  oftes  le  fien  d’alentour  auec  vn  baftott.,  le  laillànt 
iinfi  yne  heure  de  long  à  fin  qu’il  puifïè  auoir  air, puis  le  cou- 
ure  derechef.  Et  quand  il  aura  eftéaffez  long  temps,  il  en  vien¬ 
dra  vne  eau  laquelle  tu  verferas  en  vn  autre  verre  &c  laiflèras  re 
.roidir,&  ce  qui  eftoit  coagulé  deflus  l’eau ,  iette-le  au  long, 
&  mets  dedans  chaux  d’œufs,  que  l’eau  auance  par  déflùs  de 
quatre  doigts  de.large.  melle  les  enfemble  &  verlè  derechef  de¬ 
dans  le  verre, le  bouchant  tresbien,&  le  mets  derechef  ibubs  k 
fiente, le  laiflant  là  aulsi  long  temps, comme  au  parauant,tirele 
puis  dehors  &  le  verfe  en  vn  creu/et,les  remuant  tresbien,  mets 
y  deflus  feutre  blanc, &  à  mefure  qu’il  diftillera  reueriè-le  del^' 
fljs,continuarit  ainfi  iufques  à  ce  que  l’eau  fbit  clere,  iette  hors 
les  lies, l’eau  eft  bonne  ad  luriam  Ôc  folem. 

1  q  Jquacaufata. 

Pré  deux  liures  de  cèdres  délié  de  vin  brûlée,  vne  Hure  de  cen 
■  dres  de  coques  de  noix, deux  liures  de  cendres  de  tuiaux  de  fe- 
’  ues  vne  liure  de  cendres  de  {àrments  de  vigne,melle  toutes  ces 

c^res  enfemble  &  f^erCe  deflus  de  l’eau,  <Sc  y  adioufte  chaujc 
Viue,pour  chaciine  liure  de  ladite  matierey  faudra  mettredeux 
hures  d’eau,puis  les  laiflerboullir  enfemble  vnbouillôj  &les 
iailfer  repoferi.vn  iour  &  vne  nui(51:,le  remuant  fix  fôis  le  iour, 
Verlè  puis  apres  le  cler,en  vii  chaudron.  &  y  adioufté  vne  once 
I  d’ArfeniéjVne  once  de  re.agal,vne  once  de  urtre  calciné  ,  &  vrt 

!  ■  quarteron  de  Tel  armoniac,reduis-le  tout  ep  poudre  ôc  le  ver- 
‘  en  l’eau,&  lé  laiflê  boullir  iufques  à  moytié,  laifle le  refroi- 
I  '  :  dit,puis  le  mets  en  vn  alembic ,  &  le  diftille  comme  eft  djét* 
^Cluand  il  ne  voudra  plus  diftiÙer  kifïè  le  refroidir,  &  ouure 
^  .  X  l’alembie 


RECETTE  SDK  ' 

ï’alembic ,  &  verlè  y  de  nouueau,  ôc  diftille  en  ceftc  forte  pat  i 
cinq  tbi8,&  en  garde  l’eau  diftillée.On  coagule  3c  fixe  en  icel¬ 
le  mercure  comme  eft  didl  autre  part:garde  aufii  les  lies, car  el¬ 
les  font  bonnes  pour  endurcir  le  Mercure. 

Pren  Mercure, raets-le  en  vn  creulèt,  &  le  fais  chauffer, ver 
fe  icelles  lies  dedans  &  les  melle  enlèmble,  cela  tue  le  mercure  ' 
ôc  le  rend  dur  Ôc  noir,de  forte  qu’eftatit  refroidy  eft  aufti  dur  i 

qu’vnc  pierre, lequel  tu  pourras  fublimer.  i 

«[[  cMjlica.  l 

Pren  vne  partie  de  fel  alltali,vne  partie  d’alun  commun, vne  I 
|>artie  d’alun  de  plume, vne  partie  de  pierre  galitiènftein  blan-  | 

che,vne  partie  de  lèlarmoniac,deux  parties  de  fel  cômun  pre-  « 

paré ,  broyé  les  tous  bien  menu  for  le  marbre  ôc  les  mouille  ( 
auec  vin-aigre  ou  eau  ardant ,  ôc  les  mets  en  vn  verre ,  lequel  : 
fouiras  foubs  le  fumier  le  y  laillant  par  trois  femaines.Tout  le 
ra  tourné  en  eau,  verfo  icelle  eau  en  vn  creufot  ôc  fais  comme 
deflus  auec  le  feutre,le  diftillant  par  le  feutre  en  vn  autre  creu- 
lèt.Garde  le  ainfi  en  vn  verre, car  elle  eft  bonne  à  .faire  argent,  i 

le  feutre  doit  eflre  agu  par  le  bout  ôc  large  par  haut,  I 

^^qmaunpgmentù  1 

Pren  quatre  pars  d’orpigmét,deux  pars  de  fel  armonïac,vne  | 

{)art  d’ecailles  d’œufs  calcineés,et  vne  part  de  fol  comun:bçpy«  » 

es  bien  for  le  marbre,mouille  les  auec  vinaigre  et  les  laifle  cou  f 

1er  de  la  pierre,  en  vn  verre  en  la  caue,  ou  mets-les  en  vn  verre,  ^ 

foubs  le  fumier  tant  qü’il  deuienne  eau ,  puis  la  diftülé  corn  1 

me  eau  forte,  j 

Mais  en  broyant  I’orpigment,il  faut  boucher  la  bouche  ÔC 
les  pertuis  du  nez, pour  la  fumée  de  l’eaufiaquelle  eft  nuiiible,. 

■  ^^Aquade/klecommmi^reparato.  ! 

Pren  ype  ïiure  de  fol  commun,  vn  quarteron  d’aIun,broye  ( 
les  for  le  nà'af bre  auec  vin-aigre  ,  ôc  la  laifle  efoouler  i us  de  la  ' 
pierre  comme  deflus,  ôc  la  diftille  par  le  feutre  ôc  ferafai(fte.  1 

t^Eaudeiaulneiimfs.  ! 

Pré  iaulnes  d’œufs,boullis  bié  durs,  pile  les  ÔC  mets  en  Paie-  à 

bic,la  première  eau  qui  en  fort, eft  blâche, l’autre  rouge  &  epef  t 

fe,  mais  qu3d  elle  eftfroide  eft  plus  fubtile  ôc  liquide.Tout  ce^  | 
qu’on  frotte  d’icelle  eau  recouure  tpufîours  béne  couleur  d’or. 

Huile 
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^  Huile  de  toftre. 

Pren  târtre  blanc  calciné, broyé  le  bien  menu  fur  le  marbre, 
&  le  laiflè  couler  en  vn  verre, comme  deflus  eft  dit  du  (èl  Ar- 
moniac  &  de  crocus  Martis, apres  que  tout  fera  coulé  au  verre 
tu  le  paflèras  par  le  feutre  tant  fouuent  iniques  à  ce  qu’il  de- 
üiene  cler,  Garde  le  en  vn  verre  net. 

f  Oleum  laiennum  ou  Petro/e«»», 

Pren  vne  tuille  nouuelle  fur  laquelle  n’ait  efté  aucune  eau, 
fais  la  chaude,  &  la  mets  tremper  en  huile  de  noix ,  iufques  à 
tant  qu’elle  ne  boiue  plus, puis  lepuluerife  &  mets  en  vn  alem 
bic,&  la  faiéts  diftiller.  Q^and  elle  ne  diftillera  plus ,  iette  la 
hors,&  y  en  mets  de  l’autre ,  &  fais  comme  deflus  iniques  à 
trois  fois,  &  tu  auras  ton  huile, 

^  Oleum  henedilîum. 

Pren  huile  d’oliue  au  lieu  d’huile  de  noix,  &  ûis  com¬ 
me  deflus. 

Oleum  Sutphuris. 

Pren  vne  liure  de  Soulphre  bien  puluerisé,vne  liure  d’huh 
le  de  leméce  de  lin,  mets-les  en  vn  pot  plôbé  Ôc  les  boullis  en- 
fèmble,iulques  à  ce  qu’il  y  vkne  vne  elcume  rouge  deflus.  V er- 
fè  y  du  vin-aigre  dedans,  l’huile  le  commence  à  elleuer  oftant 
î’elcume  la  garde,  &  tiens  l’huile  nette.  Laue  puis  le  Ibulphre 
bien  neti&  y  verfe  deflus  huile  de  noix,  &  le  laiflè  boulir  com 
me  deuant,& quand  il  deuiendra  rouge  comme  deflus ,  verfe 
y  derechef  du  vin-  aigre,&  en  elcume  l’huile,-  &c  la  garde  auec 
la  première. Ce  fais  ü  long  temps  iufques  à  ce  que  le  foulphre 
ne  fume  plus  Ibit  ^’il  fort  mis  fur  charbons  ardens  ,  ou  fus 
vne  platine  chaude,laue  le  alors  en  eau  chaude ,  Ôc  le  laiflè  lè- 
cher.Mels-le  puis  en  vn  làc  elpes,  &  le  lie  de  forte  que  le  foul¬ 
phre  le  puiflè  bien  eftendre  dedens.Mets  en  vn  ppt  de  chaux 
viue, quatre  doigts  d’elpes,  &  eftéds  deflus  le  làc  ou  eft  le  foui 
phre,puisverlèdu  bon  vin-aigre  dedans  qu’il  auante  d’vne 
paulmepardeflus  la  chaux  &  lelaiflè  boullir  vniom»  entier, 
tire  puis  le  foulphre  horsdulàc,&le  laue  bien  en  eau  chaude, 
verfe  l’eau  hors,&  le  laiflè  fecher,  ce  fora  fulphur  purgatum  6c, 
preparatum. 

I  2 
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Pren  ce  que  tu  as  deflus  aflemblé  ,  &  fais  vue  lefsiue  forte 
lie  chaux  viue,  &  des  cendres  clauellées  pren  deux  fois  autant 
d’içelle  lefsmc,  &  les  boullis  enlemble  iufques  à  ce  qu’elles  de. 
mènent  comme  vn  (àuon.Pelcume  d’iceluy  mettras  en  vn  ver. 
re  lequel  laiflèras  Ibubsle  fumier  dix  iours.  Broyé  la  puis  & 
mets  en  vn  alembic,&  diftille  comme  deflus  ell  diâ,&  ce  qui 
demeure  en  l’Alembic,  eft  oleum  fixum  fulphuris, d’icelle  hui 
le  fixe  on  toqtes  efpeces. 

f  Po»r purger  le  Soulphre. 

Pren  (bulphre  commun,  pile-le  bien  menu,&  paflè  parvn 
tamis. MetSrle  en  vn  pot  plombé  à  trois  pieds,  &  verfe  dedans 
bon  vin-aigre, laiflê- le  boullir  lentemét  vn  iour,&;  vne  nuiét, 
clcume-le  auec  vne  culiere  de  bois  qui  foit  pleine  de  petits  per 
tuis.  Quand  le  vin-  aigre  aura  ainfi  boulli,  auec  vn  iour  &  vne 
nuiél ,  adioufte  y  vrine  vieille  qui  ait  aufsi  bien  boulli  Ôc  (bit 
bien  e(cumée,& puis  pafTée  parle  feutre.  LaifTe-le  ainfi  boul» 
lir  auecl’vrine  deux  iours  oc  deux  nuiâ:s,&e(cume  corne  de. 
uant ,  &  le  parte  fi  long  temps  par  le  feutre  iulques  à  ce  que 
l’eau  deuiene  clere.Puis  lailTe  le  feicher  au  (bleil  ôc  fera  purgé, 

f  Po«r  fublimer  le  Soufre. 

Pren fulphur purgatum, comme  i’ay  enfeigné  cy  delTus  au 
chap.  deOleo  (lilphuris  duquel  tu  veuxid’iceluy  pré  vne  hure, 
(bulphre  calciné  comme  eft  diéf  au  chapitre  precedent,  vne  li- 
ure,des  paillettes  de  fer  brifé  bien  menu  vn  quarteron ,  broya 
les  bien  ôc  parte  par  le  tamis, puis  les  mets  en  vn  alébic,  lequel 
ayt  vn  pertuis  par  haut,lequel  bouchera^uec  vne  piece  de  la¬ 
mines  de  fer,lute  bié  le  fublimatoire  qu’ffnepuiflè  re(pirer,&: 
le  mets  en  vn  four  à  fublimer  faifânt  petit  feu  deflbus, regarde 
par  fois  l’enbas  de  la  lamine  lequel  n’eftant  plus  humide,bou 
çhe  le  trou  aueclutum  (àpientie,et  fais  le  feu  vn  peu  plus  grâd, 
ôc  le  laifle  ainfi  par  fix  heures.  Puis  ofte  le  ôc  ce  qui  eft  attaché 
deflus,frotté-le  ius  auec  la  patte  de  heure  .Touille  le  derechef 
auec  les  lies  qui  font  demeurées  deiroubs,ôc  le  remets  dedans, 
&  (ublinie  comme  delfus.  Ce  fais  par  trois  fois  &  toufiours 
ce  que  tu  trouueras  au  haut  frotte  le  ius  ÔC  garde,  &  broyé  les 
lies  a  par t^ôc  fais  comme  deuant  iufques  à  ce  qu’elles  nefu- 
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in«nt  plus  (ùr  le  feu,  iette  les  alors  dehors ,  &  pren  vtie  partie 
de  ce  foulphre  fubliméjdeux  parties  de  fel  commun  préparé, 
broyé  les  bien  enfemble  &  fublime  comme  deirus,mettât  pre¬ 
mier  vne  lamine  llir  le  trou.  Ayant  fait  cela  par  cinq  fois, pren 
du  foulphre  deuant  fublimé ,  &  le  broyé  auec  deux  fois  autâc 
de  iêl  commun  préparé ,  Et  le  fublime  lî  Ibuuent  iufques  à  ce 
que  le  Soulphre  deuienne  aufsi  blanc  que  neige, alors  il  en  au¬ 
ra  aflêz.garde-le . 

qj  Oleum  ouomm. 

Pren  elcailles  d’œufs  pilees,de(quelles  (oient  oftées  les  pel¬ 
licules, garde  les.  Pré  puis  les  iaulnes  d’œufs  et  les  bats  biëfort 
en  vn  pot,  &  mets  en  vn  verre  Ibubs  le  fumier  chaud  de  che- 
ual  par  huiéf  iours  de  long,  puis  Polie,  mets  puis  les  efcailles 
^leflus- dites  en  vnalembic.  Scie  lutetresbien  dcdiftille  ainli 
par  trois  fois, en  viendra  Oleum  ouorura. 

q;  oleum  auripigmenti. 

Pren  auripigmentum,  &  le  brife  menu,  boullis-Ie  enlêm- 
ble  auec  Oleum  lunare  en  vn  petit  pot  plombé,  Quand  il  fera 
confommé  â  demy ,  mets-le  en  vn  alembic  &  le  diftille ,  pren 

fuis  les  lies  Ôc  les  broyé  fur  le  marbre,  &  les  mets  derechef dâs 
alembic,  &ver(èderechefdelîus  icelle  huile,  ce  fais  par  trois  ' 
fois,  &  le  garde,il  ell  bon  ad  fixationem. 

f  oleum  lunare. 

Pren  autant  que  tu  veux  de  aqua  lunaris  cy  dêflùs  delcrite, 
diftille-la  en  vn  alembic,  iufques  à  ce  qu’elle  deuiene  ftiche, 
tu  auras  ton  huile  duquel  on  fixera  toutes  elpeces,  ôc  on  coa¬ 
gulera  aufsi  le  Merowe.^ 


ifOleumfulphuris. 

Broyé  foulpjire  auec  tartre ,  en  forme  de  boulie,mets  le  en 
vn  verre  fur  vn  feu  de  charbons  vifs  par  trois  iours ,  broyé  les 
alors  derechef, &  les  diftille  par  l’alembic,cela  s’appelle  oleum 
lulphuris.  ^  Pour  fublimer  le  Mercure. 

Pren  vne  liure  de  mercure ,  vn  quarteron  de  fel  arraoniac 
verle  deflus  bon  vin-aigre, qu’ilz  foient  bien  liquides  melle  les 
enlèmble  &  lailTe  ainli  repolèr  iufques  à  l’endemain,  broyé 
les  bien  enfemble  fur  le  marbre,car  il  faut  que  tout  foit  réduit 
en  poudre  auant  que  verlèr  le  vin-aigre  dellus .  Q^and  tu  Pau 
I  3  ras 
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ras  tellement  broyé  que  le  Mercure  ne  paroiftrâ  plus ,  laiflè  le 
(èicher,&  le  broyé  bien  fort  ainfi  Icc  fans  vin-aigre,  mecs- Je 
alors  dans  l’alembic  &  le  fublime  au  four  à  fublimer,  comme 
defllis  eft  diét  du  Soulphre,ièrre  bien  le  feutre  à  l’alembic  à  fin 


que  rien  n’en  puiflè  respirer, les  deux  premières  heures  tu  feras 
vn  petit  feu  delfoubs  premièrement,  iur(]^ues  à  ce  que  l’humi¬ 
dité  forte  par  haut, ce  que  tu  cognoiftras  a  la  vapeur  cftanc  àia 
lamine, bouche  puis  le  pertuis  Ôc  fais  plus  grand  feu  delfoubs 
deux  heures  de  long,  puis  augmente  le  feu  quatre  heures  de 
long, puis  le  laillè  petit  à  petit  refroidir,&  l’ouure,  tu  trouue- 
ras  le  Mercure  aulsi  blanc  que  fleur  en  haut,&  ce  qui  tient  è 
cofté,  &  couche  fur  les  lies ,  frotte  le  ius  auec  vne  plume ,  & 
broyé  auec  les  lies  ôc  fort  vin-aigre  comme  delTus,  lailfe  le  fei- 
cher,puis  lliblime  comme  deflus .  Ce  fais  iufques  â  ce  que  les 
lies  ne  fument  plus  fus  les  charbons.  Pren  puis  le  Mercure 
fublimé,&  deux  fois  autant  de  fel  commun  préparé ,  melle  les 
enlêmble,&  fublime  en  vn  alembic,  comme  deuant  .  Ce  fais 

K r  trois  fois. Sublime  les  lies  çome  eft  diél  iufques  â  ce  qu’el- 
ne  fumet  plus  fus  les  charbos,iette  les  alors.Et  fi  le  Mercu¬ 
re  n’eft  aufsi  blancque  neige, pren  vn  autre  (êl  commun  prepa 
réj&lelublirae  derechef  iufques  à  ce  qu’il  (bit  allez  blanc, 
f  Poargraderl’of, 

Pren  vitriolj  lâlpetr.e,verdet,  alun,  ôc  en  fais  eau  forte  calcine 
cuiure,  ôc  or  enlèmble  dans  içelle  eau ,  il  montera  au 
plus  haut  qu’il  fçauroit,  pren  puis  le  çuiure  dillb- 
lu  en  l’eau,  argent  aufsi  diftblu  en  eau  for¬ 
te  ,  mets  ces  deux  enlèmble  en  va 
creufet  ôc  les  fonds,  tu  ©i- 
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